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AVERTISSEMENT 


La  Caille  et  Lottin  étaient,  jusqu'ici,  les  seuls  répertoires 
que  Ton  pût  consulter  pour  connaître  les  dates  des  exer- 
cices des  libraires  et  des  imprimeurs  parisiens  aux  deux 
premiers  siècles  de  Timprimerie. 

Malheureusement  leurs  listes  sont  très  incomplètes  et 
renferment  de  nombreuses  erreurs.  Ces  ouvrages,  en 
quelque  sorte  classiques,  sont  devenus  depuis  longtemps 
insuffisants.  Il  était  dangereux  de  les  suivre  sans  les  con- 
trôler, car  ils  ne  répondent  plus  à  cette  exactitude  mé- 
ticuleuse qu'on  exige  aujourd'hui  des  travaux  de  biblio- 
graphie, et  ils  entraînent  ceux  qui  s'en  servent  sans  les 
précautions  et  la  critique  nécessaires,  à  commettre  de  fré- 
quentes erreurs. 

Nous  avons  cherché  à  remédier  à  ces  défauts  et  à  com- 
bler ces  lacunes  en  donnant  une  nouvelle  liste,  aussi  exacte 
que  possible,  des  libraires,  des  imprimeurs  et  des  fondeurs 
de  caractères  parisiens  depuis  l'introduction  de  l'impri- 
merie à  Paris  (1470)  jusqu'à  la  fin  du  xvi«  siècle  ;  nous  y 
avQns  joint  les  correcteurs  d'imprimerie  dont  les  noms 
sont  parvenus  jusqu'à  nous  et  quelques  auteurs  qui  ven- 
daient eux-mêmes  leurs  livres. 

Nous  avons  indiqué,  en  outre,  ce  qu'on  ne  trouve  ni  dans 
La  Caille,  ni  dans  Lottin,  les  adresses  des  locaux  où  ils 

a. 
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exerçaient,  el,  pour  ceux  qui  ont  occupé  plusieurs  maisons, 
nous  avons  cherché  à  établir  Tépoque  de  leurs  différents 
établissements,  réduisant  ainsi  les  conjectures  dans  Tattribu- 
tion  des  dates  aux  volumes  non  datés  qui  portent  des  noms. 

On  ne  trouvera  pas  ici  de  bibliographie,  mais  seulement 
de  la  biographie  ;  tous  les  renseignements  généalogiques  et 
biographiques  qui  ont  pu  être  recueillis  sur  chacun  des 
libraires,  des  imprimeurs  et  des  fondeurs  ont  été  condensés 
avec  soin.  Les  noms  des  enfants  et  les  alliances,  qui,  à  pre- 
mière vue,  pourraient,  sembler  d'un  bien  faible  intérêt,  ne 
sont  cependant  pas  des  documents  à  négliger.  Les  familles 
exerçant  une  môme  profession  s'alliaient  fréquemment 
entre  elles  et,  le  plus  souvent,  la  transmission  d'une  maison 
d'une  famille  à  une  autre  était  la  conséquence  d'un  mariage. 
Les  liens  de  parenté  qui  unissaient  presque  toutes  les 
grandes  familles  de  libraires  et  d'imprimeurs  expliqueront 
aussi  bien  des  petits  problèmes  bibliographiques  restés 
obscurs  jusqu'ici. 

Nous  avons  admis  dans  notre  liste  les  compagnons  et  les 
apprentis.  S'ils  sont  devenus  maîtres  à  leur  tour,  les  ren- 
seignements qui  les  concernent  ne  sembleront  plus  inutiles 
le  jour  où  quelque  volume  sera  rencontré  portant  leur 
nom.  Chez  les  imprimeurs  et  les  fondeurs,  les  compagnons 
étaient  généralement  distingués  des  maîtres  par  l'indica- 
tion de  leur  qualité  ;  chez  les  libraires  il  en  était  autrement, 
et,  pour  ceux  dont  le  nom  ne  figure  sur  le  titre  d'aucune 
édition,  il  est  assez  difficile  de  savoir  s'ils  étaient  établis 
pour  leur  compte  ou  s'ils  étaient  seulement  des  commis 
de  librairie. 

Quant  aux  correcteurs  d'imprimerie,  nous  n'avons  pu 
les  admettre  qu'avec  une  grande  circonspection;  nous  avons 
cherché  à  ne  mentionner  que  ceux  qui  travaillèrent  effec- 
tivement dans  une  imprimerie,  à  l'exclusion  des  éditeurs 
d'auteurs  anciens  qui  se  qualifiaient  seduli  correctores  pour 
avoir  revisé  des  textes  et  compulsé  des  manuscrits.  La 
distinction  a  été  souvent  difficile  à  faire  à  une  époque  où 
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les  savants  les  plus  en  vue  mettaient  leurs  lumières  à  la 
disposition  des  libraires  et  des  imprimeurs  pour  faire  dans 
leurs  officines  l'office  de  véritables  correcteurs. 

Les  documents  qui  ont  permis  d'établir  cette  nouvelle 
liste  sont  d'ordres  très  différents. 

M.  Pierre  Deschamps,  qui  avait  dressé,  en  vue  d'une 
nouvelle  édition  de  son  Dictionnaire,  une  table  des  adresses 
des  libraires  et  imprimeurs  parisiens,  nous  a  abandonné 
cette  partie  de  son  travail  ;  il  a  servi  de  point  de  départ  au 
nôtre  et  en  a  pour  ainsi  dire  constitué  le  cadre.  Aux  notes 
prises  par  lui  depuis  de  nombreuses  années  sur  les  volumes 
qui  ont  passé  entre  ses  mains,  sont  venues  se  joindre  celles 
de  M.  Emile  Picot  et  de  M.  A.  Glaudin. 

Ces  bibliographes  éminents  avaient  constitué,  pour  faci- 
liter leurs  travaux  personnels,  de  véritables  bibliothèques 
dv  fiches  ;  ils  ont  voulu  que  des  documents  si  laborieuT 
sèment  amassés  puissent  servir  à  tous  les  travailleurs,  et 
ils  n'ont  pas  reculé  devant  le  travail  ingrat  de  dépouiller 
ces  notes  en  notre  faveur.  Nous  en  avons  largement  profité 
et  nous  ne  saurions  leur  accorder  ici  un  trop  large  tribut 
de  reconnaissance. 

Plusieurs  de  leurs  devanciers  du  siècle  dernier,  La  Mon- 
uoye,  Mercier  de  Saint-Léger,  Née  de  La  Rochelle,  et 
quelques  autres,  frappés  de  l'insuffisance  du  livre  de  La 
Caille,  en  avaient  annoté  des  exemplaires,  sur  lesquels  ils 
avaient  consigné,  au  fur  et  à  mesure  de  leurs  recherches, 
tout  ce  qui  leur  avait  semblé  de  nature  à  compléter  et  à 
améliorer  l'ouvrage  primitif;  ces  précieux  volumes,  patiem- 
ment recueillis,  dans  l'espace  d'une  quarantaine  d'années, 
et  réunis  par  M.  A.  Glaudin,  ont  été,  eux  aussi,  une  source 
de  renseignements  précieux  que  nous  n'avons  utilisés 
ifu'après  en  avoir  contrôlé  l'exactitude. 

La  Caille,  lui-même,  avait  préparé  une  seconde  édition 
de  son  Histoire  de  la  Librairie  et  de  VImprimcrie  ;  mie  partie 
des  nouveaux  documents  qu'il  avait  réunis  dans  ce  but  sont 
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conserïés  à  la  Bibliolhëqae  Nationale  (tonds  français, 
H"  22103);  Tauteur  s'y  corrige  en  quelques  endroits,  se 
complète  en  quelques  autres.  Mais  ce  que  ses  noies  pré- 
sentent de  par  liculièrement  intéressant,  est  le  dépouillement 
qu'il  avait  fait  —  ou  fait  faire  —  des  registres  paroissiaux 
de  l'église  Saint-Benott,  aujotird'hui  si  malheureusement 
perdus  :  les  mariages,  les  inhumations  des  libraires  et  des 
impnmeurs,  les  baptêmes  de  leurs  enfants  ont  été  relevés 
BUT  ces  registres,  depuis  Tannée  1540  environ. 

Les  nombreux  livres  de  bibliographie  spéciale  ou  géné- 
rale, qui  ont  vu  le  jour,  surtout  dans  ces  dernières  années, 
et  les  articles  parus  de  cAté  et  d'autre,  dans  les  Hevues  de 
bibliographie  ou  daus  les  Recueils  de  Sociétés  historiques 
ou  archéologiques,  nous  ont  fourni  un  large  contingent 
d'utiles  renseignements.  Nous  avons  pris  soin  de  renvoyer 
h  ces  ouvrages  pour  laisser  à  leurs  auteurs  tout  le  mérite 
de  leurs  recherches. 

Le  dépAt  des  Archives  Nationalesa  été  la  source  à  laquelle 
nous  avons  puisé  les  documents  les  plus  intéressants. 
M.  Harrisse,  dans  ses  Excerpla  Colombiniana,  déclare  que 
s'étant  rendu  aux  Archives  dans  l'espoir  d'y  trouver  des 
renseignements  sur  les  libraires  et  les  imprimeurs  de  la 
lin  du  xV  siècle  et  de  la  première  moitié  du  xvi'  siècle,  sa 
recherche  «  fut  complètement  vaine  ».  Cet  aveu  a  éloigné 
des  Archives  bien  des  travailleurs  qui  n'en  seraient  pas 
toujours  revenus  les  maini  vides. 
,  H  est  vrai  qu'il  n'y  existe  pas  un  fonds  libraires  el  ivipri- 

lun  réunissant,  comme  par  enchantement,  tous  les  docu- 

knts  qui  les  concernent.  Il  faut  les  chercher  un  peu  par- 
ftut,  Sans  pouvoir  émettre  d'autre  prétention  que  celle 
Kavoir  dépouillé  quelques-uns  seulement  des  fonds  pou- 
%&t  foOmir  des  indications  sur  les  travailleurs  du  livre 
fax  ïv'  et  xvi"  siècles,  nous  y  avons  recueilli  plus  d'un 

'Hier  d'actes  apportant  chacun  leur  pierreà  l'histoire  de 
I  librairie  et  de  l'imprimerie  parisiennes  pendant  cette 

ingue  période. 
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"tp  fonds  Je  Saint-Bcnoil,  lo  censierdeTabbave  deSainri^ 
foni'.vttvi',  les  campteg  de  la  Commanderic  de  Saint-Jcan-de 
lAlran.itti  coi1è};e  dt-  Tr^^Tiier  et  du  collège  de  Beauvaii^,  1p 
nçistrc  c«ntenûuit  les  leslumcnU  desparoîssieas  deSaint- 
KiloiTT-  de  1519  îï  lS64f!t  en  1567,  les  registres  des  insiDUa- 
tivnadnChàlelet,  onl  faurai  la  majeure  partie  de  css  acle«; 
nuus  eu  dtuQS  imliqilé  les  cotes  pour  qu'on  puisse  se  repor- 
liT  nui.  orifniKtux. 

A  la  Bibliothèque  Nationale,  les  registres  provennnl  du 
tonds  AniSBun-Duperron,  de  la  Conrrérie  de  Snint-Jenn- 
l'Êru^llste,  de  la  Communauté  des  libraire?  et  des  Jm- 
{iriiuea»  rewferment  peu  de  chose  sur  le  xvi"  siMc.  puur 
ainsi  dire  rien  sur  le  »>'.  Dn  registre  de  la  Confrérie  de 
Siint-Jean-l'Ëvan|iélis(c  (fonds  truni;aîs,  SI8T2}  contient 
ta  Dstr.  des  membres  a\unt  payé  lu  taxe  d'ouverture  de 
bentitfae  en  1386,  les  comptes  de  lu  Confrérie,  avec  les 
Huverluree  de  boutiques,  h  partir  de  1534,  et  les  listes  de 
wti.'iations  des  membres  de  16l)T  à  1028;  ilnousaéti^  d'une 
lr*s  grande  utilité. 

Sif^alons  ttussi  la  répartiliou  du  don  de  300000  livrer 
itBpos<!  en  (57t  à  la  ville  de  Pai'is  à  l'occasion  de  l'entrée 
mknuelle  de  François  II  et  d'Elisabeth  d'Aulricbe  (fonds 
(rancis.  11692).  Tons  les  habitants  de  Paris  y  sont  meu- 
tiHué*,  clasat-s  par  rues  et  dans  l'ordre  des  maisons  qu'ils 
^Hkitaient;  tiien  qne  les  professionsne  soient  que  rarement 
(ti'ftfn^oiinous  a ëtn  facile,  grâce  ï  leurs  adresses,  d'iden- 

rs  et  les  imprimeurs.  Nous  avons  cru  qu'il 

ut  d'indiquer  pour  cbttcun  d'eus  la  laxe  à 
Lit  imposés  :  ces  col«s  serviront  i  donner 

irutive  de  l'importance  de  leur  commerce. 

privées  ont  été  mises  aussi  à  contribution. 
Ja HinMitr  û'nn  notaire  parisien,  dont  M.  Ernest  Coyecqur 
■epii'^  le  dépouillement,  et  les  DocumenU  provenant 
■  .'-  de  notaires,  que  le  regretté  baron  Pichon 

>  icaire  onl  publiés,  nous  ont  foiu-ni  un  con- 
Li\  de  noms,  de  renseignements  et  de  dates. 
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D'un  autre  côté,  nous  avons  cherché  à  reconstituer,  à 
l'aide  de  plans,  l'aspect  des  quartiers  de  l'Université  et  de  la 
Cité  où  les  libraires  et  les  imprimeurs  étaient  confinés 
officiellement,  sinon  effectivement*. 

Ce  n'est  certainement  pas  sans  quelque  sentiment  de 
curiosité  qu'on  cherchera  à  se  représenter  le  milieu  maté- 
riel, aussi  bien  que  familial,  dans  lequel  ont  vécu  ces 
libraires  ou  ces  imprimeurs  dont  nous  manions  chaque 
jour  les  belles  éditions  qui  ont  bravé  les  ravages  du  temps. 

Leurs  officines,  comme  on  s'en  rendra  compte  par  la 
liste  des  adresses  classées  par  rues,  et  par  les  plans  sché- 
matiques, étaient  agglomérées  les  unes  auprès  des  autres; 
cette  proximité  impliquait  fatalement  des  rapports  con- 
stants et  une  certaine  entente  au  point  de  vue  de  la  vente 
entre  leurs  propriétaires  concurrents.  Rue  du  Mont-Saint- 
Hilaire,  par  exemple,  il  y  eut  presque  constamment,  pen- 
dant tout  le  cours  du  xvi®  siècle,  un  dépôt  de  livres,  quel- 
quefois deux,  dans  chaque  maison. 

Et  ces  dépôts  étaient  presque  dans  la  rue  même,  large- 
ment ouverts  sur  ces  étroites  artères  où  leurs  étalages 
extérieurs  augmentaient  encore  l'encombrement;  leurs 
propriétaires  se  trouvaient  en  contact  perpétuel  avec  la 
population  d'écoliers,  d'étudiants  de  tous  pays,  de  profes- 
seurs et  de  savants  que  les  si  nombreux  collèges  attiraient 
et  retenaient  dans  le  quartier  de  l'Université,  centre  intel- 
lectuel de  Paris. 

La  pioche  des  démolisseurs,  a  transformé  ces  quartiers. 
Nous  ne  pouvons  plus,  sans  quelque  effort,  reconstituer  par 
l'esprit  ce  qu'ils  étaient  auxvi*^  siècle. 


1.  Des  8  libraires  qui  oxorçaient  à  Paris  on  1292,  quatre  habitaient  la 
Cité  :  Pierre  le  Normont,  marchéant  de  livres,  rue  do  la  Lanterne  ;  Johan 
Blondcl,  libraire,  Agnien,  le  libraire,  et  Poncet,  le  libraire,  rue  Neuve 
Notre-Dame  ;  Guérin  l'Englois,  vendëeur  de  livres,  ruelle  aux  Coulons 
(carrefour  Sto-Genoviôve-dos-Ardonts)  ;  Dame  Marguerite,  de  Sanz,  mar- 
chéande  de  livrent,  qui  était  la  plus  imposée,  habitait  la  rue  St-Jacquos  ; 
Gefroi,  le  libraire,  liabitait  la  rue  Froit-Mantel  (rue  Fromantel)  et  Ai- 
gnen,  le  libraire,  la  rue  de  la  Boucherie. 
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La  rue  Saint> Jacques,  si  elle  existe  toujours,  ne  donne 
en  aucune  façon  avec  ses  grands  monuments  modernes, 
ridée  de  l'artère  étroite,  large  pour  Tépoque,  où  de  petites 
maisons  serrées  les  unes  contre  les  autres,  donnaient  asile 
à  la  plus  grande  partie  des  travailleurs  du  livre.  La  portion 
dont  l'alignement  semble  subsister  à  peu  près,  celle  qui 
s'étend  au  chevet  de  l'église  Saint-Séverin,  en  était  la  frac- 
tion la  plus  large.  Quelques-unes  des  rues  voisines  ont 
conservé  leur  vieille  physionomie,  telles  la  rue  de  la  Par- 
cheminerie,  la  rue  Sac-à-Lie  (rue  Zacharie),  la  nie  Saillie- 
en-Bien  (impasse  Sallambrière),  la  rue  de  la  Huche tte  et 
la  rue  de  la  Bûcherie.  Le  percement  du  boulevard  Saint- 
\    Michel  a  fait  disparaître  presque  toute  la  rue  de  la  Harpe  ; 
'<    la  partie  qui  subsiste  encore  et  l'ancienne  rue  Mâcon  à 
i    laqueUe  elle  fait  suite,  sont  comme  leur  voisine,  la  rue 
Érambourg-de-Brie  ouBoue-de-Brie  (rue  Boutebrie),  com- 
plètement transformées. 
Une  autre   partie  du   quartier   de  l'Université,  le  Clos 
.  \    Bnineau,  le  Mont  Saint-Hilaire  et  le  Mont  Sainte-Gene- 
viève, a  été  moins  défigurée.  Le  carrefour  du  Puits-Certain, 
i    n'était  la  large  trouée  qui  lui  a  été  faite  par  la  démo- 
;  I    lition  d'un  côté  des  rues  Saint-Jean-de-Beauvais  et  Saint- 
j    iean-de-Latran,  a  conservé   assez   bien  la  physionomie 
/     qu'il  devait  avoir  au  xvï«  siècle.  La  rue   Chartière  (im- 
•     passe  Chartière),  la  rue  du  Mont>-Saint-Hilaire  (rue  de  Lan- 
neau;,  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais  (rue  Jean-de-Beau- 
[     vais ,  la  rue  Fromantel,  voies  qui  aboutissaient  toutes  au 
!     puits  Certain,  ont  encore  quelques-unes  des  maisons  habi- 
i     tées  autrefois  par  nos  libraires  et  nos  imprimeurs.  Rue  de 
Laniieau,  on  voit  l'amorce  de  la  Longue  Allée  plus  étroite 
r     qu'une  de  nos  portes  cochères  ordinaires  ;  la  rue  d'Ecosse 
,     est  telle  qu'elle  fut  aux  premières  années  du  xvii®  siècle 
I    après  la  démolition  et  la  reconstruction  de  la  maison  du 
I    Chaudton.  Au  coin  des  rues  Fromantel,  Jean-de-Beauvais 
I    et  do  la  place  du  Collège-de-France   (anciennement  rue 
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contenait  la  statue  de  la  Vierge  justifiant  l'enseigne  que 
portait  la  maison,  Vimage  Notre-Dame  y  B,YBini  de  porter  celle 
de  la  Pyramide  lorsqu'après  la  mort  de  Simon  de  Colines 
elle  passa  dans  la  famille  des  Macé. 

D'autres  rues  du  voisinage  existent  encore,  mais  les  ali- 
gnements successifs  leur  ont  fait  perdre  à  peu  près  tout  ves- 
tige du  XVI®  siècle. 

Dans  la  Cité,  il  n*y  a  plus  rien  à  retrouver  ;  les  rues  tor- 
tueuses ont  fait  place  à  de  grandes  artères  et  des  bâtiments 
publics  ou  des  places  ont  remplacé  les  innombrables 
petites  maisons  qui  s'entassaient  autour  de  vingt-deux 
églises,  dont  deux  seulement  subsistent,  Notre-Dame  et  la 
Sainte-Chapelle. 

Ici  la  clientèle  était  différente  ;  les  grands  producteurs 
de  livres  religieux,  particulièrement  de  livres  d'Heures,  et 
ceux  aussi  qui  s'étaient  fait  une  spécialité  des  romans  de 
chevalerie  ou  des  livres  populaires  habitaient  la  rue  Neuve- 
Notre-Dame  et  ses  environs. 

Parmi  les  marchands  dont  les  échoppes  encombraient 
les  salles  et  les  cours  du  Palais,  les  libraires  étaient,  avec 
les  merciers,  les  plus  nombreux.  Ce  n'étaient  pas  seulement 
de  simples  revendeurs  de  livres,  ou  de  ces  semi-éditeurs 
dont  on  ne  trouve  le  nom  que  sur  des  éditions  partagées 
avec  plusieurs  de  leurs  confrères.  De  grandes  maisons  de 
librairie  y  avaient  le  dépôt  de  leurs  livres,  et  ce  sont  peut- 
ôtre   celles  qui  ont    produit  le   plus   grand  nombre  de 
volumes  qui  les  débitaient  au  Palais.  Vérard,  les  Hardouyn, 
les  Du  Pré,  les  Langelier,  les  Janot,  les  Bonfons,  Sertenas, 
Longis,  les  Breyer,  les  Le  Manguier  et  d'autres  encore,  dont  i 
les  productions  existent  en  si  grand  nombre,  y  possédaient 
leurs  comptoirs. 

Au  milieu  du  xvi®  siècle,  ils  y  furent  troublés  par  les 
prétentions  de  la  Couronne;  on  leur  demanda  de  justifier 
de  leurs  droits  sur  les  emplacements  qu'ils  occupaient  ;  des  j 
commissaires  spéciaux  furent  nommés  et,  après  de  nom- 
breux procès,  toutes  les  boutiques  dont  les  propriétaires  ne 
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furent  pas  trouvés  en  règle  furent  saisies  et  Jouées   au 
profit  du  Trésor. 

1^1  Ville,  les  faubourgs  Saint-Marcel,  Saint-Jacques, 
Sainl-Victor  et  Saint-Germain-des-Prés  avaient  aussi  quel- 
ques ofticines.  A  Saint-Marcel  et  à  Saint- Victor,  les  libraires 
et  imprimeurs  avaient  des  maisons  de  campagne  qu'ils 
tranformèrent  peu  à  peu  en  ateliers  ou  en  librairies,  à 
mesure  que  la  population  y  devenait  plus  dense.  Ils  y  trou- 
vaient l'avantage  d'y  exercer  librement  leur  indusirio, 
échappant  à  la  juridiction  et  aux  règlements  de  la  Commu- 
nauté, «lout  ils  cessaient  de  faire  partie. 

La  liste  que  nous  avons  dressée  suit  l'ordre  alphabétique 
il^s  noms,  et  dans  chaque  nom  l'ordre  chronologique. 

Nous  y  avons  joint  quatre  tables  qui  faciliteront  les 
recherches. 

La  première  est  la  table  des  adresses  classées  par  rues. 
Elle  permet  de  voir,  d'un  seul  coup  d'œil,  la  série  des 
titulaires  successifs  d'une  même  officine  et  de  se  rendra» 
un  compte  assez  exact  de  l'emplacement  de  chacune  d'elles. 
Outre  un  plan  général  des  quartiers  de  la  Cité  et  de  l'Uni- 
ver>it«%  nous  avons  donné  un  plan  schématique  de  celles 
(les  rues  de  l'ancien  Paris  où  les  libraires  et  les  imprimeurs 
étaient  en  plus  grand  nombre  :  les  rues  des  Carmes,  Char- 
li^re,  du  Mont-Saint-Hilaire,  Neuve-Notre-Dame,  Saint- 
Jacques  fen  partie),  Saint-Jean-de-Beauvais,  Saint-Jean-do 
Latran  et  dos  Sept-Voyes.  Le  plan  de  reconstitution  de 
Lenoir  et  Berty  a  été  notre  principal  guide  dans  l'indication 
de  l'emplacement  de  chaque  maison  ;  nous  l'avons  quel- 
quefois modilié,  mais  en  nous  fondant  toujours  sur  des 
pièces  d'archives,  et  nous  croyons  pouvoir  assurer  que  nos 
schémas  se  rapprochent  autant  que  possible  de  la  vérité. 
Une  table  des  enseignes  renvoyant  aux  rues  vient  compléter 
cette  table  dos  adresses. 

La  troisième  table  est  celle  des  libraires,  imprimeurs  et 
foud»?urs  de  caractères,  classés  d'après  la  première  année 

b 
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connue  de  leur  exercice.  Il  est  bon  de  remarquer  que  les 
dates  entre  lesquelles  nous  avons  inséré,  dans  leurs  articles 
respectifs,  Texercice  de  chacun  d'eux,  ne  sont  pas  toujours 
des  dates  absolues.  Pour  les  éditeurs,  assez  nombreux,  qui 
ne. dataient  que  rarement  leurs  volumes;  pour  ceux  dont 
un  document  ne  fixe  pas  expressément  l'époque  du  début, 
ou  dont  Tannée  de  la  mort  n'est  pas  connue,  la  découverte 
de  nouveaux  volumes  ou  de  nouvelles  pièces  d'archives 
modifiera  sans  doute  les  dates  présentées  ou  admises 
jusqu'ici. 

La  dernière  table,  table  générale  des  noms  cités,  ne  con- 
tient aucun  nom  d'auteur  moderne  ;  il  nous  a  semblé  plus 
intéressant  de  ne  présenter,  à  la  fin  de  ce  petit  volume  con- 
sacré à  l'histoire  de  la  corporation  aux  xv®  et  xvi®  siècles, 
qu'une  liste  composée  exclusivement  des  noms  de  person- 
nages ayant  vécu  à  la  même  époque. 

Nous  accueillerons  avec  la  plus  vive  reconnaissance  toute 
rectification,  toute  indication  nouvelle  qui  pourraient  nous 
permettre  de  corriger  et  de  compléter  les  documents  que 
nous  avons  réunis  ici.  La  seule  ambition  que  nous  ayons 
eue,  en  les  publiant,  a  été  de  faciliter  les  recherches  et  de 
provoquer  des  études  plus  approfondies  sur  chacun  des 
libraires  ou  des  imprimeurs  auxquels  nous  n'avons  pu 
consacrer  que  quelques  lignes. 


Notre  travail  était  terminé  quand  parut  le  volume  de  la 
Topographie  historique  du  Vieux  Paris  consacré  à  la  région 
centrale  de  l'Université.  Il  y  est  question,  incidemment, 
des  libraires  et  des  imprimeurs  les  plus  fameux  qui  ont 


! 

» 


*■: 
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habité  ce  quartier,  mais  presque  toutes  les  notes  qui  leur 
sont  consacrées  sont  en  désaccord  complet  avec  ce  que 
nous  avons  énoncé  sur  leur  compte. 

N'était  Fautorité  de  toute  publication  officielle,  nous 
n'aurions  pas  relevé  ces  discordances,  car  les  sources  que 
nous  avons  indiquées,  à  chaque  article,  en  font  suffisam- 
ment justice. 

Est-il  besoin  de  prouver  que  Berthold  Renbolt  n'aban- 
donna pas  le  Soleil-d'Or  de  la  rue  St-Jacques  pour  aller 
s'établir  à  l'Image  St-Christophe,  rue  St-Jean-de-Latran  ? 
que  Poucet  Le  Preux  n'exerça  pas  dans  la  maison  du 
Croissant  et  qu'il  ne  put  quitter  avant  1498  celle  du  Loup 
où  il  ne  s'établit  qu'en  1512?  que  Josse  Bade  n'exerça  pas, 
à  partir  de  1502,  à  la  fois  dans  la  maison  des  Trois-Brochets 
et  dans  celle  de  la  Fontaine?  qu'Antoine  Vérard,  lorsqu'il 
s'établit  rue  St-Jacques,  n'habita  pas  la  maison  de  l'Image 
St-Jean,  située  tout  en  haut  de  la  rue,  entre  le  collège  de 
Langres  et  la  porte  St-Jacques,  mais  une  des  deux  maisons 
à  cette  enseigne,  situées  dans  la  partie  voisine  de  la  Seine, 
puisque  ses  colophons  portent  :  près  Petit-Pont  ou  près  le 
carrefour  St-Séverin?  etc.,  etc. 

L'existence  probable  d'une  succursale  des  Estienne,  dans 
la  rue  St-Jacques,  à  l'Image  Notre-Dame  ou  à  la  Nef-d' Ar- 
gent, mériterait  quelque  éclaircissement;  il  serait  intéres- 
sant de  savoir  quel  est  le  document  qui  peut  en  faire 
soupçonner  l'existence  :  il  a  échappé  à  tous  ceux  qui  ont 
écrit  sur  cette  célèbre  famille*. 

Nous  avons  relevé,  en  parcourant  le  volume,  le  nom  d'un 
libraire   qui  nous  était  resté    inconnu,  Antoine   Videl, 


1.  J^  Topographie  MstoiHque  du  Vieux  Paris  reproduit  une  note  do 
Cocheris,  relative  à  la  maison  dos  Estienne  ruo  St-Joan-dc-Boauvais, 
on  trois  libraires,  François  Gueffier,  Jacques  Le  Roy  et  Guillaume  Le 
Breton,  auraient  aussi  exercé.  Ces  trois  libraires  occupaient  trois  maisons 
<iifféreDtes  situées  rue  St-Jean-de-Latran.  Cocheris,  ordinairement  si  pré- 
cis et  si  bien  documenté,  s'est  laissé  tromper  par  un  Censicr  conservé 
aux  Archives  (S 5118"),  dans  lequel,  par  une  erreur  de  plume,  les  mots  rutf 
SlVean-de'Deauvaii  sont  mis  au  lieu  do  rue  St-Jean-de-Latran, 
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exerçant  à  la  fin  du  xvi®  siècle,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à 
l'enseigne  de  la  Cathédrale;  l'auteur  déclare  n'avoir  su 
identifier  cette  enseigne  avec  celle  d'aucune  maison  de  la 
rue.  Ne  serait-il  pas  permis  de  se  demander  si  le  colophoii 
qui  a  révélé  l'existence  d'Antoine  Videl  n*est  pas  écrit  en 
latin  et  si  l'adresse  n'est  pas  libellée  :  Sub  signo  Cathedrœ  ? 
Il  faudrait  alors  traduire  :  A  Venseigne  de  la  Chaise,  qui 
était  celle  d'une  des  maisons  les  plus  importantes  de  la 
rue.  Antoine  Videl  pourrait  peut-être  se  confondre  avec 
Antoine  Nidel  ou  Denidel,  qui  l'habitait  à  la  fin  du 
XV®  siècle. 


LIBRAIRES 
IMPRIMEURS,  CORRECTEURS 


ET 


FONDEURS  DE   CARACTÈRES 


ADAM  (Jean),  libraire,  imprimeur  et  fondeur  de  caractères, 
exerce  de  1516  à  1529*. 

Il  fut  d'abord  associé  avec  Jean  Kerbriant;  de  1518  à 
1 521 ,  avec  Jean  Bienayse,  puis  de  nouveau  avec  Kerbriant. 

ALAIN  ou  ALLIN  (Jean),  né  à  Gouldray-en-Beauvoisis,  com- 
pa^aion  imprimeur  en  1582  et  1588. 

Il  habite  rue  Judas,  à  l'enseigne  du  Tranchoir-d' Argent, 
vi  épouse,  par  contrat  du  4  août  [1582,  Jeanne  Le  Roy, 
veuve  de  Thibault  Breton,  compagnon  impr.  comme  lui  2. 

ALAIN  (Claude),  frère  du  précédent,  compagnon  imprimeur 
en  15883. 

ALAMANIA  (Hermann  de),  voyez  HERMANN. 

ALARD  ou  ALLART  (Guillaume),  libr.,  exerce  en  1550,  teste 
h'  0  mai  1552,  inhumé  à  St-Hilaire  le  12  sept,  suivant. 

1.  Coyocquc,  7nye«^  sommaire  d'un  minuiier  parisien,  1498-1600,  publié 
de  Isoa'à  lî59«;  dans  le  Bullet.  de  la  Société  de  l'Hist.  de  Paris  et  de  Vile- 
lif-France:  18J3,  pp.  52  et  53;  1891, pp.  43,  168,  209.  —-Nous  avons  donné 
les  dates  de  tous  les  actes  cités,  d'après  lo  nouveau  stylo. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  124,  f»  120  V;  Y  131,  f»  90  V. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  131,  f»  90  v*. 


ALBUS  —  ALEXANDRE. 

.  ties  Sept-Vojes,  au  collège  de  Careinbert. 
ne  cite  à  son  nom  qu'un  fragment  de  tîtj'C  por- 
I  tant  la  marque  de  Hichel  Fezandat  et  l'adresse  ;  —  •  Ë 
I  regione  Collegit  de  la  Mercy  ». 

Sa  femme  est  Claude  Barbereau', 
BUS  (Jkan),  voyez  LE  BLANC. 

EHÇDH  (Jkan  I"  d*),  impr.,  exécute  eu  1513,  poui'  Iloherl 
Rio,  chanoine  d<;  Vannes,  une  bulle  du  pape  Léon  X'. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  le  même  que  le  suivant. 
^HÇOH  (Jean  II  o"},  libr.,  exerce  de  1539  à  l3iH. 

En  1339,  nieSt-Jean-de-Lalran,  devant  l'église  S  t-Jeaii- 
'e-Latran;  en  1548,  me  St-Jacqnes. 

Sa  femme,  Geneviève  Joupilre,  fut  inhumée  à  l'église 
"t-André-des-Arcs,  le  1"  janvier  1548'. 
[.INDRE  (Jean),  que  Lottîu  fait  exercer  à  Paris  en  1407, 
ïiL  établi  à  Angers;  Lottin  a  du  faire  confusion  avec. 
Alesandre  Aliate  (voyez  ce  nom)  qui  signait  quelquefoi; 
seulement  :  Alexandre. 
ALEXANDRE  (Martin),  libr.,  exerce  de  1505  à  1500. 

n  Demeurant  en  la  croix  de  Boys  près  Saincl  Yves,  en 
la  grant  rue  Sainut  laques.  » 
Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre*,  n"  362, 
ALEXANDRE  (Nicol.\s),  libr.-impr.,  exerce  de  1500  4  16Si 

315  à  1619,  rue  des  Mathurins;  la  mSme  année  g 
B  trouve  me  St-Éticnne-des-Grecs  et  rue  de  la  Calonu 
1  1821,  rue  «  Bout'  Bric  ■>;  en  1622,  me  de  la  Parod 
îiinerie;  en  1623,  me  de  la  Harpe  au  coin  de  la  rue  a 
îlalhurins;cn  1625,  en  l'Ile  du  Palais,  vis-à-vis  les  A Uf 


t.  Afcli.  Nat.,   LL  757.  f»  IS  v 
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lins;  en  1626,  rue  Vieille-Draperie, au  Petit-Lyon-d'Of,  et 
rue  Màcon,  près  St-André;  en  1628,  rue  de  la  Harpe,  au 
Sauvage;  en  1630  il  est  de  nouveau  rue  Mâcon  et  en 
1632,  de  nouveau  rue  de  la  Harpe,  au  Sauvage. 

Ces  changements  incessants  sont  d'autant  plus  bizarres 
que  Nicolas  Alexandre  était  non  pas  seulement  libraire, 
mais  imprimeur  :  c'est  toujours  sous  ce  titre  qu'il  figure 
dans  les  registres  de  la  confrérie  où  il  ne  parait  pas  anté- 
rieurement à  1615. 

Peut-être  le  libraire  de  1590  n'est-il  pas  le  même  que 
l'imprimeur  de  1615. 

Sa  femme,  Jeanne  Jacquin^  fille  de  libr.,  lui  donne  un 
fils,  Denys,  reçu  en  1647. (La  Caille). 

ALIATE  ou  HALIATTE  (Alexandre),  libr.  (et  impr.?),  origi- 
naire de  Milan,  exerce  de  1492  à  1505,  peut-être  même 
jusqu'à  1507,  signe  quelquefois  de  son  seul  prénom*. 

En  1497:  — «  Pansiis,  mira  arte  ac  diligentia  Alexandri 
Aliate  de  Mediolano.,.  in  vico  Sancti  Jacobi,  sub  intersi- 
gnio  divx  Barbarœ  »,  rue  St-Jacques,  à  l'image  Ste-Barbe. 

La  même  année,  devant  le  collège  de  Navarre  :  — 
«  Alite  collegium  Navarrœ  »,  adresse  qu'il  complète  en 
1498  :  — «  Et  repeiiuntur  vénales  ante  collegium  Navarrge y 
apud  Lanios  »,  et  sont  à  vendre  devant  le  collège  de  Na- 
varre, aux  boucheries  Ste-Geneviève,  rue  du  Mont-Ste- 
Geneviève. 

En  1500  :  —  «  Au  mont  Saincte  Geneviève,  a  lymaige 
saine t  Loys,  devant  le  collège  de  la  Marche.  » 

Il  donne  plus  tard  une  nouvelle  adresse  :  —  «  Venundatur 
ab  Alexandro  Haliatte  mediolanensi,  sub  leunculis  aureis, 
e  regione  collegii  Italorum  in  monte  divi  Hilarii  »,  rue  des 
Carmes,  aux  Lionceaux-d'Or. 

Ses  marques  et  sa  devise  :  A  fructibus  eorum  cognoscetis 
eos,  sont  données  par  Silvestre,  nP^  1  et  985. 

1.  C'est  pour  lui,  et  non  pour  Jean  Alexandre,  d'Angers,  que  Guy  Mar- 
chand imprima  en  1500  les  Probleumata  Aristotelis  (M.  Pellochet,  Catal. 
§inéral  des  incunables  des  Bibl.  publiques  de  France,  1897,  I,  1225). 


4  ALISSOT  —  ANABAT. 

ALISSOT  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  en  1485  et  1486. 

«  Demourant  près  Petit  Pont.  » 

Ce  doit  être  l'adresse  de  Pierre  Levet,  avec  qui  il  est 
associé  en  février  1486  (n.  st.)  et  dont  l'imprimerie  était 
rue  St-Jacques,  à  la  Balance-d'Argent,  près  Petit-Pont. 

Nous  le  retrouvons  à  Angers  au  commencement  du 
XVI®  siècle*. 

ALLARD  (Julien),  voyez  JULIEN  (Allard). 

ALLART  (Guillaume),  voyez  ALARD. 

ALLIER  ou  ALLTER  (Jean  d'),  voyez  DALLIER. 

ALLIN  (Jean), 'voyez  ALAIN. 

AMAZEUR,    AMAZUR  ou   AMAZIEUX    (Jean),    libr.-impr., 
exerce  de  1544  à  1555. 

Il  achète,  le  16  juin  \  548,  avec  Jean  Le  Blanc,  marchand 
de  vins,  marié  à  sa  fille  Antonie,  la  maison  du  Soleil- 
.  d'Or,  rue  Alexandre-Langlois,  où  il  exerce,  et  où  son 
petit-fils,  Jean  Le  Blanc,  lui  succéda*. 

Il  a  pour  marque  un  cygne,  soutenant  une  croix,  avec 
cette  devise  :  In  hoc  Signo  vinces. 

A!NA6AT  (Guillaume),  libr.-impr.,  exerce  en  1505,  dit  Lottin  ; 
on  trouve  des  livres  d'Heures  à  son  nom  avec  le  calen- 
drier débutant  en  1500,  ce  qui  ne  prouve  pas  absolu- 
ment qu'il  exerçât  dès  cette  année;  nous  pensons  qa'îl 
succéda  à  Antoine  Ghappiel  à  la  date  donnée  par  Lottin. 

Sa  première  adresse  est  :  —  «  En  la  rue  Sainctiehan  de 
Beauvais,  pies  les  grandes  escolles  de  décret  a  lenseigne 
(ou  :  —  en  la  seigne)  des  connins,  —  ou  des  connils  ». 

Il  va,  vers  1510,  s'établir  :  —  «  Sur  Petit  Pont,  à  l'en- 
seigne de  la  Licorne,  devant  l'Hostel  Dieu  ». 

Il  a  donné  lui-même  son  portrait  dans  sa  marque,  où^ 


1.  Brunet,  Manuel,  I,  172  et  V,  440. 

2.  Arch.  Nat.,  MM  288,  f»  102  ;  S  1652,  f»  237  v»  (1)  ;  B»"  Pichon  et  Vicaire, 
Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  libraires  de  Paris^  1486-1600, 
1895,  p.  49. 
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agenouillé  aux  pieds  de  la  Vierge,  il  lui  adresse  cette 
prière  :  Mémento  mei,  Domina  mater  Dei  (Silvestre,  654). 

AMBERRE,  dit  LE  COURT  (Salomon),  libr.,  exerce  en  lolô, 
meurt  avant  le  29  décembre  1529. 

Partage  avec  Jean  Petit  l'édition  d*un  Missel  de  Paris, 
imprimé  par  Jean  Kerbriant  en  15i6. 

Sa  femme  est  Jacquette  Pire  *. 

ANDRÉ  ou  ANDRY  (Jean),  libr.-juré,  exerce  à  partir  de  1532, 
meurt  avant  1562. 

En  1533,  il  est  associé  de  Jacques  Nyverd,  et  parlage 
son  adresse  —  «  rue  de  la  Juifrye  ». 

Puis  il  signe  :  —  «  En  la  grand'salle  du  Pallais  au  premier 
pillier  devant  la  chappelle  de  Messieurs  les  Presidens  ». 
En  1549,  il  exerce  :  —  «  Rue  de  la  Calandre,  à  renseigne 
de  la  Boule,  et  au  Palais...  » 

Jean  André  mourut  d'apoplexie  ;  les  protestants,  dont  il 
avait  été  le  dénonciateur  acharné,  virent  dans  cette  mort 
une  vengeance  divine^.  Il  semble  avoir  eu  deux  femmes, 
Marie  Vérard,  parente  d'Antoine  Vérard,  et  Anne  Picard, 
remariée  à  un  tailleur,  Claude  Avelot;  il  n'eut  que  des 
filles,  l'une,  Marie,  épousa  Jean  Corrozet^. 
Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (128  et  527). 

AHFFRAY  (Estienne),  voyez  AUFFRAY. 

I     AH6ELIER  (l'),  ANGELIERS  (les),  Angelicus,  voyez  LANGE- 
I       LIER. 

l.Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.  213;  Weale,  Bibliographia  lilurgirn.  p.  114. 

2.  Martin  Passavant  écrivait  au  président  Lysot,  l'instigateur  <los  dé- 
litions do  Jean  André,  oue  celui-ci  avait  été  particulièrement  acharné 
coDtre  Robert  Kstienne,  dont  il  convoitait  les  biens  pour  marier  ses 
fSki:  n  defunctus  Johannes  Andréas  qui  sperabat  mari  tare  filias  suas  de 
^is  ipsius  (Stephani)  »  [Epistolx  obscurorum  virorum,  Londres,  1710).  Les 
Bémoires  du  temps  font  fréquemment  mention  du  rôlo  que  joua  André 
4ujs  les  persécutions  contre  les  libraires  et  imprimeurs  soupçonnés  do 
àbf'imme  {}fêmoires  de  Condé,^.  25;  Th.  do  Bôze,  iiist.  ecclésiastique^ 
W»,  1. 1,  p.  54,  etc.). 

J.  Pichon  ot  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  11,  56  et  ss. 

1. 


6  .      ANGERS  —  ARSAC. 

ANGERS  (Jean  d'),  impr.,  exerce  en  1575  *. 

ANGUELART  ou  ENGLART  (Thomas),  impr.,  exerce  eu  151  i. 
«  Demourant  en  la  rue  Judas/ n 

Il  imprime  pour  Guillaume  Godard,  Jean  Petit,  Hémon 
Le  Fèvre  et  Poncet  Le  Preux. 

ANTOINE  (Jean),  Joannes  Antonius,  Yenetus,  de  Venise, 
impr.,  exerce  en  1501  et  1502. 

APVRIL  (René),  voyez  AVRIL. 

ARCHAMBAULT  (Pierre),  libr.,  exerce  de  1539  à  1575. 

Au  Mont  Saint-Hilaire,  à  l'enseigne  des  Porcelets  (rue 
des  Carmes,  au  coin  de  la  rue  du  Mont-St-Hilaire). 
Il  eut  plusieurs  femmes,  l'une  fut  Pierrette  Valet  ^. 
Taxé  à  40  sols  en  1571 3. 

ARDOYN,  voyez  HARDOUYN. 

ARGENTORACENSIS  (Joannes),  voyez  JEAN,  de  Strasbourg. 

ARNOULD,  dit  PICARD  (Jean),  le  jeune,  graveur  de  carac- 
tères en  1541,  exécuta  des  lettres  hébraïques  dont  il 
vendit  une  frappe  à  Guillaume  Le  Bé*. 

ARQUES  (Pierre  d'),  libraire  et  relieur,  exerce  en  1518  et 
1519. 
Rue  de  la  Huchette. 
Sa  femme  est  Màrion  de  Saint-Qiientin  ^. 

ARSAC  (Germain),  libr.,  exerce  en  1548. 
Rue  S t- Victor. 

1 .  «  Il  y  a  deux  panégyriques  de  Saint-Louis,  par  Louis  Hangârt, 
imprimés  chez  lui  à  Paris  en  1575.  »  (Note  inédite  de  Mercier  do  St-Léger.) 
Ne  serait-ce  pas  Jean  d'Ongoys? 

2.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»*  11  v»,  13, 14  v»  et  43;  Coyocquo,  loc.  cit.,  1895, 
p.  122  ;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  164. 

■    3.  Don  de  300  000  livres  pour  l'entrée  du  roi  et  de  la  reine  à  Paris,  en 
1571  ;  liste  do  répartition,  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11692. 

4.  H.  Omont,  Spécimens  de  Guil.  Le  Bé,  p.  6. 

5.  Coyocquo,  Mém.  de  la  Société  de  l' ffist.de  Paris  et  de  l'Ile-de-France, 
1894,  t.  XXI,  p.  77  ;  Coyecque,  Quatre  catalogues  de  livres  {Revue  des  Bi- 
bliothèques, janvier  1895).'  .  • 
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Sa  femme  est  Martine  Bailly  *• 

ARTOIS  (Adam  d'),  né  en  1526,  fils  de  Jacques  d'Artois,  voi- 
turier  par  terre  à  Saint-Germain-des-Prés,  apprenti  libr. 
et  relieur  chez  Jean  Gatel  en  1540  2. 

ASGENSIUS,  voyez  BADE  (Josse). 

ATTAI6NANT  (Pierre),  libr.-impr.  pour  la  musique,  exerce 
en  1514,  meurt  avant  1553.  C'est  lui  qui,  le  premier, 
imprima  à  Paris  de  la  musique  en  caractères  mobiles  ^. 

Le  7  janvier  1514,  il  loue  à  Jean  de  La  Roche  un  maté- 
riel d'imprimerie,  mais  nous  ne  trouvons  son  nom  sur 
aucun  volume  antérieur  au  Breviarium  Noviomense  de 
1525. 

En  1 525  :  —  «  Vénale  repenesi  Parisiis  in  vico  Cytharœ,  in 
offijcina  libr  aria  dicti  Attaingnant,  vico  Mathurinorum 
directe  opposita  ;  —  Demeurant  à  la  rue  de  la  Harpe,  devant 
le  bout  de  la  rue  des  Mathurins  près  l'esglise  saint  Gosme  ; 
—  In  vico  Cytharx  ad  templum  sanctorum  Cosmœ  et  Dia- 
mani  »,  c'est  l'adresse  de  son  beau-père,  Philippe  Pigou- 
chet  *. 

Sa  veuve,  qui  lui  succède,  signe  en  1553  le  Premier  livre 
contenant  xxvj  Chansons  nouvelles  en  musique. 

Elle  est  taxée  à  6  livres  en  1571. 

Sa  fille,  Marie,  épouse  un  bonnetier,  Pierre  Alleaulme, 
puis,  en  secondes  noces,  le  libr.  Gilles  Gourbin. 

AUBERT  (Bernard),  libr.,  fait  imprimer  le  10  juillet  1517 
les  Opéra  Salomonis,  sur  lesquels  il  ne  donne  pas 
d'adresse  ^. 

C'est  sans  doute  le  même  libraire  que  Bernard  Aubry, 
dont  le  nom  aura  été  mal  écrit. 


1.  Arch.  Nat.,  Y  93,  f»  351  v». 

2.  Coyecquc,  loc.  cit.,  1896,  p.  209. 

.     3.  Fétis,  Bibliographie  des  Musiciens,  s.  d.,  I,  p.  IGO. 

4.  Coyccque,  loc.  cit.,  1893,  p.  42;  1894,  p.  56.  Lo  bail  est  renouvelé  le 
>  t8  mars'l527,  au  nom  d'Attaignant  ot  à  celui  do  sa  bello-mèro  ;  loyer,  30 1. 1. 

6.  Bibl.  Nat.,  A  17988. 


8  AUBERT  —  AUFFRAY. 

AUBERT  (Jean),  fondeur  de  caractères,  teste  le  7  août  4  551. 
Habite  rue  Chartière,  aux  Trois-Croissants. 
Sa  femme  est  Madeleine  Le  Roux  *. 

AUBRT,  AUBRI  ou  AUBERY  (Bernard),  libr.-juré  et  impr., 
exerce  de  1510  à  1529. 

«  In  vïco  SanctiJacobiySub  intersignio  divi  Martini  yy  ^  rue 
St-Jacques,  à  l'image  St-Martin. 

C'est  l'adresse  de  Denys  Roce,  dont  il  épouse  la  fille, 
Marguerite;  il  avait  racheté  la  maison  le  4  janvier  15 19  et 
la  revendit  le  12  novembre  1522  au  libr.  Guillaume 
Godard. 

Il  habite  en  1529  rue  St-Jacques,  à  l'écu  de  Lorraine. 

Aubry  était  vraisemblablement  le  fils  de  Jacques 
Aubry,  relieur,  qui  signa  vers  1500  la  reliure  d'un  livre 
imprimé  par  Denys  Roce*. 

Sa  marque  est  imitée  de  celles  de  son  beau-père  dont 
il  adopte  la  devise  (Silvestre,  67  et  788). 

AUBRY  (François),  libr.-impr.  de  la  fin  du  xvi®  siècle. 

«  A  l'enseigne  de  l'Asne  bardé,  en  la  rue  de  la  Harpe. 

M.  Baudrier,^,  cite  un  volume  de  1599  :  Le  Contr'Emplr 
des  sciences  et  le  mystère  des  asnes,  qui  porte  :  —  «  A  Lyoi 
de  l'impression  de  François  Aubry,  à  l'enseigne  de  l'Asie  ^ 
bardé  ». 

Nous  croyons  que  cette  enseigne  et  ce  nom  étaient  rfo 
fantaisie. 

AUDEBERT  (François),  libr.,  exerce  à  Paris  en  1584,  s'éfa- 
blit  plus  tard  à  Saintes  où  nous  le  trouvons  en  1596,  et  à 
St-Jean-d'Angély  en  1598. 

AUFFRAY  ou  ANFFRAY  (Estienne),  libr.,  exerce  de  1522 
à  1526. 

L'un  des  héritiers  de  la  veuve  de  Simon  Vostre,  sans 

1.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  14. 

2.  Arch.  xNat.,  S  904,  f»»  127, 148  et  156  ;  LL  447„  f«  7  v»  ;  LL  1545,  p.  236. 
Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.  206;  son  loyer  à  l'Écu- de -Lorraine  était  de 
24  1.  t.,  bail  du  28  juin  1529;  Thoinan,  Les  relieurs  français,  1893,  p.  198, 

3.  Bibliographie  lyonnaise  (en  cours  de  publication),  I,  pp.  11-12. 
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doute  mari  de  Tune  de  ses  nièces  Le  Pelletier,  il  cède  sa 
part  de  matrices,  lettres  fondues,  etc.,  à  Simon  Hadrot, 
le  i6  juillet  1523,  et  rachète,  le  1  avril  15S6,  de  son  co- 
héritier, Julien  Hernault,  une  part  de  la  maison  dé  la  Ba- 
lance, rue  de  la  Calande,  provenant  de  la  même  succes- 
sion. 

En  i522  :  —  «  In  vico  lacobœo,  .sub  signa  Ensis  », 
rue  St-Jacques,  à  renseigne  de  l'Épée. 

Il  est  ensuite  locataire  de  Yolande  Bonhomme,  à  la 
Licorne,  et  signe  :  —  «  Demourant  en  la  rue  S.  Jacques 
devant  l'homme  Sauvage  ». 

11  s'établit  en  juin  1527,  dans  la  même  rue,  à  l'image 
Notre-Dame,  dont  il  résilie  le  bail  le  5  mars  1529  ^ 

Sa  marque  est  imitée  de  celle  de  Simon  Vostre  (Sil- 
vestre,  770). 

AUFFRAY  (Pierre),  libr.,  exerce  en  1524 2. 

AUGEREAU  (Antoine),  AwgrereZte,libr.-impr.  et,  dit-on,  l'un 
des  premiers  graveurs  qui  taillèrent  des  poinçons  pour 
les  caractères  romains,  exerce  à  partir  de  1531.  11  fut, 
par  arrêt  du  19  décembre  1534,  condamné  à  être  pendu, 
tlranglé  et  brûlé,  pour  avoir  imprimé  le  psaume  VF. 
Marguerite  de  Navarre,  dont  il  venait  de  publier  le  Miroir 
^i  l'âme  pécheresse  et  qui  goûtait  les  idées  nouvelles,  ne 
Pitle  sauver  du  bûcher;  son  exécution  eut  lieu  sur  la 
place  Maubert. 
U  exerçait  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques,  près  les  Jacobins, 
à  l'image  Sainct  Jacques  ». 

AHCRAIN  (Roger),  libr.-impr.,  exerce  en  1502. 

«  In  vico  Sancti  Stephani  de  Gressibus  ad  inlersignium 
Nostrœ  Dominse  »,  rue  Sl-Etienne-des-Grès,  à  l'image 
.Votre-Dame. 

J.  Coyecquc,  loc.  cit.,  1893,  p.  122;  1894,  pp.  39,  79, 171.  Loyer  à  l'imago 
iVotre-Dame,  45  I.  t. 
i.  Brunct,  Manuel,  V,  1672. 

3.  L.  I^anne,  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris^  p.  253;  Bullet.  de  la  Soc. 
de  f Bût.  du  Protestantisme  français;  1893,  p.  242. 


iO  .  AUMALE  —  AVIGNON. 

AUMALE  (Jean  et  François  d'),  voyez  DAUMALE. 

AUSOULT  (Thomas),  impr.,  exerce  en  1527. 

Nous  connaissons  plusieurs  impr.  de  ce  nom  qui  doi- 
vent appartenir  à  la  même  famille  :  Richard  Ausoult  ou 
Auzoult  à  Rouen  en  i  505  ;  Thomas,  fils  d'un  autre  Thomas 
Ausoult,  notaire  à  Paris,  exerça  à  Lyon  en  1564;  Jean  et 
son  fils  Bonaventure,  exercèrent  aussi  à  Lyon  au  ^vi« 
siècle. 

AUSSOURD  (Antoine),  Aussurdus,  impr.,  exerce  de  1813  à 
1524. 

AUVRAY  (François),  libr.,  exerce  quelques  années  avant 
^555,  date  donnée  par  Lottin. 

«  Rue  Sainct  Jehan  de  Baulvais,  à  lenseigne  du  Belle- 
rophon  couronné.  » 

Il  eut  deux  fils,  Guillaume,  qui  suit,  et  Pierre,  maître 
horloger. 

AUVRAY  (Guillaume),  fils  du  précédent,  exerce  en  1575, 
mort  le  18  mai  1606. 

Il  donne  d'abord  la  même  adresse  que  son  père  ;  en 
1600  il  transporte  son  enseigne  rue  St-Jean-de-Latran  et 
signe  :  —  «  Rue  Saint  Jean  de  Latran  au  Bellerophon  », 
mais  on  le  retrouve  ensuite  rue  St-Jean-de-Beauvais. 

La  Caille  dit  qu'il  épousa  vers  1540  une  fille  du  libr. 
Claude  de  Monstr'œil,  ce  qui  ne  semble  pas  probable; 
en  tous  cas  ce  ne  put  être  à  la  date  indiquée  ;  il  se  serrait 
alors  marié  deux  fois,  car  il  épousa,  par  contrat  du 
30  mai  1596,  Catherine  Poisson*. 

Il  employa  la  même  marque  que  son  père  (Silvestre, 
490). 

AVIGNON  (Esprit),  né  en  1524,  originaire  du  Perche, 
apprenti  libraire  chez  Guillaume   Le  Bret,   en   1530*. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  12a,  f»  508  ;  Y  135,  f»  293  v">  ;  Y  5251,  f»  134, 

2.  Coyecque,  loc.  ci7.,.1895,  p.  84. 
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AVOUST— BADE.  H 

AVOUST  ou  AVOST  (Guillaume  et  Cl-^ude  d')  ,  voyez  DAVOUST 
et  DAVOST. 

AVRIL  ou  APVRIL  (René),  impr.,  exerce  de  1544  à  1553. 


B 


BAALEU  (Claude),  libr.,  exerce  en  1585. 

«  Ex  adverso  D.  Hylarii  in  curia  Albi^etica  »,  rue  des 
Sept-Voyes,  dans  la  cour  d*Albret. 

Sa  marque,  inconnue  à  Silvestre,  est  un  gryphon  pas- 
sant, tournant  la  tête  pour  regarder  derrière  lui. 

BADE  (Josse),  Badins  Ascensius,  d'Assche,  libr.  et  impr., 
exerce  de  1503  à  1535. 

Originaire  des  environs  de  Gand,  il  fut  élevé  dans  cette 
ville  chez  les  frères  de  la  Vie  Commune;  il  alla  complé- 
ter ses  études  en  Italie,  puis  vint  en  France  et  s'arrêta 
à  Valence  où  il  professa  le  latin.  Ayant  commencé  à 
écrii'e  pour  ses  élèves  des  commentaires  familiers  sur 
les  principaux  classiques,  il  quitta  Valence  pour  Lyon, 
attiré  par  la  réputation  de  l'imprimeur  Jean  Trechsel 
qui  avait  fait  venir  d'Italie  une  fonte  de  caractères  ronds. 
Tout  en  surveillant  à  Lyon  l'impression  de  ses  ouvrages, 
il  continua  à  y  doi;mer  des  leçons  et  devint  correcteur 
attitré  chez  Jean  Trechsel  et  chez  Jean  de  Wingle.  Après 
la  mort  de  Trechsel,  il  épousa  sa  fille,  Hostelye,  et  vint 
à  Paris,  en  1498. 

Il  y  continua  ses  travaux  littéraires  que  publièrent  les 
Marnef,  Jean  Petit  et  quelques  autres  éditeurs,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  pris  le  parti  de  s'établir  lui-même  libr.  et 
impr.,  en  1503;  il  exerça  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en 
décembre  1535. 

Il  commenta,  pendant  sa  longue  carrière,  presque  tous 
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les  classiques  latins  et  laissa  quelques  travaux  originaux, 
parmi  lesquels  le  Navis  StuUarum, 

En  1503,  il  signe  :  —  «  Inmonte  sancti  Hilarii  »,  ou  — 
«  E  regione  collegii  Italorum,  sub  Leunculis  aureis  »,  à  ren- 
seigne des  Lionceaux-d'Or, rue  des  Carmes;  c'est  l'adresse 
d'Alexandre  Aliate;  on  trouve  des  volumes  ne  portant 
que  son  nom  avec  la  marque  d' Aliate. 

En  1504  :  —  «  In  œdibus  AscensianiSf  e  regione  collegii 
Italorum  ».  En  1505  et  1506  :  —  «  £  regione  collegii  lia- 
lorum,  sub  Speculo  »,  rue  des  Carmes,  au  Miroir,  maison 
voisine  de  celle  des  Lionceaux-d'Or. 

De  1506  à  1530,  il  habite  rue  St-Jacques  et  signe  : 
—  «  In  vicodivi  Jacobisub  tribus  Luciis  »,  ou  bien  :  —  u  In 
via  regia  ad  divum  Jacobum  supra  œdcm  D.  Benedicti,e  re- 
gione Cj'aticulae  sub  tribus  Lupis  seu  Luciis  aquatilibus  », 
à  l'enseigne  des  Trois-Brochets,  près  la  maison  du  Gril. 

En  1512: —  <iln  prelo  Cesareo  »,  ce  qui  veut  sans  doute 
dire  dans  la  maison  où  Pierre  Caesaris  venait  de  mou- 
rir, en  1509,  à  l'enseigne  du  Chevalier-au-Cygne  et 
dans  laquelle  Georges  Biermant  exerçait  en  1511. 

En  1527:  — «  En  Ihostel  de  maistre  losse  Badius,  de- 
mourant  en  la  rue  Sainct  lacques,  empres  la  Fleur  de 
.Lis*  ». 

En  1530  :  —  «  En  la  rue  de  la  luifverie  par  M®  Josse  Ba- 
dius ».  A  partir  de  1512,  il  ne  donne  son  adresse  qu'excep- 
tionnellement, se  contentant  de  la  mention  :  —  «  In  œdi- 
bus Ascensianis  »,  ou  de  l'une  de  ses  marques  (Silvestre, 
17,  468,  774). 

Quelques  volumes  de  1535  et  de  1536  portent  :  — <nPro 
hœredibus  Jodoci  Badii  »  ;  ses  héritiers  étaient  nombreux, 
il  avait  entre  autres  enfants  :  Conrad,  qui  suit,  Jeanne 
mariée  à  Jean  de  Roigny,  Catherine  mariée  à  Michel  de 

1.  Peut-être  dans  la  maison  du  Regnard-qui-ferre,  plus  tard  la  Fon- 
taine, dans  laquelle  Vascosan  exerça  en  signant  :  «  In  aedibus  Ascensianis  ». 
II  possédait,  dans  cette  rue,  la  maison  de  la  Salamandre,  adossée  an 
collège  do  Cambrai  (Arch.  Nat.,  Q'  1099  *««  »,  f«  112  v"). 
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Vascosan,  Perrette  mariée  à  Robert  l^'Estienne  par  con- 
trat du  9  juillet  1526,  Marie  mariée  à  Denys  de  Sauves, 
apothicaire,  Madeleine  mariée  à  Jérôme  Aleaume,  bonne- 
tier et  une  autre  fille  que  La  Caille  (ms.)  nomme  aussi 
Madeleine,  première  femme  de  Jacques  I"  Du  Puys*. 

Bade  (Jean).  La  Caille  et  Lottin  citent  Jean  Bade,  frère 
de  Josse,  exerçant  de  1517  à  1535.  Les  volumes  qu'in- 
dique La  Caille  comme  portant  son  nom,  contiennent 
ceux  de  Jean  Petit  et  de  Josse  Bade;  c'est  sans  doute  de 
là  qu*est  venue  son  erreur. 

BADIUS  (Conrad),  fils  du  précédent,  encore  mineur  en  1539, 
libr.-impr.  en  1545,  à  Paris,  quitte  la  France  en  avril  1549 
pour  Genève  où  il  imprime  dès  le  mois  de  juillet  1550; 
est  reçu  citoyen  de  Genève  en  1 555. 

11  exerçait  à  Paris  :  —  «  Sub  prelo  AscensianOf  e  regione 
gymnasii  Divœ  Barbares  »  (rue  de  Reims?). 

En  1562,  il  revint  en  France,  publia  :  Les  vertus  de 
nostre  Maistre  Nostradamus.  A  Paris,  par  Vautheur 
mesme,  puis  se  rendit  à  Orléans  où  il  mourut  de  la  peste 
en  octobre  1562  2. 

BAILLEUR  (Jean),  libr.,  exerce  en  1581. 

En  1584,  Marguerite  Haudebert,  sa  veuve,  habite  rue 
Bordelle,  près  St-Etienne-du-Mont,  c'est  peut-être  là 
qu'il   avait  exercé^. 

Sa  marque,  avec  sa  devise,  Nosce  te  ipsum,  est  donnée 
par  Silvestre,  n^  620. 

En  1539,  un  Jean  Bailleur,  relieur,  marié  à  Antoinette 
Canetier,  habitait  au  Mont-St-Hilaire  ;  on  le  retrouve  en 


1.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f«  70  v»;  Q'  1099«oo«,  f»  112  v«;  Bil)l.  Nat.,  ms. 
fr.  22103.  f» 96;  Coyccque,  loc.cit.,  1894,  pp.  43  ot92;  Pichon  et  Vicaire, 
toc.  .cit.-,  pp.  108,  169  (qui  ont  commis  la  même  erreur  que  Lottin  en 
faisant  de  Perrette  et  de  Catherine  les  filles  de  Conrad).  Les  restes  mor- 
tels de  Josse  Bade,  de  Vascosan  et  de  Morel  furent  réunis  par  Frédéric  II 

^    Morel  dans  la  même  sépulture,  à  Saint-Benoit. 

f         2.  Ballet,  de  la  Soc.  du  protestantisme  français,  1888,  p.  531  ;  A.  Cartier, 

(Arrêts  du  Conseil  de  Genève  sur  le  fait  de  V  imprimerie^  Genève,  1893. 
3.  Arch.  Nat.,  Y  126,  f«  151. 
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1545  ;  en  1539  aussi,  un  Jean  Bailleur,  dit  Des  Noirs,  com- 
pagnon relieur,  avait  la  même  adresse*. 

BAIO  (Antolne),  libr.,  exerce  en  1585. 

On  connaît  deux  volumes*  imprimés  en  italien  por- 
tant le  nom  de  ce  libr.  qui  est  peut-être  un  nom  supposé. 

BALDUS,  voyez  BAUDE  (Olivier). 

BALIGAULT  (Félix  I®'),  champenois,  libr.-impr.,  exerce  en 
1492,  meurt  avant  le  28  novembre  1506. 

En  1492,  il  signe  :  —  «  Ad  Belvacense  collegium,  vel  ad 
intersinium  (sic)  cornu  Cervi  in  vico  sancH  lacobi  »  ;  rue 
St-Jacques,  à  la  Corne-de-Cerf,  et  près  du  collège  de 
Beauvais  (rue  des  Carmes  ou  rue  St-Jean-de-Beauvais). 

Il  achète,  le  15  mai  1494,  une  maison,  faisant  le  coin 
de  la  rue  des  Sept-Voyes  et  de  la  rue  des  Amandiers,  et 
signe  :  —  «  In  œdibus  e  regione  domus  collegiatas  Remensis 
nuper  constructiSf  ymagine  divi  Stephani  ordinatis  »,  ou  : 
—  «  In  conflnio  collegii  Remensis  )^,  ou  bien  :  — a  In  monte 
heatœ  Genovephœ  in  signo  sancti  Stephani  »,  ce  qui  indique 
toujours  la  même  adresse,  à  l'image  St-Etienne,  rue  des 
Sept-Voyes,  en  face  le  collège  de  Reims. 

Sa  marque  figure  un  arbreviMliveau)  soutenant  un  écu 
portant  le  mot  Félix,  et  deux  singes  (Silvestre,  n°  72). 

Il  adopte  souvent  cette  sentence  latine  : 

Félix  quein  faciunt  aliéna  pericula  cautum 
Est  felix  faustus  cui  sit  fortuna  secunda. 

Sa  femme  se  nommait  Perrette. 
Ses  exécuteurs  testamentaires  furent  Fimpr.  Berthold 
Renbolt  et  le  libr.  Durand  Gerlier^. 

BALIGAULT  (Félix  II).  Silvestre  et  Lottin  prolongent  l'exer- 
cice de  Félix  Baligault  jusqu'en  1510;  Mercier  de  St-Léger, 

1.  Pichon  et  Vicaire,   loc.  ci7.,  p.  49  ;  Coyecque,  loe,  ci7.,  1895,  pp. 
120,  121. 
2.^Catal.  La  Vallièro,  1783,  n"  4416  et  4417. 
3.  Arch.  Nat.,  S  860;  S  1649,  f«  29  (4)  ;  S  1650,  t*  42  v«  (2). 
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dans  une  note  inédite,  cite  un  volume  :  Summulœ  Pétri 
Hispani,  «  à  la  fin  duquel  on  lit  :  Parisiis  impressum  anno 
1417  (en  toutes  lettres),  die^^'augusti,  où  il  y  a  évidemment 
faute  dans  le  mot  quadringentesimo  pour  quingentesimo  », 
c'est-à-dire  imprimé,  d'après  lui,  en  1517. 

Si  ces  indications  sont  exactes,  il  y  eut  un  second 
Félix  Baligault  qui  exerça  jusqu'en  1517  au  moins. 

BALLARD  (Robert),  libr.  et  impr.  du  Roi  pour  la  musique 
en  1551,  meurt  avant  le  8  août  1589, 

H  demeure  avec  Adrien  Le  Roy,  son  beau-frère  et  son 
associé  :  —  «  Rue  S.  Jean  de  Beauvais,  a  l'enseigne  du 
Mont  Parnasse  ». 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Sa  veuve,  Lucrèce  Le  Bé,  à  laquelle  Adrien  Le  Roy 
avait  donné  tout  ses  biens,  lui  succède  seule  d'abord 
puis  en  1602,  avec  son  fils  Pierre*. 

La  famille  Ballard  conserva  jusqu'à  la  Révolution  le 
privilège  accordé  à  Robert  Ballard  par  Henri  IL 

BALLET  (Robert),  libr.,  exerce  en  1472*. 

BALLIN  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  de  1553  à  1579. 
En  1553,  rue  St-Jacques,  au  Lyon-d'Or. 
En  1579,  rue  Judas,  àTimage  Ste-Anne^. 
Un    enlumineur   du  nom   de  Jean   Ballin,    marié  à 
Jeanne  Médard,  habitait  en  1547  la  paroisse  St-Benoît*. 

BANVILLE  (Louis de),  libr.,  exerce  en  1556  et  1557. 
Au  Palais. 

Il  vend  en  1556  le  quart  d'une  maison,  rue  de  la 
Haute- Vannerie,  à  l'image  St-Martin^. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  100,  P  191;  Y  131,  ï»  275;  S  1653,  f«  32  (3).  Piganiol, 
/Ajserjp/ion  de  Paris,  1765,  V,  p.  373,  donne  les  inscriptions  qui  ornaient 
aatrefois  la  maison  dos  Ballard.  Pierre  Rouzeau,  libr.  à  Orléans  en  1545, 

f       avait  pour  femme  Marie  Ballard. 

2.  Arch.  Nat.,  S  5117». 

3.  Arch.  Nat.,  Y  121,  f«  74;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  114. 

4.  Jal,  Dict.   critique^  2«  édition. 

5.  Pichon  et  "Vicaire,  loc.  cit.,  p.  197. 


16  BAQUELIER  —  BARBÉ. 

BAQUELIER  (Antoine),  de  Grenoble,  éditeur  à   Paris  eu    ' 
1491,  1495  et  1496*. 

Silvestre,  n°  650,  donne  sa  marque  avec  la  devise  : 
Inicium  sapiencie  timor  domini, 

BAQUELIER  (Pierre),  de  Grenoble,  prêtre,  fondateur  d'un 
collège  pour  les  Dauphinois,  rue  des  Lavandières,  fit 
imprimer  plusieurs  livres  à  l'usage  des  étudiants  de 
1505  à  1526  ;  vivait  elicore  en  1532  2.  .    u,: 

Qu'il  ait  fait  le  commerce  de  ces  éditions  ou  qu'il  les 
ait  données  généreusement  à  ses  élèves,  il  doit  trouver 
place  parmi  les  éditeurs  parisiens. 

BARAT  (Germain),  libr.,  exerce  en  1597'. 

BARBÉ  (Jean),  Barbœus,  libr.-impr.,  exerce  de  1545  à  1547. 

En  1346  :  —  «  A  l'escu  de  Cologne,  joignant  S.  Be- 
noist,  rue  S.  Jaques*  »,  adresse  que  donne  à  la  même 
époque  le  libr.  Jacques  Gazeau,  dont  la  femme  se  nom- 
mait Catherine  Barbé  et  qui  était  sans  doute  son  beau- 
frère;  dès  1545  VUsage  de  l'Astrolabe  porte  :  «  Imprime- 
rie de  Jehan  Barbé,  on  le  vend  par  Jacques  Gazeau  ». 

Sa  marque  porte  la  devise  :  Non  nobis,  Domme,  non  no- 
biSj  sed  nomini  tuo  da  gloriam,  et  l'épigraphe,  faisant  jeu 
de  mot  :  Necbarbœy  nec  barbato  (Silvestre,  n°*  723  et  1078). 

Sa  veuve,  Barbe  Hérissault,  et  ses  héritiers  donnèrent 
en  1547  une  édition  de  V Architecture  de  Vitruve  traduite 
par  Jean  Martin. 

Il  avait  de  nombreux  enfants,  Mathieu,  contrôleur 
pour  le  Roi  du  vin  vendu  en  gros  à  Paris;  Armand,  capi- 
taine du  charroi  de  l'artillerie;  Hermault,  marchand 
mercier  et  passementier;  Denyse,  mariée  à  Robert  II 

1.  Notice  sur  Ant.  et  Pierre  Baquelier...  par  un  vieux  bibliophile dauphi — 
nois   (Eug.  Chaper),  Grenoble,  1886. 

2.  Chaper  le  fait  débuter  en  1506,  mais  Silvestre  (note  inédite)  cite  u  m"i 
vol.,  conservé  à  la  Bibl.  Mazarine,  imprimé  pour  lui  en  1505. 

3.  Arch.  Nat.,  S  3501. 

4.  Bibl.  Nat.,  R  523,  Rés. 
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Eslienne,  puis  à  Mamert  Pâtisson;  Agnès,  mariée  à 
Guillaume  Aubert;  Marie,  mariée  à  Etienne  Guarinoau, 
praticien  greffier  à  Usson  en  Saintonge  *. 

BARBÉ  (Catherine),  probablement  sœur  de  Jean;  mariée  à 

Jacques  Gazeau  (voyez  ce  nom),  elle  lui  succède  en  4549. 

La  femme  de  l'impr.  Jean  Poictra  portait  le  même  nom. 

BARBÉ  (Guillaume),  libr.,  exerce  de  1559  à  1562. 

Rue  St-Jean-de-Beauvais,  devant  le  Bellérophon. 

BARBÉ  (Hertmaxx),  libr.,  exerce  en  1566. 
«  Demeurant  rue  S.  Jean  de  Beauvais.  » 
On  ne  connaît  qu'un  volume  à  son  nom,  Les  louanges 
de  la  Folie,  trad.  d'Orlando  par  Du  Thier. 

BARBE  D'ORGE,  «  contrepointeur  de  livres  suivant  la 
Court  »,  fut  poursuivi  comme  protestant  en  1534^;  il  est 
peut-être  le  même  que  le  suivant. 

BARBE  D'ORGE  (Jean),  libr.,  exerce  de  1537  »  à  1546  (Lotlin). 

BARBIER  (Jean  PASSET,  dit),  Tonsor,  libr.-juré  et  impr., 

exerce  de  1502  à  1516,  reçu  libr.-juré  le  28  févr.  1505 

d'après  Lottin,  le  28  févr.  1507  (n.  st.  ?  j  d'après  La  Caille. 

Il  avait  d'abord  exercé  à  Westminster-lez-Londrcs,  où  il 

imprima  en  décembre  1498,  en  société  avec  Julien  Le 

Notaire,  originaire  de  Normandie,  un  missel  secundum 

usum  insignis  ecclesiae  Sarum,  pour  Wynkyn  de  Worde  *. 

En  1502,  à  ses  débuts  à  Paris,  il  est  associé  de  Pierre 

Levet  et  de  François  Foucher,  à  l'adresse  de  Pierre  Levet, 

au  faubourg  St-Germain-des-Prés  :  —  «  In  suburbio  divi 

Germani  de  pratis  ». 

Il  donne  ensuite  son  adresse  :  —  «  Rue  Saint  lacques 
alenseigue  de  Lespee  ». 

En  1510,  on  le  trouve  rue  S t- Jacques,  aux  Trois-Gou- 
ronaes  :  —  «  Impressum  Parrhisiis  per  Johannem  Barbier 

1.  Arch.  Nat.,  Y  115,  f«  175  ;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  74. 
2-  G.  Ouiffroy,  Chronique  du  Roy  François  /'%  p.  131. 
3.1)a  Verdier,  Dibl.  française,  éd.  Rigoley  de  Juvigny,  III,  190. 
^DibdiQ,  Typographical  Àntiquities,  II,  576;  Wealo,  loc.  cit.,  179. 

2. 
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impressorem  necnon  librarium  juratum,  in  vico  Sancti 
Jacobi  commorantem  sub  intersignio  Trium  Coi'onarum  »; 
il  ne  posséda  sans  doute  dans  cette  maison  où  Jean 
Ravensberch  exerçait  encore  en  1507*  et  où  nous  re trou- 
vons  Louis  Hornken  en  1511,  qu'un  dépôt  de  librairie 
momentané,  car  dès  l'année  suivante,  1511,  il  reprend  sa 
précédente  adresse  :  —  «  Sub  signo  Ensis  in  via  regia  ad 
diviim  làcobiim  ». 

Une  édition  de  Pline,  donnée  par  Nicolas  Bérauld, 
imprimée  chez  Jean  Barbier  et  terminée  au  milieu  dé 
novembre  1516,  dut  paraître  après  sa  mort;  elle  porte  eu 
effet  sur  1^  titre  :  «  Veneunt  in  via  Jacobœa  sub  signo  ensis 
et  in  œdibus  Reginaldi  Ghalderii  »,  et  à  la  fin  :  «  Exdiligen- 
tissima  recognitione  Beroaldi  et  Reginaldi  Calderii  in  quo- 
rum œdibus  vénales  sunt  libri  ».  La  maison  de  l'Épée  figure 
donc  ici  comme  l'adresse  de  Nicolas  Bérauld  qui  ne 
tarda  pas  à  épouser  la  veuve  de  son  imprimeur. 

Deux  volumes  édités  par  Nicolas  Bérauld,  Guil.  de 
Monte  Lauduno,  apparatus  siiper  Clementinas  et  Martialis 
Mazurici  doctrina  cordiSt  sortirent  encore  de  l'imprime- 
rie de  Barbier  en  1517,  mais  au  lieu  du  nom  de  Bérauld, 
ils  portent  celui  de  Pierre  Le  Roy,  proche  parent  de  Bar- 
bier. Le  matériel  fut,  croyons-nous,  vendu  à  Guillaume 
de  Bossozel,  et  la  maison  de  l'Épée  n'abrita  plus  que 
des  libraires. 

Sa  marque,  qui  porte  son  nom  et  la  devise  :  Tout  par 
honneur,  est  donnée  par  Silvestre,  n<»  34. 

De  sa  femme,  Estiennette  Le  Painctre,  qui  lui  avait 
apporté  en  dot  la  moitié  de  la  maison  de  TÉpée,  Jean 
Barbier  eut  deux  enfants,  Guillaume,  qui  fut  libraire 
sous  le  nom  de  Guillaume  Passet  (voyez  ce  nom)  et  Marthe^ 
mariée  à  Jean  Blanchart,  compagnon  tailleur.  Le  non»- 
de  Passet,  ou  Passer,  qui  est  donné  à  Jean  Barbier  dan^ 
les  actes  ofliciels  ne  figure  sur  aucun  de  ses  volumes— 

1.  A.Claudin,  Origines  de  iim'pr.  à  La  liéole,  p.  21. 
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Un  Jean  Passet  (voyez  ce  nom),  fondeur  de  caractères, 
mort  avant  1524,  marié  à  Marguerite  Noël,  ne  peut  être 
identifié  avec  lui. 

Estiennette  Le  Painctre  épousa  en  secondes  noces, 
comme  nous  l'avons  dit,  Nicolas  Bérauld,  avocat  au  Par- 
lement *. 

BARBIER  (SyMPHORiEN),impr.,  exerce  depuis  1515  àParis^, 
s'établit  à  Lyon  vers  1550. 

BARBIER  (Claude  I"),  impr.,  exerce  en  1528. 

11  habite  une  dépendance  du  collège  de  Tréguier,  rue 
St-Jean-de-Latran,  et  le  17  juillet  1528  épouse  Yolande, 
fille  du  libr.  Raoul  Laliseau,  veuve  du  libr.  Thomas  Le 
Fèvre  ^, 

BARBIER  (Gilles),  «  libraire  contrepointeur  »,  né  à  La  Bre- 
tesche,  près  St-Germain-en-Laye,  fut  arrêté  le  4  janvier 
1565  pour  avoir  vendu  dans  la  salle  du  Palais  des  livres 
prohibés*. 

BiRBIER  (Mathieu),  libr.,  exerce  de  i569  à  1575. 

Frère  de  Guillaume  Barbier,  relieur  en  1575  ;  parent 
des  Laliseau,  des  Febvrier  et  des  Pautonnier  ^. 

BARBIER  (Claude  II),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1582  à  1618. 
Il  est  qualifié  relieur  en  1582  dans  le  contrat  de  trans- 
fert de  la  confrérie,  et  il  figure  dans  les  listes  des  con- 
frères jusqu'à  celle  de  1616-1618,  toujours  avec  la  -qua- 
lilé  de  relieur;  il  était  pourtant  aussi  libraire,  car  il  fut 
condamné  comme  tel  à  l'amende,  le  4  juillet  1601,  pour 
avoir  fait  remise  d'une  année  d'apprentissage  au  fils  du 
libr.  Charles  Petit®. 

l.Arch.  Nat,  Q«  lOGô^oet^  fo  gg;  MM  285,  f «  5  ;  Y  87,  f"  169  ;  Y  88,  f» 
5«V;Y91,  f327  V». 

'■Coyecquo,  loc  cit.,  1893,  p.  42;  il  passe  marché,  le  29  mars  1515 
•^Nicolas  Le  Rouge,  libr.  à  Troyes,  pour  une  fourniture  do  caractères. 

*•  M.,  1894,  pp.  153  et  166  ;  son  bail  est  du  23  déc.  1528,  loyer,  10  1.  t . 

^•U  Curiosité  universelle,  1890,  n°  171,  p.  1. 

S-  Arch.  hospit.  do  Paris  {Hâp.  St-Jean-en-Grève,  403)  ;  Arch.  Nat.,  Y 
M51.  (*  14. 

••  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22064. 
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20  BARBOTE  —  BARTHELEMY, 

BARBOTE  pu  BARBOT  (Nicolas),  libr.-impr.,  exerce  de 
.1597  à  i62o. 

En  iCOl  :  —  «  Demeurant  rue  d'Avignon,  près,  la 
Porte  de  Paris  ». 

Plus  tard  :  —  «  Grande  rue  de  Marivaux,  près  St- 
Jacques  de  la  Boucherie  ». 

Il  est  qualifié  maître-imprimeur  en  1597*;  Lottin,  qui 
ne  le  connaît  qu'en  1609,  le  fait  mourir  en  1618;  il  im- 
prime pourtant  encore  en  1619,  et  son  nom  figure  dans 
les  registres  de  la  confrérie  sur  la  liste  de  1625-26. 

BARBOU  (Nicolas),  des  environs  de  Coutances,  libr.-impr. 
en  1541  et  1542,  de  la  famille  des  Barbou  de  Lyon,  Limoges 
et  Paris.  La  Caille  et  Lottin  l'appellent  Barbon. 

Il  signe  :  —  «  On  les  vend  en  la  rue  de  Goyppeaux  les 
Paris  aux  trois  treilles  de  fer  ». 

La  famille  Barbou  exerce  encore  aujourd'hui  l'impri- 
merie à  Limoges  ^. 

BARDIN  (Jean),  né  à  Loches  en  1522,  entre  en  apprentis- 
sage chez  Alexandre  Beaujon,  fondeur  de  caractères,  le 
9  février  1540  3. 

BARELLUS  (Antonius),  Bareau  (?),  libr.,  fait  imprimer  en 
1500  par  Claude  Jaumar  une  édition  de  Pamphilus  de 
amore,  dans  la  préface  de  laquelle  il  écrit  à  Jean  Prottis 
qu'il  publie  ce  volume  pour  ses  débuts  dans  le  métier  do 
libraire. 

BARRA  (Nicolas  de),  voyez  LA  BARRE  (Nicolas  de). 

BARROTS  (Germain  ou  Gervais),  libr.  et  relieur,  exerce  de 
1600  à  1608. 
En  1600,  rue  de  Sorbonne,  paroisse  Saint-Benoît*. 

BARTHÉLÉMY  (François),  libr.,  exerce  en  1552  et  1554. 
«  Parisiis  veneunt  sub  scuto  Veneto  »,  àl'écu  de  Venise.^ 

1.  Arch.  Nat.,  Y  137,  f»  25  v«. 

2.  P.  Ducourtieux,  Les  liarbou  imprimeurs,  Limoges,  1894. 

3.  Coyecque,  loc.  cit.,  1895,  p.  214, 

4.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  189. 


t? 


BASIN  —  BEAUMAISÏRE.  21 

BASIN  (Nicolas),  impr.,  exerce  en  1529*. 

BAUDE  (Olivier),  Baldus,  libr.,  exerce  de  1525  à  1543. 

«  In  vico  Sancti  Johannis  Lateranensis,  e  regione  coUegii 
CameracensiSy  »  rue  St-Jean-de-Latran,  dans  une  dépen- 
dance de  la  Commanderie,  en  face  le  collège  de  Cambrai  2. 

BAUDELOT  (Jean),  impr.,  habite,  en  1529,  une  dépendance 
du  collège  de  Tréguier,  ruelle  de  Cambrai  ^. 

BAUDOIN  (Pierre),  impr.,  exerce  en  1529. 

Le  5  juin  1529,  étant  encore  compagnon,  il  épouse 
Claude,  fille  de  Timpr.  J.  Ferrebouc;le  5  juillet  de  la 
même  année  il  s'établit  rue  St-Jean-de-Beauvais,  au  coin 
de  la  rue  Fromentel,  à  l'image  Notre-Dame*. 

BAZEMONT  (Julien),  impr.,  exerce  en  1551  ^. 

BEÀUGHESNE  (Abraham  de),  libr.,  exerce  en  1532. 
Rue  Saint-Jacques,  à  la  Lanterne-de-Verre. 

BEAUGHESNE  (Isaac),  libr.,  dont  la  veuve,  Nicolle  Girault. 
habitait  en  1587  rue  St-Denys,  paroisse  St-Laurent*. 

BEAUJON  ou  6EAUJ0UAN  (Alexandre),  fondeur  de  lellres, 
né  en  1512,  fils  de  Jacques  Beaujon  et  d'Isabeau  Petit, 
compagnon  en  1530,  exerce  en  1540. 
Rue  du  Bon-Puits^. 

BEAUMAISTRE  (Jean),  né  à  Meaux,  reçu  bourgeois  de 
Genève  le  29  avril  1555,  fut  arrêté  à  Paris  en  sep- 
tembre 1560,  avec  Jean  Morigan,  pour  avoir  colporté  des 
Vivres  protestants*. 

1.  Calai,  do  Lignerolles,  III,  2649. 

2.  Arch.  Nat.,  S  5121"';  S  5121»;  S  5121*;  S  5121 3. 

3.  Coyecquo,  loc.  cit.^  1894,  p.  209;  bail  du  3  sept.,  loyer,  20  1.  t. 
*.  Ibid.,  1894,  pp.  182  et  207  ;  loyer,  36  1.  t.  Dans  l'apport  de  sa  femme 

«ont  «  deux  raisons  de  matrices  complettes,  l'une  la  glose  du  Bourgeois 
«il antre  la  lettre  des  Sommes,  garnies  de  leurs  mouUes  ». 

S-  Arch.  Nat.,  Y  123,  f»  243. 

''•Arch.  Nat.,  Y  129,  f«  291. 

7.  Coyecquo,  loc.  cit.,  1894,  p.  214;  1895,  p.  214. 
•  ^France  protestante,  nouv.  édit.,  t.  II,  p.  80. 
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BEAUVAIS  (Pierre),  impr.,  exerce  de  1539  à  1551. 

Le  2  décembre  1539,  il  loue  une  maison  rue  des  Ber- 
nardins, en  face  la  porte  du  collège  St-Bernard. 
Il  habitait  auparavant  près  le  collège  de  Coqueret*. 

BEAUVAIS  (Romain  de),  libr.,  publia  en  i563  une  édition 
de  La  bonté  et  mauvaisetié  des  femmes  de  Jean  de  Mar- 
conville.  Un  libraire  du  même  nom  exerça  à  Rouen  de 
1598  à  1611. 

BECQUET  (Jean),  libr.,  né  en  1532;  en  1546  il  est  placé  en 
apprentissage  chez  François  Estienne,  par  les  admini- 
strateurs de  l'hôpital  du  St-Esprit,  où  jil  avait  été  recueilli 
comme  orphelin. 

En  1582  exerce  un  Jean  Becquet,  libr.,  rue  Si  Jacques, 
au  Plat-d'Étain,  vis-à-vis  St-Séverin. 

En  1587,  un  libr.  du  même  nom  habite  rue  Vieille- 
Draperie  et  épouse,  par  contrat  du  28  août,  Geneviève 
de  Grandoyn,  veuve  du  libr.  Julien  du  Val  2. 

Il  s'agit  peut-être  de  trois  homonymes. 

BË6AT  ou  BËGART  (Louis),  libr.,  exerce  en  1549,  teste  le 
15  avril  1551,  inhumé  à  St-Hilaire  le  20  avril  suivant. 

«  Apud  Lod,  Begatium,  ad  insigne  Phœnicis  e  regione 
Collegii  Remensis  »,  rue  des  Sept-Voyes,  au  Phénix. 

Il  était  gendre  de  l'impr.  Pierre  Gromors,  auquel  il 
succéda^. 

BÉGIN  (Jean),  libr.,  exerce  en  1530*. 

BÉGUIN  (Marin),  impr.,  fils  de  Mahiet  Béguin,  laboureixr 
au  Vieil-Dampierre,  et  de  Jeanne  Prévost,  exerce  en  1553  ^  • 

1.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f"»  13;  Coyocque,  îoc.  cit.,  1895,  p.  120;  loy<^T« 
65  1.  t.,  sous  condition  de  ne  mettre  de  presses  qu'au  rez-de-chaussée. 

2.  Pichon  et  Vicaire,  Ioc.  cit.,  p.  53;  Arch.  Nat.,  Y  129,  f«  408.  En  1&^8 
la  maison  du  Plat-d'Étain  avait  été  achetée  par  un  Nicolas  Becquet;  ^' 
1581,  Jean  Becquet  passa  titre  nouvel;  en  1601,  elle  appartenait  à  J^^^ 
Becquet,  maître  drapier  (Arch.  Nat.,  S  1916»;  S  1946»,  f»  40  v"). 

3.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f"  11,  12  et  74  v». 

4.  Arch.  Nat.,  S  1651,  f»  41  v»(2). 

5.  Arch.  Nat.,  Y  98,  f«  418  W 
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Il  a  un  fils,  Antoine,  étudiant  en  1553. 

BÉGUIN  (Pierre),  libr.,  exerce  de  1535  à  1567. 

A  renseigne  du  Trophée,  rue  St-Jacques,  devant  les 
Mathurins. 

BELIER  (Georges),  libr.  et  relieur,  dont  Lotlin  fixe  Texercice 
de  1606  à  1 627,  publiait  déjà  en  1600  une  édition  des  Lettres 
de  Du  Tronchet*  et  figure  parmi  les  pauvres  libr.  du 
Pont-Neuf  en  1628. 

BELIN  (Je.vn),  libr.-juré,  associé  en  1489,  1490  et  1492  avec 
le  libr.  Guillaume  Caron  et  Timpr.  Jean  Du  Pré  pour 
Tédition  du  Missel  et  du  Bréviaire  de  l'église  de  Paris*. 

BELLAN6ER  (Jacques),  libr.,  exerce  vers  1590. 
u  Demeurant  près  la  Porte  S.  Marcel.  » 

BELLARST  ou  6ELLART,  ouvrier  dans  Tatelier  d'Antoine 
Caillant  et  Louis  Martineauen  1483.  Son  nom  figure,  dans 
un  acrostiche,  à  la  fin  du  Miroir  d'or  de  l'Ame  pécheresse, 

BQiLIER  (François),  libr.,  meurt  avant  1602. 

Sa  femme,  Marguerite,  est  sœur  du  libr.  Hilaire  Le 
Bouc;  elle  habite  en  1602  et  1610  rue  des  Amandiers 3. 

MLOT  (Thomas),  libr.,  exerce  à  partir  de   1564,  meurt 
en  1590. 
Demeure  rue  St-Jacques  à  l'image  Ste-Barbe. 
Sa  femme,  Geneviève  Chausson,  lui  donna  trois  en- 
fants, Jacques,  né  le  25  juillet  1568,  Madeleine,  née  le 
30  août  1579,  et  Thomas,  né  le  25  novembre  1581. 

Il  succède  à  Guillaume  Guillard  et  à  Amaulry  War- 
rancore  (dont  la  femme  était  Germaine  Chausson);  il 
conserve  leur  marque  et  leur  devise  :  De  via  Veritatis 
^déclines  (Silvestre,  491). 
Taxé  à  6  livres  en  1571. 

1.  Bibl.  grand-ducalo  do  Wolfenbuttcl. 

ï.  Puuer,  II,  p.  192,  n*  166;  p.  197,  n»  227  ;  Wcalo,  loc.  cit.,  pp.  111, 112. 

*•  ^^  Nat.,  Y  141,  £•  343;  Y  150,  f»  24. 
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24  BENEAUT  —  BERTAULT. 

Propriétaire  de  la  maison  de  Timage  Ste-Barbe,  rue 
St-Jacques,  et  de  celle  du  Roi-David,  rue  Greneta*,. 

BENEAUT  (Germain),  voyez  BINEAUT. 

BENE-NATUS,  voyez  BIENNÉ  (Jean). 

BÉRAULD  (Nicolas),  Beraldus,  ou  Beraoîdus,  avocat  au  Parle- 
ment, fit  acte  de  libr.  en  1516.  11  faisait  imprimer  en 
cette  année  une  édition  de  Pline  chez  Jean  Barbier, 
lorsque  celui-ci  mourut;  il  mit  sur  le  volume  son  nom 
suivi  de  l'adresse  de  Barbier  :  —  «  In  viaJacobœa,  subsigno 
Ensis  »,  rue  St-Jacques,  à  l'enseigne  de  l'Épée. 

Il  épousa  peu  après  la  veuve  de  Barbier  (voyez  ce 
nom). 

BEREAU  (Jean),  libr.,  exerce  en  lo78*. 

BERNARD  (Estienne),  libr.,  exerce  de  1538  à  1542. 

Fit  construire  au  bout  du  pont  de  la  Porte  St- Victor, 
une  maison  dans  laquelle  il  exerça'. 

BERNARD  (Léger),  libr.,  publie  en  1580  :  Prognostication  et 
discours  sur  une  commete, 

BERNARD  (Jean),  libr.,  exerce  en  1589  et  1590. 

BERTAULT  (Pierre),  libr.-juré  le  20  juin  i594,  meurt  le  21 
octobre  1605,  inhumé  à  St-Benoît. 

«  Au  Mont  S.  Hilaire,  à  l'Etoile  couronnée  »,  au  coin  de 
la  rue  du  Mont-St-Hilaire  et  de  la  rue  d'Ecosse  *. 

C'est  l'adresse  de  Michel  Jullien  dont  il  adopte  aussi  la 
devise  :  Astra  viam  monstrant  regibus  (Silvestre,  1073),  et 
dont  il  devait  être  le  gendre,  car  sa  femme  était  Claude 
Jullien  (La  Caille). 

Elle  lui  succéda  et  exerça  jusqu'en  1623.  Julien  Bertault, 
qui  suit,  paraît  être  leur  fils,  le  nom  de  sa  mère  élant 

1.  Arch.  Nat.,  S  894  B;  K  981  ;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  134. 

2.  Brunet,  I,  083. 

3.  Arch.  Nat.,  Q«  1099'»'  ^,  f»  96  v»;  Q«  1099'"  «,  fM7  v«;  Q»  1Ô99«W, 
fo.l20. 

4.  Arch.  Nat.,  S 1946».  .  "... 
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devenu  son  prénom,  La  Caille  leur  donne  deux  fils,  Ro- 
bert et  Louis. 

BERTAULT  ou  BERTHAULT  (Julien),  libr.,  paye  la  taxe  d'ou- 
verture de  boutique  en  1S95-1596,  meurt  le  4  février  1617; 
inhumé  à  St-Hilaire. 

Sa  femme,  Nicolle  Hédin,  lui  donne  un  fils,  Jean,  né  le 
2  mai  1607  (La  Caille),  et  lui  succède. 

BERTHELIN  ou  BARTHELIN  (André),  libr.,  exerce  à  partir 
de  1562,  meurt  avant  1555. 

En  1535  :  —  «  Ea?  officina  Andreae  Berlhelin,  in  via  Jaco- 
bea,  sub  divi  Claudii  imagine  »,  rue  St-Jacques,  à  l'image 
Sl-Claude. 

En  loo4  :  —  «  Apud  Andream  Berthelifif  via  ad  divum 
Jacobum  in  domo  GuUelmi  Rolandi,  sub  insigne  Aureœ  Coro- 
na?,  et  in  vico  Longobardorum,  in  domo  ejusdem  liolandi  » , 
rue  St-Jacques,  à  la  Gouronne-d'Or,  et  rue  des  Lombards, 
ces  deux  maisons  appartenant  à  Guillaume  Roland  (voyez 
ce  nom). 

Sa  veuve,  Barbe  Regnault,  exerce  de  looo  à  1561  :  — 
«  Rue  S.  Jacques,  devant  les  Mathurins,  à  l'Éléphant  »  ; 
elle  devait  appartenir  à  la  famille  des  libr.  de  ce  nom 
qui  possédaient  cette  maison  et  étaient  locataires  de 
ri  mage  St-Claude. 

Sa  marque  et  sa  devise  :  Sicut  elephas  sto^  sont  données 
par  Silvestre,  980. 

BERTHELIN  (Madeleine),  veuve  de  Thibault  Bessault  au- 
quel elle  succède  en  1567,  rue  St-Jacques,  à  l'Éléphant. 
Nous  pensons  qu'elle  est  fille  de  Barbe  Regnault, 
femme  d* André  Berthelin;  elle  a  mêmes  enseigne  et  de- 
vise. 

BERTIN  (Jacques),  libr.,  exerce  en  1544  (DuVeidier). 

BÉSARD  (Martin  de),  maître-ès-arts*,  correcteur  chez  Simon 
deColinesenl538etl543. 

1.  Coyecquo,  loc.  cit.,  1895,  p.  78. 


26  BESSAULT  —  BEYS. 

Il  corrigea  en  1538,  avec  son  collègue  Stoupe,  1 
poésies  de  Visager  {Vulteius),  qui  les  cite  tous  deu 
livre  IV,  fo  106. 

Stupoet  Besarde 
Navos  tergere  qtieis  datur  li6rorum 
Prsetermittere  syllabam  nec  ullam 
Nullam  invertere  litteram^  nec  ullum 
Punctum  omittei'ej  quo  Juvetur  ipse 
Lectovy  cura  guibus  simul,  Valete, 

Une  pièce  liminaire  du  Lucain  de  1543  nous  apprei 
qu'il  en  fut  aussi  le  correcteur. 

BESSAULT  (Thibault),  libr.,  exerce  de  1563  à  1567  (?). 

Rue  St-Jacques,  à  TÉléphant. 

Il  a  la  même  marque  et  la  même  devise  que  la  veu 
d'André  Berthelin,  qui  devait  être  sa  belle-mère. 

Sa  femme,  Madeleine  Berthelin,  qui  lui  apporta  en  d 
ses  droits  sur  la  maison  des  Regnault,  lui  succède 
1567.  (Voyez  ci-dessus.) 

En  1551,  Thibault  Bessault,  marchand  et  message 
juré  de  l'Université  pour  le  diocèse  de  Thérouanne,  étî 
marié  à  Françoise  Galland,  sœur  de  Pierre  Galland,  le 
teur  ordinaire  du  roi  en  l'Université.  S'il  s'agit  < 
même  personnage,  il  se  sera  marié  deux  fois*. 

BESSAULT  (Jean),  libr.,  fils  du  précédent,  né  en  1563 
exerce  de  1583  à  1588. 
«  Rue  S.  Jacques  à  l'éléphant.  » 

BESSE  (Antoine),  libr.,  exerce  en  1582  (Lottin). 

BEYS  (Gilles),  né  à  Haeghe,  près  Bréda,  en  1542,  libi 
juré,  exerce  à  partir  de  1577,  meurt  le  19  avril  1595. 
«  Grande  rue  Sainct  Jacques,  au  lys  blanc.  » 

1.  Arch.  Nat.,  Y  97,  f*  281  v».  Beaucoup  de  messagers-jurés  de  l'Univ 
site  étaient  libraires. 

2.  Pichon  et  Vicaire,  toc.  cit.,  p.  176.  IVédition  du  Livre  merveilleux 
de  prophéties  donnée  en  1571,  ne  porte  sans  doute  pas  le  nom  de  J« 
Bessault  comme  l'indique  le  Supplément  du  Manuel ,  I,  881. 
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Il  avait  d'abord  travaillé  à  Anvers,  chez  Christophe 
Plântin,  dont  il  épousa  la  troisième  fille,  Madeleine;  il 
s'établit  ensuite  à  Paris,  où  il  vendait  surtout  les  éditions 
de  son  beau-père  et  celles  de  son  beau-frère,  Moretus  ; 
il  adopta  l'enseigne  :  A  la  boutique  de  Plantin. 

A  sa  mort,  sa  veuve  apporta  le  magasin  en  dot  à  son 
second  mari,  Adrien  Périer,  frère  de  Jérémie  Périer, 
son  gendre. 

Il  laissa  cinq  fils  et  ciijq  filles  :  Christophe,  qui  suit  ; 
Adrian,  qui  exerce  en  1604;  Madeleine,  née  le 
1*'  août  1573,  mariée  à  Jérémie  Périer;  Marie,  née  le 
14  avril  1577,  mariée  à  Olivier  de  Varennes;  Marguerite, 
née  le  6  avril  1578,  mariée  à  Pierre  Pautonnier,  toutes 
trois  femmes  de  libraires;  Claudine,  Catherine,  Jean, 
Charles  et  Jacques*. 

Il  a  pour  marque  un  lys  avec  la  devise  :  Casta  placent 
mperis  (Silvestre,  243  et  857). 

BEYS  (Christophe),  libr.,  fils  du  précédent,  né  le  18  juin 

1575,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1595-1596 

et  exerce  à  Paris  jusqu'en  1608. 
En  1598  :  —  «  Apud  Christophorum  Beys^  Plantini  nepo- 

fero,  via  Jacobœa,  sub  signo  Circini  aurei  coronati  »,  rue 

St-Jacques,  au  Compas-d'Or-Couronné. 

Il  ne  réussit  pas  dans  son  commerce  et  quitte  Paris  pour 
Rennes,  où  il  s'établit  imprimeur  en  1608;  deux  ans 
après,  sous  le  coup  de  poursuites  judiciaires,  il  est  obligé 
de  s'enfuir  de  cette  ville  et  se  réfugie  à  Lille,  où  il  se 
fixe  définitivement  en  1610  2. 

Î&ARD  (Claude),  libr.,  exerce  en  1562  (La  Caille). 

BuLLY  (Jean  de),  voyez  Billy. 

KCHOH  (Guili^vume),  libr.-impr.,  exerce  depuis  1580;  sort 

l-BiW.Nat.,  ms.  fr.  22103,  f«  152;  J.  Houdoy,  Les  imprimeurs  lillois, 
ff-^Ut  ss.;  Pichon  ot  Vicaire,  loc.  ci7.,  p.  165. 
J.J.  Houdoy,  loc.  cit.,  pp.  67  à  83. 
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de  Paris  comme  ligueur  en  1594*.  On  retrouve  le  nom  de 
Guillaume  Bichon  sur  la  liste  des  membres  de  la  con- 
frérie de  St-Jean-rEvangéliste  de  16i4-i616  et  sur  les 
registres  de  la  communauté  en  1619;  en  1622-1624,  il  est 
encore  porté  sur  la  liste  des  confrères,  mais  ne  paye  pas 
sa  cotisation. 
«  En  la  rue  Sainct  lacques,  à  renseigne  du  Bichot.  » 
Sa  marque  figure  un  faon  (bichot)  chassé  par  un  chien, 
avec  cette  épigraphe  :  Nunc  fugienSy  olim  pugnabo,  et  ses 
initiales  G.  B.  (Silvestre,  380  et  1282). 

Sa  femme  était  Madeleine  Rousseau;  sa  fille  Marie 
épousa  le  libr.  Michel  Sonnius  (La  Caille). 

BIENATSE  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  dès  loll,  meurt  avant 
le  19  janvier  1529. 

De  1511  à  1516,  il  est  associé  tantôt  comme  libr.  et 
tantôt  comme  impr.  avec  Jacques  Ferrebouc;  en  1518, 
avec  Jean  Kerbriant  et  Jean  Adam. 

Jean  Petit,  le  jeune,  et  Jean  Adam  achetèrent  de  ses 
héritiers,  pour  35  1.  t.,  son  matériel  d'imprimerie. 

Jacques  Bienayse,  son  frère,  marchand  ceinturier  à 
Rouen,  mort  avant  le  2  juillet  1526,  laissa  aussi,  dans  sa 
succession,  un  matériel  d'imprimerie  qui  fut  acheté  par 
Jean  Kerbriant,  son  exécuteur  testamentaire*. 

BIENNÉ  (Jean),  Bene-NatuSf  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de 
1566,  meurt  le  i5  février  1588. 

Demeure  :  —  «  In  Clauso  Brunello,  juxta  puteum  Certe- 
num  »,  rue  Ghartière,  près  le  puits  Certain. 

En  1565,  il  avait  épousé  la  veuve  du  célèbre  impr. 
Guillaume  Morel,  Barbe  de  Mascon;  les  premiers  livres 
qu'il  publie  portent  :  —  «  Apud  Viduam  GuiL  Morelii^ 
ou  :  —  In  œdibus  demortui  GuiL  Morelii  »,  mais  bientôt 
il  ajoute  son   nom,  et  dès  1566  on  lit  ;    —   «   Apud 

1.  Lestoile,  Mémoires,  nouv.  édit.,  III,  310;  IV,  ^02;  VI,  13,  132,  201; 
X,  2021. 

2.  Woale,  loc.  cit.^  pp.  152  ot  158  ;  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  pp.  43  ot  168. 
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loannem  Bene-Natum  in  œdibus  demortui  Guil.  Morelii  ». 

Taxé  à  10  livres  en  1571. 

Autour  de  sa  marque  est  la  devise  -.Ep^o)  xal  Xoyw  (Sil- 
vestre,  595). 

BIERMANT  (Georges),  de  Bruges,  impr.,  exerce  en  1511. 
Il  achève,  le  20  novembre  1511,  une  édition  du  voca- 
bulaire de  Grapaldus,  de  Partibus  aëdium,  pour  le  compte 
du  libr.  Granjon,  d'après  le  colophon  suivant  :  —  «  Im- 
pressum  PaiThisiis,  cura  ac  diligentia  Georgii  Biermantii 
Brugensis.,,  in prelo  Cesareo  y^  (c'est-à-dire  dans  la  maison 
où  Pierre  Cœsaris  était  mort  en  1509,  rue  St-Jacques, 
à  l'enseigne  du  Cygne  et  du  Soldat);  il  achève,  le  20  oct. 
de  la  même  année,  les  Dathi  Senensis  Pancarpiœ  epistolœ, 
avec  un  colophon  à  peu  près  identique*. 

BIGE  ou  BYGE  (Pierre),  libr.-impr.,  exerce  vers  1525. 

«  Demeurant  a  la  rue  de  Biefvre  a  l'hostel  de  Trove.  » 

BIGNEAUX  ou  BINEAULX  (G  dillaume) ,  libr. ,  exerce  vers  1510. 
«  Demeurant  au  bout  du  Pont  aux  Meuniez.  » 
Il  se  qualifie  :  «  portier  de  la  porte  du  Pont  ». 

BIGNET  (François),  libr.-impr.,  exerce  en  1502  en  associa- 
tion avec  Roger  Augrain  (voyez  ce  nom). 

BIGNON  (Jean),  libr.-impr.  Son  nom  paraît,  croyons-nous, 
pour  la  première  fois  sur  des  Heures  dont  le  calendrier 
va  de  1516  à  1527;  Silvestre  fixe  son  exercice  entre  1512, 
date  qu'il  donne  comme  douteuse,  et  1542;  il  imprimait 
pourtant  encore  en  1544  les  Cantiques  de  la  Paix  de  Clé- 
ment Marot. 

Le  2  octobre  1529,  il  loue,  avec  un  cordonnier,  (iuil. 
Deschamps,  l'enseigne  de  la  Heuze,  rue  St-Jacques-. 

Il  exerce  en  1542:  —  «  En  la  rue  Judas,  près  la  Bou- 
cherie Saincte  Geneviefve,  au  Mont  de  Paris  ». 

1.  Archives  du  Bibliophile,  n"  84  ;  Mercier  do  St-Léger  (note  inédite). 

2.  Coyecquc,  loc.  cit.,  1894,  p.  211;  loyer,  40  1.  t.  plus  un  gâteau  par 
an  à  chaque  chanoine  de  St-Benoît  et  à  leur  receveur  ;  les  gâteaux  sont 
remplacés  par  8  s.  p.  (les  précédents  locataires  étaient  boulangers;. 

3. 
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Sa  marque  porte  la  devise  :  Repos  sans  /In,  sans  fin  rep 
(Silvestre,  102  et  799). 

BILLEQUO  (Nicolas),  libr.,  exerce  en  1540  et  1541*. 

BILLET  (Challot),  libr.,  exerce  en  1564. 

BiLLY  ou  BiALLY  (Jean  de),  cité  faussement  par  La  Cail 
comme  ayant  publié  en  1528  le  Traité  des  fondements  < 
temple  spirituel  de  Jean  Clerici.  Ce  livre  porte  le  no 
de  Jean  Le  Bailly,  messager  de  Béthune  :  «  Imprime 
Paris  pour  Jehan  Le  Bailly,  messagier  demeurant  a  B 
thune  »,  il  se  vendait  «  a  Paris  en  Ihostel  Dalbr< 
(adresse  d'Antoine  Bonnemère)  et  a  Bethume  en  losl 
du  messagier  de  Paris  »  ;  nous  ne  pouvons  gidopter  Je; 
Le  Bailly  comme  libr.  parisien  ^. 

BINPAULX  (Guillaume),  voyez  BIGNEAUX. 

BINEAUT  ou  BENAUT  (Germain), libr.-impr.,  exerce  en  14î 
«  Demeurant  au  Saumont,  devant  le  Pallais.  » 
Ses  caractères  sont  ceux  de  Jean  Bonhomme  dont  < 
ne  trouve  plus  d'impressions  après  1490. 

BINET  (Denys),  libr.  et  impr.-juré,  exerce  en  1589,  figure  si 
la  liste  de  la  confrérie  de  1607-1608,  meurt  avant  16 
dit  Lottin  ;  on  le  trouve  pourtant  encore  son  nom,  en  161 
sur  un  des  registres  de  la  communauté^. 

«  Demeurant  près  la  porte  Sainct  Marcel  a  lenseigi 
Saincte  Barbe  »  (rue  Bordelle). 

Sa  marque  est  la  Croix  avec  la  couronne  d'épines. 

BINET  (Guillaume),  frère  du  précédent,  compeignon  imp 
en  1599,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1600 
exerce  jusqu'en  1603. 

1.  Ph.  Renouard,  Bihliogr.  des  édit.  de  S.  de  Coîines,  pp.  324,  334  et  3: 

2.  Nous  connaissons  deux  exemplaires  de  ce  livre  rarissime  mal  déc 
par  Brunet,  l'un  provenant  de  la  Bibl.  du  baron  Dard,  actuellement  da 
<;elle  de  M.  J.  Masson,  d'Amiens,  bibliophile  distingué,  l'autre  dans 
Bibl.  de  l'Université  de  Gand. 

3.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  21837. 


BIRCKMAN  —  BLAISE.  31 

Le  5  avril  1399,  étant  compagnon,  carrefour  Ste-Gene- 
viève,  il  achète  deux  presses  de  bois  à  imprimer,  au  prix 
100  écus  soleil,  et  s'établit  rue  des  Amandiers,  à  l'image 
St-Nicolas. 

Sa  femme  est  Jeanne  Villebot*. 

BIRCKMAN  (La  veuve  d'ARNOU)),  libr.,  publie  en  1549  VUts- 
toire  des  plantes  de  Léonard  Fuchs,  et  un  Nouveau  Testa- 
ment grec,  imprimé  par  Benoist  Prévost,  dont  elle  par- 
tage l'édition  avec  Pierre  Haultin. 

Sa  marque,  qui  porte  le  nom  de  son  mari,  est  donnée 
par  Silvestre,  n?  614. 

François  et  Arnold  Birckman,  père  et  fils,  libr.  de 
Cologne,  auraient,  d'après  Lottin,  exercé  à  Paris  le  pre- 
mier de  1513  à-1518,  le  second  de  1533  à  1535;  ils  y 
avaient  peut-être  un  dépôt,  mais  comme  ils  s'adressaient 
souvent  à  des  impr.  français,  et  comme  leur  enseigne,  la 
hnguis  gallina  (la  Poule  grasse),  était  aussi  celle  de  libr. 
parisiens,  Lottin  a  pu  être  induit  en  erreur.  La  veuve 
d'Arnold,  sans  doute  française,  serait  revenue  à  Paris 
après  la  mort  de  son  mari. 

iUCHET  (AuBix),  libr.,  exerce  en  1563. 
Près  St-Nicolas-du-Ghardonnet2. 

BuDis  (Antoine  de),  libr.-impr.  à  Rome  est  cité  par  La 
Caille  et  Lottin  comme  ayant  exercé  à  Paris  en  1531  et 
1332,  ce  qui  ne  semble  pas  exact. 

KAISE  (Gilles),  libr.,  exerce  en  1573,  meurt  le  23  mai  1633 
(LoUin). 

«  Au  mont  sain  et  Hylaire,  à  l'enseigne  saincte  Kathe- 
rine »,  où  il  succède  à  Nicolas  de  Guingant,  dont  il  avait 
épousé  la  fille  Marie.  Il  a  un  fils  Thomas  qui  suit. 

'Ï^B  (Thomas),  ^libr.,  fils  du  précédent,  né  le  31  mars 

^Arch.  Nat.,  Y  142,  f»  199;  Pichonet  Vicaire,  Zoc.  Ci7.,p.  180.  Denys 
•  GwiUume  étaient  fils  do  Jean  Binot;  ils  avaient  une  sœur,  Alisson, 
■™«àan  chapelier  de  la  rue  du  Pot-de-for,  Isaac  Cochory. 

*•  Mibérat,  du  Bureau  de  la  Ville  de  Pai^is,  t.  V,  p.  330. 
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1578  (La  Caille),  paye  la  taxe  d*ouverture  de  boutique  en 
1600-1602  et  exerce  jusqu'en  1634. 

En  1600,  il  est  locataire  d'une  maison,  rue  des  Sept- 
Voyes  *. 

Plus  tard,  il  donne  son  adresse  :  —  «  Rue  Saint  Jac- 
ques, près  Saint  Yves,  à  l'image  Saint  Thomas  ». 

Sa  femme  fut  Gillette  Hameau.  La  Caille  dit  qu'il  était 
intelligent  dans  les  langues  grecque  et  latine  et  qu'il  fut 
l'un  des  plus  célèbres  libraires  de  son  temps  ;  il  fixe  au 
24  mai  1634  la  date  de  sa  mort,  ce  qui  doit  être  une 
faute  d'impression  pour  1654.  Son  fils,  Pierre,  fut  reçu 
libraire  le  30  mars  1634. 

BLANCHARD  (Vincent),  fondeur  de  lettres  d'imprimerie, 
exerce  en  1583. 

Sa  femme  est  Claudine  Soumis  (ou  Sonnius?)  ;  son  fils, 
Martin  Blanchard,  fondeur  de  lettres  à  Lyon,  épouse,  dans 
cette  ville,  le  20  mai  1583,  Marie  Gazanchon  ^. 

BLANCHET  (Jacques),  libr.  et  rel.,  exerce  de  1528  à  1556^ 

BLANCVILLAIN  ou  BLANVILLAIN  (Heureux),  libr.-impr.  En 
1587,  il  est  compagnon  imprimeur  et  en  1599,  imprimeur; 
il  dut  être  reçu  maître  avant  1592  car  il  ne  figure  pas  sur 
les  listes  d'ouvertures  de  boutiques  qui  existent  sans 
lacunes  de  1594  à  1604,  et  nous  savons  qu'en  1592  et  1593, 
il  n'y  eut  pas  de  réceptions  à  cause  des  troubles.  Les 
listes  de  cotisations  de  la  confrérie  de  St-Jean-l'Évangé- 
liste,  qui  sont  complètes  depuis  la  St-Jean  de  Noël  1606 
jusqu'à  la  St-Jean  d'été  1626,  contiennent  toutes  son 
nom.  Lottin  dit  qu'il  exerçait  encore  en  1627. 

En  1610  :  —  «  Rue  Sainct  Victor,  aux  trois  Mores  ».  En 
1612,  il  loue  l'enseigne  de  la  Vérité,  rue  des  Amandiers*. 
Sa  fille,  Françoise,  épousa  le  libr.  Jérôme  Blageart, 
reçu  en  1619  (Lottin). 

1.  Arch.  Nat.,  S  860. 

2.  Baudrier,  loc.  cit.,  III,  57. 

3.  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.  I48;Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit,,  p.  55. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  129,  f«  255  v«;  Y  137,  f«  487;  MM  398,  f»  111  v«. 
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BLANDIN  (Richard),  libr.-impr.,  normand,  originaire  du 
diocèse  d'Évreux,  fut  d'abord  ouvrier  de  l'atelier  coopé- 
ratif du  Soufflet- Vert,  rue  St-Jacques,  où  il  travaillait 
encore  le  30  octobre  1476*. 

En  1477  et  1478,  il  est  associé  avec  Timpr.  Guillaume 
Frevier  :  —  «  Commorans  circa  Nostram  Dominam  sub  inter- 
Signio  Sanctœ  CatJierinœ  »,  à  l'image  Ste-Catherine,  prés 
Notre-Dame  (rue  Neuve-Notre-Dame). 

BLANVILLAIN  (Heureux),  voyez  BLANGVILLAIN. 

BLAUBLOM  (Louis),  voyez  CYANEUS. 

BLIHART  (Claude),  libr.,  exerce  en  1562  et  1563. 

«  Rue  de  la  luifrie,  a  l'enseigne  de  l'escu  de  Franco.  » 

BLOGHET  (Jacques),  libr.-impr.,  exerce  en  1587  et  peut-être 
déjà  en  1570  2. 

BLUMENSTOGK,  alia^ HETDELBERG  (Jean),  voyez  KOBERGER. 

BOCARD,  BOGGARD,  BOUCARD  ou  BROGARB  (A.\dré),  origi- 
naire du  Poitou  3,  libr.  et  impr.-juré,  exerce  de  1496  à 
1531. 

Il  ne  donne  pas  son  adresse,  mais  nous  savons  qu'il 
était,  en  1507,  propriétaire  d'une  maison  rue  Neuve-Notie- 
Dame-des-Champs,  et  qu'il  demeura  au  Lyon-Enferré, 
rue  de  la  Bûcherie,  au  moins  depuis  1523*. 

Sa  marque  poçte  les  armes  de  France,  celles  de  l'Uni- 
versité et  celles  de  la  ville  de  Paris (Silvestre,  n^  5)  ;  on  lit 
sur  les  côtés  : 

Honneur  au  Roy  et  a  la  court 
Salut  a  luniversito 
Dont  notre  bien  procède  et  sourt 
Dieu  gart  de  Paris  la  Cyte. 

1-  Incunables  de  Toulouse,  n*  84,  p.  77. 

'■  BiU.  Nat.,  Lb3*  299  C  ;  Catal.  Lignerollcs,  III,  3108. 

3.  Incunables  d'Orléans,  n«  134,  p.  32. 

<•  Arch.  Nat.,  S  850^;  Coyecque,  loc.  cit.,  1893,  p.  125;  1894,  pp.  S3  ot 
1^  C'est  Jean  Petit  l'aîné  qui  passo  le  bail  pour  40  ans,  les  9  dôc.  1523 
*^^janv.  1524,  et  le  rétrocède  à  son  impr.  ;  loyer,  29  1.,  2  s.,  6  d.  t. 


34  BOCHER  —  BOHEMUS. 

En  1507,  il  fait  suivre  la  Pragmatica  sanctio,  de  ces  vers: 

Stet  liber  hic,  donec  fltœtus  formica  marinos 
Ebibaty  et  totum  testudo  perambulet  orbem, 

BÛCHER  (Ghrestien),  libr.-juré,  exerce  en  1526*. 

BOGARD  (Jacques),  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de  1541, 
meurt  avant  1552. 

«  A  l'enseigne  S.  Ghristophle,  près  le  collège  de  Cam- 
bray;  —  Sub  insigni  D.  Cristophori  e  regione  gymnasii 
Caineracensis  »,  rue  St-Jean-de-Latran. 

11  était  fils  d'une  sœur  de  Charlotte  Guillard^  et  eut  de 
sa  femme,  Anne  Tousan,  un  fils,  Jacques,  né  le  28  sep- 
tembre 1547,  et  trois  filles,  Marie,  femme  de  Pierre  I" 
Ramier,  Perrette,  mariée  à  Martin  Le  Jeune,  qui  lui  suc- 
cède, et  Jacqueline,  née  le  27  janvier  1543.  Il  avait  lui 
même  succédé  à  son  beau-frère  (?)  Conrad  Néobar,  dont  il 
employa  la  marque 3. 

Rogard,  sa  femme  et  son  fils  moururent  le  même 
>ur. 

Une  famille  d*impr.  du  même  nom  exerçait  à  Louvain, 
l'un  deuxj,  Jean,  s'établit  à  Douai  en  1574*. 

BOHEMUS,  correcteur  de  l'imprimerie  de  Jean  Higman 
à  la  fin  du  xv®  siècle;  il  est  nommé  dans  une  pièce 
placée  à  la  fin  des  commentaires  latins  de  Jacques 
Lefèvre  d'Etaples  sur  la  Physique  d'Aristote  : 

Debetis  grates  Alemano  et  ad  usque  Johanni 
Higman  y  qui  propriis  sumpiibus  egit  opus  ; 

Mendam  corripuij  fido  comitante  Bohemo, 
Ut  potuif  in  plumbo  si  qua  relie  ta  fuit, 

1.  Coyocquo,  loc.  cit.,  1891,  p.  48.  No  sorait-co  pas  Ghrestien  Wechel? 

2.  D'après  la  préface  de   Charlotte  Guillard   dans  l'édition    qu'oÙe  a 
donnée  du  Dictionnaire  grec-latin  do  Tousaa. 

y.  Bibl,  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  100;  A.-A.  Renouard,  Annales  de  l'impr. 
d('i  Estieune,  2«  éd.,  1843,   p.  300. 

4.  H.-R.  Duthillœul,  Bibliogr,  douaisienne,  1842. 
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Bohemm  peut  n'être  qu'un  surnom  indiquant  son 
pays  d'origine. 

HSSET  (RÉMY),libr.  et  relieur,  né  en  1498  ou  1499,  exerce 
de  1529  à  1557  3. 

)ISSIER  (Jean),  libr.,  exerce  avant  le  5  mars  1504,  date 
à  laquelle  le  Parlement  lui  fait  défense  de  vendre  les 
almanachs  de  Guillaume  Le  Cop  *;  on  le  trouve  encore 
en  15173. 

OLSEG  (Mathieu),  libr.',  exerce  en  1512. 

n  Apud  Matlfiœum  Bolsecum  Divilvonis  Britlonum  tutel- 
laris  numinis  signum  in  vico  Scholarum  Decretorum  profe- 
rentem  bibliopolamParisiensem  »,  rue  St-Jean-de-Beauvais, 
à  l'image  S t- Yves  (plus  tard  le  Bellérophon). 

Sa  marque  est  dqnnée  par  Silvestre,  n»  484. 

OLSEG  (Hervé),  libr.  et  rel.,  exerce  de  1516  à  1529,  meurt 
avant  le  20  avril  1531. 

Rue  St-Jean-de-Latran,  à  renseigne  de  la  Rose-Rouge, 
maison  dont  il  est  propriétaire  et  qu'il  vend  le  27  sep- 
tembre 1529. 

Sa  femme  est  Marie  Bernard*. 

DNAMT  (Jean),  libr.,  exerce  en  1545. 

Rue  du  Colombier,  au  Pré-aux-Glercs  •'. 

Guillaume  Bonamy  était  enlumineur  en  1494  et  Olivier 
Bonamy  en  1514^. 

DNFONS  (Jean),  libr.,  exerce  à  partir  de  1547  et  meurt 
avant  1568.  On  cite  une  édition  de  Méliadus  à  son  nom 
datée  de  1534;  nous  ne  croyons  pas  que  cette  date  soit 
exacte,  toutefois  comme  il  a  donné  une  quantité  de 

1.  Coyecque,  loc.  cit.j  1894,  p.  172;  Pichon  et  Vicaire,  loc,  cit.j  p.  94. 

2.  Ijahordc,  Le  Parlement  de  Paris  ^  1863,  p.  xliij. 
8.  Brunet,  II,  995;  Harnsse,  loc.  cit.^  p.  299. 

4.  Arch.  Nat.,  S  1651,  f"  24  et  64  v«  (2)  ;  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.  184. 

5.  11  passe  titre  nouvel  le  19  août  1545  pour  sa  maison  qu'il  vient 
acheter  du  libr.  Guill.  Maillard  (Berty  et  Tisserand,  Topogr.  du  viena 
"ûris,  t.  IV,  pp.  243,  245). 

6.  Arch.  Nat.,  S  1649,  f»  29  (2):  Q«  1099>»",  f»  74. 
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volumes  non  datés  il  est  difficile  de  fixer  son  exercice 
d'une  façon  rigoureuse. 

C'est  en  4547  qu'il  succède  à  son  beau-père,  Pierre 
Sergent  :  —  «  Rue  Neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne 
Sainct  Nicolas  ». 

Sa  veuve,  Catherine  Sergent,  exerce,  toujours  à  la 
même  adresse,  de  1568  à  1572,  et  meurt  avant  1574. 

Sa  marque  porte  la  devise  :  Eslote  prudentes  sicut  Ser- 
pentes et  simplices  sicut  Colombœ  (Silvestre,  125  et  909). 

Ils  eurent  un  fils,  Nicolas,  qui  suit,  et  une  fille,  Cathe- 
rine, qui  épousa  Jean  Racine,  mercier.  Jean  Bonfons 
était  propriétaire  de  la  maison  de  la  Tournelle,  de  la 
Tour-de-Bourry,  ou  de  la  Tour-Rolland,  au  coin  de  la 
Place-au-Charbon  et  de  la  Grève  ;  de  la  maison  des  Trois- 
Pas-de-Degrés,  rue  Froidmanteau  ;  de  la  maison  du 
Mûrier,  rue  Frépault  et  de  terres  à  Louvres;  tous  ces 
immeubles  provenaient  de  Pierre  Sergent.  Il  avait  encore 
la  maison  de  la  Croix-de-Fer,  rue  des  Orties*. 

Catherine  Sergent  fut  taxée  à  100  sols  en  1571,  rue 
Neuve-Notre-Dame. 

BONFONS  (Nicolas),  libr.,  fils  du  précédent,  exerce  en  1572, 
meurt  entre  1620  et  1629. 

11  succède  à  son  père,  même  adresse,  même  enseigne, 
mais  sa  marque  est  différente  ainsi  que  sa  devise  :  Proba 
me  Deus,  et  scito  cor  meum  (Silvestre,  126). 

On  le  trouve  aussi,  en  1596  :  —  «  Au  palais  contre  les. 
qualres  pilliers  de  la  grande  salle  ». 

Il  achète,  un  peu  avant  le  22  mai  1578,  de  Delphine 
Le  Pelletier,  héritière  de  Simon  Vostre,  l'ancienne  mai- 
son de  Vostre,  à  l'image  St-Jean-l'Évangéliste,  rue  Neuve- 
Notre-Dame,  qui  était  contiguë  à  l'image  St-Nicolas  où 
il  exerçait  ^;  il  y  habite,  mais  ne  modifie  pas  son  adresse. 

1.  Arch.  Nat.,  S  1858;  Y  102,  f»  32  v°;  Y  5249,  f»  328  v»;  Y  5250,  f»  45  V»; 
Q'  1090'*'7s  f»  121;  Pichon  et  Vicaire,  hc.  cit.,  pp.  Î5,  78  et  ss.  ;  Ilarrisse, 
loc.  cit.,  passim. 

2.  L'enseigne  St-Nicolas  avait  aussi  appartenu  à  Simon  Vostre. 
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Il  possédait  aussi,  outre  les  maisons  qui  lui  venaient  d.; 
son  père,  celle  du  Pilier- Vert,  rue  Frépault. 

Il  épouse,  par  contrat  du  6  mai  1571,  Catherine  Ruelle, 
qui  est  sa  seconde  femme  et  qui  lui  succède.  11  a  deux 
fils,  Nicolas,  curé  d'Antony,  et  Pierre,  qui  suit*. 

Les  Bonfons  avaient  dû  faire  fortune  avec  leurs  édi- 
tions populaires,  pour  lesquelles  ils  conservèrent  si  tard 
le  caractère  gothique. 

BONFONS  (Pierre),  fils  du  précédent,  libr.,  paye  la  taxe 

d'ouverture  de  boutique  en  1597,  exerce  jusqu'en  1607; 

il  ne  figure  plus  parmi  les  membres  de  la  confrérie  à 

partir  de  1608-1609. 
Il  exerce  au  Palais  et  habite  rue  Neuve-Notre-Dame 
Sa  femme  se  nommait  Madeleine  Lepyat  ;  il  devint  plus 

tard  conseiller  du  roi  et  contrerolleur  du  grenier  à  sel 

de  Pontoise^. 

BONHOMME  (Aspais),  libr.,  exerce  en  1474  (Lottin). 

BONHOMME  (Pasquier),  fils  du  précédent  (La  Caille),  exerco 
en  1468^,  reçu  l'un  des  quatre  grands  libraires  jurés  et 
impr.  de  l'Université  le  6  avril  1475;  meurt  avant  le  7 
octobre  1501. 

«  En  la  rue  Neufve  de  nostre  dame  devant  la  grant 
esglise,  a  lymaige  sainct  Xpistoilè  en  lostel  de  Pasquier 
Bonhomme  »,  ou  :  —  «  en  lostel  de  Pasquier  bon  homme 
lung  des  quatre  principaulx  libraires  de  luniversite  dr 
Paris  ou  pend  pour  enseigne  limaige  sainct  Xpofle  ». 

Le  premier  livre  qui  soit  connu  imprimé  en  français 
avec  date  certaine  :  Les  Chroniques  de  Finance,  appelées 

1.  Arch    Nat.,  Y    134,  f»  352  V;  Bibl.  Nat.,    Pièces  orkjin.,  vol.  405; 
Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.^  pp.  75,  80  et  ss. 

2.  Pichon  et  Vicaire,  loc  cit.,  pp.  89  à  93. 

■  Z.  Ijc  6  octobre  1468,  il  reconnaît  avoir  re<;u  le  prix  d'un  exemplaire  «les 
Qiuutiones  do  saint  Aup^ustin,  qu'il  avait  vendu  au  collège  d'Autini 
lA.  Bernard,  Histoire  de  Vimpr.  en  Europe^  II,  p.  295).  La  famille  Bon- 
liommc  exerçait  le  métier  de  libraire  depuis  do  longues  années;  dès  1394 
nous -rencontrons  un  Jean  bonhomme  libraire-juré  (Le  Roux  do  Lincy  et 
Tisserand,  Paris  et  ses  historiens,  p.  465). 
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Chroniques  de  Si-Denys,  sortit  de  sou  atelier  le  26  janvier 
1476  (4477,  n.  s.). 

Sa  femme  se  nommait  Stilon.  Il  eut  quatre  fils,  Jean, 
qui  suil,  Kicolas,  Louis,  Jacques,  prêtre,  et  deux  filles, 
Yolande,  mariée  au  libr.  Thielman  Y^  Kerver,  et  Denyse, 
mariée  à  Nicolas  Laine*. 

BONHOMME  (Jean  1^^),  fils  du  précédent,  et  non  pas  fils 
d'Aspaïs,  comme  le  dit  Lottin,  libr.-impr.,  exerce  à  partir 
de  1484,  est  reçu  libr.-juré  en  1486  (La  Caille). 

«  Demeurant  en  lostel  de  Pasquier  Bonhomme  ou  pend 
lymaige  saint  Xpistophle.  » 

On  ne  connaît  pas  de  livre  imprimé  par  lui  après 
1490.  Ses  caractères  de  gothique  bâtarde,  qui  avaient 
servi  ù  imprimer  les  Chroniques  de  St-Denys,  passent 
entre  les  mains  de  son  voisin,  Germain  Bineaut  (voy.  ce 
nom).  11  continua  néanmoins  à  exercer  la  librairie  et 
s'établit  rue  des  Mathurins  :  —  «  In  vico  Mathurinorum,  in 
œdibus  loannis  Bonhomme  »  ;  nous  le  trouvons  jusqu'en 
1529. 

11  mourut  sans  doute  avant  mai  1532,  car  il  était,  avec 
Jean  (Poignet,  prêtre,  avocat  au  Parlement,  l'exécuteur 
tesiamenlaire  d'Ulrich  Gering,  et  des  actes  relatifs  à  la 
succession  de  Gering  furent  passés  à  cette  date  par 
Coignet  seul. 

Il  eut  deux  lîls,  Jean,  qui  suit,  et  Jacques,  et  une  fille 
Denyse,  mariée  à  Gabriel  de  Cliarbonnières,  valet  de 
cliam])re  du  cardinal  de  Vendôme '2. 

BONHOMME  (Jkan  II),  fils  du  précédent,  impr.  et  l'un  des 
(|uatre  grands  libraires-jurés,  exerce  à  la  même  adresse 
qiuj  sonpt'rc,  à  partir  de  1538,  meurt  avant  octobre  1552. 

1.  Arch.  Nat.,  MM  285,  f-*  56  v«  et  66;  Y  87,  f»  273;  Y  90,  f°257  v»;  Arch. 
hospit.  de  Paris  {Flôtel-Dieu,  870,  871). 

2.  Arch.  Nat.,  MM  281,  f»  108;  MM  282,  f«  42  v«;  MM  283,  f»  1  ;  MM  285, 
1'-  :>(•»  V  et  60:  MM  286,  ^06;  M  74,  n»  18;  Q'  1099  "«*,  f«191;  Pichon  et 
Vicain»,  Ion  cit.,  j),  15.  Il  avait,  ruo  des  Mathurins,  deux  maisons  conli- 
giK's  dont  l'une  portait  l'enseigne  de  la  Cage. 
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11  habite  en  1550  rue  St-Jacques  (à  rÉléphant). 
Sa  marque  avec  la  devise  :  Post  tenebras  spero  liicem, 
est  donnée  par  Silvestre,  n®  1079. 
Sa  femme  est  Denyse,  fille  de  François  II  Regnault*. 

BONHOMME  (Jean  111),  libr.,  fils  du  précédent,  exerce  en 
loo2etl553. 

C'est  lui  sans  doute  qui  épousa  Marguerite  Guérin,  nom 
que  Ton  a  donné  comme  celui  de  la  femme  de  Jean  P""  ; 
nous  le  trouvons  en  effet  ayant  des  intérêts  communs 
avea  Jean  II  Foucher  dont  la  femme  était  Marie  Guérin  ^. 

BONHOMME  (Yol.^nde  ou  Yoland),  fille  de  Pasquier,  ^  avait 
épousé  Thielman  Kerver  (voy.  ce  nom),  auquel  elle  suc- 
céda, à  la  même  adresse,  à  partir  de  1522;  elle  mourut 
le  15  juillet  1557. 

BONNE  (Liévin),  libr.,  exerce  en  1518. 

11  cède,  en  cette  année,  tous  ses  biens  à  son  gendre, 
Mathieu  Bézart,  enlumineur  *. 

BONNEFONT  (Jeais),  voyez  BONFONS 

BONNEMÈRE  (Antoine),  libr.-impr.,  exerce  de  1507  à  1544, 
d'après  Silvestre. 

Sa  première  adresse  est  :  —  «  Impressum  parîsiis  pcr 
Anthonium  bonnemere  artis  impressorise  haud  ignarumy  e 
regione œdis  divi  Benedicti  vicisanctilacobi  habitantem,  siib 
Deiparœ  Virginis  intersignio  »,  rue  St-Jacques,  à  l'image 
Notre-Dame,  près  St-Benoît. 

U  exerce  ensuite  :  —  «  A  lenseigne  de  Sainct  Martin  rue 
sainct  lehan  de  Beaulvais,  devant  les  grandes  escolles  de 
décret  )>^. 

1.  Arch.  Nat.,  Q'  1099 *<>«•,  f«  191;  MM  286,  f»  66;  Y  90,  f"  12  v»;  Y  9, 
f*  250  >••  ;  Y  5249,  f»»  207  v»  et  320  v»  ;  E  "  43. 

2.  Arch.  Nat.,  MM  286,  f»  66;  Y  5249,  f"  207  v«,  320  v»  et  328  v». 

3.  Arch.  Nat.,  Y  87,  f«  273. 

4.  Coyecque,  loc  cit.,  1893,  p.  43. 

5.  Arcli.  Nat.,  S  5119»,  f»  8;  S  5119»,  f»  11;  S  5119»,  f«»  6,  U  v»  et  15  v«; 
S  5121^;  S  5121  «,  f«  7  v»;  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.  91.  Cette  maison  lui 
appartenait  en  commun  avec  René  Bonnemere. 
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Puis  il  signe  ;  —  a  Demauriuit  a  Ihoslel  dallebert  (on  dal- 
bcet)  devant  sainct  Hylaire;  —  in  scuto  Albrelico  », 

■     Sa  marque,  qui  porte  la  devise  :  Nosce  te  ipstim,  est 
donnée  par  Silvestre,  ii°  1130, 
F  11  a  un  (Ils,  Guillaume,  qui  suit;  la  femme  de  Vin- 
cent Serteuas,  Denjse  Boiinemère,  devait  être  sa  fille. 

BONNEHSBE  ilAiiLLvniE),  libr.,  fils  ilu  précèdent,  exerçai 
|i:ir(ir  Jo  IJiSlf. 

-  En  lu  griUerie  par  ou  nu  va  4  In  Chancellerie  en 
hiiutique  (luilhiume  Bonnemere  »,  au  Palais. 

BOHDEAUI  (Jka\  1"  de),  libr.,  épousa  vers  1480  ThomBS» 
hi-.s  Muiquelz,  qui  était  veuve  d'.^ndry  Mumier,  libr.  «l 
(l'avilit  en  troisièmes  iioceSi  femme  du  libr.  Girard  de 
Waquan'. 

BORDEAUX  [JEA.N  II  DF.],  libr.  et  relieur,  exerce  de  ISBO' 

.jiisciue  vers  1000*. 

Demeurait  :  —  «Au  Clos  Bruneau  {ou  —  au  mont  Sl- 

lliliiire),  h  l'enseigne  de  l'Occasion  (rue  du  Mont-St-Bi' 

tniie)  et  eu  sa  boutique,  en  la  cour  du  Palais,  près  la 

Chambre  du  Trésor  ». 
I  Taxé  à  4  livres  en  1571 . 

^^■^  Su  marque,  avec  la  devise  Occasio  pfxceps,  est  donnas 
^^bii- Silvestre,  ll2Het  1127. 

^^E  t')i  troisi&me  Jean  de  Bordeaux  fut  reçu  libr.-impr.  « 
^■(610. 

BOREL  (Je.*n),  libr,,  exerce  de  1563  à  1580. 

«  Tenant  sa  boutique  au  Palais,  près  la  Chancellerie.  « 
marque  et  sa  devise  ;  Fides  impetrat  quod  lex  hnperat 
Mt  données  par  Silvestre,  n"  607, 
"1  épouse,  par  contrat  du  26  décenrbre  ISG3,  Jeanw 

^rch.  NM.,  S!inSZ<otSrM8!9. 
ireib.  Nat.,  Y  IH).  f  14Sv';  Thoinui,  ta:  en.,  p.  ïl)0.  Il  y  avalldu 
e  St-Gonnain.rAuxDrroisréplI.Bpha  d'un  Jean  île  BucdBaui,  mw 
il  bonrgeDÎs  ie  Parii,  dAcéilëlo  19  juin  13S6. 
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de  Beauchesne,  veuve  du  libr.  Jean  Plunyon  ;  elle  mou- 
rut en  i  572,  victime  de  la  St-Barthélemy . 

Son  domicile  était  dès  1563  rue  St-Jean-de-Latran  ;  en 
1572,  il  achète  un  quart  de  la  maison  de  la  Rose-Rouge, 
dans  cette  rue,  alors  louée  au  libr.  Jean  de  Heuque ville ^ 

BOSCO  (de),  voyez  DU  BOIS  (Guillaume). 

BOSSOZEL  (Guillaume  de),  libr.-impr.,  exerce  de   1523  à 
1541. 

«  Demeurant  en  la  grant  rue  Sainct  Jacques,  a  lenseigne 
du  Chas  te  au  Rouge,  près  les  Mathurins  ;  —  Sub  signo  Castri 
Hubei,  in  vico  îacobeo,  ou  :  —  Sub  Castello  rubro.  » 

En  1523,  il  donne  à  bail  un  ouvroir  de  la  maison  de 
l'Épée,  rue  St-Jacques^,  qui  appartenait  à  la  veuve  et  aux 
héritiers  de  Jean  Barbier.  Nous  pensons  qu'il  avait  acheté 
le  matériel  de  ce  dernier,  mais  il  ne  conserva  pas  le 
même  atelier. 

Il  a  deux  marques,  Tune,  un  vase,  avec  la   devise 
Vas  electionis  et  amoris,  l'autre,  une  femme  avec  un  écus- 
son  à  3  têtes  de  lion  et  3  abeilles  (Silvestre,  327  et  554) 

BOUCHER  (NicoL.\s),  libr. -juré,  exerce  de  1544  à  1547. 

«  Grand'rue  Sainct  Jacques,  a  lenseigne  de  la  Fleur.  » 
Sa  marque  et  sa  devise  :  Pacem  victis,  sont  données  par 

Silvestre,  no»  563  et  828. 
Sa  femme  est  Denyse  Auvray  (La  Caille)  ;  il  a  un  fils, 

Girard,  qui  suit. 

BOUCHER  (Girard),  libr.,  né  le  3  août  1541  (La  Caille),  fils 
du  précédent,  exerce  en  1561,  à  la  même  adresse. 

BoucHET  (Guillaume),  voyez  Bouyer  (Jean). 

BOUCHIER  ou  BOUCHER  (Robert),  impr.,  exerce  vers  1505 
«  Rue  sainct  Jacques  en  lenseigne  de  lescu  au  soleil;  — 
In  vico  Sancti  Jacobi  in  intersignio  Scuti  Solis.  » 


I.  Arch.  Nat.,   Y  105,  f»  212;  S  1653  f»  65  v»  (3);  Bibl.  Nat.,  ms.  fr., 
ai03,  f  132. 
t.  Coyocquc,  loc.  ct7.,  1893,  p.  121. 

4. 
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BOUDIN  (Jean),  libr.,  exerce  de  1581  à  1586. 

«  A  la  rue  du  Puys  d'Aras,  près  la  porte  Sainct  Victor.  » 

BOULET  (Nicolas),  libr.,  exerce  en  1587. 

B0ULLAN6ER  (Aymé),  libr.  et  relieur,  né  à  Monchâlons  près 
Laon,  fils  de  Guillaume  Boullanger,  vigneron,  et  de  Nicole 
Febvre,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1596-1598. 

Rue  St-Jacques,  paroisse  St-Benoît. 

Le  22  décembre  1596,  il  épouse  Madeleine  Arnoul,  ser- 
vante chez  le  libr.  Robert  Nivelle. 

BOULLE  ou  BOULE  (Pierre),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1499 
à  1508. 

Rue  St-Jacques. 

Il  publie  en  1499  :  Tractatus  Ambrosii  de  WoRStine  metra 
sive  versus  totius  corporis  canonici  continens^, 

BOULLE  (Jean),  libr.,  exerce  de  1530  à  1543. 

En  1543  :  —  «  Ex  officina  Joannis  Boulle,  proxime  xdes 
Fratrum  Prœdicatorum  »,  rue  St-Jacques. 

Sa  femme  Catherine  Groner  (?),  lui  donna  un  fils, 
Claude,  né  le  18  avril  1543 ». 

BouLLÉ  (Guillaume),  que  La  Caille  et  Lottin  citent  en  1530, 
exerçait  à  Lyon  et  non  à  Paris.  Leur  erreur  vient  de 
Du  Verdier  (II,  p.  27)  qui  cite  les  Politiques  de  Plutarque, 
traduites  par  Geofroy  Tory,  comme  imprimées  en  1530  à 
Paris  par  Guillaume  Boullé  ;  l'édition  au  nom  de  Boullé 
est  de  Lyon  1534. 

BouLLESET  (Hervé),  libr.,  rue  St-Jean-de-Latran,  dont  le 
nom  est  cité  en  1528*,  doit  être  le  même  qu'Hervé  Bolsec 
(voyez  ce  nom). 

BOURDET  (Christophe),  impr.,  exerce  vers  1515. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  136,  f»  39  v». 

2.  Arch.  Nat.,  II  4347;  Catal.  Joseph  Techener,  1866,  n»  16428. 

3.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  1)8. 

4.  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.  90. 
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VExpositio  in  psalterium  D.  Johannis  Yspani  de  Turre- 
cremata,  sans  date,  exécutée  pour  François  Regnault, 
porte  :  «  Impressa  opéra  Christofori  Bourclet  impressoris^  >k 

BOURGEOIS  (Jean),  né  en  1575,  fîl3  de  Jean  Bourgeois,  doreur 
sur  cuir,  entre  en  apprentissage  chez  Mathieu  Lesprillier, 
libr.  et  relieur,  le  25  juin  1586  2. 

BOURGUET  (Baptiste),  libr.,  exerce  à  la  fin  du  xve  siècle. 

Il  n*est  connu  que  par  l'Exemplaire  de  Confession,  porté 
au  catalogue  Gaignat;  comme  le  supposait  Brunet 
(II,  1132)  le  titre  cité  dans  ce  catalogue  n'est  pas  exact  et 
ne  porte  pas  la  mention  imprimé  par;  les  caractères 
ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  Pierre  Le  Caron^. 

Sa  marque  est  le  baptême  de  saint  Jean-Baptiste  avec 
la  devise  :  Dilectus  eccefilius  meus,  et  son  nom. 

BOURRIQUâNT  (Pleury),  Bowricanus,  libr.-impr.,  apparte- 
nant sans  doute  à  la  famille  des  impr.  et  fondeurs  lyon- 
nais de  ce  nom. 

En  avril  1596,  il  est  compagnon  imprimeur  à  Lyon*. 

En  1603,  il  est  établi  :  —  «  Au  faubourg  sainct  Ger- 
main-lez-Paris, en  la  rue  Neufve  ». 

En  1606,  il  exerce  à  Fontainebleau.  "^ 

La  même  année  on  le  trouve  à  Paris  :  —  «  Au  Mont 
Sainct  Hilaire,  près  le  puits  Certain,  aux  Fleurs  Royales  », 
et  il  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique. 

En  1613,  il  donne  une  autre  adresse  :  —  «  En  l'Isle  du 
Palais,  rue  Traversante,  à  l'enseigne  des  Fleurs  Royales  ». 

Il  figure  encore  dans  la  dernière  liste  des  membres  de 
la  confrérie  en  1627-1628. 

Sa  femme,  Louise  Bertrand,  lui  donne  un  fils,  Thomas, 
né  le  6  décembre  1605  (La  Caille). 

BOURSETTE  (Madelalne),  femme  de  François  II  Regnault 

1.  Bîbl.  do  Troyes,  Théol.,  n"  346  6t«. 

2.  Pichon  et  Vicaire,  loe.  cit.j  p.  174. 

3.  Ce  livre  se  trouve  à  la  Bibl.  de  l'Arsenal,  n»  5967  T. 

4.  Baudrier,  loc.  cit.,  II,  63  et  III,  2. 


44  BOUTRY  —  BRADEL. 

(voy.  ce  nom),  auquel  elle  succède,  à  la  même  adresse, 
d(^  i541  à  i556. 

BOUTRY  (Martin),   né  à  Mons,  en  Hainaut,  entre  comme 
apprenti  libraire  chez  Nicolas  Roffet,le  H  juillet  1561  ^. 

BouYER  (Jean),  libr.-impr.  à  Poitiers  dont  il  fut  le  proto- 
tyi)ographe,  avec  son  associé  Guillaume  Bouchet, 

Jusqu'ici  on  admettait  que  ces  deux  imprimeurs,  ne 
trouvant  pas  de  débouchés  suffisants  à  Poitiers,  étaient 
venus  établir  une  succursale  dans  le  quartier  de  la  Sor- 
boiuie,  mais  les  récentes  recherches  de  M.  de  la  Boura- 
litTc^  et  de  M.  Claudine  prouvent  jusqu'à  l'évidence  que 
Houyer  et  Bouchet  n'ont  jamais  quitté  Poitiers,  et  que 
les  nombreux  volumes  qui  ne  portent  que  leur  marque 
sont  des  éditions  poitevines. 

BOUYS  (Guillaume  de),  impr.,  exerce  en  1540. 
Hue  St-Hilaire*. 

BRACHONIER  (Jean),  impr.,  exerce  de  1557  à  1571. 

«  Apud  Joannem  Brachonier  ex  adverso  D.  HilatHi,  in  eu- 
riaAlbretica  )),dans  lacourd'Albret,  rue  dés  Sept-Voyes. 
Taxé  à  100  sols  en  1571. 

BRACHONIER  (Philippe),  libr.,  exerce  en  1582  et  1583. 

BRADEL  (Marln),  libr.  et  relieur,  paye  la  taxe  d'ouverture 
de  boutique  en  1586,  exerce  jusqu'à  1603  ou  1605. 

Sa  marque  et  sa  devise  sont  celles  de  Henri  Le  Bé,  et 
comme  La  Caille  nous  donne  le  nom  de  sa  femme,  Marie 
Gervais,  nom  qui  est  aussi  celui  de  la  seconde  femme  de 
Henri  Le  Bé,  nul  doute  qu'il  ait  épousé  la  veuve  de  LeBé 
et  qu'il  lui  ait  succédé. 

Le  nom  de  Bradel  s'est  perpétué  sans  interruption  dans 
la  corporation  des  relieurs  jusqu'au  milieu  de  notre  siècle  5. 

1.  Notes  manuscr.  du  baron  J.  Pichon 

2.  Les  débuts  de  l'imprimerie  à  Poitiers,  1894. 

3.  Origines  et  Monuments  de  l'imprimerie  de  Poitiers,  1897. 

4.  Coyecque,  loc.  cit.,  1895,  p.  212. 

5.  Thoinan,  loc.  cit.,  pp.  219  et  ss. 
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Brailly  (Jean  de),  libr.  cité  par  La  Caille,  qui  lui  attribue 
un  volume  portant  non  pas  ce  nom,  mais  celui  de  Jean  de 
Brouilly  * . 

BRASCHET  (Antoine),  libr.-colporteur,  arrêté  en  1560  avec 
Martin  Lhomme  (voyez  ce  nom),  fut  acquitté. 

BRATER  (Lucas),  voyez  BRETER. 

BRËDA  (Jean  ou  Hennequin  de),  allemand,  libr. -juré  et  libr. 
du  duc  de  Lorraine,  exerce  de  4525  à  1529. 

II  résulte  de  six  actes  cités  par  M.  Coyecque  que  Bréda 
fit  de  très  mauvaises  affaires,  que  Jean  Petit  le  jeune  et 
Chrestien  Wechel  lui  vinrent  souvent  en  en  aide,  et  que 
ses  biens  finirent  par  être  saisis*. 

BRÉMONT  (Jean  P'),  impr.,  exerce  en  1580  et  1581. 

En  1580,  il  habite  rue  St-Victor,  à  la  Corne-de-Cerf ,  et 
fait  donation  d'une  maison  qu'il  possède,  rue  Beau- 
bourg, à  l'enseigne  de  l'Arbalète. 

En  1581 ,  il  habite  au  clos  Bruneau,  à  TOlivier-Sauvage^ 

BRËMONT  (Jean  II),  compagnon  impr.,  mort  avant  1587. 
Sa  femme  est  Jeanne  Lenfant*. 

BRETON  (RicHARD),libr.-impr.  et  relieur-juré,  exerce  à  par- 
tir de  1551,  meurt  avant  1572. 

«  Rue  S.  Jacques,  à  l'Écrevisse  d'argent  »  ou  simple- 
ment :  —  «  à  l'Écrevisse;  —  ad  insigne  Cancri  ». 

En  1558  et  1559,  il  est  associé  avec  Philippe  Danfrie 
pour  l'impression  de  quelques  livres,  en  caractères  cur- 
sifs. 

En  15G9  une  saisie  de  livres  protestants  fut  faite  dans 
sa  boutique. 

Ses  marques  sont  données  par  Silvestre,  n®^  632  et  633. 

Sa  femme,  Jeanne  Warnier,  lui  succède  en  1572;  il  a 

1.  Bil.l.  Nat.,  Ln"  9400. 

2.  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  pp.  57,  93,  149,  150,  208. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  122,  f«  188  v»;  Y  132,  f«  313  vo. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  129,  f»  255  v*. 
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deux  filles,  Tune,  Jeanne,  mariée  au  libr.  Jacob  Gentil, 
et  en  secondes  noces  au  libr.  Guillaume  II  Le  Noir,  l'autre 
mariée  au  libr.  Timolhée  Jouan  *. 

BRETON  (François),  impr.,  exerce  en  1567. 

BRETON  (Thibault),  compagnon  impr.,  mort  avant  1582. 
Sa  veuve,  Jeanne  Le  Roy,  épouse  en  1582  Jean  Alain 
ou  Allin,  aussi  compagnon  imprimeur  2. 

BREUILLE  (Raoulet),  libr.,  exerce  en  1551,  teste  le  31  août 
1557. 
Rue  des  Carmes,  aux  Trois-Lionnais. 
Sa  femme  est  Ysabeau  Des  Marroys^. 

BREUILLE  ou  BREVILLE  (Mathubin),  libr.,  exerce  de  1558 
à  1583. 

Eu  1558,  rue  St-Jacques,  au  Chef-St-Denys. 

En  1561,  sur  un  volume  édité  en  société  avec  Jean  Dallier 
on  lit  :  —  «  A  Lyon,  pour  Mathurin  Breuille  et  Jehan 
Dallier  demeurant  en  la  rue  Mercière,  en  la  maison  de 
Claude  Depreaux  ».  Claude  Despreaulx,  libr.  de  Lyon, 
pouvait  être  leur  correspondant; cependant,  le  7  octobre 
1561  Mathurin  Breuille  donna  au  libr.  Vincent  Serlenas 
une  procuration  qui  semblerait  indiquer  qu'il  se  disposait 
à  quitter  Paris*;  le  même  volume,  Les  Ordonnances  de 
Charles  ÎX,  sur  les  plaintes  des  députez  des  trois  Estats 
tenus  à  Orléans  y  réimprimé  en  1565,  porte  encore  :  — 
«  A  Lyon,  pour  Mathurin  Breuille  et  Jehan  Dallier*  ». 

En  1562  :  —  «  En  la  rue  S.  lacques,  à  renseigne  du 
petit  Croissant,  devant  le  collège  de  Marmoutier  ». 

En  1577  :  —  «  A  Paris  pour  Mathurin  Breuille,  en  la 
boutique  de  Jean  Borel,  au  Palais,  près  la  Chancellerie  ». 

1.  Arch.  Nat.,  Y  126,  f»  56;  Délibération  du  Bureau  de  la  ViUe  de 
Paris,  t.  VI,  p.  85.  Ém.  Picot,  iVofe  sur  l'enlumin.  Guil,  lîichardière  et 
sur  son  beau-père  Phil.  Danfrie;  Thoinan,  loc.  cit.^  p.  221. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  124,  f«  129  v». 

3.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  86  v°;  Pichon  ot  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  64. 

4.  Baudrier,  loc.  cit.  If,  p.  24;  Pichon  ot  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  141. 

5.  Catal.  du  D'  C(uszco),  n»  29. 
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Sa  marque  avec  la  devise  :  Domine,  adauge  nobis  fidem 
quia  Christi  bonus  odor  sumus  (Silvestre,  i24),  figure 
une  rose  dans  un  croissant  rappelant  la  marque  de  Jean 
Dallier  avec  lequel  il  fut  fréquemment  associé. 

REUILLT  (Jean  de),  voyez  BROUILLT. 

RETER  ou  BRATER  (Lucas  I"),  libr.,  exerce  à  partir  de  1561 , 
meurt  avant  le  26  octobre  1581. 

«  Tenant  sa  Jbouticque  au  second  pillier  de  la  grand 
salle  du  Palais  »;  il  ajoute  quelquefois  :  —  «  et  en  sa 
maison  au  bout  du  pont  sainct  Michel  en  allant  au 
marché  neuf  ». 

Silvestre,  236,  donne  sa  marque,  un  homme  fendant 
un  tronc  d'arbre,  avec  cette  sentence  : 

Qui  a  cucilly  de  mes  fruicts  à  pongnée 
Me  récompense  à  grand  coups  de  coignée. 

Sa  femme,  Girarde  Roffet,  veuve  d'Amoul  Langelier, 
lui  succède  en  1581  et  lui  donne  un  fils,  Lucas,  qui  suit^ 
Taxé  à  15  livres  en  1571. 

RETER  ou  BREYEL  (Lucas  II),  libr.,  né  en  1559,  fils  du 
précédent,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en 
1586  et  figure  sur  la  première  liste  des  membres  de  la 
confrérie  en  1607-1608. 

«  Au  Palais,  en  la  galerie  par  oii  on  va  à  la  Chancellerie  ». 

En  1589,  il  possède  une  maison  rue  de  la  Juiverie,  à 
l'enseigne  de  la  Ville-de-Jérusalem. 

Sa  marque  est  une  femme  debout,  tenant  une  bride 
avec  un  mors,  et  la  sentence  :  In  camo  et  freno  maxillas 
eorum  constringe  (Ps.  xxxi,  12)'^. 

L'n  Nicolas  Brayer  était  papetier  à  Essonne  en  1557. 

ftIDIER  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  de  1555  à  1561. 

l.Arch.  Nat.,  Y  r>>r>2  ;  Y  111,  fMG9;  Piclion  et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  113, 
4,  IM.  141. 

t.  Arcli.  Nat.,  Y  5252;  Pichon  ot  Vicaire, /oc.  cit.,  pp.  139, 140;  P.  Dcla- 
in,  Cutal.  des  marques  d'impr.  de  la  Collection  du  Cercle  de  la  Librai  - 
p.  p.  10. 
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Arrêté  avec  Martin  Lhomme,  en  1560,  sous  Tinculpa- 
tion  d'avoir  imprimé  des  pamphlets,  il  fut  acquitté, 
reprit  son  officine  et  publia  en  456i  le  Recueil  d^horlo- 
giographie  de  Jean  Bullant. 

BRIE  (A.NTOINE  de),  libr.  et  enlumineur,  exerce  de  H99  à  1523. 

Il  habite  d'abord  sur  le  Pont  Notre-Dame;  après 
l'écroulement  du  pont  dans  la  Seine,  le  13  octobre  1499, 
il  va  s'installer  sur  le  Petit-Pont. 

Le  30  avril  1512,  il  revient  sur  le  Pont  Notre-Dame 
reconstruit  et  occupe  la  15«  maison.  Le  libr.  Denys  Pauget 
lui  succède  en  1524*. 

BRIE  ou  BRTE  (Eustaghe  de),  libr.,  écrivain  (et  impr.  ?), 
exerce  de  1505  à  1518. 

Il  exerce  d'abord  rue  de  la  Juiverie  :  —  «  Imprime  par 
Eustache  de  Brie  marchand  libraire  au  Sabbot  derrière 
la  Magdaleine  ». 

Le  18  avril  1512,  il  passe  un  bail^de  la  28«  maison  du 
Pont  Notre-Dame,  qu'il  résilie  le  10  février  1518*. 

BRIE  (Jean  de),  Bnensis,  libr.  et  doreur  de  livres,  exerce  à 
partir  de  1512,  meurt  entre  le  6  juillet  1522  et  le  30  jan- 
vier 1523. 

u  Commorans  in  vico  Dlvi  Jacobi,  sub  signo  [gallice)  de  la 
Lymace  ;  —  demeurant  en  la  rue  Sainct  lacques  devant 
Sainct  Yves,  a  lenseigne  de  la  Lymace  ». 

Le  5  mai  1522,  il  achète  la  maison  du  Pot-d'Étain  et 
celle  de  la  Salamandre,  dans  la  même  rue  ;  il  exerce  au 
Pot-d'Étain  où  il  conserve  sa  première  enseigne  et  il 
signe  :  —  «  A  lenseigne  de  la  Lymace  et  du  Pot-detain  ». 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  n®  92  ;  on  trouvera 
au  Manuel  (V,  1669)  la  reproduction  d'un  rébus  qu'il 
donna  comme  souscription. 

1.  Délibérât,  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  t.  I,  p.  10;  Arch.  Nat., 
Q'  101)9'»"'»,  i»»  93  v»  et  197  v»;  Coyecque,  Mémoires  Soc.  Hist,  de  Paria  et 
de  l'Ile-de-Fr.,  1894,  t.  XXI,  p.  113. 

2.  Arch.  Nat.,  Q»  1099"»',  f"  92  v»  ot  118;  le  loyer  était  devenu  trop 
lourd  pour  lui. 
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Sa  v^uvE'.  AiZD-ès  SucGvin,  lui  succéda  puis  tmiistnit  la 
librairie  à  son  secnml  mari,  Louis  Royer,  rpi'elle  l'pousu 
le  10  janvier  i-ï24  {voyen  ce  nom).  Devenue  veuve  pour 
la  sc^conde  Tois,  nu  commencement  de  l'année  is29,  elle 
continua  à  exercer  sous  le  nom  de  veuve  Jean  de  Urie, 
ce  ijui  explique  comment  on  trouve  les  initiales  de 
Louis  iloyer,  L.  R.,  gravées  dans  les  encadiemenls  de 
livres  d'Heures  pams  au  nom  de  la  veuve  Jeun  de  Brie. 
Elle  avait  conlié  la  direction  de  sa  maison  A  Mailinitoux, 
auquel  elle  abandonna,  par  acte  du  12  septembre  Cil?, 
le  quart  de  tous  ses  biens  &  son  di^cès;  elle  cxenjait 
encore  en  1536.  Jean  I^  Royer,  flls  d'Agnès  et  de  Louis 
Royer,  impr.,  exerça  plus  tard  dans  la  maison  du  Pot- 
d'Ëtain. 

AgoësSucevin  était  la  troisième  femme  de  Ji^un  de  Rrie. 
n  Rvait  épousé  en  premières  noces  Marguerite  Jubeliue 
dont  il  avait  euune  fille,  Claude,  mariée  d'abord  aulibr. 
Pierre  Deau  puis  à  Jean  Le  Mire,  notaire  et  prutir.ieii  nn 
conr  d'église;  en  secondes  noces  il  avait  épousé  Jcauue 
Chellon,  (jui  lui  donna  trois  filles,  Geneviève,  mariée  à 
NoCl  Sueevin,  chaudronnier  (dont  la  sœur  Muigiierite 
Sucevin,  épousa  le  libr.  Pieri-e  l"  Ricouart  et  qui  était 
liTObablement  le  frère  d'Agnès),  Pen-ette,  mariée  iPas- 
qnier  Escliart,  boulanger,  et  Jeanne  ■, 

(Asset),  libr.-irapr..  exerce  de  IHSI  à  156fi  (■.'). 

En  IK31  :  —  «  Au  clos  Bruneau  près  l'Esloile  d'or,  rue 
Premeutel  ". 

A  partir  de  1554:  —  n  Demeuraul  a  lenseiguc  Saiuct 
S<:tiastian  en  la  rue  des  Porées  n. 

Sa  veuve  exerce  on  1367. 

(Jka.-*  ue),  libr.-colporteur  en  IBTO  '. 


l.AR*.Ka(..Lt.lM5.  p.  Mfl;YB3,  f  356y';  Y9Î.  fîOO; 
'  UB  *"  i  B  "  IM  ;  CojDCiiOB,  Hémoires  Soc.  BUl.  de  Parii  r(  li 
M.  l.  KXI.  VV  «"■  el  ss. 
t,  Picboo  SE  Vluairc,  toc,  cit.,  p>  1S7.  LaCaillo  cite  ietm  Ui 
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50  BRISSON  —  BRUMEN.' 

BRISSON  (Jacques),  libr.,  exerce  en  1590  d'après  La  Caille; 
il  est  à  remarquer  toutefois  que  La  Caille  ne  cite  qu'un 
volume  à  son  nom,  de  1612,  et  que  Lottin  fixe  son  exer- 
cice de  1612  à  1628. 

BROCARD  (Andri^),  voyez  BOGARD. 

BROHORÉE (M athurin), apprenti  impr.  chez  Ant.  Bonnemère, 
est  emprisonné  en  1529  pour  «  blessures  et  navreures» 
faites  à  son  patron  *. 

BROILLT,  BROUILLT  ou  BREUILLT  (Jean  de),  libr.,  exerce 
de  1514  à  1552. 

«  Demounmt  en  la  rue  Sainct  lehan  de  Baulvais.  A 
lenseigne  Saincte  Geneviefve.  » 

Il  épouse  avant  1526  Marion,  fille  de  l'impr.  Jean 
Gaulthier,  qui  lui  apporte  en  dot  une  partie  de  l'image 
Ste-Geneviève,  grevée  de  charges  qu'il  rachète  peu  à  peu. 
Il  a  trois  filles,  Denyse,  mariée  à  l'impr.  Adrien  Le 
Roy  qui  lui  succède,  Marie  et  Michelle*. 

BRÛLÉ  (Nicolas),  voyez  BRUSLË. 

BRUMEN  (Thomas),  né  en  1532,  fils  de  Guillaume  Brumen, 
marchand  de  vins,  et  de  Claude  Gueullart,  libr.-juré, 
exerce  à  partir  de  1559,  inhumé  à  St-Benoît  le  11  fé- 
vrier 1588. 

((  Au  mont  Sainct  Hilaire  (ou  —  au  clos  Bruneau),  a 
renseigne  de  l'Olivier;  —  SubOlivâs  8igno,ex  adverso  sedis 
D.  llilarii  »,  rue  du  Mont-St-Hilaire. 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Sa  femme,  Madeleine,  fille  de  l'impr.  Jean  Loys,  lui 
doiuie  deux  filles,  Perrette,  mariée  à  Clovis  Eve,  libr.  et 
relieur  du  roi,  et  Catherine,  mariée  à  Nicolas  Viguier, 
procureur  fiscal  en  l'Université  3.        ' 

l.Coyec(iuo,  Inoent.  sommaire...,  lS9i,  p.  210. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  100,  fM91;  Y  5250,  f"»  47;  Y  5251,  f«  138  v»;  Coyecquo, 
lor.  cit.,  1894,  pp.  50,  83,  93,  210. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f»  70  v»;  Y  117,  f»  246  v°;  Y  135,  f«  192  v»  ;  II  2895  ; 
Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  132;  Pichon  ot  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  62  et  151. 
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Sa  marque  est  donnée  par  Silveslre,  n°»  376  et  1076. 

BRUN  (Narcisse),  allemand,  impr.,  exerce  en  1501  (n.  st.). 
Sa  femme,  Marie,  fille  deTimpr.  WolfgangHopyl,  épousa 
en  secondes  noces  Nicolas  Prévost  et  en  troisièmes  noces 
Jean  Da\7n,  tous  deux  imprimeurs. 

Il  eut  trois  filles,  Marie  l'aînée,  Marie  la  jeune,  et 
Hélène  qui  épousa  le  libr.  Henri  1°^  Paquot  *. 

BRUNEAU  (Laurent),  libr.,  exerce  vers  1543  2. 
Au  Palais,  en  la  galerie  des  Prisonniers. 
11  eut  une  fille  Jeanne  qui  suit. 

BRUNEAU  (Cypriex),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1559  à  1581. 
Libraire  en  la  Chambre  des  comptes  ^, 

BRUNEAU  (Jeanne),  fille  de  Laurent  Bruneau  et  femme  de 
Vincent  Sertenas.  Elle  succède  à  son  mari  en  1563,  mais 
sous  son  propre  nom,  et  s'associe  avec  son  gendre,  Vin- 
cent Norment,  par  acte  du  22  avril  de  la  mt^me  année  *. 
«  Tenant  leur  boutique  en  la  rueNeufve  NostreDame, 
à  rimage  Sainct  Jean  levangeliste,  et  au  Palais  en  la 
gallerie  par  ou  on  va  a  la  Chancellerie.  » 
Taxée  à  6  livres  en  1571. 

BRUNEAU  (Jean),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1570. 

Demeurait  rue  des  Carmes,  en  la  Maison-Blanche,  des 
appartenances  du  Collège  des  Lombards. 

l'ne  saisie  de  livres  protestants  fut  pratiquée  dans  sa 
boutique  le  20  octobre  1570^. 

Il  fut  taxé  à  40  sols  en  1571,  mais  ne  les  paya  pas, 
peut-être  la  saisie  avait-elle  été  suivie  d'une  arrestation 
ou  de  la  fermeture  de  sa  boutique. 


1.  Branot,  Manuel,  V,  1636;Coyccquo,  loc.  cit.,  1893,  p.  127;  Arch.  Nat., 
S  835  li. 

2.  Pichon  et  Vicaifo,  loc.  cit.^  p.  134. 

3.  Art-h.  Nat.,  Y  117,  f80v«;  Y 5252  ;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  120. 

4.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  127  et  ss. 

5.  Arch.  Nat.,  L428,  n«  0;  publié  par  H.  Stein,  Mélanges  de  bibliographie, 
1"  série.  18U3,  p.  12. 
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ONEAU  -  BUFFETJ 

BRUNEAU  (Lucas),  lîhr.  et  relieur,  paye  la  laxe  d'ouverlui 
do  boulique  on  IS97-iB98. 
Ltilliii,  i|ui  ne  le  fait  débuter  ([U'en  IGOC,  couduit  son 
jusqu'en  1627;  uous  trouvons  son  nom  sur  U 
islres  de  la  confrtinc  et  ceux  de  la  communauté  Juj 
■en  1626. 

Il  eut  de  Marie  Michel,  sa  femme,  un  fils,  Nicolas,  qu 
fut  lîbr.  {U  Caille). 
BBtWET  (PiEnnR),  libr.  el  relieur,  exerce  en  la83. 
^B  Rue  Frementel. 

^B  Sa  femme,  Mar^erite  Chocquet,  étuil,  d'un  prsmiet 
^Boariage,  m^rc  du  libr.  Antoine  l.e  Riche  ;  sa  fille  MadeleiM 

épousa  le  libraire  Jean  Saulnier'. 
BRDHEVAL  (Claude),  impr.,  exerce  à  partir  de  157B. 

.1  esl  établi  à  Melun  où  il  sert,  avec  sapresn 

je  parti  du  Béarnais,  qui  fut  sacré  roi  l'année  snivttDte 

exerce  dans  cette  ville  comme  impr.  jusqu'en  1398. 

La  veuvi;  Bruneval  qui  parutt  de  1609  it  1612  sur  lei 

■gislres  de  la  confrérie  semble  élre  la  veuve  d'OIirïft 

Bruneval,  exerçant  en  1607,  plutôt  que  celle  de  Ctauds 

BRD8LÉ  (Nicous),  impr,,  exerce  de  1S67  ù.  1^73. 
Hue  Sl-Jacques,  au  SoleiUd'Or, 

mit  loué  celte  maison  le  Hl  décembre  lo67  aprît 
rt  de  Michelle  Guillurd. 
Taxé  à  15  livres  en  1371. 

Sa  femme  était  Cnrdine  Guenet;  sou  gendi-e  (oi 

beau-IUs)  Henri  Thierry  lui  succède  avant  1  ii7S  '. 

BRTE  (de),  voyeïBRIE  (de). 

BUFFET  [NicOL-ts).  libr,,  exerce  à  partir  de  1^34,  teste  le 

3juîn  IS51,  inhumé  le  11  juin  suivant  k  St-Hilaire. 

Il  Demeurant  au  Mont  S.  Hileyre  (ou  —  rue  d'Ecosse)( 
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.BUFFET  —  BUON.  53 

près  (ou  —  devant)  le  Collège  de  Rains  »,  dans  la  maison 
de  la  Come-de-Daim,  dont  il  était  locataire  et  dans  la 
maison  voisine,  celle  du  Phénix,  dont  l'entrée  était  rue  des 
Sept- Voyes  et  qui  lui  appartenait. 

Sa  marque  figure  un  homme,  la  main  gauche  levée, 
la  droite  abaissée  tenant  une  pierre,  avec  l'exergue  : 
Paupei^tas  snmmis  ingeniis  obest  ne  provehantur. 

Sa  femme,  Valérienne  Malet,  veuve  en  premières  noces 
d'un  de  Harsy  appartenant  sans  doute  à  la  famille  des 
libr.  rouennais  de  ce  nom,  lui  succède,  conservant  la 
même  adresse;  elle  teste  le  20  juin  1862. 

Sa  fille,  ClAude,  épouse  le  libr.  Jean  Moreau;  l'impr. 
parisien,  Olivier  de  Harsy  était  son  beau-fîls  *. 

BUFFET  (Michel),  libr.,  exerce  de  1570  à  1587. 

Il  demeure,  en  1574  :  —  «  Au  Marché  Neuf,  à  l'enseigne 
de  la  Couronne  ». 
En  1587  :  —  «  Près  le  collège  de  Lisieux  ». 

BUON  (Gabriel),  libr.-juré  et  impr.,  exerce  de  1558  à  1597. 

«  Demeurant  au  Cloz  Bruneau,  a  lenseigne  Sainct 
Claude  »  (rue  du  Mont-St-Hilaire),  ancienne  adresse  de 
Maurice  et  d'Ambroise  de  La  Porte,  dont  il  avait  acquis 
le  fonds  et  dont  il  conserva  la  marque  et  la  devise 
(Silvestre,  141  et  289).  Lorsque  Maurice  de  La  Porte 
mourut  en  1571,  le  prix  du  fonds  n'était  pas  encore  entiè- 
rement payé;  il  fit  remise,  à  Gabriel  Buon  dans  son 
testament,  de  ce  qui  lui  était  encore  dû. 

Il  possédait  la  maison  de  la  Tournelle,  rue  du 
Mont-St-Hilaire,  partie  de  celle  du  Chardon,  rue  Ghar- 
tière  et,  du  chef  de  sa  femme,  partie  de  celle  des  Trois- 
Fourmages,  rue  de  la  Parchemiherie  ;  il  avait  aussi  des 
vignes  à  Vaugirard. 

Taxé  à  6  livres  en  1571. 

1.  Arch.  Nat.,  LL  757,   f"  13,  46,  59  ot  75;  MM  441,   f"  110  à  112. 
Coyecqae, /oc  cit.,  1895,  p.  122.  Lo  bail  de  la  Corno-do-Daira,  est  renouvelé 
sa  veuve  lo  10  mai  1555,  pour  99  ans,  à  charge  de  reconstruire  la 
iaoD  ;  103-cr  40  1.  t.      ...     . 

5. 
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54  BUON  —  C^SARIS. 

Sa  veuve,  Jeanne  Rondel,  lui  succède  en  1597;  leur 
fille  Marie  épouse  le  libr.  Barthélémy  Macé*. 

BUON  (Nicolas),  fils  de  Gabriel,  libr.-juré,  déjà  qualifié 
libraire  en  1598,  ne  paye  pourtant  la  taxe  d'ouverture 
de  boutique  qu'en  1600-1602. 

Il  exerce  d'abord  avec  sa  mère  à  l'image  St-Claude. 

11  donne  ensuite  son  adresse  :  —  «  Rue  Sainct  Lacques, 
près  les  Mathurins,  à  l'enseigne  Sainct  Claude  et  de 
l'Homme  sauvage  »,  ajoutant  à  l'enseigne  de  son  père  celle 
de  Regnault  Chaudière  dont  il  épousa  la  fille,  Blanche, 
le  20  janvier  iCOO. 

Il  meurt  le  11  avril  1628,  et  sa  seconde  femme,  Marie 
Drouyn,  lui  succède  à  la  même  adresse;  il  eut  une  fille, 
Marie,  qui  épousa  le  libr.  Claude  Sonnius,  et  du  second 
lit  six  fils,  Michel,  Nicolas,  Guillaume,  Jean,  René  et  Jean, 
et  une  fille  Charlotte  2. 

Il  prit  d'abord  la  marque  de  son  père,  puis  il  adopta 
un  lys  avec  cette  sentence  :  In  manibiis  tuis  sortes  mex, 

BuRGEs  (Jean  de),  libr.  cité  par  Brunet  (V,  1669)  comme 
exerçant  à  Paris  avec  Pierre  Huvin  et  Jacques  Cousin, 
en  1503;  tous  trois  exerçaient  à  Rouen. 

BuRGEs  (Nicolas  de),  libr.,  cité  par  Lottin  en  1543,  proba- 
blement d'après  le  catal.  Pot  (n°  520),  était  établi  à  Rouen. 


GABILLER,  voyez  SGHABELER. 

G^SARIS  (Pierre),  libr.-impr.,  maître  es  arts,  exerce  de 
1473  ou  1474  à  i478,  meurt  en  1509. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  111,  f»  332  ;  Y  137,  f»  484  v»;  S  3370;  S  1654,  f»  1  (3); 
S  19163,  fû  40;  s   1946»;   S  1947*,  f»  92;  S  1653,    f«  124  v«;    Pichon  et 
Vicaire,  loc.  cit.,  p.  160.  Il  renouvelle  en  1585,  pour  36  ans,  lo  bail  de 
l'imago  St-Claude;  sa  veuve  y  ajoute  en  1599  un  corps  d'hôtol  contign 
par  derrière  qui  faisait  partie  de  la  maison  de  la  Corne-dc-Corf. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  137,  f»  484  v»;  S  3370;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  123. 
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D'après  Chevillier  il  était  allemand,  élève  de  l'Univer- 
sité, et  avait  appris  son  art  dans  l'atelier  de  Friburger; 
d'après  C.-P.  Van  der  Meersch  *,  il  appartenait  à  la  famille 
des  De  Keysere,  qui  a  fourni  des  impr.  à  Audenarde,  à 
Gand  et  à  Anvers. 

Des  recherches  récentes  de  M.  A.  Claudin  modifient 
ce  qui  était  admis  jusqu'ici  sur  son  compte  2. 

Son  nom  paraît  pour  la  première  fois  à  la  fin  du 
Manipulus  curatorum,  daté  du  22  mars  1473  (1474,  n.  st.) 
et  figure,  soit  seul,  soit  avec  celui  de  son  associé, 
Jean  Stoll,  sur  d'autres  éditions  la  plupart  non  datées; 
quelques-unes  dont  le  caractère  est  absolument  neuf, 
ont  dû  précéder  le  Manipulus  Curatorum  d'un  an  au  moins  ; 
le  dernier  volume  à  leurs  deux  noms  qui  porte  une  date 
est  du  25  mai  1476. 

Caesaris,  resté  seul  après  que  Stoll  se  fût  retiré,  exer- 
çait encore  en  septembre  1478,  date  à  laquelle  il  im- 
prima les  Epistolarum  formulœ,  de  Charles  Menniken,  sur 
lesquelles  il  donne  son  adresse,  rue  St-Jacques  :  —  «  In  vico 
sancti  Jacobi  ».  On  ne  connaît  pas  d'impression  signée  de 
lui  après  cette  date. 

C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  à  Cœsaris  et  à  Stoll  les 
volumes  portant  l'adresse  du  Soufflet-Vert,  rue  Saint- 
Jacques.  La  similitude  des  caractères  en  usage  dans  cet 
atelier,  qui  fonctionna  dès  1475,  n'est  qu'apparente  ;  ils  en 
sont  une  imitation  ou  une  contrefaçon. 

a 

Le  18  juillet  1487,  la  Sorbonne  loua  à  Caesaris,  par 
un  bail  à  vie,  pour  12  livres  parisis  par  an,  la  maison 
du  Chevalier-au-Gygne,  rue  St-Jacques,  dans  laquelle  il  ha- 
bitait déjà;  c'est  dans  cette  maison  qu'il  mourut  en  1509^. 

CXSARIS  (Robert),  GandavuSy  de  Gand,  impr.,  exerce  à 
Paris  en  1512  et  1513,  in  prelo  Cœsareo  (dans   la  mai- 


1.  Le»  imprimeurs  belges  établis  à  l'étranger,  2»  éd.,  pp.  404-432. 

2.  Origines  et  débuts  de  l'Imprimerie  à  Poitiers^  1897,  p.    67  (en  note). 

3.  Arch.  Nat.,  MM  282,  f»  44  v»;  Coyccquo,  loc.  cit.,  1894,  pp.  52,  208. 
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son  où  était  mort  Pierre  Cœsaris,  rue  St-Jacques?)*. 

CAILLAUT  ( Antoine],  tourangeau,  libr.-impr.,  de  1483  à 
1505;  il  était  associé  au  début  avec  le  libr.  Louis  Marti- 
neau;  Philippe  Pigouchet  travaillait  dans  son  atelier. 

Il  demeure  d'abord  rue  St-Jacques  :  —  «  Ad  intmi- 
gnium  hominis  Silvestris  »,  à  THomme-Sauvage,  et  sa 
marque  représente  saint  Antoine  (Silvestre,  n«  46). 

A  partir  de  1493  :  —  «  Demeurant  a  Paris  en  la  rue 
Sainct  lacques  a  lenseigne  de  la  Gouppe  dor  ». 

Il  avait  acheté  cette  maison  le  10  janvier  1493  et  la 
vendit  le  29  août  1501  ^.  Il  changea  aussi  sa  marque  et 
adopta  rÉcu  de  France,  avec  les  armes  de  Paris  et  la 
devise  :  Vmjne  Foy,  ung  Dieu,  uvg  Roy,  ùngne  Loy  ; 
cette  marque  est  donnée  par  Silvestre,  mais  classée 
parmi  les  inconnues  (n^  253). 

GALDERIUS,  voyez  CHAUDIÈRE. 

CALLEBRYE  (Léonard),  impr.,  exerce  en  1587. 

Le  16  mai  de  cette  année,  il  termine  l'impression 
d'Heures  de  Notre-Dame  à  l'usage  de  Rome,  pour  le  libr. 
Guillaume  de  La  Noue. 

GALLIUS  (Jacuues),  libr.,  exerce  en  1547;  c'est,  pensons- 
nous,  le  nom  latinisé  de  Jacques  Gallot. 

CALLOT  ou  CALOT  (Jacques),  Callius  (?),  «  libraire  et  mar- 
chand de  vin  »,  exerce  de  1531  à  1555. 

Rue  des  Sept-Voyes,  au  Griffon. 

Il  eut  deux  femmes,  Nicolle,  fille  du  libr.  Thibault  II 
Charron,  morte  en  août  1553,  et  Louise  Dugast,  qu'il 
épousa  le  28  janvier  1555,  à  l'église  St-Hilaire^. 

CALVARIN  (Prigent),  breton,  libr.-impr.,  exerce  de  1518 
à  1556. 

«  Inclauso  Bninello  (ou  —  eregione  collegii  Coquereli) 

1.  D'après  Van  dor  Meorsch,  loc.  cit.,  p.  405. 
.    2.  Arch.  Nat.,  S  1649,  f»  178  v°  (4)  ;  S  1650,  f»  18  (1). 

3.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f°»  11,  22,  32,  32  v%  35  V,  72  et  76. 
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ad  àigigne   geminatum    cypiiarurn    {ou    —    ml  neminan 
appas  «;  aux  Deux-Ooules,  me  Un  Moiil-SL-HiluiiL-. 

C'est  l'adresse  de  Jean  de  Gourmonl,  dont  il  avuil 
épousfî  la  veuve,  Jeanne  Ni^ret,  par  contrat  du  29  juin 
1!>23<. 

Sa  marque,  avec  la  dsvise  :  Deum  time,  Patiperes  sus- 

ttiu,  /!«em  rcïpice,  est  donnée  par  Silvestre,  n"  137  el  994. 

BAItTARIH    (Simon],  libr.-impr.,  exerce  plusieurs  nunées 

aviinl  l"6^,  daLc  donnée  par  LolLiu  et  Sïlvestre,  meurt  le 

19  janvier  1393,  enterré  àSt-Benoît. 

Sa  première  adresse  est:  —  n  Rue  S.  lande  BeanvaisA 
rensei(;ike  de  la  Vertu;  ~~  In  vtêo  Sellovaco  ad  Virtutis 
imigne  v. 

Il  va  ensuite  s'établir:  —  «  Rue  Sainl-Iaciïues,  a  leu- 
»ei^e  delà  Rose  Blanche  couronniïen,  sans  doute  après 
la  mort  de  Gnillanme  l"'  Le  Noir,  son  beau-frère,  des 
«nfnnls  duquel  il  était  tuteur. 

Sa  femme,  Antoinette,  fille  de  l'impr,  Pliilippe  Le  Noir, 
inounille  24  juillet  1593. 

Taxé  à  100  sols  en  1871. 

It  adicta  le  9  mai  1572  une  maison  à  St-Marcel,  rui; 
lîeUTe-Ste-llenevif-ve,  à  l'image  Sle-Barbe''. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre,  u"  981. 
UmiAOE  (.^revsTi«-ViNaK:(T).  correcteur  dicz  Jean  Phi- 
lippe, de  Creuïnach,  en  1300  et  li)03. 

Oii  li-ouve  son  nom  sur  la  premiî^re  édiliou  des  Ada'jiii 
d'Erasme  qui  est  annoncée  comme  imprimée  avec  le 
plus  grand  soin  :  u  Ifitidissimis  formulû  emaculalissiine 
imprcsMis  u.  Il  corrigea  aussi  un  Virgile  imprimé  dans  le 
Bi^me  atelier  «  exaelfsiima  cura  ». 
E&MPSSOIf  (Jha.n  de),  libr.,  exerce  eu  1S72. 

Rue  Sl-Jucques*. 

,  Coj^qoo.  lor.  m.,  1883,  p,  I!I  ;  CUal.  J-  Os  RotlischiU,  lOSI. 

Iflôa,  f70  v'(a)iBil]I.Na[.,m8.  ff.  îiiioa. 


58  CANIVET  —  CAVEILLEli. 

CANIVET  (Jean),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1558  à  1569. 
«.Au  greffe  du  Pailement.  » 
Il  était  aussi  colleur  des  affiches  du  greffe*. 

GARGA6NI,  GARGHA6NI  ou  GARGAIN  (Jean),  de  Pavie,  libr 
impr.,  exerce  à  Paris  en  1487,  puis  va  s'établir  à  Lyoi 
où  on  le  trouve  exercan  t  dès  l'année  suivante. 

Il  habite  sur  le  pont  St-Michel,  à  l'image  St-Jear 
Baptiste,  adresse  qu'il  donne  ainsi  en  vers  latins  : 

Pavisia  sancti  pons  est  Michaelis  in  urbe  : 
MultsB  illic  xdes  :  notior  una  tamen. 

Hanc  cano^  quœ  sacri  Baptistx  fronte  notata  est. 
Hic  respondehit  bihliopriola  (sic)  tibi. 

Vis  impressoris  nomen  quoque  nosse  ?  lohannis 
Carchani  nomen  et  est.  Ne  pete  plura...  Vale. 

GARON  (Guillaume),  libr.,  associé  de  Jean  I®''  Du  Pré  e 
1489,  1490  et  1492. 

CARON  (Pierre),  voyez  LE  ÇARON. 

GÂRRELET  (Louis),  impr.,  exerce  en  1567. 
«  Rue  du  Foin,  près  les  Mathurins.  » 

CARRIER  (Frkmyn),  né  à  Grenoble  en  1522,   est  mis 
apprentissage  par  le  libr.  Estienne  Petit  chez  le  lil 
Pierre  Archambault  le  18  décembre  15392. 

Nous  trouvons  en  1571  une  veuve  Frémyn  Garri< 
habitant  rue  des  Sept-Voyes,  taxée  à  40  sols. 

CARTEL, voyez  GRÉTEL. 

Caspar,  impr.,  cité  par  Panzer,  voyez  6ASPAR. 

GATEL  (Jean),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1540. 
Rue  St-Nicolas-du-Chardonnet^. 

GAVEILLER  (Estienne),  libr.-impr.,  exerce  de  1533  à  lo4! 
«  Rue  du  Bon  Puys  a  lenseigne  des  Cinq  Miroueis. 

1.  Thoinan,  loc.  cit.,  p.  223. 

2    Coyecque,  loc.  cit.^  1895,  p.  122, 

3.  Ibid.,  1895,  p.  209. 


CAVEILUER  —  CAVELLAT.  5fl 

AVEILLER  ou  CAVILLER  (Jean),  libr.,  exerce  de  1553  à 

1560,  meurt  avant  septembre  1562.- 
«  Rue  FrementelprezleClosBruneau,arEstoile  d'or.  » 
C'est  aussi  l'adresse  de  Benoît  Prévost  avec  qui  il  est 

fréquemment  associé,  mais  il  a  une  devise  personnelle  : 

Solem  prœcurro  sequoi^que  (Silvestre,  705). 
Il  eut  deux  femmes,  Isabeau  Delaunoy  qui  lui  donna  un 

fils,  Robert,  né  en  1555,  et  Jeanne  Richard,  lîlle  du  libr. 

Guillaume  Richard,  qui  lui  donna  deux  fils,  Thomas  et 

Jean,  et  qui  épousa  en  secondes  noces  le  libr.  Michel 
Jullien*. 

CàVELIER  (Thomas),  impr.,  exerce  en  1540. 
Rue  des  Carmes,  à  la  Corne -de-Daim*. 

CàVELLAT  (Guillaume),  libr.-juré,  exerce  en  1546,  meurt 
avant  le  14  août  1576. 

«  Demeurant  a  lenseigne  de  la  Poule  grasse,  devant  le 
Collège  de  Cambrai  »,  rue  St-Jean-de-Latran. 

C'est  l'adresse  du  libr.  Guillaume  Richard,  dont  il 
épouse  la  veuve,  Marie  Aleaume.  En  secondes  noces,  il 
épouse  Denyse,  fille  d'Ambroise  Girault  et  nièce  de  Hié- 
I  rosme  de  Marnef  ;  il  s'associe  avec. son  oncle  qui  lui  assure 
la  moitié  de  ses  biens,  et  avec  qui  il  exerce  :  —  «  Au 
mont  Saint  Hilaire  à  l'enseigne  du  Pélican  ». 

Denyse,  devenue  veuve,  continue  l'association,  puis 
exerce  seule  jusqu'en  1599  au  moins. 

II  eut  du  premier  lit  trois  fils  :  Pierre,  Jean  et  Léon 
(qui  suivent),  et  une  fille,  Catherine,  née  le  23  no- 
vembre 1555;  de  sa  seconde  femme  il  eut  :  Denyse  née  eu 
i562,  mariée  au  libr.  Arnold  Sittart,  Guillaume  né  en 
1564,  Jérôme  né  en  1570,  et  Barbe  née  en  1574^. 


1  Arch.  Nat.,  Y  5250,  f«*  47  ot  51  v°. 

i.Coyccqne,  loc.  cit.^  1895,  p.  212. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  5250,  f°  47;  Y  5251,  f  138  v»;  Y  10 i,  f»  02  v°;  Y  100: 
Mm  V:  Y  114,  f  70;  Y  123,  f-SBS  v»  ;  S  1653,  f«  124  v»  (2)  ;  S  5121*,  f«  52  ; 
BîN.Xat.,  ms.  fr.  22103,  f-  lOU.   . 


CO  CAVELLAT. 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Il  avait  la  même  marque  que  Guillaume  Richard,  la 
Pinguis  Gallina  {SiUesire  ii2,  398,721,  846  et  1231). 

CAVELLAT  (Pierre),  libr.,  fils  aîné  du  précédent,  exerce  en 
1577,  meurt  le  12  juillet  1628,  inhumé  à  St-Benoît. 

En  1578  :  —  «  Rue  S.  lacques  à  la  Fleur  de  Lys». 

En  1586  :  —  «  Rue  S.  lacques  à  TEscu  de  Florence  »; 
cette  maison  portait  précédemment  l'enseigne  desDeux- 
Genettes,  on  la  changea  pour  celle  de  rÉcu-de-Florence 
afin  de  conserver  la  marque  de  la  Fleur-de-Lys,  qui 
s'adaptait  parfaitement  à  cette  nouvelle  enseigne,  et 
qui  avait  été  rendue  si  célèbre  par  les  Petit  auxquels 
Pierre  Cavellat  succédait. 

Sa  marque,  un  lion  tenant  un  écu  qui  porte  une  fleur 
de  lys,  est  donnée  par  Silvestré  (n®  1219), 

Sa  femme,  Jeanne  Le  Noble,  lui  donna  sept  enfants, 
Pierre,  Marguerite  mariée  à  Regnauld  III  Chaudière, 
Jacques,  Jeanne,  Sébastien,  Thomas  et  André*. 

CAVELLAT  (Jean),  libr.,  second  fils  de  Guillaume,  exerce  de 
1584  à  1588. 

«  A  la  Salamandre,  »  rue  St-Je-an-de-Latran,  où  exer- 
çait aussi  Jean  III  Le  Clerc. 

Sa  femme  était  Marguerite  Le  Clerc. 

Il  avait  pour  marque  une  Salamandre  avec  la  devise  : 
Nutrisco  et  exiinguo  (Silvestré,     600). 

CAVELLAT  (Léon),  libr.,  troisième  fils  de  Guillaume, exerce 
à  partir  de  1578,  meurt  le  12  octobre  1610. 

En  1578  : —  «  En  la  rue  des  Carmes  à  l'enseigne  de  la 
Trinité  et  du  Gryphon  d'argent  ». 

A  partir  de  1579  :  —  «  En  la  rue  Sainct  Jean  de  Latran 
à  l'enseigne  du  Griffon  d'Argent  ». 

Sa  marque,  un  Griffon,  est  donnée  par  Silvestré  (691  et 

1.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f»  70;  Bibl.  Nat.,  Pièces  originales^  vol.  628;  ms. 
fr.  22103,  f«  100. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f»  70;  Y  130,  f»>  238  v». 


^ 


CHALABRE  —  CHAPOT.  èl 

i213).  Il  eut  deux  femmes, -^Denise  Des  Loges,  morte  en 
lo8J,  et  Simone  de  Lusse  ^ 

lALABRE  (Bérenguié),  impr.,  exerce  en  1586. 
«  A  la  rue  des  Amandiers.  » 

lALLANGE  ou  CHAUEN6E  (Mathurin),  impr.,  associé  de 
Jamet  Mettayer  en  1573  et  1574. 

[ALLOT  (RoBw),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1492  à  1520  2. 
«  Demonrant  a  Paris  en  la  rue  Neufve  Nostre  Dame,  a 
lenseigne  Sainct  Yves,  près  la  grand'Esglise.  » 

[âUNNEAU  ou  GHALLONNEAU  (Lua\s),  libr.,  exerce  en 
1541. 

«  Sub  intersignio  sedis  Lignese,prope  Sanctum  Hilarium  )>, 
à  la  Chaire  ou  à  la  Chaise-de-Bois,  rue  du  Mont-St-Hilaire. 

lALONNEAU  (Benoist),  libr.,  exerce  en  1597,  paye  la  taxe 
d'ouverture  de   boutique  seulement   en  1598-1600,  et 
figure  sur  les  listes  de  la  confrérie  jusqu'en  1614-1618. 
«  En  la  rue  des  Sept  Voies,  à  la  Corne  de  cerf.  » 
Il  était  cousin  germain  du  libr..  Gabriel  Clopejeau.  Sa 
veuve  exerçait  rue  des  Mathurins  en  1649^. 

Estienne  Chalonneau,  relieur,  habitait  rue  Chartière  en 
1571. 

BAMEROIT  (Jean),  impr.,  exerce  en  1579. 
Rue  St-Nicolas-du-Chardonnet. 
Sa  femme  est  Mathurine  Le  Compte*. 

EAKON  (Jean),  libr.,  publie  en  1574  les  Odes  d'Anacréon 
traduites  par  Rémy  Belleau. 

SAPOT  (Jean),  libr.  à  Genève,  fut  arrêté  en  1546  à  Paris, 
où  il  colportait  des  livres  protestants,  et  condamné  au 
bûcher^. 


1.  Arch.  Nat.,  Y  114,  £"70;  Y  126,  f»  379;  Y  135,  f»  192  v°;  Bibl.  Nat., 
s.  (t.  22103,  f«  109. 

2.  Arch.  Nat.,  S  1650,  f"  8  et  59  (1);  S  2081  A. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  138,  f»  256;  Bibl.  Nat,,  ms.  fr.  22065. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  121,  f»  147  v». 

5.  Th.  de  Bèze,  Mémoires,  1580, 1,  p.  53  ;  La  Caille  l'appelle  Pierre  Capot. 


02  CHAPPELET  —  CHARON. 

CHAPPELET  (Claude),  libr.-juré,  né  en  loGo^  paye  Uï  droit 

duiivri dm»  do  boutique  en  1586,  meurt  avant  1648. 

«  Mu  la  i'u«"'  Sainct  Jacques,  à  lenseigne  de  la  Licorne.  » 

Il  l'unusa  Marie  >'ivelle  le   28  avril  lo89,  et  fit  partie, 

îiv«m:  snii  (ils  Sebastien,  reçu  en  1615,  do  la  compagnie 

p«nir  l'impression  dos  livres  d'église  créée  en  1633. 

CHAPPIEL   Amoine),  impr.,  exerce  de  1497  à  1505  {?). 

«<  Cnmmorans  in  collegio  nuncupato  de  Tdguet,  jiata 
smictinn  lohnnncm  Latei'anemem;  —  Demeurant  a  paris 
au  »ull.'«:o  Do  Triquet  (Tréguier)  en  la  rue  sainct  iean  de 
Idtniii.  » 

Ou  h'  trouve  encore  à  cette  adresse  en  1504,  et  cette 
iiirnic  aniiéo  il  eu  donne  une  seconde  :  — «  A  Paris  en  la 
rue  <l»'  b^'.iu  vois  (sic).  A  lenseigne  des  Connins  »  (nie 
St-.loaii-<Ii'-n«\iuvais  et  non  pas  rue  de  Beauvais). 

(iuillîMimo  Anabat  lui  succède. 

GHAPPUIS  :Ji:.\.N),  licencié  en  droit  civii  et  canon,  était 
cunectfuir  clioz  Horthold  Renbolt. 

11  corriixoa  le  texte  latin  des  Institutes  de  Justin ien  et 
dunii»*  (U'>  dôtails  sur  le  soin  qu'il  mit  à  en  revoir  les 
f'l»r»'uves  dans  une  lettre  placée  en  léte  de  l'édition,  et 
adrosséo  à  Ilenbolt  «  inter  impressores  non  infimo  ». 

GiiAPi'Uis  Clau(b'),  Capiisius,  valet  de  chambre  de  Fran- 
çois 1*'^,  |)uis  chantre  et  doyen  de  l'église  do  Ilouen,  fut 
^'ardo  do  la  librairie  ou  de  la  bibliothèque  du  roi,  Libra- 
vin^  /c.7<//.<,  CL'  (jui  a  fait  dire  à  La  Caille  et  à  La  Croix  du 
MaiiK"  qu'il  élaiL  libraire  ou  imprimeur  du  roi. 

CHARLET  (François),  libr.,  ne  à  Paris,  exerçant  rue  du 
Foiu,  fut  iuoaroéré  en  décembre  1508  pour  contraven- 
tion aux  urdonnancos"^. 

CHARON,  voyez  CHARRON. 

1.  Pi'.lion  ot  Vicaire,  Inc.  cit..  p.  180. 

2.  La  Cnriositt'-  unirent'Ut!,  IS\)0,  n"  171,  j».  2. 


CHARPENTIER  —  CHARRON.  63 

CHARPENTIER  (Roland),  libr.,  né  en  1510,  exerce  depuis 
1534  jusqu'en  1582  au  moins;  il  joignait  àson  commerce 
de  livres  celui  du  vin  «  qu'il  vendait  à  potz  ». 

Rue  des  Sept-Voyes,  à  l'image  St-É tienne. 

Il  avait  acheté  cette  maison  le  13  février  1538  pour 
100  1.  t.  de  rente;  il  habitait  dans  la  rue  des  Sept-Voyes 
depuis  l'époque  de  son  mariage,  en  1536  environ.  Il  pos- 
sédait aussi  depuis  1547  la  maison  de  la  Peiite-Arbal<*fe, 
rue  Mouffetard*. 

Son  double  commerce  devait  l'avoir  enrichi  car  il  fut 
taxé  en  1571  à  20  livres  :  c'est  une  des  plus  fortes  impo- 
sitions mises  sur  un  libraire  à  l'occasion  du  don  gratuit 
de  l'entrée  de  Charles  IX  à  Paris. 

CHARRON  ou  CHARON  (Thibault  I"),  libr.  ou  impr.,  exerce 
au  commencement  du  xvi®  siècle. 

«  In  clauso  berunelli  (sic)  sub  signo  divi  Claudii  »,  à 
l'enseigne  St-Claude,  rue  duMont-St-Hilaire. 

Le  Catal.  des  Incunables  de  la  Bibl.  Mazarine  (n°  645) 
fixe  à  Tannée  1492  une  de  ses  éditions,  mais  c'est  la 
date  de  la  composition  de  l'ouvrage  et  non  celle  du  livre 
qui  n'est  pas  daté.  Il  occupa  l'image  St-Claude  avant 
Pasquier  Lambert  (qui  employa  sa  marque),  c'est-à-dire 
avant  1515,  et  peut-être  avant  Jean  Lambert,  c'est-à- 
dire  avant  1503. 

Sa  marque,  inconnue  à  Silvestre,  est  un  écussonà  son 
chiffre  suspendu  à  un  arbre  au  pied  duquel  sont  deux 
singes  ;  au  bas  son  nom  :  Thibault  Chaînon, 

CHARRON  (Thibault  II),  libr.,  exercede  1541  à  1565;  inhumé 
à  St-Hilaire. 

Rue  des  Carmes,  à  l'image  St-Jean. 

Il  eut  25  enfants,  quatre  de  Vincenle  de  La  Jorre, 
parmi  lesquels  Jean  I«',  et  vingt  et  un  de  Nicolle  do  La 
Barre,  parmi  lesquels  Jean  II  et  le  célèbre  philosophe 

1.  Arch.  Nat.,  S  1652,  f-  229  (1)  ;  S  1653,  f°  270  v»  (2)  ;  S  1654,  f°  35  v»  (1)  ; 
,U  193;  LL  757,  f  59;  Y  123,  f«  203;  Coyccquo,  loc.  cit.,  1895,  p.  83. 


64  CHARRON. 

Pierre  Charron;  Tune  de  ses  filles,  Nicolle,  épousa  le 
libr.  Jacques  Callot*. 

CHARRON  (Jean  I"),  l'aîné,  fils  du  précédent,  libr.-juré, 
impr.,  garde  des  portes  du  Palais  Royal  et  adjudicataire 
de  la  ferme  de  la  police  et  scel  des  draps  pour  diffé- 
rents Parlements,  exerce  à  partir  de  1559,  meurt  le 
17  août  1585,  inhumé  à  St-Hilaire. 

«  Demeurant  en  la  rue  des  Carmes,  à  l'image  Sainct 
Jehan  l'Evangeliste  ;  —  in  vico  Carmelitarurriy  sub  signé 
divi  Johannis  Evangelisise,  » 

Sa  femme,  Marguerite,  fille  du  libr.  Pierre  I"  Ri- 
couart,  meurt  le  25  février  1601.  . 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Une  saisie  de  livres  fut  opérée  chez  lui  en  1569  *. 

Ses  deux  marques,  un  charron  avec  la  sentence: 
Labores  maniium  tuarum  quia  manduoabis,  Ps,  128,  et  la 
Sagesse  avec  ces  mots  :  Non  praevalebunt  adversus  eatn 
arma  impiorum,  sont  données  par  Silvestre,  330  et  1139. 

CHARRON  (Jean  II),  le  jeune,  fils  de  Thibault  II,  libr.-impr., 
exerce  à  partir  de  1571,  inhumé  le  3  août  1595  à  St-Hi- 
laire. 

Rue  St-Jacques,  à  l'Arche-de-Noé. 

En  1587  :  —  a  Rue  St-Jacques,  près  les  Jésuites,  à  la 
Galère  ».  "  . 

Sa  marque,  l'Arche  de  Noé,  avec  la  devise  :  HicSaluSy 
est  donnée  par  Silvestre,  n°  1195. 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Sa  femme  est  Marguerite  Lenclos  (La  Caille). 


1.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f«»  17  v«,  22,  32  \\  39  et  60;  S  1946».  Ses  25 
enfants  étaient  tous  morts  sans  descendance  vivante  en  1608  {Dict.  de 
Bayle,  1730). 

2.  Arch.  Nat.,  Y  110,  f«  141  v«;  Y  )27,  fo  424;  S  1946»;  Y  5251,  f»120; 
Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f°  92,  où  se  trouve  la  copie  de  Tépitapho  des 
Charron  à  St-Hilaire,  que  La  Caille  ne  semble  pas  avoir  bien  inter- 
prétée ;  Délibération  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris^  t.  VI,  p.  85  ;  Pichon 
et  Vicaire,  loc.  cit.  y  p.  150.    . 
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lâSTELAlN  (Cn.miEs).  libr.-juré  et  relieur,  paye  la  taxe 

d'ouverture  de  boulîque  en  1399-1600,  meurt  avant  iC32. 

•  (tue  Saint-Jacques,  ilevant  Saint-Yves  il  la  Consf  nnce.  ■■ 

Sa  veuve  lui  succède  ;  son.  fils  Charles  l'ut  reçu  libr.  en 

1628. 

CHADCHET  [[tooi^T].  libr.,  publie  eu  iaSi:  DUuours...  d'une 
jeune  fille  /limande...  qui  fut  élranglce  du  diable  et  son 
eorps...  transforma  un  un  chat  noir. 

3EUDDIËIIE  ou CH&TJLIllfiRE  [REr.NiiULD  l"),Cal<Unus,  libr.  â 
parliriie  1314,  imijr.àpartirdelo46,exe.rreiusqu'en  1551, 

Demeure  d'iihor.l  :  —  ■  En  la  rue  saiuct  laques  a  leii- 
seiftuc  de  Ihomme  sdulvaige  ». 

11  épouse  Geneviève,  dite  Je  l'impr.  Jean  llii^man, 
belle-iUlf  de  Henri  I-'  Estienue  et  de  Simon  de  CoUnes. 

En  1339,  Simon  de  Colines  lui  cède  sa  libruii-ie  ;  il  si^ne 
alors  :  ~~  «  In  sdibus  Simonis  Colinxi,  sub  foie  nureo  e 
rtgione gymnasii  Belhvacemis  »,  rue  St-Jean-de-Beauvais, 
an  Soleil-d'Or. 

Apr^slamuplde  Colines,  en  l;i46,  il  lui  auuciMe  comme 
imprimeur  eu  socii^téavec  sou  fils,  Claude  Cbuudiéi-e. 

Ses  premi&res  marques  figurent  uu  éuu.  portant  ses 
inUiales  avec  des  Hommes  naulvaiges  en  support  (Sil- 
»C8lre,  96,  5S6  H  872);  il  adopte  ensuite  la  marque  du 
Ttmps  qui  ^t.;(it  celle  de  Simon  de  Colines. 

Il  eut  un  fils,  Claude,  qui  suit;  cinq  filles,  Marguerite, 
funine  de  Deiiys  Piiisson;  NicoUe,  femme  de  Thibault 
l,oui'ileI;  Tinyonne,  première  femme  du  libr.  André 
fUittH;  Calhei-iiie,  femme  du  libr.  Jean  Maciî;  Hostelye, 
fSHinir  du  libr-  Ualhurin  du  Puys,  et  d'autres  enfants 
eocorv  mineurs  en  m39. 

l*rftpri^laire  de  l' Homme-Sauvage,  rue  St-Jacques,  et 
d«la  maison  contif^uë,  l'Ecrevisse,  achetée  eu  1538;  de 
la  Corn6-ded)aim,  rue  d'Arras,  achetée  en  la28,  vendue 
m  IKfl;  de  l'imufje  St-5^bastien,  rue  des  Poir^.es,  en 
avec  Damien  Higmau  et  Simon  de  Colines; 
6. 
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d'une  maison  à  Meudon,  grande  rue  de  Fleury,  et  de 
terres  aux  Moul  ineaux  et  à  Arcy,^ 

Chaudière  (Bérauld).  On  a  cru  à  l'existence  d'un  libr.  de 
ce  nom  ayant  exercé  en  1516,  par  une  mauvaise  inter- 
prétation du  colophon  de  VHistaria  Naturalis  de  Pline 
publiée  en  cette  année  :  «  Ex  diligentissima  recognitione 
Beroaldi  et  Reginaldl  Calderii,  in  quoinim  œdibus  vénales 
sunt  libri  »  ;  il  s'agit  de  Nicolas  Bérauld  (voyez  ce  nom), 
dont  l'adresse  figure  sur  le  titre  du  volume. 

CHAUDIÈRE  (Claude),  fils  de  Regnauld,  impr.  et  libr. 
en  1546;  meurt  avant  le  27  novembre  1564. 

Il  fait  son  apprentissage  chez  son  beau-père  Simon 
de  Colines  auquel  il  succède,  avec  son  père,  en  1546,  à  la 
même  adresse. 

En  1549  il  est  «  capitaine  »  des  trois  cents  imprimeurs 
qui  ligurent  à  la  monstre  des  métiers  à  l'entrée  de 
Henri  II. 

En  1551,  il  quitte  Paris  pour  établir  son  imprimerie  à 
Reims,  où  il  prend  le  titre  d'imprimeur  du  cardinal  de 
Lorraine  ;  il  revient  à  Paris  en  1557.  Sa  marque  figure  une 
colonne  entourée  de  feuillages,  avec  l'exergue  :  Te  stanle 
virebOj  il  employait  aussi  la  devise  :  Tout  avec  le  temps. 

Sa  femme  se  nomme  Anne  Cremyllier;  il  a  plusieurs 
enfants,  Guillaume,  qui  suit,  Regnauld,  boucher,  et  Mar- 
guerite, femme  de  Milles  Lombart,  le  jeune. 

Claude  Chaudière  composa  plusieurs  traités  de  gram- 
maire à  l'usage  des  enfants  et  donna  quelques  traductions*. 

CHAUDIÈRE  (Regnauld  II)  libr. -impr.,  mort  le  13  février 

1570. 

1.  Arch.  Nat.,  S904,  f»  177  v»;  S894  B;  M  97;  Q»  1I33">*;  Arch.  hospi- 
talières de  Soissons,  78;  Coyecque,  loc.  cit.,  1893,  p.  115;  1894,  pp.  80, 
163,  164,  178, 184;  Ph.  Renouard,  Bibliogr.  des  édit,  de  S.  de  Colines^  1894,  ; 

2.  Arch.  Nat.,  MM  287,  f«»   55  et  56;  Y  121,  f»  234;   S  904,  f«   177  y\ 
S  984  B  ;  Délibérât,  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  t.  III,  p.  169;  A.  Claudin 
Les  OTiyinesde  Vimpr.  à  Reims,  1891,  pp.  1-77.  Voyez  la  préface  des  Ck^ 
ronis  espitolx  familiares^  Paris,  S.  do  Colines  (reproduite  par  Maittaire). 
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L'existence  de  ce  Regnauld  Chaudière  est  très  douteuse  ; 
elle  n'est  révélée  que  par  une  note  de  Cocheris,  dans 
son  édition  de  Lebeuf,  qui  indique  la  date  du  13  fé- 
vrier 1570  comme  celle  de  la  mort  de  Regnauld  Chaudière, 
imprimeur.  La  Caille  donne  cette  même  date  comme 
celle  de  la  naissance  de  Regnauld  III  Chaudière. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  volume  à  son  nom,  ceux  qui 
sont  datés  de  1551  appartenant  sans  doute  à  Regnauld  I<'^ 
Cependant  un  censier  du  collège  de  Beauvais*  porte 
recette,  à  la  date  de  1557,  d'un  cens  payé  par  Regnauld 
Chaudière,  libraire,  mais  il  ne  semble  être,  dans  ses 
articles,  que  la  copie  du  censier  de  1551,  époque  à  la- 
quelle Regnauld  P'  vivait  encore. 

Si  Regnauld  II  a  réellement  existé  il  devait  être  l'un 
des  enfants  de  Regnauld  P'  encore  mineurs  en  1535. 

CHAUDIÈRE  (Guillaume  I"),  fils  de  Claude,  libr.-juré  et 
impr.,  exerce  à  partir  de  1564,  meurt  en  1601;  il  fut 
libr.-impr.  de  la  Ste-Union,  c'est-à-dire  de  la  Ligue. 

Il  signe  :  —  «  En  la  rue  sainct  lacques,  à  renseigne  du 
Temps  et  de  l'Homme  Sauvage  »,  réunissant  ainsi  l'en- 
seigne de  Regnauld  Chaudière  à  la  marque  de  Simon 
de  Colines,  dont  il  conserve  aussi  la  devise  (Silvestre, 
286.  287  et  504). 

Taxé  à  12  livres  en  1571. 

Sa  veuve,  Gillette  Haste,  lui  succède  en  1601  et  meurt 
le  14  mars  1620. 

Lottin  a  prolongé  l'exercice  de  Guillaume  Chaudière 
jnsque  vers  1610;  son  erreur  vient  de  ce  que  son  nom, 
au  lieu  de  celui  de  sa  veuve,  figure  sur  la  liste  des 
membres  de  la  confrérie  en  1606-1608. 

Il  a  onze  enfants  parmi  lesquels  Regnauld,  qui  suit,  et 
Gillette,  mariée  au  libr.  Robert  Fouet.  - 

CHAUDIËRE  (Regnauld  III,  ou  II),  libr.,  fils  du  précédent, 

1.  Arch.  Nat.,  M  97. 

î.  Arch.  Nat.,  M  287,  f»55. 
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ne  le  13  février  io70  (?),  paye  la  taxe  d'ouverture  de 
boutique  en  1597-1598,  inhumé  à  St-Benoît  le  31  mars 
1633. 

«  Rue  Saint  Jacques,  à  TÉcu  de  Florence  »  ;  où  il  exerce 
avec  Pierre  Cavellat,  dont  il  avait  épousé  la  fille  Margue- 
rite. 

Il  eut  onze  enfants,  deux  de  ses  fils  furent  libr.,  Pierre, 
né  le  23  mai  1604,  qui  lui  succède,  et  Guillaume  II,  né  le 
12  février  1599,  mort  avant  lui,  en  1627  *. 

Il  a  pour  marque  Técu  de  Florence. 

CHAUVIN  (Jean),  impr.,  exerce  en  1577. 
Rue  d'Arras,  devant  le  Petit-Navarre. 
Sa  femme  se  nomme  Anne  Doublet  2. 

CiJERADAME  (Jean),  fut  le  premier  professeur  de  grec  au 
Collège  de  France  ;  il  est  qualifié  libr.  par  Lottin  à  la 
date  de  1529,  mais  n'a  certainement  pas  exercé. 

Les  volumes  qui  portent  l'adresse  :  —  «  En  la  rue  S. 
lehan  de  Latran,  en  la  maison  de  Cheradame  »,  doivent 
être  attribués  à  Robert  ou  à  Gilles  de  Gourmont,  ses 
éditeurs,  et  peut-être  ses  locataires^. 

CHÉRON  (Guillaume),  correcteur  chez  Guillaume  Le  Rouge, 
à  Paris,  en  1513. 

On  trouve  son  nom  au  colophon  d'une  édition  des 
Augustini  Dathi  orationeSj  exécutée  par  Le  Rouge  pour 
Denys  Roce,  «  admota  diligenti  perlustratione  magislri 
Gidllelmi  Cheronis  *  ». 

CHESNEAU  (Nicolas  I"),  àe  Cheffis,  en  Anjou,  libr.-juré, 
graveur  et  impr.,  exerce  à  partir  1556,  meurt  en  1584. 
Il  fut  en  1575  syndic  de  la  communauté  des  libraires- 

1.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»»  66-67. 

2.  Pichon  et  Vicaire, 7oc.  cit.,  p.  166. 

3.  Ce  n'est  qu'en  1536  que  Cheradame  fit  reconstruire  la  maison  de  la 
Vieillc-Thuilerie,  rue  du  Cherche-Midi,  où  il  professa. 

4.  Monceaux,  loc.  cit.,  p.  174. 
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imprimenrs ■.  Ce  litrii  est  donc  antérieiH"  4  lf>18  et 
Nicolas  Du  Fossiî  ne  fut  pas  le  premier  k  le  porter,  ooninK! 
le  (lisent  Ui  Caille  et  Loltin. 

Demeure  d'abord  rue  SIrJacques  à  l'Écu-de-Froben, 
dans  la  maison  de  TBomme-Sauvage,  puis  :  —  o  Rue 
Sainct  lacqnes,  au  Ghesne  verd  n  ;  parfois  il  signe  :  — 
a  Via  Jacobwn,  sud  icuto  Pivbeniano  et  Qiweu  viiidi  .-, 

Il  se  l'end  acquéreur,  pour  3500  livres  tournois,  de  la 
msisun  du  Chëne-Vert,  ancienne  image  Sl-Ja<:qites,  le 
28  juin  1567- 

Tané  h  12  livres  en  la7i. 

Sa  femme,  Marie  Aurillet,  lui  donna  quatre  enfants, 
Marie,  aée  le  I"  juillet  i;iT2,  Madeleine,  née  le  26  aoiît 
I5"4,  Nicolas,  né  le  7  janvier  iS76,  et  Clément,  u6  le 
0  février  1S77^ 

Sa  martpie  avec  la  devise  ;  Concordia  vis  nasna  vinci, 
est  donnée-par  Silvestre  (802,  333,  aoo,  890  et  9to). 

Lu  Croix  du  Maine  liu  consacre  un  article  ;  Du  Verdier 
ta  consacre  un  à  sou  homonyme  Nicolas  Cliesneau. 
aut«ar  de  VHistoire  del'église  Métropolitaine  de  Reitns  que 
ptiblîa  noire  imprimeur  en  158-1. 

CBE8HEAU  {TiiouAs'f,  libr.-impr.,  exerce  en  1564 (?)  etl5S2. 

Rae  des  Sept-Voyes,  à  l'image  St-Laurcnt. 

Sa  fenirae.  Louise  Beauté,  était,  d'un  premier  mariage, 
mêrt)  de  Françoise  Chabot,  qui  épousa  l'impr.  Simon 
flalianlel  en  laveur  duquel  Thomas  Chesneau  testa  le 
24  r«vrier  I58^^ 

Lottîn  l'identifie  avec  Thomas  Chesneau,  frère  de 
ftieolas  J'"  et  do  Nicolas  II,  auteur  d'un  T)-ailê  rfw  Danses, 
publié  en  1564,  c'est  ù  cette  date  seulement  qu'il  le  eite. 

I,  Atctl.  Nm..  Y  S2S0,  t"-  a  V.  il  road  on  celte  qnalilé  uns  &OQ(enco 
IhtdMii  t  OaUMl  II  t>u  Pré  ot  a  toDs  [as  autres  libraires  -ie  nisitro  en 
Am  volomB»  imprimes  aJUoura  na'i.  l'nrls,  uns  quo  le  titra  Casao 

jn  IJHD  Js  l'imprati: 

I.  Sul,.  8  «Ul,  t»  H 

(.Mat.,  Y  114,  f1< 
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Un  Thomas  Cheneau  habitant  rue  du  Mont-Sle-Gene- 
viève  fut  taxé  à  40  sols  en  1571. 

Chesneau  (Nicolas  II),  frère  de  Nicolas  1",  libr.  en  1571, 
d'après  Lotlin,  n'a  sans  doute  pas  exercé. 

La  Caille,  qui  ne  dit  pas  qu'il  fut  libr.,  lui  donne  pour 
femme  Madeleine,  fille  du  libr.  Jean  Ruelle,  qqi  épousa 
effectivement,  le  9  mai  1576,  un  Nicolas  Chesneau, 
maître  es  arts,  régent  en  l'Université  de  Paris,  fils  de 
Ciuillaume  Chesneau,  sergent  de  l'hôtel  de  ville  de 
Paris,  et  de  Françoise  de  Nelle.  Faut-il  identifier  ces 
deux  Nicolas  *  ? 

CHEVALIER  (Nicolas),  Nicolaus  MilitiSf  libr.,  exerce  en  1491. 

«  Parisii  laboriose  exaratum  per  Petrum  Levet,  impensa 
vero  Nicolai  Militis  librani  moram  ducentis  ante  Palacium 
reyhim  ad  intersignhim  pillei  rubei  »,  au  Pilier-Rouge, 
devant  le  Palais. 

La  Caille  et  Lottin  traduisent  son  nom  par  Soldat. 

Loitin  cite  aussi  Guillaume  Soldat,  Guglielmus  Militis, 
impr.  en  1482;  ce  Guillaume  Chevalier  fut  seulement 
Tédilour  du  volume,  cité  par  Maitlaire,  où  Lottin  a  pris 
son  renseignement  :  per  eximium  univei^sitatis  Parisiensis 
Guglielmum  Militis  studios issime  or dinatam^ . 

CHEVALIER  (Piekre  V^),  libr.-juré  et  impr.,  né  en  1571  ou 
1572,  fils  de  Simon  Chevalier,  marchand  de  vins,  et  de 
Catherine  de  La  Marche,  exerce  de  1597  à  1612  (?). 

«  Au  Mont  Saint  Hilaire,  à  la  Court  d'Albret  »,  rue  des 
Sept-Voycs. 

11  épouse,  par  contrat  du  28  juin  1597,  Madeleine 
Roger,  veuve  de  l'impr.  Pierre  Hury,  auquel  il  succède 
et  dont  il  adopte  la  marque  et  la  devise-''. 

11  eut  un  frère,  Pierre  II  Chevalier,  qui  exerça,  disent 
La  Caille  et  Lottin,  à  partir  de  1607,  et  demeura  rue  St- 

1.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  78. 

2.  PcUoehot,  Incunables,  I,  1165. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  137,  f»  149;  Y  154,  f»  121. 
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Jacques,  près  les  Mathurins,  à  l'image  St-Pierre,  maison 
qu'il  avait  fait  construire  en  1611.  Il  avait  pour  marque 
un  chevalier  romain  avec  la  devise  :  Vivere  et  mori  pro 
patria  ;  sa  première  femme  était  née  Lesmeré  ;  la  seconde 
fut  Elisabeth  Macé*.  Il  mourut  étant  maître  de  la  con- 
frérie de  St-Jean-l'Evangéliste  en  1628. 

CHEVALLON  (Claude),  EquulmoM Chevallus,  libr.  puis  impr., 
né  en  1479,  exerce  en  1511,  meurt  avant  le  18  juillet  1537. 

Son  premier  livre,  achevé  le  10  avril  1511  (n.  st.), 
contient  les  œuvres  de  Pomponius  Lœtus  et  de  Fenestella^ 
imprimées  pour  lui  par  Josse  Bade,  qui  le  félicite,  dans 
la  préface,  de  débuter  dans  la  carrière  en  publiant 
d  aussi  bons  auteurs. 

Avant  1320,  il  exerce  :  —  «  En  face  du  collège  de  Cam- 
bray,  a  lenseigne  Sainct  Christophle,  en  la  rue  Sainct 
lehan  de  Latran;  —  A  Claudio  Equulo,  vulganter  Cheval- 
Ion  dicto,  ante  collegium  Cameracense  sub  divi  Christofori 
insignio  libros  venditante  ». 

Il  épouse  en  1520  Charlotte  Guillard,  veuve  depuis  deux 
ans  de  Berthold  Renbolt  et  vient  occuper  Tatelier  de 
Renbolt,  rue  St-Jacques,  au  Soleil-d'Or,  conservant  son 
atelier  de  la  rue  St-Jean-de-Latran  :  —  «  A  Claudio  Che- 
vallo  in  vico  divi  Jacobi  sub  sole  aureo,  et  sub  intersignio 
sancli  Christofori,  e  regione  coUegii  Cameracensis  »  ;  quel- 
quefois :  —  «  Ex  offlcina  Chevallica  sub  sole  aureo  ». 

Après  son  mariage  il  modifie  sa  marque,  parlante 
au  moins  par  à  peu  près  (deux  chevaux  en  support),  en 
y  ajoutant  le  Soleil  d'Or  (Silvestre,  295,  296  et  395),  et 
place  sur  les  Pétri  Corbelini  Adagiales  floscuU  ces  deux 
distiques  : 

Qui  legis  excusas  ista  sub  imagine  libros 

Verum  Rembolti  dixeins  esse  typum, 
Vendicat  hanc  aliquis  ficto  sibi  nomine  foi^mm 

Vera  typa  non  est  huic  adhibenda  fides. 

1.  Arch.  Nat.,  LL  1545,  pp.  239  à  243. 
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En  1526,  il  était  propriétaire  d'une  maison  rue  St- 
Jacques  à  l'enseigne  du  Rouet. 

Charlotte  Guillard  lui  succède  (voyez  ce  nom)  ;  il  a 
deux  (ils,  probablement  d'un  premier  lit,  Gervais,  qui 
suit,  et  Louis,  avocat  au  Parlement*;  Gillette  Cheval- 
Ion,  femme  de  Pierre  II  Regnault,  devait  être  sa  fille. 

CHEVALLON  (Gervais),  libr.  etimpr.-juré,  fils  du  précédent, 
exerce  de  1537  à  1539. 

«  Sub  signo  divi  Christophori  commorans  »;  à  l'image 
St-Christophe,  rue  St-Jean-de-Latran. 

Sa  marque,  imitée  de  celles  de  Claude,  porte,  au  lieu  du 
Soleil,  un  écu  figurant  saint  Christophe  (Silvestre,  443). 

On  le  trouve  aussi  rue  Saint-Jacques,  à  l'enseigne  de 
l'Homme-Sauvage  et  de  l'Écu-de-Froben,  adresse  de  Ma- 
th urin  Du  Puys. 

CHE7ILL0T  (Pieese),  libr.^iiiipr.v  eiefce  k  Paris  de  lSn9  à 

1594,  puis  àTroyes. 

«  Rue  S.  lean  de  Latran,  à  renseigne  de  la  Rose  Rouge.  » 

Il  signe  aussi  en  1579  :  — «  Devant  le  Petit  Navarre  »,  et 
en  1588:  —  «  En  l'allée  delà  chapelle  Sainct  Michel,  au 
Palais  ». 

Il  a  pour  marque  une  Victoire  avec  la  devise  :  Victori 
proponitur,  ou  bien  les  armes  de  France  et  de  Pologne 
surmontées  de  trois  couronnes,  avec  la  devise  de  Henri  III: 
Manet  ultima  cœlo. 

En  1596,  étant  imprimeur  du  Roi  à  Troyes,  il  vend  sa 
part  dans  la  maison  de  la  Rose-Rouge;  il  avait  épousé 
Jeanne  Du  Tue,  veuve  du  libr.  Jean  I"  de  Heuqueville -. 

CHION  (Pierre),  libr.,  exerce  de  1549  à  1562 3. 
Paroisse  St-Hilaire. 
Il  exerçait  probablement  déjà  en  1529  et  devait  être 

1.  Arch.  Nat.,  S  1051.  f  80  (3);  Coyecque,  loc.  cit.,  1893,  pp.  125,  128; 
1804,  pp.  47,  150,  152,  172,  105. 

2.  Arch.  Nat.,  S  1655,  l»  148  (1). 

3.  Arch.  Nat.,  LL  757,  1'"»  1,  46  v»,  51,  62  v»  et  91. 
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«Srié  à  Hathurîiie  Lr  Uoine,    sœur  tlu  libr.  René  Le 


(François),  lîbr.  et  relieur,  eserue  en  1329*. 
CitouE.^  (Alexandre],  Hbr.,  cité  par  LoUin  comme  établi  A 

Paris  eu  1S34,  exerçait  an  Mans. 
CHRBSnEH  (Nicolas),  libr.-impr.,  exerce  de  1541  à  1557. 
"  &i  la  rue  neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne  de  l'Escu 
de  France.  " 

Il  succède  à  Alain  Lolrian   dont  il  épouse  la  fille, 
Dauphine;   celle-ci,    devenue    veuve,    donna    quelques 
volumes  â  son  nom. 
n  a  pour  marque  l'Écu  de  France  (Silvestre,  827). 
:BHESTIEN  (Jea.n],  libr.,  exerce  en  (561. 

Associé  de  Jean  Coulomp,  ils  donnent  tous  deux  leur 
adresse  ;  —  «  Au  Plat  dVatain,  nie  Saincl  Victor  », 
SHUCQOET  (Gilles),  impr.,  mort  avant  lo78. 

Sa    femme  est  Gillette  Barrault;  sou  fils,  Jean,   est 
icallre-graveur  ». 
anPlH  (PlKttHK),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1329  à  1S40. 
En  1329  il  habite  rue  du  Foin,  à  l'enseigne  de  l'Étrier; 
im   IS40,   il  loue  une  partie  de  la  maison  contiguS,  la 
Croix-Verte  dans  la  mËme  rue,  tout  près  de  la  rue  St- 
Jaci]ues,  et  il  signe  :  —  ic  In  vico  laeabeo  sub  intersignio 
CrtiKii  x-iridis  n  '. 
EBOPPIN  ou  CHOPIM  (Jean),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1526 
i  loGI. 

«  Au  Pallais  :  en  la  gallerio  par  ou  on  va  en  la  Clian- 
cftllerie.  " 
&i  1039,  au  Mont  Ste-Geneviève,  à  la  Fleur-de-l.ys  ^ 

).  CBjiloijac,  loe.  HU,  IBM,  pp.  IIO  ol  IM. 


CLÈKARD  —  CLÛPEJEAU. 

Il  a  df-ax  lils,  Ualhuriii,  étudiant  ea  1^39,  et  Anloii 
qui  fut  libr.  et  débuta  en  1571  dans  uue  ville  protes- 
tnnle,  peut-être  La  RocheIle;le  15  novembre  1576  il  fut 
reru  citoyen  de  Genève  oii  il  mourut  en  1600. 
CLËRARD  (Claude),  maître  es  arts,  correcteur  chi'^  Pierre 
Le  Dru. 

Il  esl  dit  à  la  fin  du  traité  de  Pierre  d'Ailly,  Conceptin 
et  Imolnbilia,  imprimé  pour  le  compte  de  Durand  Ger- 
lier,  quul'éditionaélé  corrigi?e  avec  ie  plus  grand  soin: 
n  nuyier  autem  insudi/lione  Claudii  Clerardi  ardum  moçiftn 
aecwiitissime  emendalum  a. 
CLERERET  (Jean),  libr.,  exerce  en  lail  et  1519. 
CLIGHTOTE  ou  CUCHTOHE  [Josse),deNieiiporl,  gq  Flandre, 
céR-bre  polygraplte,  étant  venu  h  Paris  pour  y  suivre  au 
collège  du  cardinal  Le  Moine  les  cours  de  Jacques  U- 
thvi-e  d'Étaples,  corrigea  l'InlToductio  in  Uelap/iysiconm 
libros  Aristolelis,  de  son  professeur,  sortie  des  presses  de 
Jean  Higman  le  18  février  1494  (n.  st.)  :  ■  Judoco  Clidf 
toueo  ^ieoporttansi  casligatore  sedulo  ». 
b'CLIENT  {PiEHsi!),  Clientis,  libr.,  publie  en  1513  une  édition 

du  Cara  CtericaliiK 
KÇLOPEIEAIJ  (Michel),  libr.  et  relieur,  né  i.  Neuville,  pris 
Paris,  exerce  en  1^67;  meurt  avant  1599. 

Rue  du  Mont-St^Hilaire,  à  l'enseigne  de  l'Ancre. 
Il  a  deux  femmes  :  Marie  Alleaume,  qui  lui  donne  deni 
enfants,  Vincent  et  Geneviève  (mineurs  en  ISS^J),  et  Gil- 
lette Richard,  qui  lui  donne  un  Dis,  Gabriel  (qui  suit)'. 
Taxé  à  40  sois  en  1571. 
i  marque,  lu  Paix,  avec  la  devise  :  Pax  certa 
t  quam  sperala  Victoria,  est  donnée  par  Silvestre,  n**' 
|.etl07â,  . 


li.Nal.,  YiaS,  f  Ï5Û1  YM51,  MSav" 


CLOPEJEAU  —  COCIIART.  lï 

SlZkV  {Gabriel  I"""),  libr.-jui-fi  el  doreur,  lils  (\a  précé- 
I  i't  non  i^on  frï^re,  comme  le  disent  La  Cnille,  LoUin 
et  Tli»iuau,  nÛBD  1573,  appreali  de  Jeau  de  Heuqueville, 
paye  la  l^xe  d'ouverture  de  boutique  en  1 599-1600,  exerce 
Josqu'eD  1G28  au  moins. 

En  Iii99  il  habile  rue  de  la  Barillerie. 

En  1617  :  —  «  Rue  S.  Jacques  devaut  les  Matliurins  ». 

En  1628  :  —  "  Rue  S.  Jacques,  il  l'Annoncialion  ». 

)I  épouse,  par  contrai  du  2  novembre  iS99,  Jeanne 
Hogdelaia  ',  qui  lui  donne  deux  Dis,  Gabriel  et  Nicolas, 
roçus  tous  deux  en  1648. 
COBLENCZ  ou  COWLAHCB  (Hansb  de],  Conflventinus,  ou  de 
Combelens,  libr.,  originaire  de  Coblenz,  exerce  do  14DÏ  à 
tS09. 

TliielmanKerverimprime  pour  lui  en  I499un  opuscule 
de  Stitfttuanus  à.  la  lin  duquel  on  trouve  son  uom  et  son 
adresse  ainsi  formulés  en  français  : 

«  Pour  M.  Hanse  de  CoblencK  demeurant  en  la  rue  de 
la  Hnrpr,  n  lasne  rayé  »,  mais  ses  colophons  latins  indi- 
quent qu'il  habitait  près  de  la  rue  de  la  Harpe  :  —  «  Inter 
tieum  Cytharm  et  potUem  sancti  Micliaelh  »,  ou  :  —  "  ad 
tiaitH  Cylharx  in  Asino  diverskolore {ou  inkrdncto,  ou  vt- 
putla};  vulgariter  au  lasne  raye  •>  (rue  de  la  Vieille- 
Bouderie). 

On  venait  de  montrer  à  la  foire  Saint-Germain  un 
libre,  le  premier  amené  en  France,  et  le  succès  de 
fine  rayif  avait  été  considérable. 

n  eut  un  ÛIs,  Jean,  auquel  Josse  Bade  s'adresse  dans 
une  Uf  SMS  préfaces. 

Nous  no  pensons  pas  ijue  ce  soit  le  même  libr.  que 
}«m  de  Coulouces. 

Svhestre,  u'  341,  donne  sa  marque  qui  porte  son  nom. 


r(EsT 


insk),  libr.  àParis  de  1516 


,  1344'. 


»l„  Y  ISB,  P  ïsfl  I  Tlioinan,  loc.  ei 


^^^^^B  COCQUKRET  —  COLINB 

Il  est  sans  doute  1c  m^ino  que  le  libr.  de  ce  non  qui 
exerça  à  Lyon  de  iooT  à  ISfiO  '. 
COCQUERET,  voyeï  COQnEHBT. 

CODORÉ  (Ouïieh),  fîi-aveur  el  tailleur  de  pierres  précieuses, 
obtint  le  privilège  de  «  p-aver  et  faire  imprimerpar  lettres 
elfi^tures  «l'entrée  du Hoi  et  de  laReioc  àParisen 

«  Rue  Guillaume  Josse,  au  Héraut  d'armes,  près  la  iiie 
des  Lombards.  » 
Il  a  pour  marque  un  bérault  d'armes  (Silvestre,  649) 
Taxé  à  «0  sols  en  1S7I. 
CfllGUART  (Germais),  !ibr.  et  relieur,  exerce  à  partir  de  ISOO, 
meurt  entre  lea9décembre  1509  et lel7  août  1510. 

Ses  héritiers  vendent  une  maison  contiguê  à  celle  de 
la  Corne-dc-Cerf,  rue  du  Monl-Saint-Hilaii 
COUNCIK,  dit  BELLERIVE  (Estien.nk),  compagnon  impri- 
meur chez  Jean  Du  Carroy  en  1581 
C01IHBS(5ijioni)e),  Co/ih^ks,  que  l'on  fait  naître  àGentilly,, 
h  Pont-de-Colines  en  Ponlhieu,  ou  à  Collinecou  CoUiilé* 
(orr.  de  Loudéac);  impr.,  libr.-juré  et  graveur, 
partir  de  ISîO;  meurt  en  1546. 

II  succède  en  1520  à  Renri  1*'  Estienne.dont  il  épousg 
la  veuve,  Guyoone  Viart,  veuve  déjii  de  Jean  Higman,  el 
devient  tuteur  de  ses  enfants;  c'est  sans  doute  Âlnî  qui 
Henri  Estienne  devait  depuis  de  longues  années  tel 
beaux  caractères  qui  lui  avaient  permis  de  donner  li 
de  chefs-d'oeuvre  d'impression  jColines  était  soncollatw 
rateur,  mais  ne  fut  pas  son  associé  comme  imprimauT. 
vers  si  connus  : 


H 


E Baudrier,  lac,  c 
■m 


^orpcu 


■^ttHlveiit  de  qnelle    importance  élait  sa   personnalité 
dans  la  grande  offlcine  d'Henri  Esticnne- 

Son  nom  se  rencontre  pour  la  première' fois  dans  le 
privilège  du  Promptuarium  de  Jean  de  Montbolon,  i]ui  lui 
est  accordé  le  2  oct.  1S20,  après  la  mort  il'Estienne,  mais 
la  livre  ne  porte  que  le  nom  d'Henri  Ëstienne. 

Le  12  décembre  1320,  il  signe  son  premier  volume  :  — 
«  fit  officina  Simonis  Colinxi,  e  regione  Sckolie  liée 
si(a>;  c'est  l'adresse  d'Henri  Ëstienne,  nii 
Beanvais^  à.  l'image  SUean-Baptiste. 

En  lliïl,  2  volumes  portent  la  mention  :  - 
l^rariaBcnridSlephaTiietsuccessoriseJusSimonisCvUmei: 

Il  donne  son  adresse  en  français,  en  i53S  ;  — >■  Demeu- 
rant en  la  rue  sainct  Jehan  de  Reauvais  devant  les  es- 
cholles  de  Décret  ». 

En  1 S26,  il  transmet  à  son  beau-lils  Robert  l"'  Eslienne 
la  maison  paternelle,  mais  il  conserve  le  fonds  et  la 
mineure  partie  dn  matériel  et  s'établit  un  peu  plus  bas, 
dans  la  même  me  :  —  u  Ad  imiane  SotisAurei,  e  regione 
eoUegii  BellovacmsU  »,  au  Solt;il-d'Or. 

Eu  1.127,  il  remplace  les  lapins  (conils)  ipi'il  avait  adop- 
tés pour  mariiue,  par  le  Temps  et  la  devise  ;  Uanu  acietn 
tola  reUmUit  i-irtus  (Silvestre,  "79,  80,  329,  432  et  434)'. 

Vers  la  (in  de  sa  carrière,  en  1530,  il  va  s'établir  rue 
St-Marccl  ;  —  «  Imprimé  par  Simon  de  Colines  demou- 
imat  a  Paris  en  lu  grand  me  Sainct  Marcel  a  leuseigne 
des  quatre  Evangclistes  »  ;  il  avait  acheté  cette  maison  le 
19  août  1533. 

Il  possédait,  en  outre,  une  maison,  au  coin  des  rues 
St-Jean-de-Beuuvais,  FromenLel  et  Sl-Jean-de-Latrun,  à 
l'imagdKotre-Hame;  des  vignes  et  des  fermes  à  St-Marcel; 
4es  terres  à  Drachy  et  k  Pisseloup,  du  chef  de  sa  femme, 
<A,  en  indivision  avec  Damien  Higman  et  Hegnault  ChaU' 


I.  SUthUs  ne  donne  pas  i 
de  (PB  tncoidrcpiei 


COLINES  —  COLINET. 


I    des  Poirées,  à  l'image   St-Sé- 


bastien. 

Ses  héritiers  furent  fîî  cola  s  de  Colines  et  Geneviève  de 
Colines  mariée  à  Jean  Boisseau;  s'ils  étaient  ses  enfant», 
ils  étaient  issus  d'un  premier  lit  car  ils  n'héritèrent  pas 
de  Guyenne  Viai-t. 

Regnaultl"  Chaudière  l'avait  remplacé  commelibr.au 
SoleiM'Or  en  1530,  il  lui  succéda  comme  impr.  avec  soQ 
lils Claude  Chaudière'. 
CoLi.NEs  (François  de).  Du  Vcrdier  et,  d'après  lui,  Loltin, 
citentFraneoisdeColities.exerçanten  1SJâ9;maisie  vo- 
lume que  mentionne  Du  Verdier  porte  le  seul  nom  de 
Simon;  Rigoley  de  Juvigny  avait  déjà   reconnu  cette 

Un  Krani^ois  de  Colines  demeurait  rue  des  Coppeaui 
en  1531'. 
Colines  (Louis  de),  lîbr,,  cité  par  Lottin  comme  exerraiil 
de  1S35  à  iSU. 

Malgré  toutes  nos  recherches,  nous  n'avons  rien  trouvé 
sur  le  compte  de  ce  libraire.  Panzer  cite  à  son  nom  deui 
des  opuscules  de  Charles  Estienne,  ]fide  Re  vesliariaai  le 
de  Vosflwfis.impi'imésen  1B35.  Nous  avonsvu  deux  éditions 
dilférentes  de  ces  petites  plaquettes  imprimées  en  1535, 
l'une  au  nom  de  Robert  Estienne,  l'autre  au  nom  d'Âm- 
broise  Girault. 
KtLINET  ou  COLLINET  (Siuon),  libr.,  exerce  de  1S39  k  1342. 

a  Au  palais  en  la  gallerie  par  ou  on  va  a  la  chan' 
cellèrie.  > 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre,  n°  524;  il  a  poqr^ 
devise  :  Omni  lempore  diligit  qui 

Ce  libraire  qui  n'a  ni  la  ;Déme  marque,  ni  la  mfl 

1.  Ph.  Renouard,  Bibliagfupkie  det  i^itittnn  de  Simon  de  Calim 
*  *CD)'ecqDa,  lac.  cit.,  18B3,  p.  Ub;  ISUt,  pp.  43, 180,  SOT;  Aroh.  ds 
IMou  iId  SoissDiiB,  liasse  78;  Aich.  Nat.,  S  lOSl,  f  El  V,E3,  » 
V(2):MM2sa,  CK:  SSlIS'iSMlg';  S  sim. 

I.  Pï.  Ronounrd, /sc.ci'f.,  p.  4T4iArsb.  Nst.,  S  SliO*. 


COLLIER  -  COMMIN. 
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devise,  ni  le  niÈme  nom  que  Simon  de  Colines,  ne  iloit 
pas  ftre  confondu  avec  lui  '. 
lOLLIER  (nKOFfKOï).libr.,  exerce  Ile  lSfl2(Loltin)àl58T. 
lOLOMBEL  ou  COULOMBEL  (Robert),  libr.  el  relieur,  exorce 
Jt-  1572  à  1607. 

Il  succède  h  Bernard  Turrisan  :  —  "  Rne  S.  Jacques  à 
l'enseigne  d'Aide  ",  en  1S72. 

Pois  il  transporte  son  enseigne  rue  St-Jean-de-Latran  ; 
—  «  Rue  Saint  Jean  de  Latran,  à  l'enseigne  d'Aide;  — 
in  monte  SûncliHilarii {ou:— ma  D.Ioannis  Lateranensis] 
in  Aldtna  liibliothcca  u. 

Il  habilait  déjà  en  iSTl  lame.  Sl-Jean-de-Latran,  mais 
ne  fut  pas  imposé  au  don  gratuit.  Sa  veuve  lui  succède; 
son  Qls,  Matliieu,  exerce  en  1627. 

Sa  marque  est  l'ancre  et  le  dauphin  des  Aide  (Silvestre, 
tôS  et  892). 

Lottin  en  a  fait  deux  libraires  difîérents.  Robert 
Colombel,  nom  sous  lequel  il  O^ure  dans  les  listes  de  la 
coofi^rie  de  St-Jean-l'Evangéliste,  et  Jean -Franc  ois- 
Robert  Colombel,  nom  sous  lequel  il  est  porté  dans  le 
contrat  lie  transfert  de  la  confrérie  en  1582.  Un  triple 
prénom  étant  absolument  anormal  pour  cette  époque, 
il  est  très  proijable  qut;  Lottin  a  confondu  deux  libraires 
BO  an  seul,  Jnan  François  et  Robert  Colombel'. 
CDLÏÏXBUUA  (Hjchel  m),  voyez  FMBDRGER. 

(Ikxs  dç),  libr.,  exerce  de  1308  à  1528'. 
IS  (Nicolas),  voyei  LE  COMTE. 

(Vi.sce.nt),  libr.,  exerce  de  1*80^  à  IWl. 


l.  Ph.  Bmoiuinl,  loc.  cil.,  pj 
HAw  m  Vieaire,  he.  eii 
Om  irravat*  dans  Iss  Ann 
l|f.,U3l.i>p.!W)iitsi.,an< 
aBj«Cii)ai>.  («.  ci(.,18M,; 
Ua  srrM  ilD  TArlonuDl  in 
-  ili»  Lfèvinirosom- 
jupiunM,  niKlgré  le 


fimpr.  dm  Able.  d"A.-A.  RanomrJ , 
la  quelquoï-HUûs  de  sos  dditions. 

<  JHQTior  Itsn  Liii  permet  do  vendra  A  Sens 
■    ■  ■■  do  «0  rilocÈaeparlQi(pli"fi' 

Lruhoïfiquo  et  par  pruïiaioo. 


iO  CONFLUENTINOS  —COQUET.  ^M 

<c  Deniourant  a  la  Rose  en  la  me  Neufvc  devant  Nostrn 
Dame  de  Paris  ",  ou  ;  —  «  IÎe  la  rue  Noeufve  de  Noslre 
Dame  de  Paris  ». 

Sur  des    Heures   imprimées   pour  lui    en    1491  par 
Pierre  Le  Rouge,  on  lit  : 

A  irp;  granl  marche  et  bon  prie 


COHFLDEKTINUS,  voyez  COBLENCZ. 
CONBAD  (Micdel),  de  Bàle,  libr..  exerce  en  ISIS  (I.oUin). 
Nous  trouvons  son  nom  sur  deux  volumes  imprimiîs 
par  Josse  Bade  en  liilS  et" par  Henri  Esl.ienne  en  131Î, 
mais  rien  ne  prouve  «pi'ilnit  exercé  à  Paris. 
COQUEREL  [isLAx],  voyei  COQUERET. 

COQUERET  ou  QUOQUERET  (PieiiheJ,  libr.,  exerce  de  ISÎQù 

4551. 

Habite  k  paioisse  Sl-Hllaire'. 

COQUERET,  COCQDERET  ou  COQUEREL  (Jean),  libr.,  exerce 

de  1570  à  1610. 

En  iS79  ;  —  «  Rue  S.  Jacques,  près  les  Jésuites  o. 

En  1600  :  —  o  Rue  des  Poirées,  près  Sorboone  n. 

Sa  femme  est  Geneviève  Bailleur'.  Un  Jean  CocqQerel 

habitant  rue  des  Sept-Voyes,  fut  imposé  à  60  sols  en 

4S'7I. 

COdCET  (Cmude),  libr.  et  portier  de  la  Porie    Sl-Viclor, 
exerce  de  1564  à.  iSBi. 

Il  habitait,  rue  St- Victor,  le  logement  habituel  du  por- 
tier et  une  petite  maison,  contiguë  à  la  Porte,  qu'il  avait 
fait  construire  sur  |uu  terrain  appartenant  â  la  ville 
dont  il  avait  obtenu  le  hail  pour  SO  ans. 
Le  26  juin  1 564,  il  signe  avec  Claude  Beaugraud,  de» 
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fttfg  veuve,  un  traité  de  mariage  dans  lequel  ils  (l<!ctarcnt 

qu'ils  se  marieront  le  plus  tôt  possible;  vingt  ans  plus 

tard,  le  8  août  1584,  le  traité  fut  oriiciellement  raliflé^. 

BOBB&tILT  (Pibbbe),  libi".,  eierce  vers  1592,  figure  sur  les 

listes  lie  la  Confrérie  Jusqu'à  1614-1618. 

"  Demeurant  sur  le  Pont  Nostre  Dame,  au  Dauphin.  « 

Sa  marque  est  un  i^ygne,  une  croix  et  des  dauphins, 

avec  la  devise  :  Jnhocsigno  vinces  (Silvestre,  1191). 

COKBOH  ou  CORBOH  (Jean  I"  et  Jean  11),  père  et  (Ils,  lihr. 

Ou  trouve  le  nom  de  Jean  Corbon  à  partir  de  ^'ài'^,  et 

il  flgare  encore  sur  la  liste  de  la  Confrérie  de  1614-1618. 

n  est  difflcile  de  reconnaître  à  quelle  date  s'est  teiminc 

Texercice  du  père  et  à  quelle  date  a  commencé  celui  du 

fliB. 

Os  donnent  deux  adresses  :  —  «  En  la  rue  des  Carmes, 
près  le  Collège  des  Lombards,  a  lenseigne  des  Porcellelï  >i, 
et  :  —  «  Apud  loannem  Corbonium  e  regione  Sancli  Hilarij 
mb  tigiiQ  Cordis  boni  »,  au  Ctsur-Bon,  prfcs  Sl-llilaire,  ce 
qui  peut  indiquer  la  même  maison. 

Les  Corbon  étaient  parents  des  Laliseau.  D'aprts  l.a 
Caille,  Jean  11  épousa  Marie  Brumen;  en  1S91,  l'un  dos 
deux  Jean  était  tuteur  de  Catherine,  lille  du  libr.  Thomas 
Snrnien,  et  c'est  dans  leur  maison  des  Porcelets  que 
Nicolas  Eve  s'établit  sons  l'enseigne  d'Adam  el  Eve;  on 
sait  que  les  Eve  étaient  alliés  aussi  aux  Grumen'. 

Leurmarque,  avec  la  devise  :OiAt«flo/ipSioi,  esl.  d'iunée 
par  Silvestre  [a-  903). 

Un  seul  des  deux  Jean  Corbon  fut  taxi  en  1571,  il  dut 
payer  M)  sols. 
9IHDIEB,  dit  LE   H&SLE   (GniLLAtHE],    compagnon-impi'î- 
jncur  en  1^29'. 

1.  Arch.  ^Bi..  YlîS,  f  WoHOÏ;  Y  lîft.  fIÏ5;  ij'    lOOU™.  f  BU  V, 
a  M  1*8  ï*  ;  PichoB  et  Vicaire,  loc.  ei!.,  y.  147. 
t.  Arrh.  N«i.,  I.t- ÎS8, 1"  3,  11  ïM3,  B5  cl  SI  ;  Y  53r.l,  f  U;  Y  135,  1- 


CORNILLKAU  —  COIIROZET, 

Il  L'sl  peut-être  le  même  que  Guillaume  Cordier,  impr, 
a.  BincUe  en  154*  etlStS. 
.  CDRHILLEAn  (Jean),  Comiealarius,  impr.,  exerce  de  15iS 

à  15^5. 
EliORKON  (Cyr],  hë  en  13&3,flls  de  Martin  Corron,  laboureai 
h  Senonclies,  diocèse  de  Chartres,  ^ntre  en  apprentissage 
cliej;  Virieeut  Norment  le  il  septembre  1567'. 
CORROZET  ((;iE,LEa),libr.,  poète  et  historien,  né  le  4  janvier 
IjIO,  exerce  à  partir  de  IS35,  meurt  le  4  juillet  )5G8. 

Il  déliuta  en  vendant  la  première  édition  de  ses  Antiguti 
érections  des  Gaules,  qu'il  avait  Tait  împiimei'  par  Henjs 
JanoLen  IS3S. 

•I  En  la  graad'soJle  du  Palais,  du  coste  de  la  chappelle 
Messieurs; —  m  Aula  PalatH  Hegis,jnxta  Camerant  con- 
suUatiotium.  >• 

En  1!>49  :  —  «  Demeurant  en  la  me  de  !a  vieille  Dra- 
perie, près  lesgiise  Saincte  Croix,  en  la  cite  a  Paris  u  ;  il 
^^^  conserve  tonjourssa  boutique  :  — «  en  la  grand'salle  du 

^^^^^     Palays,  ioignant  les  Consultations  ». 
^^^^^        En  15G1,  il  loue  un  petit  corps  d'Iiàtel  rue  des  Har- 
^^^^^H    mouzets,  à  l'ensei^e  de  la  Levrière,  ayant  son  entrée 
^^^^^K    me  de  Glatigny. 

^^^^^H  11  employa  deux  maripies,  la  première  est  parlants, 
^^^^^1  une  rose  dans  un  cœur,  avec  la  devise  :  In  corde  PrudenUi 
^^^^^B  requiescit  Sapientia;  Frovei-biorum  14;  la  seconde  porte  la 
^^^^^H  devise  :  Labore  conscendimus  allitm  (Silveslre,  144,  145  et 

^H  -83). 

^^^^^K  II  épousa  en  premières  noces  Marie  Harelle,  qui  mourut 
^^^^H  le  4  mai  IS6S,  et,  eu  seconde  noces,  avant  le  19  février 
^^^^^1  1563,  Catherine  Cramoisy,  qui  tenait  comme  lingâre,  en 
^^^^^1  1S67,  un  banc  en  la  grand'salle  du  Palais,  au  premier 
^^^^^H  pilier,  du  côté  de  la  chapelle  de  Messieurs  les  Présidents. 
^^^^^r       11  eut  plusieurs  enfanta  :  Galiot  (qui  suit),  Jean,  qui  est 


1.  Piehon 


c,  foc.  eiV.,  |i.  134. 


CORROZET  —  COSME.  S3 

'ppohablenient  lelîbraîrÊde  ce  nom,  et  luie  fille  manée 
à  Martin  Bobye'. 

Va  Jean  Corroiet,  merder  au  Pubis  de  1587  à  1612, 
<pii  eut uu fils,  Hobert,  doitapparteuiràlamëmc famille. 
OMOSET(Jean),  libr.,  (ilsdu  précédent  (î),  exerce  de  InSO 
'  à  1571;  il  vif,  encore,  el  exerce  peulr-6tie,  en  i'à'M. 

Rue  Neuve-Notre-Dame. 

Sa  temrae  est  Marie,  fille  du  libr.  Jean  Andréa 

Taxé  en  1571  à  6  livres  qu'il  ne  paya  pas. 
DIUtOZET  (Galiot),  libr.,  fils  de  Gilles,  succède  à  son  père 
en  1868,  Ûgure  sur  les  listes  de  la  conrriîrie  jusqu'en 
'  1612-ieU. 
1      Exerce  au  Palais  et  babite  rue  de  la  Vieille-Pelleterie. 

Il  eut  deux  femmes,  Marie  Desmolins  (ou  Des  Moulins) 
cl  Jeanne  Chausson;  son  111s,  Jean,  Tut  libr.,  sa  Olle, 
beoyse,  épousa  René  Du  Plesset,  maître  quincaillier'. 

Il  adopte  lapremiêremaïque  el  la  première  devise  de 
■■  son  père  (Silvestre,  385). 

bSHE  (PiERHE  ue),  libr.,  exerce  en  1553  et  lâSi. 
1"     Rue  des  Sept-Voyes,  daus  une  dépendance  du  collège 
'  <le  Curemberl-  Sa  femme  est  Tiennette  Garmonde, 

Il  n  un  frère  Jean,  et  une  sœur  Marguerite'. 
IBSME  (Pnii.iPi'E  de),  libr.,  exerce  i  partir  de  ISliO,  meurt 
\  ea  l"i72,  viclime  de  la  St-Bartbé!emy. 

S«  femme  est  Agnf'S  Coignef. 


58,  Itl  Dl 


Je  jHiÛrt),  et  colle  doi 
|«  Philippe  Cramoiij  et  àe  Catlieriuo  Béraugoon. 
■■'  1k>b  at  Vioalre,  Uk.  eil.,  pp.  H,  la,  58,  lïOol.  lîl. 
b.  N»t..  Y  lïî,  f  323-,  Y  13Ï,  P  180i  Y  iSï.  (■  3ie  ï" 
bK.tii..  p.K 

h.  N»l.,  LL 7Sr,  t"ï1  V,  n  ol  M:  trois  loslaments,!. 
m  laM;  il  n'avait  pas  d'enfauis  à  cntto  éjioquo. 
1.  Nul..  Y  l!l,r'î!Or  YSÏSl.f  ïia  v'iE'bl.  ^at.,  m 
ot  Vicnlra,  loc.cil,,  p.  13a. 


81  C08TE  —  COULONCES. 

CosTB  (Pliilippe),  libr.  â.  Paris  d'après  Brunet  {V.  1612), 

exerçait  à  Rouen. 
CDSTIL  (Thoxas),  libr,,  exerce  en  1534. 

11  était  Irère  de  Guillaume  Costil,  impr.  à  Dourq' 
COTIHET  (Denïs),  libr.-impr.,  exerce  de  1584  à  1591. 
"  Prfs  la  porte  S.  Marceau,  à  la  Pie.  » 
fia,  marque  est  donnée  par  Silveslre,  n'  1007. 
COTINET  (Ahnoul),  libr.-impr.,  exerce  en  1593,  meurl  le 
4  septembre  160t. 

«  Demeurant  au  Monts.  Hilaire,  rue  Cbartière.  devut 
le  Treillis  verd.  ■ 
Il  eut  deux  flls  libr.,  Amould  et  Jacques  (La  Caillel. 
COUETTE  (noBEHT),  libr.,  exerce  en  15713. 

tju  femme,  Marie  Boret  ou  Borel,  lui  donna  un  lilî, 
Jacques". 
'.  CDULOHP  ou  CODLON  (Jkan),  libr.,  exerce  eu  1360  et  1561. 
En  1S60  ;  —  •  Par  Pierre  Glo  rie  et  loau  C  oui  ou,  libraires 
suyvaus  le  grand  conseil  ». 

En  1561  :—  «  Imprimé  par  Jehan  Chrestien  et  Jehan 
Coulomp,  libraires  demeurans  au  Plat  d'estain,  rue 
Saiucl  Victor  ». 
ECDÏÏLOHGES  (Jean  de),  libr.-impr,,  exerce  en  la03  et  ISM. 
[i  Imprime  a  paris  Par  iehan  De  coulonces  Itnprimenr 
libraire  el  marchant  demeurant  en  la  rue  sainct  iaques 
a  lenseigne  des  chaiilres.  a 

Brunet  cite  à  sou  nom  un  Coutumier  de  Nivernais  du 
39  avril  d503;  nous  connaissons  les  fragments  de  cinq 
livres  d'Heures  qu'il  a  imprimés  :  à  l'usage  de  Chartres 
(deux  éditions,  l'une  avec  calendrier  de  1503  à  1530), 
d'Auxerre,  de  Poitiers  el  de  Bourges.  Ce  dernier,  àa 
25  janvier  1504  (n.  st.),  porte  l'adresse  de  GouloucesuTec 
le  nom  du  libr.  Guillaume  Ursin;  la  Bîbl.  Nationale  pos- 


^^V         COUHAULD—  COUSTEAU.  Sn 

siâe  ces  précieux  débris,  donL  les  bordures  el  les  carac- 
tères sont  ïdenLiques. 

Sa  martfue  parlante  est  an  écusson  portant  trois  pi- 
geons {coulons],  placé  devant  un  palmier  et  soutenu  par 
deux  cerfs  ailés. 

Il  ne  doit  pas  être  conrondu  avec  Jean  de  GoMeucz. 
tUTRAOLD,  Cor/ildus,  libr.-juri;  en  IS21  (Lotlin). 
iOSIN  (Pibrre),  libr.'impr.,  exerce  en  VàU  et  153E;. 

On  le  vend  à  Paris,  rue  Sainct  Jacques,  parhonneste 
homme  Pierre  Cousin,  b 

Sa  marque,  avec  la  légende  :  Humititas  omnia  vincU, 
est  donnée  par  Silveslre,  n°  OaS-.  Il  eut  de  sa  femme, 
Catlierine  Benoist,  un  fils  lluillaume  (qui  suit). 
ID8IH  (GuiLLU-UGl.  libr.,  tlls  du  précédent  (Lottin),  aé  le 
27  juillet  1226,  exerce  en  1K66. 

En  lS39,un  relieur  de  ce  nom,  habitait  rue  St-Victor'. 
(OSTEàD,  COTITEàn  ou  CODSTIAn  (Glllksou  Gillbî),  jibr.- 
impr,,  exerce  de  1491  à  1530,  associé  au  début  avec  Jean 
llénard. 

U  donne  rarement  son  adresse;  on  le  trouve,  cepen- 
dant, dans  les  premières  années  de  son  exercice  :  —  u  En 
la  [rac  Garnier  Sainct  Ladre  près  la  faulse  porte  Sainct 
Marlin». 

De  1509  à  1520,  il  signe:  — "En  la  rue  es  petits  champs 
yns  la  Chapelle  Sainct  lulian  ou  au  Palays  ". 

H  a  pour  marque  trois  couteaux,  un  grand  et  deux 
petits,  et  la  devise  :  Du  grant  aux  petits  [Silvestre,  H). 

Sos  deux  fl!s,  Nicolas  et  Antoine,  lui  succèdent. 
DSrBAD  (NicoLis),  fils  du  précédent,  libr.-impr.,  exerce 

;  1S34  h  1543,  et  peut-être  plus  tard. 

[t  cooâervft  la  boutique  de  son  père  au  Palais  ;  on  le 
tnm^e  aussi  :  —  «  DemonrEinten  la  me  Sainct  Victor  ". 
nSTUO   (Avtolie),    libr.-îrapr.,    frère    du    précédoni, 

iK^BO,  /m.  e!l.,  1S9S,  |>.  B3. 
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exerce  de  1S24  à  1S33;  il  fut,  au  moins  au  débul  de 
exercice,  associé  avec  son  frère  :  —  i<  Par  Anlhoyiie  el 
Nicolas  les  Couteaulx  ». 
COUSTURIER  (RAOt*L),Suf<)m,impr.,exei-cede  1499àlSi3. 

Associé  en  1499  avec  Pierre  Levet  el  Jean  Hardonya 
pour  l'impression  de  Guillermi  Fansiensis  Postilla,  U  de- 
meure avec  eux  au  faubourg  St-Gcrmain-des-Prés  :  — 
Il  Iji  suburbiis  S.  Gennani  de  Pratis  », 

En  ISI2,  il  exécute  pour  Guillaume  Eustace  une  cdilion 
des  f(irado,ireg  de  CicéroD,  traduits  en  frimçals,  qu'il  signe: 
—  Il  imprime  a  Paris  a  la  rue  Judas  en  la  maison  de  ftaûui 
Couglurier  a. 

II  doit  Être  l'impr.  du  Missel  el  du  Bréviaire  de  ToD^I 
nai,  imprimés  en  1509  pour  Antoine  de  [lieu,  lib 
Tournai  :  —  <•  Piirrhisiis,  in  vko  ludx,  juxta  Cajinelità 
'  COWLAHCE.  voyex  COBLEMCZ. 
COTPEL  (HENav).  impr.,  exerce  de  1580  k  IS90. 

Rue  Judas. 

11  achète,  le  13  septembre  1S90,  de  l'impr.  Jeai^ 
Blanc  une  maison,  cour  et  jardin,  rue  Clopin  où  « 
Marchand  avait  exercé. 

11  est  associé,  à  cette  époque  avec  Adrien  Lar 
boulanger,  mari  de  sa  belle-fllle  ;  l'association  portAM 
leurs  profits  communs.  Sa  femme,  Marguerite  Syvert  M 
Pyvert,  était  veuve  d'an  autre  impr.,  Victor  Crosnet'. 
CRAMOIST  (SÉBASTIEN  I"),  chef  de  la  dynastie  de  celte  im- 
portante famille;  libr.  en  1589,  libr.-juré  en  1810. 

«  En  la  grand'ruë  Sainct  Jacques,  b,  l'enseigne  de» 
Cigongnes  ",  adresse  de  Sébastien  Nivelle,  dont  il  éponse 
la  flUe  Eliiaieth  et  dont  il  adopte  la  marque- 
Son  flls,  Sébastien  11,  fut  le  premier  directeur  de  l'I 
primerîe  royale,  fondée  en  1640. 

1.  WoalB,  lot.  cil.,  p.  18Ï. 

2.  Arch.  Nal.,  Y  122,  f-  105  ;  MM  Î89,  f  lOS  ;  Picl.oa  Et  A'icoLrc  1m. 
p.  1TB. 


CRANTZ  —  CRESPIN. 


87 


(MAnTl^),  l'un  des  trois  imprimeurs  qui  vinrent  de 
Bdie  A  1(1  sollicitation  de  Jean  de  La  Pierre  et  de  Guil- 
laume Fiche  t,  crderla  première  imprimerie  en  France, 
pfd^QS   le    local  de  l'ancienne  Sorbonne,  vers  la   fin  de 
rannée  1469  on  en  1470. 

On  croit  généralement  qu'il  était  (Ils  d'un  ancien  on- 
vrierde  liuttnherg,  portant  le  m^me  nom,  qui  fui  témoin, 
un  favenr  de  son  maître  dans  le  procès  de  145S;  mais 
rien  ne  1e  prouve.  M.  Claudin  pense  qu'il  élait  du  même 
pays  ijue  Jean  de  La  Pierre,  de  Slein  (grand-duché  do 
Badej. 

Martin  Crantzse  retira  avec  Michel  Fri bu rger,  au  com- 
mencement de  1478,  laissant  Ulrich  Gering  seul  litu- 
Iftire    de  l'imprimerie.   (Voy.  nCHET,    FRIBORGER   et 
GERING.) 
BKfiPOH  (PiKnRK),  impr.,  exerce  en  llial. 

Sa  femme  est  Jeanne  fiirard;  il  a  un  fils,  Pierre,  <5tu- 
diant  en  l'Université  en  1351'. 
nœSPIH  ou  GBISMH  (Njcolas).  lîbr.,  exerce  depuis  iS03 
jnsqa'en  1S39,  au  moins. 

■  In  xdibus  Nicolai  Crispini,  e  regione  CoUegii  Coqiiereti, 
lub  tigno  LuniB  tripliciter  crescent'is  «,  rue  Chartière,  aux 
Trois-Croissanls,  ou  dans  la  maison  voisine,  à  l'image 
St-Sébastien  :  —  «  JS  regione  coUegii  Coquerelî  snb  signa 
Oivi  Sebasliaui  ». 

Eu  1SI2  et  1515  :  —  "  In  wdibus  Sicolai  Cri^ipim  prope 
ftMfum  Hilarium  sub  signo  Colhurnicis,  gallicc  A  la 
Caiik  ■',  rue  du  Mont-St-Hilaire. 

EnlSIB:  —  «  En  la  rue  (du  Mont)  SainclHylaire,  a  l'en- 
seigne cle  Saincte  Catherine  »,  où  il  s'établit  défmilive- 
nieiil;en  IS19  cependant,  ftpeine  installé  dans  celte  mai- 
son, il  avait  dû  la  fuir  à  cause  d'une  épidémie  de  peste 
i|ai  sévissait  particulièrement   violente  aux  alentours. 

Sa  femme  est  Claude  Du  CliasLel  ;  sa  fille,  Guillemetlc, 

Areù-  N»l..  Y  9B,  f  115. 
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épouse  en  ISGH  Nicolas  Colson,  argentier  de  M.  de 
n  encourt'. 
CRESPIM  [Jean),  libr.,   exerce  S  partir  de  1539,  teste  le 
9  octobre  1333  et  est  inhumé  le  <4  décembre  suivant  au 
cimetière  St-Hilaire. 

Habitait  me  du  Mont-Ste-GeDeviÈve  en  1339,  époqne 
h  Inquelle  il  se  fiançail  à  Perretle  L'Orfèvre. 

En  15S3,  il  habitait  au  coin  du  collège  de  Coqueret,  lU 
Clos  Bruneau,  et  était  marié  h  Jeanne,  fille  de  Maurice  1" 
de  l.a  Porte,  qui  mourut  quatre  mois  avant  lui*. 
CflËTEL,  CARTEL  r>u  LE  CARTER  (HoutLtLi],  lihr.,  exerce  en 
1524,  teste  le  20  août  1555. 
Rue  Charlière,  à  l'image  St-Sélmstieu . 
U  épouse,  par  contrat  du  5  avril  l^U,  Jeanne  QUe  da 
libr.  Raoul  Lalisean'. 
CROSNET  (Victor),  impr.,  mort  avant  1580. 

Sa  femme,  Marguerite  Syvert  ou  Pyvcrt,  est  à  cette    i 
date,  mariée  avec  l'impr.  Henri  Ooypel;  il  a  une  lllle    | 
Marguerite,  mariée  à  Adrien  Langlois,  boulanger'. 
CUQUES  (Claude),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1529. 

U  habile  rue  St-^acques  une  maison  contîguë  â  la  Rose-    j 
Blanche  {les  Canettes)^- 
CDRTAURIUS  (Stepuanus),  Courlaureau?,  libr.,  exerce  t 

isrio. 

"  In  vico  Dionisiano,  sub  intersignio  leonii  aurei  » 
St-Deuys,  au  Lion-d'Or*. 
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CUSTODE  (AxDBÉ),  libr.,  exerce  .le  1543  à  1357. 

Hue  Sl-Jean-de-Latran,  à  l'image  Ste-Anue. 

Sa  femme  est  Marguerite  Guiliotoys  [La  Caille]  fille  du 
Itbr.  Jacques  Guillotoys  auquel  il  succède  aveu  sou 
beau-fr&re  Guillaume  1*'  Wrirrancoi'e  ;  sa  steur  Cathe- 
rine esl  remme,  eu  premières  noces,  du  libr.  Guil- 
Inume  11  Warrancore,  et  en  secondes  noces  du  libr. 
Henri  Le  Ré. 

!I  a  deux  enfouis.  Jean  el  Jeanne  '. 

CTANEDS  ((.oius)  iLraduct-  latine  de  son  nom  flamand 
Blaublom  ou  Blaumabloan,  hluet),  originaire  de  Gand, 
libr.-impr.,  exerce  de  1528  à  1546'. 

En  1528  :  —  «  Eregione  eollegii  Camej'acencis  )■  (rue  SL- 
Jean-de-Lnlran). 

En  1332  ;  —  »  Cranl  rue  sainct  lacquR  a  lenseigne  des 
deux  cochclz  ;  —  sub  duobus  Gallis  in  via  Jacobxa  ». 

En  lli37  :  —  "  Sub  imagine  D.  loannis  Baplistie,  e  regioiic 
Cotltgii  Longobardorum  «,  à.  l'image  SlrJmii-BapiislP, 
rue  des  Carmes. 

De  1S^9  à  1^36,  il  vint  en  aide  H  Simon  de  Colincs, 
dont  l'alelier  élait  insuffisant.  Sa  marque  est  nue  Torlue, 
avec  la  devise  :  Teciim  Habita  (Silvestre,  n"  199). 

CTUtEPS(CLArDB),  libr.-impr.,  exerce  ayant  lbS9,  jusqu'en 
1378  an  moins, 

Hue  de  HîÈvre,  â  la  Rose,  avant  15B9;  à  cette,  date  il 
s'établit  rue  des  Canettes,  à  la  Gibecière,  derrière  la 
M&delciue,  où  nous  le  trouvons  encore  en  Uj'^l  ^. 


s  siîi», 


O.f  ! 


Ii)it  se  tromper  en  le  ralsoDi  naît 

'  i|Ul  HP  BSmblo  poB.  probable;  il  ajouta  i|ua  sdq  uatn 

,  ".oriH  da  bina,  etl'iaentiflo  aveclo  iraJuctuur  dorflii- 

impriméa  chei  Gilles  aourliiu  en   ISBB  (Noies  île  La 

i.  Rigole}'  ds  Jorigny,  n,  p.  47). 

airo.  lot.  cit.,  pp,  ua-lIOî  Blbl.  Nai.,  ms.  fr,  32103, 

j,  le  B  ftvril  15T8,  de  Clsudo,  Hls  de  Jpan  Cyanous  cl 
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GTRAT  (Aignan),  libr.  colporteur  au  Palais,  exerce  en  io86*; 
c'est  sans  doute  le  même  qu'Aignan  Syrach. 


DALLIER  ou  D'ALLIER  (Jean),  libr.,  exerce  de  1545  à  1574. 

«  Demeurant  sur  le  pont  saine t  Michel,  à  lenseigne  de 
la  Rose  Blanche.  » 

C'est  l'adresse  que  donnait  Estienne  Roffet  avec  lequel 
il  dut  être  associé  au  début,  comme  il  le  fut  plus  tard  avec 
Nicolas  Roffet.  On  trouve,  d'ailleurs,  son  nom  très  fré- 
quemment associé  à  celui  d'autres  libraires,  Mathurin 
Breuille,  Vincent  Sertenas,  Antoine  Le  Clerc,  Jean 
Canivet,  etc. 

Sa  spécialité,  comme  celle  d'Estienne  Roffet,  était  la 
publication  des  ordonnances  de  la  cour  des  monnaies, 
pour  lesquelles  il  obtint  un  privilège  général  le  23  avfîr^ 
i559  plusieurs  fois  renouvelé  depuis;  il  y  est  nommé 
imprimeur  du  Roi  pour  les  monnaies,  mais  il  n'imprima  .■ 
jamais  lui-même. 

En  1561  il  donne  avec  Mathurin  Breuille  une  adresse 
à  Lyon,  chez  Claude  Despréaulx,  libr.,  qui  devait  être 
leur  correspondant  :  —  «  A  Lyon,  pour  Mathurin  Breuille 
et  Jehan  Dallier  demeurant  en  la  rue  Mercière,  en  la 
maison  de  Claude  Depreaux^  ». 

Taxé  à  15  livres  en  1571. 

11  a  pour  marque  une  rose  (Silvestre,  113  et  308). 

Sa  veuve,  Marie  Pouliot,  exerce  de  1575  à  1580;  on  la 
retrouve  encore  en  1588, à  la  même  adresse*. 

1.  Bibl.  Nat.,  Lb"  298. 

2.  Baudrier,  loc.  cit.,  II,  p.  21. 

3.  Bibl.  Nat.,  Lb"  539.  En  1571,  un  Jean  Dallier,  marchand  bourgeois 
do  Paris,  donne  à  Jacques  Dallier,  son  neveu,  des  biens  provenant  de  la 
succession  de  ses  père  et  mère,  Nicolas  Dallier  et  Étoile  Du  Pcllet  (Arch. 
Nat.,  Y  112,  f»  476)  ;  MM.  Pichon  et  Vicaire  citent  Jeanne  Goron,  veuve 
de  Jean  Dallier,  bourgeois  de  Paris,  en  1557,  et  Jean  Dallier,  ptiarmacien, 
natif  d'Épernay  {loc.  cit.,  p.  102). 
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l>4HrBIE[PKiLiPPK),  hrel-on,  tailleur  de  caractères,  graveur 
rmoiries,  graveur  général  des  monnaies  de  France, 
canonnier  ordinaire  du  Roi,  né  vers  I50i',  teste  le  27 
juin  1606;  libr.-impr.,  de  in58  à  1561  et  en  1397. 

|[  fat  le  cessiounaire  des  caractères  cursil's  créés  par 
Robert  Granjon,  et  s'associa,  pour  les  exploiter,  avec 
l'impr.  Richard  Breton,  eti  Î5;i8  et  iSoO  :  —  "  En  la  rue 
Sainct  Jacques,  à  lescrevisse  ». 

Une  de  leurs  impressions,  la  Civile  honesteté  pour  les 
Sn^ons,  deliiSil,  a  fait  donner  aux  types  eniploy»îs  le  nom 
de  caractères  de  civilité. 

En  1561,  il  est  associé  avec  Jean  Le  Rnyer  el  Piern! 
lianion,  pont 'l'impression  d'un  volume  en  caractères  de 
cirilitf;  qui  porte  l'adresse  de  Le  Royer. 

I^  10  octobre  de  la  même  année  il  adiète  un  dixième 
de  la  maison  du  Loup,  rue  St-Jacques;  il  est  qunliflé  dans 
t'acte  d'rtchat  :  graveur  en  V imprimerie. 

En  ISOii,  il  habite  rue  des  €armes,  à  l'enseigne  du 
Kironer;  plus  tard,  dans  la  mÈme  nie  à  l'enseigne  de 
l'Ëtoile  ;  nous  l'y  retrouvons  en  1397'. 

Sa  femme  est  Jeanne  Champaigue;  il  a  sept  enfants, 
Rébecca,  née  en  1336;  Nicolas,  né  eu  13B8,  contrôleur 
dea  effigies  de  la  Monnaie,  mort  en  septembre  1391); 
Judith,  mariée  en  IB80  à  Guillaume  Richardière.  enlu- 
miaenr  et  graveur;  Adrien;  Jean,  marchand  de  vins, 
nUkrlé  le  ISjanvier  1581  h.  Julienne  de  La  Lande  ;  Philippe, 
<a.é  en  1372,  graveur  eénéral  des  monnaies,  marié  le  23 
août  1002  h  Marie  Maugier,  mort  avant  son  père,  le  12 
février  1604,  et  Claude,  né  le  S4  juillet  1573  ^ 


a  IHO,  une  pi6ca  offielallD  lai  donne  U  »na  ou  environ  (Plchon  Dt 

■.  bf.ci(..p.  00), 
t.11  y  ddilS  sa  Oéetantloo  rfî  l'ianga  du  Grnpkamilre, 
S.Anb.  Nal-,  SOOl,  PiaSi  Ymi,  t*»Kli  y  lU,  f"3(>l  otSOI:  s  IB^a*; 
.  Hq»,  t/«l'  «tr  CiniuHtnRir  pnrisim  G.  JlitImrdillTe  ri  lur  son  àenu-iiirs 
Vk.  .SttnjlWi),  a.  d.  :  Pii^hon  el  Vicaire  (oe.  tll,,  pp.  01  oi  ks.  Nous  troii- 
Mi  panii  «as  Wgotairos  -,  Thomas  Varienon,  relionr.  «Bliriol  Tavurnior, 
iqau  il  Ugnc  lot  plinclies  qa'il  a  tailos  da  glabos  et  d'aJStrutaliDB  ;  Jean 


92  DAUMALE  —  DAVID. 

DAUHiLE  ou  DADHALLE  (Jf.a.n  !•'),  libr.,  cxeict)  dn  IS&4  ù 


l.iittiii  lionne  cette  deroifre  dnle  comme  celle  du  Jb- 
liul  lie  Tixcrcice  de  Jean  II  Dautnale,  1p  seul  qu'il  cite, 
qui  ne  paya  pourtant  la  taxe  d'ouverture  de  boutique 
qu'en  1606-1608. 

Il  eut  pour  femme  Geneviève  Le  Bê  el  fui  p&re  Je 
François  (qui  suil),  et  sans  doute  aussi  de  Jean  11  '. 

DAUMALE  (François),  fils  Ju  précédent,  libr.  et  relieur, 
exiTce  eu  i'ol3,  meurt  avant  le  21  mai  1594. 

Itue  des  Sept-Voyes,  il  l'image  St-Plerre*. 

Sa  veuve  semble  lui  avoir  succédé. 
DAÎJTET  ou  DADVEL   (Abraham),  Uhr.,  exerce  de   1582  (i 
lasfi  (Silves(re). 

H  est  en  IS71  serviteur  chez  Denri  Le  Ri'. 

En  13S4,  il  demeuro  rue  du  Mout-St-Ililaîre,  à  l'en- 
seigne de  la  Cuiller. 

^»  femme  <;si  Marie  Chalonneau^ 

Sa  marque  est  le  sacrifice  d'Abraham  (Silveslre,  753). 


DAVERGNE  (N^iel),  libr.,  exerce  en  ln9T  (l,a  Caille). 


I  DA1 

I  DAVID  (Matjueu).  lihr.-impr.,  exerce  de  1544  à  1570. 

B  En  1S44  :  — "  £  regione  gj/mnoi^ii  ab  Ave  Maria", 

W  —  "    Via  Amygilaiina,  e  regione  collegii  Rhememit,  ad   I 

I  Verilalis  insigne;—  en  la  rue  des  Amandiers  à.  l'enseigue  ( 

I  de  la  Vérilé  ",  ce  qui  est  la  même  adi'esse. 

I  Sa  marque  est  la  Veritas  odiosa  (Silvestre,  227,  39i  el  ] 

I  7!i9,. 

H  Denys  Du  Pré  fut  son  successeur. 


Auvraj,  1 

ibr,. 

cbes  el  ]u>  ex< 

«4 

phomèiro 

le  r  Jean 

Geaaelm  .  lihi 

:  Pichon 

Bl  Vicaire,  lo 

r.  rf(  , 

.    ï.  Atvh 

.  .\ai 

J,  flî!. 

.  Nai 

t..Yllih,  ^^64 

;  Y  îM, 

(*■ 

p.  17!;  B 

irappollBparB, 

TOUT  DHnuel(IV,38a). 

d 

.  DECOSME.  sa 

(Jë.\«),  libr.-impr.,  exerce  de  lSi4  à  1564'. 
11  fnt  à  ses  ilébuta  associé  de  René  Houdouya  et  de 
Pasquier  Le  Tellier, 
DATID  (Jacques),  prëlre,  correcteur  d'impriraenc,  morl 
«vont  156t;  le  libr.  Jeaii  David  fut  son  exécuteur  tesla- 
menlaire'. 
DAVID  (TiioxAs),  libr.,  mort  avant  ta96. 
DemeuruDt  sur  le  Pout-aux-Menniers. 
Sa  femme  se  nomme  Agcetz  Dcsloges^, 
OATID  (Noël),  Hbr-,  exerce  en  1597. 
DATOnST  (Claude),  libi-.,  exerce  en  1529  {Lottin}. 

Nou«  ue  connaissons  pas  ce  libr.  qui  est  peut-itre  le 
même  i|ue  Claude  d'Avost,  alias  de  Troyes,  tiuî  eserra  à 
Lyon  jusqu'aux  environs  de  l'année  1324. 
'BATOOST  ou  D'AVOST  (Guilladmk),  libr.,  exerce  de  1529  à 

1533. 
[MTUI  (Jean),  est  qualiflé  en  1338  maître  imprimeur  et 
eu  1343  sergent  à  rerges  au  Châtelet*. 

Sa  femme  est  Marie,  fille  de  l'impr.  Wolfgang  Ilopyl, 
el  veuve  des  impr.  Narcisse  Brun  et  Nicolas  Prévost. 
DEAD  ouDEAUE  (Piebrb),  libr.,  exerce  en  1323,  mort  avant 
le  3  mai  1525. 

Demeurait  à  l'image  Notre-Dame,  rue  Saiiit-Jnec[uos. 
Il  avait  épousé  la  fille  du  libr.  Jean  de  Brie,  Claude, 
qui  lui  donna  une  fille  Jeanne. 

M.  Uoyecque  a  publié  l'inventaire  de  son  magasin  après 
fioa  décès;  il  contenait  entre  auti'es  livres  1228  "  paires 
d'Heures  »,  61  Psautiers,  23  VÉpres  ;  32  articles  seule- 
ment ne  s'appliquent  pas  i  des  livies  lil.urgiques'. 
DECOSME  ouDEROSHE,  voyez  COSHE  (ue). 

1  01 1.  richao  r-t  Vicaire,  loe.  cit.,  p.  I4T. 

S.  wa..  |i.  ira. 

-  4,Aroli.  W»t..MMï8S.  ^ïB3;  Q'  1090"'" '.f-  104  V. 
•.  Mtm.  Sot.  mu.  it  Pari'  tl  de  V Ile-di-Fr ..  \.  XXI,  p|i.  «T-M  d  113  ; 
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DE-LABEL  (Pikiire),  Labelus,  libr.,  paye  lit  laxe  d'ouverlmai  I 
-     de  bouLiqiiu  en  1S97-15&8,  n'ûserce  plus  en  16' 

"  Au  Pillais,  en  la  {,'allerie  par  où  ou  va  i  la  Chancel- 


DELAS.  TDyt'z  LAS  (dk). 

DELEAD  (nrioi-Ki  et  BKHNAriD),  voyez  LEAD  {ne). 
DELORNE  (Vincent),  imprimeur,  mort  en  1316'. 
DEMADRANCODRT  (G m ll aime),  libr.,  exerce  en  1534». 
DENIDEL  L>ii  DENTDEL  (Antoine),  pmisieu,  maître  hs  arts, 

libr.-iiupr.,  exerce  de  1493  à  1501. 
n  Demouran  tau  mont  Sainct  Hilaii'e,  auprès  du  Collège. 

de  Coqueret  a  lenseigne  de  la  Chaire;  —  in  intersigniû 

Cathedrx.  ■ 
En  1495  Deoidel  fait  suivre  30U  adresse  de  cedislique: 

Da/"wan*-Ni»«  Dslîcftim  Benidel  extaf 
Syliaba  notificat  bmc  tria  dicta  Iripleu:. 

En  1480  fil  ,1500  associé  avec  Robert  de  Gourmonl  ÎL 
^^gne  :  ^n  PriipeeollegiumdeCoquerel  in  intersignio  Corna 
Cervi  a,  à  la  Corne- de-Cerf,  rue  du  Mont-Saînt-Hilaire. 

En  1301  :  —  «  Antonius  de  Nidel,  in  Artibus  Magistsr 
necnon  civis  Parisiensii,  m  monte  Sancti  Hilarii,  prima 
CorKurrente  casa,  miro  caractère  exaravU  •>. 
Silvestre,  n'  316,  donne  sa  marque  représentant  saint 
.  Nicolas  et  sainte  Catherine  ;  il  en  eut  une  autre,  moins 
mue,  faisant  rébus  sur  son  nom  ;  la  Croix,  les  instru' 
■nts  de  la  Passion,  le  denier  de  la  trahison  de  Judas  et 
le  coq  qui  chante  :  Déni  d'elle  (de  ta  Croix). 
ftENINVILLE  ou  DENIHVILLE  [Nlcoub),  libr.  et  rel.,  exerce 
de  1381  k  1618^ 

1 1598  :  —  «  Hue  du  ifont  S.  Ilylaire.près  de  l'osglise  ■>., 


I.  Arch.  Vnt 


Il  434T,  lùitra  1c  s 


Btlcîl  SI 


..  1516,  s 


exécm 


.  l'iigliao  Si-Éiiannc-dii-Mool. 
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DENIS  (Hiérosmë),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1528;  con- 
damné au  bûcher  comme  hérétique  en  1533  ou  1534'. 
En  1529,  rue  St-Jacques  à  la  Croix-rBlanche.  '-'' 

Sa  marque,  avec  le  mot  Fortuna,  et  la  devise  :  Conflde 
in  Domino  et  invoca  nomen  ejus,  Cur  videtis  festucam  quœ  est  '"'  . 
m  ocvXo  frottis  vestriy  trabem  autem  quœ  est  in  oculo  vestro 
non  animadvertitiSy  est  donnée  par  Silvestre  (n®  329); 
M.  Delalain  (p.  31)  en  décrit  une  seconde  qui  est  celle  de 
Jean  de  Saint-Denys. 

DENTS  (Toussaint),  libr.  et  relieur,  habite  Paris  depuis 
1488  ^  exerce  peut-être  dès  cette  époque,  mais  nous  ne  le 
trouvons  comme  relieur  qu'à  partir  de  1500^  et  comme 
libraire  que  de  1515  à  1529. 

a  Demeurant  en  la  rue  sainct  laques,  près*  Sainct  Yves,      ^^ 
a  lenseigne  de  la  croix  de  Bois.  » 

11  signe  aussi  :  —  «  In  intersignio  Salmonis»,  sans  doute  ^ 
dans  une  maison  de  la  rue  St-Jacques,  en  face  St-Yves,  qui 
portait  renseigne  du  Saumon.  ^ 

Sa  marque,  saint  Denys  portant  sa  tête,  est  doniï^ 
par  Silvestre,  n^  101. 

DENTSE  (Estienne),  libr.  suivant  la  Cour,  excerce  en  1556. 
«  Rue  Sainct  lacques,  devant  les  Mathurins.  » 

DERGHALLIERS  (Jean),  impr. ,  exerce  enl554  (Brunet,IV,217). 

DESBOIS  (Macé),  libr.,  exerce  en  1529. 
Rue  St-Jacques. 

Il  ne  possédait  aucun  immeuble  et  n'avait  pas  200  livres 
tournois  de  biens*. 

DES  BOIS  ou  DES  BOYS  (Guillaume),  libr.-juré  et  impr., 
exerce  à  partir  de  1549,  meurt  en  1566. 


1.  Coyecque,  Mém.  Soc.  Bist.  de  Paris  et  de  l'Ile-de-Fr.^  t.  XXI,  p.  131; 
Thoinan,  loc  cit.^  p.  246. 

2.  Coyecque,  Joe.  cit.^  1894,  p.  148. 

3.  L.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  t.  Il,  p.   199. 

4.  Coyecque,  loc.  «7.,  1894,  p.  211. 


DESCHAMPS. 

Il  exerce  d'abord  :  —  ■  En  la  grand  rue  Sainct  JacquaH 
a  IcDscigne  de  la  Croix  LIanche;  —  In  a-uce  alba,  viaud 
\   divum  Jacobum  ». 

Aprè.s  la  morL  de  sa  belle-3œur,  ChurloUe  Guitlard, 
I  veuve  de  Renliolt  et  de  Clievallon.il  s'établit  rue  Sl-Jacques 
Il  Soleit-d'Or.  où  il  lui  succède;  il  y  exerce  jusqu'à  sa 
[  mort. 

reuve,  Michelle  r.uillard,  reprend  alors  la  direclion 
[  de  celte  célèbre  impriraerîe  qui  se  trouve  ainsi,  pour  la 
troisième  fois,  dirigée  par  une  femme.  Elle  mourut  en 
1S68  et  eut  pour  suci:esseur  Nicolas  Bruslë. 

Guillaume  Des    Bois  fat  fréquemment    associé   avec 

Sébastien  Nivelle,  son  neveu,  et  Guillaume  Merlin;  il 

adoptait  nlors  une  marque  spéciale  (voyez  KBRLIH).  Sa 

I  marque  ordinaire,  portant  un  soleil,   est    donnée  par 

Silvestre  (220). 

En  15G4,  il  eut  quelques  démôlés  avec  la  justice  au 
sujet  d'un  tonneau  plein  de  livres  qui  lui  avait  m 
idressé. 

11  racheta  avec  Sébastien  Nivelle,  des  héritiers  de  Chai^ 

lotte  Guillard,  leur  part  dans  la  maison  du  Rouet,  nw 

Sl-Jacijues,  ipii  provenait  de  Chevallon,  avec  toutes  les 

marchandises  de  librairie  qui  y  étaient  contenues.  Sa 

,   part  fut  rachetée  plus  tard  par  Sébastien  Nivelle  et  pac 

I  sa  veuve . 

Il  eut  six  enfants,  Guillaume  et  Charlotte,  jumeaux, 

l-Xlés  le  30  août  1558,  Abraham,  né  le  31  octobre  1359, 

lUichelIe,  née  le  30  janvier  1561,  mariée  à  Jean  Ancocq, 

^François,  né  le  5  juin  1563  et  Marie,  née  le  16  mai  lafli, 

B^mariée  à  Jacques  Hauclerc  '. 

BSCHAUPS  (Hector),  premier  ouvrier  ou  prote  de  l'ateliâr 
f  d'Antoine  Caillaut  et  de  Louis  Martiueau  en  1483.  Son 

Nat.,  MMîBB,  P21l>;  MM  !B7,  f  ■  3B  v  ot  118V;S  1051, 1"  tl    ] 
;  S18S5,f"  109,  lOgvel  nSï"(î);  TlOS.fls;]  Y  Gi49,  r>lH    I 
^  Blbl.  Nat,,  ms.  !r.  «2103,  f  137  :  DiUlléi-at.  da  Bureau  de  la   \tllt  i 
I.  V,  p.  17S.U  pril&lmU  le-Solcil-d'OrlolOjniliel  lEST  pouiIMI.i 
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nom  figure  en  acrostiche  à  la  fin  du  Mirouer  (Vor  de  l'âme 
pécheresse. 

OESGHAMPS  (Marin),  compagnon  împr.  en  1553. 
Rue  St-Jacques*. 

DES  CHAMPS  (Estienne),  libr.,  exerce  en  1572  2. 

DES  FOSSEZ  (Geoffroy),  libr.,  marié  à  Estiennette  Perrot, 
meurt  avant  1566  3. 

DESFOSSEZ  (Nicolas),  libr.  et  rel.,  exerce  de  1576  à  1584. 
Rue  St-Jean-de-Latran*. 

DES6RANGHES  (Jeain),  impr.,  exerce  en  1507^. 

DES  HATES  (Estienne),  libr.,  exerce  en  1548. 
Rue  des  Sept-Voyes. 
Sa  femme  est  Jeanne  Goreau®. 

DES  HATES  (Pierre),  libr  .-impr.,  exerce  de  1574  à  1627. 

En  1574  :  —  «  Près  la  porte  S.  Marcel  »;  en  1582,  rue 
Bordelle,  en  la  cour  de  Bavière"'  (même  adresse). 

On  le  trouve  aussi  :  —  «  Rue  du  bon  Puits  a  l'Escre- 
visse  ». 

Son  fils,  Pierre  II  (La  Caille),  lui  succède. 

DES  JARDINS  (Pierre),  impr.,  fils  de  Jean  Des  Jardins,  vend 
en  septembre  1529  le  quart  d'une  maison  au  faubourg 
St-Jacques*. 

DESMARETZ  ou  DES  MARATS  (Jean),  libr.,  exerce  de  1556 
à  15609. 

DESMARQUETZ  (Antoine),  libr.   et  relieur,  fils  de  Fiacre 

V 

1.  Arch.  Nat.,  Y  98,  f»  436. 

2.  Bibl.  Nat.,  Lb»  294. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  loe.  eit.^  p.  154. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  125,  f«»  386  v»  et  13  v»;  Y  5251,  f°  134;  Thoinan,  loc.  cit., 
p.  257. 

5.  Arch.  hospit.  de  Paris  {Hôtel-Dieu^  6577). 

6.  Arch.-  Nat.,  S  860. 

7.  Arch.  Nat.,  Y  124,  f»  129  v». 

8.  Coyccque,  loc.  cit.,  1894,  p.  210. 

».  Arch.  Nat.,  LL  757,  f"  47,  57  et  93  v». 
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,  etdéB 


Dcsmai'iiucti,  laboureur  A  Cailepont,  pris  .Noy( 
Jeaune  SalUy,  exerce  en  1597. 
Rue  il' Ecosse. 

Par  contrai  i]u  28  novembre  de  cette  unai^c,  il  i^pouse 
Nictillo  Lionelte,  veuve  du  libr.  Jean  Rivery', 
DES  MOHCEAUX  (Fukuiiast|,  libr.,  exerce  en  I3S9. 
DES  NDIS  (Je\n),  libr.-impr.  au  Clos-Rruneau  en  <!i89. 
DES  NOS  {ÎT,.\.\),  libr.,  exerce  en  1353. 

Rue  SUÉlienne-des-<;r6s'. 
DES  PUIMS  ou  DBS  PLANIS  (Kl-ill.u-me),  Hbr.-împr.,  cïerce 
en  13-20  et  1521. 
B  bi  itco  lude  •',  rue  Judos, 
DES  PHETZ  (IK.VN),  impr.  et  colporleui' (.«c)  en  1387\  j 

Faut-il  riilentilier  avec  Jean  des  Preyï  qui  exerça  i  ] 
Langres  à  partir  de  lb82  et  s'établit  ix  Cliâlon-sur-Sadne 
en  1604 î 
DES  PBEZ  (FH.\.-içois),  libr.,  exerce  de  1564  à  1576. 
«  Demeurant  rue  de  Uontorgueil,  au  Bon  Pasti 
Il  publie  en  1576  :  Uerokos  Uecos  y  vidas  des  Vi, 
illustres,  de  Thomas  de  Espinosa,  qu'il  signe  :  — 
Cisco  de  Pt-ado,  en  lu  calle  de  Montorguella  «. 
DES  PREZ  (NicOL.is),  voyez  DU  PRÉ  (Nicolas). 
DESROCHERS  (EsTfENNtt?],  libr.,  exerce  en  1S63. 

II  En  la  rue  du  Foin.,  près  la  rue  Salnct  lacqui 
DES  ROTS  (Jean),  libr.  C'est  ainsi  que  nous  croyons  ponvulT 
tiaduire  le  nom  latin  Regiis,  qui  figure  à  la  lin  d'un 
Missel  de  Paris  imprimé  en  1543  par  Didier  Malieu  poBT 
Jean/teaiis.Oudin  Petit,  Jacques  Kerver,  Thomas  Eusta» 
et  Bernard  de  Leau*. 

I.  Areh,  Nal.,  Y  IM,  t'AOS. 

II.  Arch.  Nat.,  LL  7&î,  f  32  V. 

3.  BiU.  NaL.  Lb»  B31. 

4.  -Weaie,  hr.  ril..  i<.  lis. 
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I  BUELLES  (Guillaume],  né  en  1S24,  Uls  de  Jeau  Des 
Ruelles.  liabitaDt  aux  Bordes,  près  la  Celle,  apprenti 
imprimeur  clieî  Jean  Rêal  ec  ib39'. 

DESBUES  (NiGOL-Vs),  apprenti  cliez  Nicolas  Roussel  en  IS58'. 

DES  RDES  (C.uiluume),  libr.-juré,  exerce  Je  1594  ù  1627. 

Demeure  d'abord  me  Sl-Jeau-de-Reauvais. 

En  leuo.  rue  SI- Jean- de-La  Iran,  au  Deux-Viptres. 

II  ne  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  qu'en  1603- 
tfiOi;  celle  biiarrcrie  peut  s'expliquer  par  ce  fait  qu'en 
li>93-94  il  n'y  avait  pas  eu  de  perception  de  tnxe  d'ouver- 
ture à  cause  des  troubles;  il  aura  sans  doute  d(5bul^  en 
l'une  de  ces  deux  années  et  n'aura  régularisé  sa  situa- 
tion que  dix  ans  plus  tard. 

Sa  marque  figure  un  enfant  suspendu  i  un  palmier 
aïec  la  devise  :  Obdurandum  adversus  Urgentio. 

Sa  femme  se  nommait  Anne  Malingre  (La  Caille). 

DSnLLIERS  (Tiious),  Vibv.,  exone  aa  ISâO. 

«  Commoratis  in  via  ad  divum  Hytarium,  sub  inlersignio 
liivî  Cyrici  ■',  rue  du  Hont-St-Hilairf,  i  l'image  St-Cyr, 
uns,  vo}'ez  LE  RICHE. 
BODD  (L^unekt).  IJbr..  exerce  en  15S1. 
DOLIATOBIS  DE  PRUSIA  (Swok),  impr-,  exerçait  vers  la  fin 
du  XV"  siècle. 

On  trouve  son  nom  sur  un  petit  livret  gothique,  sans 
date  ■.Augustini  DaliSenensis  in ehquentisi  pra!ce2)la^  :  — 
M  Impressus...  Parisiusper  moijistrum  Simonem  DoUatoris 
de  Prutia  i>. 

Noua  ne  savons  comment  traduire  en  fronçais  le  nom 
de  cet  imprimeur  qu'aucun  bibliographe,  croyons-nous, 
o'a  <àU;  Ûaltatoris  a  peut-être  le  sens  de  Boliani  et  peut 
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signifier  Le  Tonnelier  ou  Le  Potîei;  quanL  au  : 
I  doit  indiquer  un  lieu  d'origine,  el  on  peut  le  lire  de 
]  Prussia. 

^'ONGOTS  ou  O'OSGOIS  (Jba>),  Horiiiien<,  libr.-iiupr.,  fils 

'  de  Charles  Dongoys,  payeur  de  la  compagnie  de  Ville- 

roy,  et  de  Jeanne  Lambert,  exerce  de  1573  à  1579. 

En  1573,  rue  des  Carmes,  au  Mont-St-Hîlaire  ;  en  1574: 
—  •  Hue  du  Taon,  près  la  Porte  S.  Victor  "  ;  en  1579  :  — 
•-  Rue  du  bon  Puits  :  près  la  porte  de  saint  Victor  ». 

Par  contrat  du  l'J  juin  1573.  il  épouse  Marie  (iei-vais, 

veuve  de  t'irapr,  Hahiet  Le  Houx^,  qui  uvait  imprimii 

mée  précédenle  une  Recepte  médicinale,  traduite  par 

Q  d'Ongoys  de  l'espagnol.  Jean  d'Ongoys  est  aussi  l'au- 

I  teur  du  Promplaaire  de  tout  ce  qui  est  advenu  plus  digne 

'  de  mémoire  depuis  la  création,  dont  il  donna  la  première 

édition  en  1379. 
HRLET  (Jean),  libr.,  exerce  e^  15S1. 

I'  A  Paris,  par  Jean  Dorlet  demouront  en  la  rue  Saincl 
[  Jacques,  " 

tou  (Nicolas),  libr.  et  relieur  de  1582  i  1613  d'après  (LottiDJ. 
C'est  IrÈs  probablement  Nicolas  Eïe  dont  Lotliii  uiu'a 
[  mal  lu  le  nom  dans  les  registres  de  la  Confrérie. 

Les  listes  des  cotisations  de  1611-1612  et  1613-1614 
[.portent  le  nom  de  Nicolas  11  Eve,  assez  mal  écrit  et  pou- 
[  vant  parfaitement  se  déchilTrer  Nicolas  Dou;  Lotlïn  et 
I  Thoinan  l'ont  lu  certaÎDement  ainsi  puisqu'ils  ne  citent 
l  ni  l'un  ni  l'autre  ce  second  Nicolas  Eve  uprts  1610. 

Quant  à  la  date  de  1582,  elle  provient  du  contrat  de 
I  transfert  de  la  confrérie,  aujourd'hui  perdu,  mais  que 
1  Lottin  a  publié  en  1779  dans  sa  Meuse  du  martyre  de  S. 
I  Jean...  patron  de  la  communauté  des  libraires;  parmi  les 
I  relieurs  il  fait  figurer  Nicolas  Dou,  tandis  que  Nicolas  I" 
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Eve,  qui  était  alors  relieur  Ju  Roi,  n'y  (Igiii-e  pas.  K'au- 
raî-il  pas  commis,  là  aussi,  la  même  erreur^ 
SODART   (EsriESNE  I"),    libr.,   exerce  avant    1537,    mort 
avant  1543. 

Rue  Sl-Jean-de-Latran,  à  l'Arbre-Sec. 

Sa  femme  est  Catherine,  flUe  du  libr.  Jacques  Guillo- 
toys,  qui,  devenue  veuve,  épouse  par  contrat  du  14  juin 
1545  le  libr.  Guyon  Thioust'. 
DOU&RT  ou  OOiST  (Estienne  II),  libr.,  ills  du  précédent. 
.exerce  de  liififl  à  i572. 

r.  Rne  Sninct  Jean  de  Latran,  a  l'Arbre  Sec.  r 

En    1508   et  1369  des    saisies    de    livTes   protestants 
furent  opérées  chez  lui^. 
DODACLT  {Nu:oi-w),  libr. -colporteur  en  1379'. 
OOOCEtfE  ou DODLCBTTR (David),  libr.-juré,  exerce  ù  parlii 
lie  1580,  lïgure  encore  sur  la  liste  de  la  confrérie  de  IGl-l- 
16)8. 

Il  habite  d'abord  rue  Monlorgueil,  mais,  le8aoi'it  1600 
un  arrêt  le  condamne  ù  rentrer  sur  le  terrain  de  l'L'ni-- 
rarsité;  il  vient  alors  s'établir  rue  St-Jacques  :  —  »  Bub 
intersianio  stantU  et  fixi  Sercarii;  — à  l'enseigne  du 
Hercore  arresté  »,  dans  la  maison  du  Pot-d'Étuin  qu'il 
Achète  eu  160H  et  1606  des  hérilîera  de  JeanLeRoyer'. 

Le  3t  mai  1600  une  s  ntence  du  Chàtelet  lui  avait 
interdit  d'urhet      le    1     e   dont  il  aurait  fait  la  privée, 

Sa  marque  est  u  bust  de  Mercure  avec  la  devise  : 
Canstans  qtdvayu  ant  Uu  n  sans  doute  îk  l'arrêt  qui 
l'avait  frappé. 


imptylitaliiiue 


I.  te  lojcr. 

,reli.  Fiat..  Q  !DSS  ■  ;  BililiSful 
p.  «S. 

%.  PiciMQ  etVieairo,  (M.ft/.,  p. 
•.  Anh.  Kat-,  d'  lias":  «'  n 

Il  Vlcslw,  tac.  cil.,  p.  lei. 
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Sa  tKinme,  Elisabeth  Maury  lui  donne  lui  flis,  Eslienne, 
I  aÉ  le  10  septembre  I58S,  qui  fut  libr.  (Lu  Caille,  Lottin), 
tOIICEDK[JA(;(jt;Ea),]ibi-.,  exerce  en  1594 et  sans  doute  plus 
I  lAt,  figure  sur  les  listes  de  la  confrérie  jusqu'à  celle  de 
1612-1014, 
Il  habite paroisseSt-Séverin' ;sa femme  est  Catherine 
I  Poreau,  d'après  La  Caille  qui  ne  le  connaît  qu'en  lfil3. 
lODGEUR  (PiEREE  I"),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1597,  peut- 
'   être  plus  tût,  a  1620. 

En  1397,  paroisse  St-Séverin;  en  1600,  me  Boucherie. 
paroisse  St-Etienne-du-Mont. 

En  1614,  il  loue  un  emplacement  au  bas  du  quai  do 
Pont-Neuf,  où.  il  ne  pourra  établir  qu'un  étalage,  qu'il 
r  mettra  le  malin  et  enlèvera  le  soir  ;  il  est  donc  l'ancfllre 
[  des  étaliiRistes  des  quais. 

En  1620  il  se  qualifle  :  libraire  suivant  la  cour*. 
Lottin  le  confond  avec  Pierre  II  Douceur  qui  paya  lu 
.  taxe  il'ouverture  de  boutique  en  1624-1626  el  fut  reçu. 
I  dit  La  Caille,  le  30  avril  1626-  Il  est  appelé  sur  les  listes 
l  de  la  confrérie,  Pierre  Douceur,  le  fils,  qualification  qui 
employée  que  pour  distinguer  un  père  et  un  lils 
I  portant  le  même  prénom.  Lottin,  qui  ne  connaissait  pas 

•e  I"'  en  a  fait  le  fils  de  Jacques. 
ÏHIARD  ou  BRIART  (Jean),  lihr.-impr.,  exerce  en  1488. 

tue  Saincl  laques,  a  lenseigue  des  trois  Pucelles,  » 
a  fait  remonter  son  exercice  jusqu'en  1486  en  pre- 
nant cette  date  pour  celle  de  l'impression  de  la  Deatruc- 
tiûti  de  Troye  la  Grande,  dont  la  date  véritable  est  le 
7  mai  1498. 

On  lui  a  aussi  attribué  un  autre  volume,  la  Passion  de 
Noslre  Saulveur  Jesuchrist,  imprimé  eu  1490,  mais,  véri- 
licalion  faite,  la  souscription  est  manuscrite.  Le  volume 
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n'est  pas  imprimé  avec  ses  curactères,  mais  avec  ceux 
de  Bouyev  et  lîellesculée,  imprimeurs  h  Poitiers'. 
DBOBET  ou  DE  HOBET  (Geohues),  libr.  cl  m  ai  Ire-relieur  du 
Boi,  exerce  à  Paris  avant  1S89,  va,  en  celte  année,  ù 
Tours,  où  il  Tait  partie  de  l'association  des  libraires  pari- 
siens qui  avaient  suivi  Je  roi  dans  celte  ville  et  revient 
&  Paris  en  1392;  meurt  avant  le  7  janvier  1597. 

■  Rue  Sainct  lacque,  au  Soleil  d'or,  et  en  sa  boutique  au 
Palais,  en  la  galerie  des  Prisonniers  ». 

11  a  trois  enfants,  Pierre,  Madeleine,  et  Catherine  ;  sa 
femme,  Mathurine  Lé  Trop,  épouse  en  secondes  noce*, 
le  8  mai:;  iU97,  le  libr.  Jean  Gesselin'. 
OROOART  (PiEHHE),  libr.-juré,    exerce  à  partir  de   1341, 
ioliumé  à  Sl-Benoltle  19  octobre  1504. 

a  In  vica  lacûbœo  tub  signo  scuti  Solaris,  ou  —  sitb  sculo 
Bwreo;  —  rue  S.  Jacques,  à  l'enseigne  de  l'escu  Soleil  », 

11  éliiit  propriétaire  de  celte  maison  et  de  la  maison 
«ntiguê,  les  Trcis-Faucilles. 

Tas^  a  4  livres  en  (571. 

Il  i^pousa  Guillemelte,  fille  d'Ambroise  Giraull  et  nièce 
d«  JérAme  de  Marnef  dont  elle  fut  l'héritière  pour  moi- 
Ut!  ;  il  en  eut  cinq  enfants,  Arabroise  et  JérSme  [qui 
suivent],  Nicolas,  né  en  tS45,  Marie,  née  en  1j47'  et 
Pierre,  né  en  1333 
DROUART  (GuiLuruE),  frère  du  précédent,  exerce  en  l'>40. 

Sa  femme  est  Charlotte,  fille  de  Sébastien  Nivelle  {La 
Gailk). 

Bd  1392,   Barbe  Daulgé,  veuve  de  Guillaume  Drouart, 
libr.)  demeure  au  ho ul  du  pont  Notre-Dame,  à  l'enseigne 


I.  A.  Clandin,  Ortginri  H 

S.  Aroh.  N&t„  Y  la»,  ("  l^ 

4t  PariM  rlfiffiin  A  Tovi 


âébutt  il  l'impr.  i 


».  A«h.  ««t.,  Y  103,  P  Ml  v;  Y  1(M,  P  Bî  v'i  Y  1( 


DROUART - 

lie  rÉcu-de-Pologne,  et  épouse  le  libr,  Christophe  Tou- 
chard  :  est-ce  la  veuve  du  même  liuillaume  <?j 

[  DBODABT  (AuBaoïsE),  fils  aîné  de  Pierre,  né  en  1548,  libi-., 
exerce  H  partir  de  1582,  meurt  le  28  noyembre  1008; 
inhumé  h  St-Benolt. 

Il  exerce  d'abord  rue  St-Jauques,  i  l'image  St-Murlin; 
plus  tard,  avec  son  frère  Jérôme,  il  reprend" l'enseigne 
pttrternelie  et  sij/ne  :  —  a  Hue  S.  Jacques  à  l'Esco 
solaire;  —  sub  gcuto  solari  ». 

Sa  marque,  un  chardon,  avec  la  devise  :  Patere  aul 
abstini:.  Nulne  s'y  frotte,  est  donnée  par  Silvestre,  n'TSâ'. 

DRODABT  (JËHÔKF.),  libr.,  frère  du  précédent,  paye  la  taxe 
d'ouverture  de  boutique  en  i597-iS98,  meurt  le  14  février 
163e;  inhumé  à  Sl-Benott. 

Il  exerce  avec  son  Frère  Ambroise,  puis  lui  succède  à 
la  même  adresse  et  eu  employant  la  même  marque. 

DU  BOIS  (Guill.\ume),  de  Bosco,  impr..  exerce  en  liSi. 

u  Apiidpitteum  bealùisime  Genovefe  commorans  »,  près 
du  [■uits  SHi-tîenevifeve. 
11  AS  qualifie  lui-même  :  te  impretsor  peritissîtnus  i>. 

DD  BOIS  (SiMû;v),  Sylvius,  Ubr.-impr.,  exerce  à  partir  de 
1523. 
Demeure  eu  la  rue  Judas, 

111  avait  pour  marque  un  arbre  portant  des  oiseaux, 
avec  la  devise  :  Vnkim  arbustum  non  atil  duos  Erylhaœs 
qui  fut  aussi  celle  de  Chrestien  Wechel. 
Craignant  d'être  inquiété  pour  ses  opinions  religieuses, 
il  quitta  Paris  pour  s'établir  à  Alencon,  où  nous  le  re- 
trouvons en  1530;  eu  1535  il  était 'recherché  à  Paris 
comme  hérétique  et  son  nom  publié  à  son  de  trompe 
avec  celui  des  impr.  Jean  Nicolle  et  Le  Ballafré;  o 
: 


! 


I.  Nal.,  Y  150.  r 


rcbé  a  Paris    j 
n   de  trompe 
lafré  ;  on  l^n^ 
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donnait  trois  jours  pour  oomparailre  sous  peine  île  ban- 


DU  BOTS  (Mahiet),  tailleur  d'histoires  et  impr.,  eserce  en 
1571  et  ISSa,  mort  avant  1392. 
Rue  St-Jeaa-de-Latran. 
Taxé  en  1571  à  60  sols  qu'il  ne  paye  pas. 
Sa  veuve,  Antoinette  Piètre,  épouse,  le  19  avril  1393, 
Maurice  Béljor,  maltre-peignier  et  tal)lcttier. 

Un  Pierre  Du  Boys,  aussi  tailleur  d'histoires,  exerçait 
en  1562". 
DV  BEEÏÏIL  ou  DU  BRBEIL  (Ggilul-he),  lihr.  et  relieur. 

eierce  en  inMK 
OD  BREUIL  ou  DU  BRDBIL  (Antoine),  libr.-impr.,  exerce 
de  ISg9  à  1620. 

Eu  I5B9  :  —  0  A  Paris,  chez  Anthoiue  du  Breuil.  de- 
meuraul  eu  la  rue  Neufve  Notre  Dame,  vis  ii  vis  Saiiicte 
(ksneviefve  des  Ardeos,  a  lenseifine  du  Faucheur  ». 

En  1S97  :  —  .<  Au  bout  du  Pont  S.  Michel,  vis-û-vis  je 
Marché  Neuf  «. 

Au  commeocement  du xvn' siècle:  —  «Rue  S.  Jacques, 
an  dessus  de  S.  Beuoist,  L  la  Couronne  i'. 

En  1610  :  —  "  Au  Mont  S.  Hilaire,  rue  d'Ecosse,  à  la 
Couronne,  et  au  Palais  en  la  Gallerie  des  Prisonniers  ». 
En  leiii  ;  —  «  Entre  le  pont  Sainot  Michel  et  la  rue  >h: 
la  Harpe  à  l'Esloile  Couronnée  »  (rue  de  la  Vleille-Bou- 
cterie)  ou  :  —  n  Rue  Mâcon  prés  le  carrefour  S.  Sévi-- 
lin  ■;  c'est  la  même  adresse,  la  maison  de  l'Êloilc-Coii- 
'     roonde  avait  deux  issues,  rue  Mûcon  et  rue  de  la  Vieille- 
■      Bottclerie  (qui  porta  aussi  te  nom  de  rue  MAcon). 
I         En  1620  :  —  "  Rue  de  la  Pelleterie,  aux  Singes  ■.. 
[         Sa  marque,  une  couronne,  avec  la  devise  :  Sors  inea  in 
'    mmu  Dei,  est  donnée  par  Silvcstre,  n"  4!}0. 


I  I,  il^  O-  Dcspicrrcs.  Jilotliuemeii. 
»,  AKl>-NaL.Y13H,  MïîPiuboai 
^Ânili.Kftl-  H  ÏBUS>. 
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Sa  femme,  Françoise  Du  Gauge,  lui  donné  ua.fils, 
Charles,  le  8  mars  1610  (La  Caille). 

DU  BREUIL  (Claude),  frère  du  précédent,  libr.  et  relieur, 
exerce  en  1594,  meurt  avant  1614. 

Habite  au  collège  de  Tréguie^^ 

Sa  femme,  Jeanne  Le  Febvre,  lui  donne  trois  fils. 
Martin,  Jean  et  Jacques,  qui  furent  libr.  (La  Caille).  Elle 
lui  succède  en  1614. 

DU  GARROT  (Hugues),  impr.,  meurt  avant  le  23  novembre 
1566. 

Rue  des  Carmes,  à  l'image  St-Martin. 

Sa  femme,  Gillette  Fezandac  (Fezandat?),  épouse  en 
secondes  noces  à  cette  date  un  étudiant  en  médecine, 
Jean  ïambon'. 

DU  CARROY  ou  DE  GARROT  (Jean),  libr.,  exerce  à  partir 
de  1577,  meurt  avant  1617. 

En  1578  :  —  «  Rue  Sainct  Victor  à  Timage  nôtre  Dame  ». 

Puis  :  —  «  Rue  d'Ecosse,  à  l'enseigne  du. mont  S. 
Hylaire  ». 

Et  plus  tard  :  —  «  Tenant  sa  boutique  au  bout  de  la 
rue  Dauphine  devant  le  Pont  Neuf  ». 

Sa  veuve,  Claude  Sourcy,  lui  succède  :  —  «  Rue  des 
Carmes  à  l'enseigne  de  la  Trinité  ». 

La  Caille  (ms.)  cite  deux  Jean  Du  Carroy  :  le  premier  qui 
aurait  eu  de  Claude  Sourcy  une  fille  Madeleine,  née  le 
20  avril  1609  ;  le  second,  exerçant  en  1610,  aurait  eu  deux 
femmes,  Tune  Marguerite  Le  Roux,  dont  trois  enfants; 
Jeanne,  née  le  1®'  mars  1585,  Hilaire,  né  le  5  novembre 
1586  et  Nicolas,  né  le  28  janvier  1589;  l'autre,  Claude  de 
Sancy,  dont  Estienne,  né  le  8  décembre  1595,  et  Jean,  né 
le  20  juin  1598.  Il  y  a  évidemment  confusion,  Claude 
de  Sancy  doit  être  la  même  personne  que  Claude  Sourcy  ^ 

1.  Arch.  Nat.,  H  2855  «  ;  bail  du  6  avril  1594. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  115,  f»  335  v». 

3.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»»  153  et  156. 


Dp  CàRHOT  (Gilles),  impr.TTul  lusligi'  et  banni  en  158(1 
J)aur  avoir  iraprimé  les  pampiiteb  de  Le  Breton'. 

HV  GSBHIN  (Nicolas),  né  à  Provios,  graveur  Pt  fondeur  de 
caract((ies,  particulièrement  pour  la  musique,  libr.  et 
impp.,  exerce  à  partir  lie  lîiil,  meurt  en  JS7I3. 

ËQ  1341  : —  a  lavicoBellovaeensî  iub  signo]clim  Michae- 
Hs  >',  rue  St-Jean-de-Beauvais,  à  l'image  St-Michel. 

En  1546,  il  s'établit  :  —  u  Rue  Sainct  lehan'de  Latran, 
&  l'enseigne  du  Gryphon  d'ai'gent,  devant  le  collJ'ge  de 
Quabiay  ". 

En  1S72,  il  a  un  second  magasin  dans  la  même  maison. 
portiint  l'enseigne  de  la  Lanterne, 

Thxé  àeOsols  en  1371. 

Sa  femme,  Jeanne  Des  Hayes,  lui  donna  quatre  enfants, 
Marguerite,  mariée  «ulibr.  Marc  Locqueneulx,  Simonne, 
I  née  en  1366,  Pierre,  né  eu  1568,  et  Jeanne,  née  eu  1571, 
qui  épousa  le  libr.  Michel  Gadouleau^ 

Ses  marques,  un  Y  Tigurant  un  chemin  qui  bifurque, 
I  avec  ou  sans  la  devise  :  Vilii  et  virtutie  iter  elige,  sont 
données  par  Silvestre,  u"  379,  730, 731  et  825. 

DO  CHESNE  {Guillauxe),  de  Quercu,  correcteur  chei  Phi- 
lippe Pigouchel.  A  la  Tm  delà  Suinmaiiurea  de  Guillaume, 
évoque  d'.^uxerre,  imprimée,  sans  date,  par  Pigoucbt'l 
pour  Nicolas  VaulUer  et  Durand  Gerlier,  on  lit  ces  trois 
!  distiques  dans  lesquels  Ou  Chesue  est  nommé  comm*.^ 
c4Hrrecteui'  de  l'édition  : 

m 


Aurea  summa  mcri  Guiliheimi  AUiaihdoii 
Preiulis  aurkomii  malliplicata  nçlis  : 

MÇuan  botta  de  Quei-ctt  Guiliheimi  cura  redemit 
litndii  :  et  rafin  Kndeaoraiiîl  ope 

t'i}uaTnqTie  Pîgouchetui  ealamo  desci-ipiit  aheno 
Patronii  meritam  poieiC  ab  era  atipem. 
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DL'  CHESNE  —  DU  FOSSÉ. 

DD  CH£SHE  (François),  lihr.-impr.)  exerce  de  1397 

DiTEieuiaiit  rue  des  Lavandières,  prH  ]a  place  Haubôi 
DU  COUDRAT  ou  DU  COUDHET  (Laueient],  libr.-impr.,  exen 
~\ie  1383  à  1386. 

I   En  1383  :  —  ■■  Demeurant  aux  fauxliourgg  Sainct  Mar 
Ml, rue  de  Coipeauxlez  S.Marcel  ». 

Il  donne  une  seconde  adresse  :  —  <'  Eu  la  rue  du  lia 
hiis.  près  la  porte  Sainct  Victor  », 
Su  marque  est  un  coudrier  [SilTeslre,  776). 

e  Loisseleur,  saTemme,  lui  succède  et  se  remari 
pe  n  août  1SS7,  avec  l'itnpr,  Hubert  Velu'. 

Il  DU  DÉ  {CM.iaLE3),libr.,  exerce  de  1312  à  1330'. 
H  osl  généralement  associé  aïecKirolas  Vaut tier  ou  a' 
araad^Gerlier. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silveslre,  n'  446. 

En  1516  :  —  "  Venundantttr  ParisUs  in  Claustro  Brvnel 

~  non  lange  a  magnis  Schûlis  Decretm-um,  prope  collegiu 

Gocquereti  per  Carolum  Dude  librttrium  et  bibliopolami 

angiportu  illic  cot/morantem  'i;  dans  une  ruelle  située  4 

■  «los  Bruneau  non  loin  de  la  grande  école  de  droit  et  ( 

piollège  de  Coqueret  ;  ce  doit  être  la  ruelle  de  la  Longu 

|Lllée.  rue  du  Mont-Sl-Hilaire,  où  se  ti-ouvajt  la  m&is^ 

^  l'Image  Ste-Catheriue. 

Ordinairement  il  donne  la  mÉme  adresse  que  Nîcol 
[  Vaultier. 

6  (Nicolas),  libr.-juré  et  impr.,  paye  ia  taie  d'< 
[erlure  de  boutique  en  1386,  exerce  jusqu'à  1628.  Il  i 
bisent  La  Caille  et  Loltin.  le  premier  qui  prit  le  titre 
lyiidic  de  la  communauté,  en  1618;  nous  avons  vu  poi 
iiit  Nicolas  Chesneau  dés  1S73  agir  en  celte  quali' 
pLoltin  le  fait  débuter  en  1382,  le  confondant,  sani 
c  ?iicolas  DesFossez. 


DU  GLAR  —  DU  HAMEL.  109 

Il  exerce  d'abord  rue  St-Jean-de-Beauvais,  au  Vase-d'Or. 

De  1610  à  1612,  il  fait  construire,  rue  St-Jacques,  une 
maison  contiguë  à  l'hôpital  des  Mathurins*  et  il  y  trans- 
porte son  enseigne  du  Vase-d'Or. 

Sa  femme  est  Geneviève Lesmeré  (La  Caille);  en  1607, 
il  forma  avec  ses  deux  beaux-frères,  Rolin  Thierry  et 
Pierre  II  Chevalier,  une  société  dont  les  livres  portaient  : 
—  «  Ex  officina  tri-adelphof^um  Bibliopolarum,  via  Jacobaea 
et  in  monte  divi  Hilarii  ». 

Sa  marque,  avec  la  devise  :  Petit  à  petit,  est  doniKM; 
par  Silvestre,  n®  1200. 

DU  GLAR  (Hubert),  libr.,  exerce  en  1590. 

DU  GUERNIER  (Thomas),  libr.-impr.,  exerce  de  1505  à  1519. 

En  1505  :  —  «  Rue  de  la  herpe  a  lenseigne  du  petit 
cheval  blanc  près  le  pillier  vert  ». 

En  1508  :  —  «  Rue  de  la  Harpe  devant  la  rue  de  la  Par- 
cheminerie,  alenseigne  Sainct  Yves». 

En  1515  :  —  «  In  vico  Sctncti  lacobi  sub  intersignio  Sca- 
nt«»,  rue  St-Jacques,  à  la  Coquille. 

En  1519:  —  «  Rue  de  la  Herpe  a  lenseigne  du  Cheval 
blanc,  au  coing  de  la  rue  Poupée  ». 

DUHAM  (Fr-vnçois),  libr.,  mort  avant  le  25  novembre  1562. 

A  cette  date,  sa  veuve,  Jeanne  Auvain,  habitant  faubouri; 
St-Marcel,  rue  Neuve-St-Médard,  épouse  le  libr.  Jean  d<î 
Maule. 

Il  avait  un  fils,  Jean,  alors  âgé  de  deux  ans  2. 

DU  HAMEL  (Jean),  libr.,  exerce  en  1497. 

Il  est  propriétaire  de  la  maison  de  l'Éléphant,  riio 
Vieille-Pelleterie*. 

DU  HAMEL  (Reginal)  fut  remplacé  comme  libr.-juré   le 
19  mars  1504*. 

1.  Arrh.  Nat..  LL  1545,  pp.  242  à  203. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  140,  f»  341)  v». 

3.  Arch.  Nat.,  S  1092  A,  n»  18. 

4.  Clicvillier,  /oc.  cit.,  p.  3 15. 
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Dl"   ilAMEL  —  DU  MAY. 

I  DU  BAHBL  'CAnniEL'i.  libr.,  exerce  de  IS39  à  I36i. 
[|f  Ju  Pelit-Marivaux'. 

DIT  HAMEL(nicH\Rs},  libr..  exerce  diïlS32  à  la46 an  moins, 
Rue  St-Jacques,  au  coin  de  la  rne  des  Mathurins.i 

l'enseigne  du  Roi-Duvid  et  du  Pnon. 
Sa  femme,  Germaine  Le  Ftvre  lui  donne  trois  earanls; 

Marie,  uêe  le  18 février  1342,  Anne,  n^e  le  *  oclobie  ISH, 

rt  Lunrent.  né  le  11  septembre  l"i46*. 

FdU  HAHEL  (Estib-X-xb),  libr.  et  relieur,  exerce  en  iUï. 
riue  d'An-as  an  Cœur-de-Jésus, 
Sii  Temme  est  Jeanne  Itrouj-n', 
DU  HAHEL  (Cl-vude),  libr.  et  relieur,  paye  la  taxe  tiouiet- 
lure  de  boutique  eu  1.^98-1000. 

11  tlgure  encore  dans  la  dernière  liste  des  membres  ds 

la  Coufréi'ie,  de  1624-1620,  il  n'y  est  qualitté  querelleur; 

Loltiu  le  cite  comme  libraire  en  1B27,  Thoinaii  le  n]èui> 

jusqu'en  1633. 

DUMAS  (GinAHD),  né  à  Loches  en  157*,  apprenti  libraire 

chej!  Abel  Langelier  eu  1396  '. 

tHU  MAUH  (Je-i\),  fondeur  de  lettres,  exerce  en  IbW. 

I.DU  MAT  ou  DU  MATS  (Filoçois  I"),  libr.  et  relieur,  | 

maître  de  la  Confrérie  de  St-Jean-l'Evangéliste  e 

et    1398,    exerçait    par    conséquent    plusieurs   anilS 

auparavant;  il  ligure  encore  dans  la  dernière  lisle.fl 

lfi2i-lGâ6. 

Rue  5 1- Jacques". 


1.  Afch.  Nau,  SM8111  1£M  173 

I.  Afcli.  Nat.,  MMîHB,  C'ISl. 

B4.lOîei  IMv*:  SiaSiSSOS.!* 

W,  f  US;  S  8BT  B,  o'i».  f  J 

Y"!  Bibl.  Nat.,  m»,  fr.  ïîlOS.   1 

^.'Kenanacd.  Çutl^Mt  rfoeioil.  ^ 

1-  ht  Petit  {Ballet.  Sue  Hitl.  it  P, 

r/l-Hl^Fr.,  189S,  pp.  133  et  ss 

DUMÉE   —   DU   PRÉ.  111 

François  II  du  May  s,  qui  paya  la  taxe  d'ouverture  de 
boutique  en  1597-1598  et  qui  ne  fut,  croyons-nous,  que 
relieur,  n'était  pas  son  fils,  comme  le  dit  Thoinan,  puis- 
qu'il est  qualifié  tantôt  le  jeune  et  tantôt  le  neveu.  Fran- 
çois III  Du  Mays,  qui  paya  la  taxe  d'ouverture  le 
24  octobre  1624,  était  le  fils  de  l'un  ou  de  l'autre; 
La  Caille  le  dit  :  fils  de  François. 

DUMÉE  (Antoine),  libr.,  exerce  en  1542  (Lottin). 

DU  MONT  (Nicolas),  Montanus,  libr.-impr.,  exerce  de  1570 
à  1574. 

«  Demourant  près  Saincte  Geneviève.  » 

Un  Nicolas  Du  Mont,  né  à  Saumur,  correcteur  d'impri- 
merie de  1570  environ  jusqu'après  1585  est  peut-être  le 
même.  La  Croix  du  Maine,  dont  il  corrigea  la  Biblio- 
thèque française,  en  1584,  lui  consacre  un  long  article, 
énumérant  ses  écrits  originaux  et  ajoutant  :  «  Il  a  con- 
duit et  dressé  la  meilleure  partie  des  copies  et  ouvrages 
depuis  douze  ou  quinze  ans  en  ça,  en  toutes  langues  et 
professions  ». 

WN(Jean),  libr.,  exerce  en  1548,  cité  par  La  Caille  et  Lot- 
tin; il  est  peut-être  le  même  que  l'impr.  Jean  Le  Dung 
(voyez  ce  nom). 

DU  PARC  (Robert),  impr.,  était,  en  1562,  soldat  sous  la 
charge  du  capitaine  Disserte. 
Sa  femme  se  nommait  Agnès  de  Saint-Estienno*. 

DU  PIN  (Jean),  libr.,  exerce  en  1543. 

«  On  les  vend  au  Palais,  en  la  gallerie  en  allant  a  la 
Chancellerie  »,ou  :  —  «  Près  la  porte  de  la  Chancellerie  » . 

UPONT  (Gilles),  impr.,  exerce  en  1505 2. 
7  PONT  (Geoffroy),  libr.,  exerce  en  1589. 

f  PRÉ  (Jean  I®"*),  de  Pratis,  à  Prato  libr.-impr.,  exerce  de 
481  à  1501  (Brunet). 

Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.^  p.  141. 

Coyecque,  Mém.  Soc.  Bist.  de  Paris  et  de  l'Ile-de-Fr.,  t.  XXI,  p.  77. 


112  DU  PRÉ. 

Le  !«'  septembre  1481,  iUfmprime,*  en  société  avec 
Didier  Huym,  un  Missel  de  Paris  ;  le  4  décembre  de  la 
môme  année,  un  Missel  de  Rome  porte  son  nom  seul: 
«  per  Joannem  de  Pratis,  impressoriœ  artis  periUssi- 
mum  ». 

C'est  le  premier  des  imprimeurs  français  qui  ait  im- 
primé des  livres  liturgiques  et  orné  ses  impressions  de 
ligures  gravées  sur  métal*  ;  pendant  plus  de  20  ans  il  im- 
prime pour  Vérard  et  les  principaux  libr.  de  Paris  et  des 
provinces,  les  grands  livres  de  la  liturgie  catholique. 

Il  est  établi  :  —  «  Au  deux  cynes  en  la  grant  rue  sainct 
iacques  »,  ou  :  —  «  En  la  grand  rue  saint  Jacques  en 
lostel  ou  pendent  pour  enseigne  les  deux  cygnes  ». 

Il  se  transporte  à  Chartres  en  1482-83,  où  il  imprime 
un  Missel  et  un  Bréviaire  aux  frais  d'un  riche  chanoine, 
Pierre  Plumé,  et  dans  sa  maison. 

En  1486,  il  s'associe  avec  Pierre  Gérard,  à  Abbeyille, 
(il  ils  impriment  en  société  la  Somme  rurale  de  Boutillier 
et  une  magnifique  édition  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint 
Augustin,  trad.  par  Raoul  de  Presle,  2  vol.  in-folio  illus- 
trés de  gravures  sur  bois  des  plus  remarquables. 

De  retour  à  Paris,  il  est  en  1489, 1490  et  1492,  associo 
avec  Guillaume  Caron  et  Jean  Belin. 

Silvestre  domie  sa  marque,  n°  178. 

Sa  veuve,  Claire  Dimenche,  lui  succède  et  exerce  en 
1506  à  la  même  adresse,  à  Paris  ;  elle  vit  encore  en  1513^. 

En  1487,  il  avait  acheté,  des  libr.  Geoffroy  !«'  Le  Roux 
etGuérin  Rohart  (voir  ces  noms),  une  maison  de  la  rue 
Saint-Jacques,  à  l'enseigne  des  Deux-Genettes,  qu'il  ven- 
dit en  1492. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Jean  Du  Pré 
qui  exerça  à  Salins  en  1484-85,  à  Lyon  de  1487  à  1495, 
à  Uzès  en  1493  et  à  Avignon  en  1497. 

1.  Dos  Heures  de  1488(1480,  n,  st.)  portent  au  v°  du  2«  feuillet  :  ...  dedens 
jes  figures  de  ces  présentes  heures  imprimées  en  cuyvre  (Brunot,  V,  1612). 

2.  Arch.  Nat.,  S  3501  ;  S  904,  f"  7  et  56;  LL  463,  f»  71  v». 


DU  PRÉ. 
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BO  PRÉ  ou  DES  PREZ  {Nicolas),  libr.-impr-,  exerce  dès 
l'iuinée  1500,  peul-Ôtre  même  un  peu  Qïaiit;  m  or  L  avant 
]c  31  août  1323  ;'ïl  élaît  cbampenoïs,  originaire  de  Troy es  : 
mptr  Nieolaum Despratis  TreeensemCampanum,lidekmckal- 
eogmplmm  ». 

Pauzerciteà  son  actif,  dès  1*83,  une  édition  de  Térenoe 
avec  le  commentaire  de  Guy  Juvifual  et  de  losse  Itade  ; 
cette  date  ne  peut  pas  être  exacte.  Josse  Bade  n'ayant 
rien  publii^  avant  1492,  Nous  connaissons  une  édilion  de 
ce  Tolome  imprimée  par  Nicolas  Du  Pré  en  i'MS. 

Vers  1S04  il  signe  :  —  «  Demourant  en  la  rue  Sainct 
Estienne  a  lenseigne  de  Mirouer;  —  /n  vico  divl  Stephani 
deOracdx  in  intersignio  Speculi  ». 

Vers  1508;  — «Devant  le  petit  huys  Sainct  Estienne  des 
Grez  a  lenseigne  du  Uirouer  >•  (même  adresse). 

En  liilO  :  —  "  lit  vico  olearum  apud  Magnum  Orlum,  e 
regione  Clunlaci  «,  rue  des  Poirées,  près  le  collège  de 
Cluny  et  le  jardin  de  laSorbonne. 

II  signe  quelquefois  simplement  ;  —  «  Apud  magrntn 
Orlum  >•. 

Sa  femme  estJeaune  Poullas  (Pouilac?)', 
DO  PRÉ  (JejN  U).  libr.-impr.,  exerce  de  1^07  à  1332. 

M  In  t'ico  OUarum  contra  collggmm  Cluniacense,  ad  inter- 
tiifTÛum  Sancti  Scbnstîani  n,  rue  des  Poirées,  à  l'imago 
Stf-Sâba^ljen,  près  le  collège  de  Cluny,  oCt  il  est  associé 
pftndanl  tfUelque  temps  avec  Jacques  l.e  Messier. 

te  débnt  de  son  exercice,  coïncidant  avec  la  date  â 
tnqbelle  nous  voyons  exercer  la  veuTe  de  Jean  I"  Du  Pi6. 
peut  nous  laisser  croire  qu'il  était  sou  fils  ;  d'autre  part 
sou  adresse  peut  indiquer  le  même  atelier  où  exerça 
Nicolas  Du  Pré. 
PD  PBfi(riALioT  OU  Galliot  l"),(iPra(o,  d'une  autre  famille 
qnejean  I"'DuPré,dilI^ltin,  Ubr.-jurS, exerce  à  partir 
de  i1M2,  meurt  en  avril  1^60. 


DU  PRÉ. 


B  En  la  grant'sBlle  du  palal 


l  tl  eïttrce  irabord  : 
KondpilliE<r)>. 

'  Le  10  mai  I5lb,  il  prend  à  bail  la  32"  maison  du  pout 

"Nolre-Dome,  où   il  s'i^tablit,  Loul  en   conservant  i 

échoppe  au  Palais,  qu'il  transporte  vers  J520   au  Ir 

^  sième  pilier  :  —  •  Sus  le  pont  Nosl.re  Dame  a  lenseigne  dé 

^^^Js  Galice  d'or,  ayant  su  boutique  en  la  gront  salle  du 

^^^Vftllaysau  troisiesmepUlier;  ^   Super  pontem  divi  Yir 

^^^Bfoft  sub  signa  vulgariter  nimcupato  la  Galée  » 

^^^K  l.e  27  septembre  1522,  il  résilie  son  bail  du  pont  Nolre< 

^^^Bome  et  va  s'établir  me  Jes  Marmousets,  où  il  conserft 

^^^^K  même  enseigne  :  —  «   Honneste  bomme  Galliot  d 

^^^Vre  mai'chant    libraii'e    iure  de  luniversite   de  Paril 

Il  demourant  audict  lieu  près  la  Magdaleine,  en  la  rue  d's 

Maimousetï  a  lenseigue  de  la  Calée  u. 

La  même  année  il  cbang«  encore  une  fois  son  échoppe 

IU  Palais  qu'il  établit  définitivement  au  premier  jàlier 
e  la  grand'salle. 
Ses  marques,  une  galiote  avec  la  devise  :  Vogue  h 
tiallee  ou  la  giilee,  on  bien  un  clieval  dans  un  pré,  £DUl 
(produites  par  Silvestre  {n"-  47,  48  et  946). 
Sa  femme  était  Geneviève  Le  Blanc.  Il  eut  de  nom' 
reux  enfanls  :  Galliot  U  et  Pierre,  qui  suivent,  Antoine, 
Ëur  de  la  Grevé,  Denys,  avocat  auParlement,  Jean,  i; 
&  NicoUe  Gentils ',  qui  est  peut-être  le  même  que  Jeanlll. 
Catherine  Du  Pré,  mariée  à  Robert  Fauriii,  procm-eor  aU 

t parlement,  et  Claude  Du  Pré,  mariée  à  Jean  de  CoRly, 
Bpnseiller  au  siège  présidial  de  Caux,  qui  eurent  une  part 
M  son  héritage,  étaient  ses  llUes  ou  ses  petites-Hlles  '. 
i,  ÀTch,  Nal.,  Q'  lOlIfli»".  f  MiQ'lOBBi"»,  MM  V;  M07r  Y  139,  P 
SvvBiliI.  Nal,.  Piécci  oriffin.,  vol.  îïlïi  Pichonel  Vicaire,  loe.  ei(..  pp. 
al-0:  P.  UelalÛD.  i\'ot<f«wCii»io(  du  Pré.  IKM,  ob  l'on  tronvenlsn* 
produclion  d'un  rrsgmont  de  sa  pierre  tombale  oonservi^  au  musée da  Clnn}', 
Ol  Naiiee  tampUmfiirnirt,  IStil,  conlenant  la  liste  de  (luelques-unea  da  u| 
éditioos.  lialliat  du  Pré  ce  fut  pas  libraire  rue  de  l'L'niversit^,  oomms  UM 
coquille  d'ioiiirinierlc  l'a  tait  dire  i  VauPraot,  main  libraire^W  dell&lj 
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Dtr  PB*  fjEAx  III),  libr.  el  relieur,  exerce  de  1340  à  1349. 
"  En  la  grand  saile  da  Palais,  au  second  pillier,  en  la 
l'oiilique  de  JehaE  du  Pré  «.ou  — «  Au  Palays  àPiiris,  en 
la  boutique  de  Jehan  Du  Pré,  et  a.  son  lo^h  en  la  rue 
fiux  Febves  devant  Saîact  Marcial  u. 

U  ^tail  peul-eire  fils  de  Gallîot  I"  Du  Pf  é  ;  nous  savons, 
en  elTet,  que  Galliot  Du  Pré  eut  un  flis,  Jean,  mort  avant 
J564,  marié  àNicolle  Genlili,  qui  eut  lui-mi^mt-  un  (ils 
Jean,  mercier,  et  deux  filles,  Jacqueline,  femme  d'Antoine 
Lucas,  et  Maiie', 
nu  PBÊ  (Galuot  II),  libr.-juré,  flls  de  Galliot  1",  exerce 
de  1561  à  1380. 

■  En  la  rue  Sainct  lacques,  a  lenseigne  de  la  llallere 
d'Or;  —  Sitb  Navi  Avrea  ",  ou  :  —  «  Au  premier  piilier 
de  la  s.-ille  du  Palais  ». 

Silïcstre  donne  ses  deux  marques  imiti-es  d'e  celles  de 
son  pire  (573  etM3)S.Taxé  en  ISTl  à30  livres,  il  obtient 
une  détaxe  de  20  livres. 
SU  PRÉ  {PiEBBK  1"),  libr.,  frère  du  précÉdent,  exerce  de 
lB6i  âlSTO  ou  iS7l. 
[1  est  nssoci)5  avec  son  frère,  à  la  même  adresse. 
Sa  ïcQïe,  Françoise  de  Louvain,  lui  succède  eu  15"2, 
puis  se  remarie  avec  le  libr.  Abel  l^ngelier.  11  eut  un 
dis,  Pierre,  n^  en  1369  ou  1570''. 
Silveslre  (liâ9]  donne  sa  marque  etsa  devise  : 

Du  pr*  Dieu  fait  sortir  le  foing 

Poiu'  le  bestoil  qui  n'a  nul  aoing.  [Psal.  104.) 

on  PRÉ(DKNïB),«Pr(t(o,  inipt.-juréetlibr.,  exerce  de  15t>7 
&  1504. 

«  Via  amsgdalina,  ad  VeritatU  insitjne;  —  Hue  di's 
Amandiers  à  l'enseigne  de  la  Vérité.  » 
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Il  succède  à  Mathieu  David,  dont  il  conserve  la  marque 
et  la  devise  (Silvestre,  768)*. 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Lottin,  par  une  erreur  singulière,  mentionne  une 
imprimerie  fonctionnant  en  i571,  au  monastère  de 
St-Denys,  qu'il  place  rue  des  Amandiers  :  a  II  en  sortit, 
cette  année,  dit-il,  Carmen  de  Arte  Rhetorlcâf  à  Francisco 
Le  Picard;  Paris,  Typ.  Monaster.  S.  Dionysii  à  Prato,  via 
Amygdalina,  ad  VeiHtatis  insigne,  »  Les  mots  Monaster,  S. 
existent-ils  vraiment  sur  le  titre  de  ce  volume?  En  tout 
cas  on  reconnaîtra  facilement  qu'il  s'agit  de  l'imprimerie 
Denys  Du  Pré,  rue  des  Amandiers,  à  l'enseigne  de  la 
Vérité. 

DU  PRÉ  (Pierre  II),  libr.,  exerce  en  1580  et  1583. 

DU  PRÉ  (Philippe),  lihr.-impr.,  probablement  fils  de  Denys, 

exerce  de  1595  à  1612. 

<(  Rue  des  Amendiers,  à  l'enseigne  de  la  Vérité.  » 
Le  7  août  1612  cette  maison  fut  louée  à  Timpr.  Heureux 

Hiancvillain.  \ 

Silvestre  (360, 1035  et  1036)  donne  trois  de  ses  marques; 

l'une  porte  la  devise  Scrutamini  scripturas,  les  deux  autres 

sont  imitées  de  celle  de  Denys 2. 

DU  PUY  (Guillaume),  libr.,  exerce  en  1504. 

«  Demeurant  a  Paris  en  la  rue  saint  laques  a  lenseigne 
(le  la  Croix  blanche  au  dessoubz  de  Saint  Benoist  ». 
Sa  marque  parlante  est  donnée  par  Silvestre,  n°  1087. 

DU  PUYS  j(MATiiURiN  P^),  Pwteant/s,  libr. -juré,  exerce  de  1539 
à  1559. 

a  Via  Jacobœa  sub  insignibus  hominls  sylvestris  et  Frobe- 
nii  »,  rue  St-Jacques  à  l'enseigne  de  l'Homme-Sauvage  et 
(Je  Froben. 
Il  s'était  établi  à  l'Homme-Sauvage  lorsque  Regnauld 

1.  Arch.  Xat.,  Y  112.  f»  83  v»;  Y  122,  f»  432  v«;  Y  126,  f»  251  v«;  Y  134, 
f"  70  v°;  MM  398. 

2.  Arch.  Nat.,  MM  398,  bail  du  13  mai  1596  renouvelé  on  1602  ot  1608. 


DU  PUYS. 
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'  dilKnJîére,  sou  beau-père,  s'installa  ruij  St-Jean-de-Beau- 
vais,  dtins  la  maison  de  Sîmou  de  Colines. 

Sa  femme,  Hostelye  Chaudière,  lui  donne,  d'après 
La  Caille,  quatre  R\s,  Muthurinlt,  Claude,  Uatliuriu  lit 
(qui  suivent}  Guillaume,  né  le  13  août  ISIiSetune  fille 
Yolande  née  le  3  avril  1500  '. 

SU  purs  ;J\cQCTs  I"),  libr.-juré,  frère  de  Matlmrin,  exerce 
en  ISiS.  meurt  avant  février  i  391. 

«  Ueinuurant  en  la  Rue  sainct  lean  de  Lntian,  k  ren- 
seigne de  la  Samaritaine.  » 

C'est  l'ancienne  maison  de  la  Gorne-de-Daira  qu'il 
adi£le  le  8  mars  1564. 

Il  épousa  en  premières  noces,  d'après  La  Caille  (ms.), 
Catherine,  lille  de  Josse  Bade,  ce  qui  se  trouve  conlirmi? 
d'autre  part,  car  il  figù^  en.  qualité  d'oncle  maternel 
lions  uu  conseil  de  famille  des  enfants  du  premier  lit  de 
l'impr.  Michel  de  Vascosan.  n  en  eut  un  liis,  Jean,  ne  le 
le  M  f(-vi\ev  15a4.  Sa  seconde  femme,  Marguerite  Vail- 
hml,  lui  donna  uu  fils,  Jacques  (qui  suit)  K 
,  Sa  marque  parlante  est  donnée  par  Silvestre  (tiO,  394. 
719,1098  et  H69). 

DO  PCTS  {Mathi^rlv  II),  libr.,  né  le  15  février  1545,  (Ils  do 
Mathuriu  1°'  (La  Caille),  exerce  en  lîi65  (Lottin). 

SO  POTS  iCuiruE),  libr.,  né  le  as  août  154G,  frère  du  pré- 
cèdent [La  Caille),  exerce  eu  1S69  (Lottiu). 

DIT  POTS  (Mathurin  III),  libr.,  né  le  26  juin  1532,  frère  des 
précédents  (La  Caille),  eserce  en  1572  (Lottin). 

Ces  irms  frères  ont-ils  exercé?  La  Caille  ne  dit  pas 
({U'ila  russcnt  libraires  et  Lottin  leur  donne  ù,  chacun  une 
tenle  année  d'exercice  correspoudant  exactement  k  leur 
riogUbme  onuëe  d'dge. 

4.  Afcb.  Nsl'.  S  H94  B;  BihI.  Nat 
%  Atvh.  Nu..  SOM,   1^  imy;  a 


I,  O  !09;  Y5ÎJ0,  f  231 
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PDTS  [Jeas-Bai^istk},  lîbr.-juré,  hii-v  de  Malhi 

it  de  Jacques  I*',  exerce  àû  1386  i  1599  (Lotlln). 

Sa  femme,  Geneviève  Lescuyer,  fille  de  libr.  [sauB  doute 

I  UUe  de  Deiiys  l^iscuyer  dont  la  femme  se  nommait  aussi 

I  Ceueviève),  lui  donna  quatre  ciitanlB,  Geneviève,  nûc  k 

I  26  fi^vrier  Iîi83,  CallieriDe  née  le  30  aoùl  l^iS4,  Jacques, 

u^  le  28  mars  1588,  et  Marie,  née  le  31  mai  t589  '. 
DU  PnTS  (Jacuues  H),  libr., né  en  iad6,  lils  de  Jacipes  I", 
paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  eu  158G,  meurt  lu 
3  novembre  1591,  inhumé  à  St-Benoît. 
En  1591,  il  habite  rue  St-Jucques,  au  Coq-d'Or. 
Sa  femme  est  Catherine  Sonnius.  Il  possédait,  rue  des 
Prouvaires,  l'hoslellerie  de  la  Cornemuse', 
DU  QtJESNOT  (ArBi.v),  impr.,  apprenti  de  Henry  Tliierry 
avant  lôSl.  Il  épouse,   par  contrat  du  6  juillet  1603, 
Françoise  Léger;  il  demeurait  alors  rue  des  Amandiers'. 
DURAHD  (EsTLErj.NB),  libr.,  était,  eu  1525,  le  facteur  pari- 
sien de  Juirques  Haréchal,  dit  Roland,  impr.  et  libr.  li 
Lyon*. 
plIRON    (FaiNCOis),  i;ompagnon  imprimeur  à  Paris 
;  1588,  à  Lyon  en  1591'. 

^QHOZfi  (Louis),  libr.  en  1567,  près  le  collège  Mignc 
D  SOTTCHET  (Cuaulks),  Ubr.,  exerce  en  1380. 

Rue  St-Jacques,  au  Soleil-d'Or. 
I  TAL  (Desïs),  Vallensls  ou  Duvaitius,  libr. -impr.,  «eruu 
\  de  1353  jusqu'après  1814. 

En  1517,  il  déclara  avoir  41  ans,  mais  il  dut  se  rajou-J 


.NbI„  ma.  fr.  ÎÎ103,  mm. 

û.  Mal.,  Y  SZM.f  US;  Y13Ï,  f  ï»n. 

h.  îist.,  Y  itî,  p  «2  VI  y  m,  f  3«  V 

[t.  Nute  ranrnin  par  M.  Bkadrior. 
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n'ayant  pas  pxercé  à  i?  ans;  s'il  est  le  mt'iiie  qae 
Deoys  Du  Vnu  {voyei  ce  nom),  il  Qurait  eu  à  cette 
époque  51  ans.  Lo  Caille  le  fait  raouiir  !e  2  février  1621 , 
mais  il  se  corrige  dans  sou  ms.  et  donne  celle  date  pour 
celle  de  la  mort  de  sa  femme. 

n  Rue  S.  Jean  lie  Bauvais,  au  Cheval  Volant;  —  Siib 
Pegaso  in  vtco  Belhvaco  n.ofi  il  succède  à  Chrostien  Wecliel, 

Ve  sa  femme,  Marie  Piscot,  il  eut  quatre  enfants 
Denys  II,  reçu  libr.  en  1605,  Jeanne,  nt-e  le  12  octobre 
)Ï17^.  Jacoli,  né  le  B  Eeptembre  li>78,  et  Gabriel,  né  le 
2  janvier  1583'. 

Samarque  est  Alexandre  sur  Bncéphale  (Silveslre,  198). 
hlTTAL  (Jl-lien),  libr.,  exerce  vers  1S50,  meurt  avant  1587. 

En  1571  :  —  «  Au  bout  du  Pont  aux  Muaniers,  entre 
les  deux  traverses,  près  lorloges  du  Palnis  ù  l'enseigne 
du  Paradis  n. 

n  achète  en  l!î7d  une  maison,  jeu  de  paume  et  jai'din 
à  St-Harcel,  à  l'enseigne  de  la  Nonpareille. 

Sa  femme,  Geneviève  de  Grandoyn,  lui  dount'  quatre 
Ûb,  Claude,  Cosme,  Jean  et  llaitullin;  elle  pponse  en 
secondes  noces,  le  32  août  IS87,  le  tibr.  Jean  Becquot''. 
B  TAD  (Uksïs),  né  en  tB2ft,  fils  de  Toussaint  Du  Viiu,  bou- 
cher, rue  des  Trois-Porles,  et  de  Catherine  Egron  ou 
Hégron,  entre  en  apprentissage  cliezl'impr.  Jean  Grenet, 
le  8  octobre  1339^ 

Cfist  peut-être  le  mérae  que  Denys  Du  Val. 
IT4IUHT1ER  [Jba.n),  libr.  à  Paris  en  1500,  daprês  Panzer 
Pt  Maitiflire,  doit  être  le  môme  que  Jean  Genevey,  dit 
Dyamantier    ou  le  Dyamantier.  qui   exerçait   à   cette 
époque  4  Lyon  *. 

i.  Arch.  Nat.,  s  5118',   r-  M  V  st  n-  6j  Y  1!3,  f  !«;  Y  m3,  1*  lî; 
itAtm  «VIOBli»,  loe.  eil.  p.  185;  BiW.  Nat.,  roi.  ît.  ÎÎ103,  P  Hï,  Il  puyo 
'•boni  ftV-l,  A»  \iiyrr:  en  I$e4,  la  loyor  vu  Hxô  i.K  inw  d'ur  soleil. 
r.  Areh.  Nal..  n  laS4,  f  101  (1);  Y  Iso.  f  40S. 
S.  C«y«eqiu,  (oc.  cit..  I8S5,  pp.  7U  al  »i. 
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ECHARD  (ANUBé),  v 

£DOARD(iNicoLAs),libr.-inipF.  l't  LyoQile  i^M  h  l96l,i;x»'œ 
û  ]'ai-is  en  ISCSel  I36Ï'. 

"  Parisiis,  apud  Nicolavm  Eioardum,  via.  lucobsea,  ai 
insigne  Saiamimdrm  »,  rue  Sl-4acquos,  à  la  Salamandre. 

EGHOHT  (FhËD#.Hic  d'),  lihr.  et  relieur,  exerce  !i.  parl.ir  de 
1483  à  Loudresen  société  avec  GiSrard  Barrevfllt. 

Il  lient  ensuite  se  fixer  k  Paris  rue  Sl-Jacques,  u  in  viea 
sancli  Jacobi  b,  où  il  publie  uu  Virgile  sans  date,  maJ^ 
anU'i'ieui'  à  loOT;  ou  le  ti'ouve  jusqu'en  1; 

Peut-être  ftit-il  aussi  impr.,  car  un  volumu-  vendu  pur 
Je«n  Petit  porte  sa  inai-<{ue,  classée  par  Silve&tre  (ii*33l) 
poi-ini  les  inconnues;  elle  contient  les  initiales  F.  E.  [1«S 
siennes)  et  celles  d'un  associa  I.  B.  (peul-f  Ire  Jeoii  Bar- 
bier qui  iiïait  exercé  uussi  à  Londres)', 

ENGLART  (Thomas),  voyi;!  ANGDBLART. 

EQtrULUS,  ïoyei  CHEVALLOII  (Clause). 

ERNAULT  ou  ESNADLT  (J*eyLK5),lilJr.  el  relieur,  eïeree  en 
1S37  el  1362*. 

ESCHART  ou  ECHARD  (\sj>ai),  libr.  et  relieur,  lib  de  Jean 
Esclinrt''  et  de  Marie  Pelault.  exerce  à  partir  de  iS8S, 

1.  Arcli.  Nnt.,  Y  105,  ^  aiï;  Bibl.  du  Miqb. 

2.  Brunet,  V,  1!Ï8,  1Î7I1;  Ë.  Chïpor.  toc.  tir.,  p.  4T. 

3.  M.  Oorfon-DufT  daDs  The  Library  (juin  181»,  pp,  2HI-ÏIU].  &  Ii 
Duer  recaeiLLi  dos  ronicignomeatii  sur  Frâddrïc  d'Êgmoni;  M.  L.  U 
Im  b  complAtiSs  et  a  bu  îdeutiGor  s 
(fliit.  de  t'Êcolr  dti  Charla.  t.  Ll,  18B0,  pp.  306-309). 


LT5?,  Cetl;  Pichon  b1 
lute  lo  même  que  Jean  Eschart.  spotliici 
EoigQo  de  la  Hcuie  rue  Si-Ja^qucB,  avn: 


-,  p.  M3. 
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!  sur  la  dernière  liste  de  la  coDlrûno,  en 
ie2S-l626. 

■  Rue  S.  Jacques,  au  Coq  d"or.  " 

Il  était  propriétaire  de  la  maisou  de  la  Bellc-Ëtoile, 
rue  des  Lavandières-Sle-Opportune,  qu'il  vendit  en  IGOS. 

Sa  femme,  Louise  Nicot,  (ilie  Ue  lihr,,  dit  La  Cnille, 
lui  donne  deux  fils,  Claude  et  Sébastien,  qui  fiirenl  lihr., 
6t  une  (tlle,  Marie,  femme  du  libr.  Rolet  lioittunui- < . 
BSHEMHE  (llEMii  I"),  Slepkanus,  libr.-impr.,  chef  Ue  la 
dynastie  des  Eslieune,  exerce  de  1S02  à  1530.  Il  était 
aussi  messager- juré  de  l'Université. 

On  a  émis  sur  les  origines  de  la  famille  des  Estienne 
diverses  opinions  qui  ne  sont  fondées  sur  aucune  pièce 
ayant  nu  caractère  authentique  et  qa'il  serait  inulilc  et 
trop  long  de  rappeler  et  de  discuter  ici'. 

On  ne  trouve  pas  le  nom  d'Uenii  Estienne  avant  1302, 
et  il  semble  que  ce  soit  inexactement  (pi'on  ait  fait  re- 
monter son  exercice  h  H96.  G'est  ea  1502  qu'il  tuctùile 
&  Jean  Hîgman,  dont  il  avait  épousé  la  veuve,  Guyonne 
Viarl,  sans  doute  vers  la  lin  de'  ISOl. 

En  1802,  il  est  associé  de  Wolfgaug  Hopyl,  comme 
l'avait  été  son  prédécesseur  pour  un  grand  nombre  Je 
ses  publications,  et  signe  ;  —  "  f n  offinina  Cuniculomm, 
jiatSa  scolas  deorelorum  a,  rue  St-Jean-de-lieauvai.'i,  prés 
les  écoles  de  droit  canon,  à  l'enseigne  des  Lapins  ou  des 
Connins.  Cette  adresse  parait  sur  un  seul  volume. 

Le  premier  volume  qui  porte  son  nom  seul  est  VOffi- 
tium  eitralorum  ecdesiœ  Eduemis,  daté  du  21  avril  1503; 
U  fat  encore  quelquefois  associé  avec  Hopyl  ou  J'aul.res 
libraires  et  imprimeurs,  mais  passagèrement. 

Udut  quitter  en  1504 la  maison  dcsConnins  car  l'impr. 
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(oine  Chappiel  y  i-xerça  dès  cette  année;  il  alla  s 
1er  plus  tiaut,  de  l'autre  cdlê  de  la  rue,  dans  la  i 
1  des  L-co1es  de  Corbeîl,  k  l'image  St-Jean-Bapllstef 
1  fnce  les  l'ooles  de  droit  Cunon,  où  il  signe  simpte- 
—  «  £  regione,  ex  oppotiti,  ou  e  consptctu  schola 
(in  0.  ikjoulunt  quelquefois  ;  —  «  M  vico  collège 
I&Iiiacenfi«,  ou  in  vieo  clavti  BrunelU  <■. 

Lfi  premier  bail  des  écoles  de  Corbeil  quù  nous  ayoQi 

K^trouvé  ù  son   nom   est  du  24  juin  1506,    au  loyer  de 

■SO  livres  et  1 6  sous  parisïs  ;  il  le  renouvela  le  i  octoblQ 

[1B18,  pour  29 ans,  au  loyer  de  34  livres  tournois.  I]  était 

nropriétaire,  depuis  le  9  aTril  1B02,  d'une  i 

Jllarcel,  ù  l'image Ste-GeuevièTe, rue  HoufTetard.  tinyonr 

■Tiait  lui  avait  apporté,  provenant  de  son  premier  mari, 

deux  Termes  situées  à  Draehy  et  h  Pisselonp,  qu'il  tenait 

fi  bail  de  l'Ilôtel-Dicu  de  Soissons;  elles  furent  poid 

_  lui  et  son  successeur  Simon  de  Colines  une  sourrp  in! 

nuisable  de  procès,  consomment  perdus. 

Le  deiiiier  livre  portant  le  nom  d'Henri  Estj&nné  san 

celui  de  son  successeur,  est  le  Promptuarivm  dicinijut 

Ede  lean  de  Monlliolon,  achevé  d'imprimer  le  35  octobr 

■  1530,  mais  le  privilège,  daté  du  2  octobre  précédent,  ei 

■  accordé  il  Simon  de  Colines;  Henri  Estienne  venait  s 
V^ute  de  mourir  avant  d'avoir  accompli  cette  formalitSi 
ries  comptes  de  la  Commanderie  de  St-Jean-de-L&trai^ 
■'propriétaire  des  écoles  de  Corbeil,  viennent  corroborti 

setle  opinion;  on  y  voit  qu'au  terme  de  Noël  I5Î0,  ( 

?uve  qui  paya  le  loyer  de  la  maison. 
[  Pendant  ses  ta  ans  d'esercice,  il  n'avait  imprimé  qut 
t  ouvrages  en  Trançuis,  la  Giométrie  de  Charles  d 
|touvelles,  en  IS12,  réimprimée  en  ISli,  et  une  pelil 
plaquette  sans  date,  tes  Contemplations  à  l'honnear  di  i 
3  »aej-ée  Vierge  Marie,  extraites  des  Contemplationt  i 
Jlaymond  Jordan  el  traduites  par  Guillaume  Briçoni 
ffin  1SI9.  11  avait  l'babilLude  d'indiquer  à  la  fin  dt 
ntvrages  qu'il  publiait  les  noms  des  correcteurs  qld 
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Gâtent  Iravailli!;    on  y  reU-ve  celui  de  Geolruy    Tory. 

Guyonne  Viartliii  donnït  trois  HIs,  François,  Hobert  et 
Charles  (qui  suivent)  et  une  lill«,  Nicolle,  mariée  :'i  Guil- 
laume Buron,  procureur  au  Chatelet.  Elle  t-pousa  en 
Iroisiëmes  noces  le  successeur  de  son  second  mari,  Simon 
de  Colines,  comme  elle  avait  épousé  Henri  Eslienne 
successeur  de  sou  premier  mari'. 

11  n'eut  pas  de  marque,  mais  employa plusiems  enca- 
drements dont  l'un  porte  ses  initiales  [Silvestre,  844 
DL9061. 

BTIEHITE  (Fn-i^çois  1='),  lihr.,  premier  fils  de  Henri  I'^', 
çserci!  à  partir  de  1337,  teste  le  6  novembre  iSa2,  est 
inhnmé  dans  la  chapelle  Nolre-Dunie  de  IV^'liiie  S(-Hi- 
Iairele23juin  15S3. 

■  in  clauso  Briinelh,  mb  scuto  FranrAx  »,  nie  r.hur- 
Hère,  ârÉcu-di'-France. 

La  plupart  des  ouvrages  publiés  on  vendus  par  lui  sont 
ei^cut^x  par  sou  beau-père,  Simou  de  Culiiies,  du  ptir 
son  fl'fïre  Uobi*r[. 

SVULUt  opposa  ù  laisser  visiter  sa  boulique  par  les 
CADiniUsaires,  Jacques  Nyverd  et  Jean  André,  il  l'utcon- 
tàffif  à  Paris  le  23  sept,  lSt3,  et  condamné  par  ari'iit  du 
Pirlement  du  30  octobre  à  livrer  les  volumi's  prohibés 
qiU  seraient  trouvés  en  sa  possession. 

Sa  femme,  Geneviève  deClermout,  lui  donna  trois  lilles, 
WcBCvièvc,  mariée  à  Claude  Fouruier,  Isabeau  et  Mar- 
goerile;  elle  se  remaria  en  IS35  avec  Pierre  Ber- 
thdot*. 

Sa  marque  est  un  cep  cle  vigne  dans  un  vase  d'huile 

LArch.  K«i.,  siiBo,  f-aiv'OJtSsmi'jBsiifl'.f  î^lK5UB■.^îl^i 

Hl»*(^  M,  ]l  VBtlS  V;  Sl)03,  t-  1!1;  S  lUl,  t^  III  (H);  X'>1H),  f- 
B(]râl>li*p«rI1.81oiiid'aiirAslesArcti.  hasp.<leSaiisan3,1iassBT8.  n*nl: 
[i£  ba»I«t.  lie  l'acî*,  ,  ff AH(-0i<H  0378]  ;  Cayooque,  foc.  cil.,  18DU.  p.  «i 
i*At  jur  H,  âioiD)i  Ph.  HenoDard,  tne.  cit.,  pou^m, 
I,  ArdtuNM..  I.l..7i7.  r-lS  V.31  V,  4».  7Ï  V,  7S;  S  imfi';  S  1»1!,  f 
I  X**  Ml  l'Ii.  lt<iaiHi«cil,  hc.  til.  tconi(>u»u(  lu  CDui|i1âDieiit  de  la  lists 


avpc  lu  devise  :  Hkiov  iXaiou  1\  orvou,  plus  olei  guam  i)ûil(S3>'l 
vestre,  n'  439). 
rSSTIEMNE  (Robert  I"),  deuxifeine  flls  de  Henri  I";  né  en 
1503;lîbr.-impr-e»  1325,  i m pr.  ordinaire  du  nuieiii339: 
se  retire  h.  Genhve  en  1550  ou  1551,  leste  le  5  aeplembi'e 
1359,  et  meurt  quelques  jours  aprâs. 

Nous  ue  le  retiendrons  ici  que  comme  imprimeur; 
comme  savant,  nous  renverrons  aux  i^tudes  qui  ont  élé 
faites  sur  lui  par  les  historiens  de  la  famille  des  Ëstienne. 
Il  débute  chez  son  heau-père,  Simon  de  Colînes,  et  dès 
1323  il  est  chargé  de  ta  direction  de  l'imprimerie.  En 
i!>26,  Simon  de  Colines  s'établit  au  Soleil-d'Or  et  il  reste 
seul  malti'e  de  l'atelier  paternel  où  il  déploie  son  éton- 
uanlc  activité. 

Il  signe  :  —  «  Bue  S.  Jehande  Beauvais,  à  l'enseigne 
de  rOlivier,  vis  à  vis  des  EscoUes  de  Décret  n,  et  adopte 
pour  marque  un  olivier  avec  la  devise  :  Noli  altum  sofett 
sed  Urne  (Silvestre,  162,  163,  SIS,  319,  SOS, 543,  938).  Sans 
attendre  l'expiration  du  dernier  bail  passé  par  son  père, 
il  assure  b.  lui  et  à  ses  descendants  la  jouissance  de  la 
maison  des  écoles  de  Corbeil,  pendant  W  ans,  au  loyer 
de  36  1. 1.,  le  16  juillet  1533. 

Le  24  juin   1539,  il   est  nommé  imprimeur  du  Roi 
pour  les  lettres  hébraïques  et  latines;  eu  1544,  il  se  qua- 
lifie :  Typographus  Regivs,  sans  restriction,  et    adopte 
pour  ses  impressions  grecques  le  thyrse  entouré  d'nn 
leau  d'olivier  et  d'un  serpent  qu'avait  déjà  employa 
I  Héobar,  et  qui  fut  repris  par  ses  successeurs  comme 
imprimeurs  du  roi  pour  legrec[$ilvestre,  161,619.1036^ 
Vers  la  fin  de  l'année  1550,  ses  démêlés  incessants  avM  J 
lies  docteurs  de  Sorbonne.le  déterminent  à  quitter  Partt 
fcel  il  gagne  Genève,  oii  il  se  remet  au  travail;  il  iobB 
T  dans  cette  ville  en  septembre  1559,  laissant  h  son  il 
Henri  un  établissement  en  pleine  prospérité. 

11  avait  emporté  à  Genève  les  matrices  des  trois  alp&l 
bets  du  grec  royal,  gravé  par  Garamond,  dont  il  avait  A) 
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le  premier;  on  le  lui  a  impuli^  ù  crimi;,  mais  il  ne 
semble  pas  cerlain  que  ces  mittrices  n'aient  pos  dlé  sa 
propriété;  il  en  t^xistait  un  double  jeu  &  Paris,  qui  fut, 
fontes,  remis  par.  Charles  Eslîeiine  à  Adrien 
TuniMie  les  17  août  et  28  septembre  IS3I.  Les  poinçons 
(laientru'sliîsà  Paris,  déposés  ù  la  Chambre  des  comptes. 
Louis  XIII.  en  1619,  racheta  les  matrices  qui  se  trouTaient 
ft  Ceniive  poui-3000  livres. 

11  épousa,  eu  premières  noces,  par  contrat  du  0  juil- 
let 1S26,  Perrette,  fille  de  Josse  Bade,  qui  lui  donna  dix 
enfaals;  (rois  de  ses  llls  furent  libr.-impr.,  Henri  II, 
flobert  II,  François  II,  et  l'une  de  ses  filles,  Calherine, 
hil  femme  iI'Eslieune  Anastase,  impr.  ù  Genève.  Il 
'PoUsai.'nsecondesnoces,  dans  celte  ville,  le  U  décembre 
1^0,  Marguerite  Deschamps,  dite  Duchemiu*. 
BTIEKRB  (Chaules),  troisième  ûls  de  Henri  1°',  né  vers 
1504,  docteur- régent  à  la  Faculté  de  médecine,  libr.-impr. 
«t  imp-.  du  Roi,  exerce  de  l^SI  i  1S6I. 

Lorsque  Robert  Eslienne  se  réfugiai  fienève,  Chai'Ies, 
pûnr  sauvegarder  l'héritage  de  ses  neveux,  prit  la  direc- 
tion do  l'imprimerie  et  obtint  main-levée  du  séquestre 
qui  avait  été  mis  sur  les  biens  de  Robert.  Il  obtint  même 
lu  roi  Henri  II  la  survivance  du  titre  d'impr.  ordinaire 
in  Roi,  .sans  toutefois  conserver  la  charge  d'impr.  du  Roi 
.fOnr  le  grec  qui  fut  transmise  ù  Adrien  Turuèlie,  dès  que 
tK impressions  grecques  commencées  par  Robert  furent 
Unninées. 

U  donne  son  adresse  :  —  «  Devant  les  escbotles  de 
Deirut  ■;  c'est  toujoursla  maison  des  écoles  de  Corbeil;U 
Uiitaillu  maison  contiguë.^l'ensoigne  du  lioi-Davi J. Sa 
mtnta»  diffère  pende  celles  de  son  frtre  (Silveslre,939), 
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Sa  femmeéUiilGeiievifïedeBerly;il  en  eut  dnix  fitfl 
Nicolle,  mariûe  à  Jean  Liébault,  ri  oc  teur- régent  km 
Faculté  Je  mt^tlccine,  et  Jeanne,  née  en  1355, 

On  dit  qae  Cliarles  mourut  en  prison,  soil  pour  cauM  \ 
de  religion,  soil  [lour  Jettes,  en  1S64;  louL  ce  que  nous 
savons  c'est  qu'il  mourut  avant  le  21  novembre  Je  celte 
annne;  mais  il  est  possible  qu'il  soit  mort  plus  tiit  et 
qu'il  y  ait  eu  contueion  entre  la  Jate  présumée  lie  sa  mort 
et  celle  de  sou  neveu  Charles,  fils  de  Itoliert  1".  qui  testa 
à  Genève  le  9  murs  1563". 

11  est  l'anteur  du  Prxdium  Rusticum,  du  de  DUsectiont 
partium  cùrporis  hurnini,  etc.,  et  de  force  opuscules  de 
pédagogie. 
ESTI£HMB  (Uenkl  II],  lil>i'.-tmpr.,  Tils  aîné  de  Robert  I°',né 
en  1^28  ;  exerce  h  Paris  en  1S54,  puis  â  Genève,  meurt  A 
l'Mpilal  de  Lyon,  en  1598,  pendant  un  voyage 
France. 

Le  premier  volume  qu'il  publie,  Anacreontis  Otix, 
1SS4,  porte  la  mention  :  —  n  Pariniis,  apud  Henri 
Stephanumi;  il  sortit  très  probablement  derimprim< 
d'Adrien  Turnébe,  car  il  est  imprimé  avec  le  gros  grec 
de  GaramonJ,  que  Cliarlos  Estienne  ne  possédait  JéJA 
plus.  Dès  l'année  15U0,  il  devait  être  revenuÎLGen&VB.dieK 
son  père,  car  ilprend  la  qualilication  :  Typographas Pt 
siensis,  ce  qu'il  n'aurait  pas  fait  s'il  avait  exercé  h,  Pi 
il  ne  mettait  aucune  indicaiion  de  lieu  sur  ses  tîl   ^^ 

Henri  Estienne  fut  l'un  des  plus  grands  savants  de  s^?] 
^emps;  nous  n'avons  pas  ù  nous  étendre   ici  sur  son 
l  œuvre,  et  nous  renvoyons  aui  nombreux  ouvrages  qu'on 
a.  écrits  sur  ses  travaux*. 


urt  A 


ircli.  Nal.,  SB03  AiMMïOe,  ^^5;  MM  ÏS 
51,  C^lY";  M  7*.  n-  18;  filî>l.  VaV.  Pièce. 
Ueuard,  lue.  eil,;  H.  Steïu,  loe.  eil. 
'..  Outfd  les  DUvragFs  fit^a  ei-dessua.  voyp\ 
!ien  el  Benri  Etthnne,  1B38  ;  L.  Feugère, 
téitB.  K'timm.  lK3,«tc. 
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ï  eut  trois  [emmes,  Marguerite  PiUot  (fille  d'un  pre- 
mier mariage  de  sa  belle-m&re,  Marguerite  nescliamps), 
Barbe  de  Wille  et  Abigaîl  Pouppnrt,  qui  fui  donntTent 
quatoi-xe  enfants;  un  seul  de  ses  Rts,  Paul,  fut  libr.,  une 
de  ses  filles,  Juditb,  épousa  le  liLr.  Frani;ois  Le  Preu:s, 
une  autre,  Florence,  fut  la  femme  li'lsaac  Casaubon. 

Sa  marque  est  l'Olivier  avec  \ade\ise  -.tloUalttimsaperi:, 
on,  sous  une  aul.ve  fornii;,  nvsc  :  Rami  ni  ego  insérer 
defi'acti  nunt  (Silvestre,  S84). 

ESTaMNE  (Robert II),  second  filsde  Hobei't  1",  libr.-iiTi[>r., 
exerce  en  ISH6,  nommé  impr.  du  roi  lorsque  Charles 
Est ienne  cesse  d'exercer,  meui-t  en  1571. 

11  occupe  l'ancien  atelier  de  son  père,  rue  St-Jean-de 
Beuuvais,  conservant  lu  même  marque,  qu'il  fait  graver 
sous  plusieurs  formes  (Silvestre  en  reproduit  une, 
n-  1134). 

Sa  veuve  Denyse,  tille  du  libr.  Jean  Barbé,  termine 
les  ouvrages  laissés  inacbevi^s  par  son  mari,  et  signe  :  — 
u  veufve  de  feu  Robert  Eslienne,  en  son  vivant  imprimeur 
dudict  Seignem-  ».  Elle  épouse,  par  contrat  du  20  jauvier 
1574,  Hamert  Pâtisson,  correcteur  dans  l'imprimerie, 
qui  succède  à  Robert. 

Jusqu'en  158S  une  partie  seulement  des  livres  soiiis 
tfe  l'ufllcine  portent  le  nom  de  Pâtisson,  les  autres  cou* 
serrent  celui  de  Robert  Eslienne. 

On  voulaitsaus  doute  perpétuer  ce  nom,  jusqu'à  ce  que 
nobert  m  Estienue,  lils  de  Robert  II,  né  en  1539,  put 
reprendre  la  suite  des  afTaires  de  son  beau-père,  mais 
Robert  III  en  disposa  autrement  et  ne  fut  jamais  impri- 
meur que  de  nom,  d'abord  de  1371  h.  I5SS,  puis  de  1606 
à  1633.  Pendant  cette  seconde  période,  ce  fut  un  intérêt 
BUUériel  qui  le  poussa  k  prêter  sou  nom  à  divers  impri- 
meurs qui  eiercèreot  dansUi  maison  de  l'Olivier.  Le  bail 
enpbytéotique  de  IS33,  qui  assurait  un  loyer  minime, 
ferait  devenu  caduc  si   la  maison  e&t  été  à  un  autre 
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nom  qu'à  celui  d'un  descendaat  de  Bobert  [".  Tant  que 
vécut  sa  mère,  Robert  III  n'eut  pas  à  intervenir;  mais 
à  partir  de  la  morl.  de  celle-ci,  survenue  en  1604,  jusqu'à 
1032,  aanée  où  expirnil  le  bail,  son  nom  parait  sur  les 
volumes  imprimiîs  dans  la  maison  par  Jean  Sara,  Pierre 
Le  Court  et  Henri  Sara-  Robert  HI  ne  ligure  sur  aucune 
des  listes  de  la  communaulé  ou  de  la  confrérie. 

Il  avait  un  frère,  Henri,  né  eu  1061,  qui  fut  trésorier 
des  bâtiments  du  roi. 

Denyse  Barbé  fui  taxée  à  6  livres  en  1571. 

Les  "  franchises  et  pouvoir  •  dont  avait  joui  Robert  II 
Eslieune  furent  accordés  eu  1612,  par  lettres  patentes, 
L  Antoine  Estienne,  petit-flls  de  Henri  II,  qui  était  revenu 
en  France.  La  communauté  se  refusa  jusqu'en  1618  û 
rei-imimUie  à  AnI.oiue  la  qualité  de  maître'. 

ESTIENME  (Fmançois  II),  libr.-impr.,  fils  de  Robert  I",  exerce 
à  Paris  en  1961  et  1563,  et  à  Genève  de  1562  à  1582. 

Deux  volumes  imprimas  à  Paris  en  1561  el  iô6î  pour 
Jacques  Du  Puys  et  Nicolas  Chesneau,  pur  François 
Estienne,  ne  peuvent  être  attribués  à  François  I".  morl 
depuis  huit  ans. 

De  1370  à  1578  on  ne  connaît  pas  de  volume  ù  son  nom 
à  Genève  ;  il  était  sans  doute  revenu  à  Paris  où  nous 
savons  qu'il  se  trouvait  en  1S75. 

Il  épousa  à  Genève,  le  13  juillet  1b63,  Dlanche  de  Cor- 
guilleray,  qui  lui  douna  deux  fils,  Samuel  et  Daniel,  et 
d'après    La   Caille,   s'élant  retiré  en  Normandie  après 
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<f  ^|)OUSrt  en  secondes  noces  Marguerite  Cave,  qui 
a  plusieurs  enfants'. 


SD8TACE  ouEUSTACHE  (Ct'iLL-tuuB),  libr.  du  Roi  et  relieur- 
juré,  exerce  de  1493  ou  14'J3jusqu'apr&s  le  20  juin  1528. 

En 1 493  :  —  «In  vico  Judaieo,  stib  signo  duorum Sagitta- 
riorum,  autia  Palalio  fegiosub tertio pilari;^deraom-anl 
«n  la  rue  de  la  luiferie  a  lenseigne  des  deux  Sagittaires 
ou  dedans  la  grant'salle  du  Palays,  au  tiers  pillîer  ». 

A  partir  de  cette  mfme  ann^e  ;  —  «  Demourant  en  la 
rue  Neufve  Noslre  Dame,  a  lenseigne  de  Lagnus  Dei  »  et 
an  Palais  «  en  la  grant  salle  du  coste  de  la  chapelle  de 
nosseigneurs  les  Présidents,  ou  sur  les  grands  degrez, 
du  coste  de  la  Conciei-gerie,  a  lenseigne  S.  Jehan  l'Evan- 
fteliste  ». 

1t  donne  passagèrement,  en  1312  une  autre  adresse  qui 
doit  èlre  celle  de  Raoul  Cousturier,  son  imprimeur  ;  — 
11  À  la  rue  Juda,  près  les  Carmes  ;  —  In  vico  hide  ■>. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silveatre,  ainsi  cjue  deux 
frontispices  à  son  chiffre  (68.  818,  948  et  949). 

Il  eui  de  sa  première  femme,  Guillemetle  Duché,  deux 
(ils  du  nom  de  Jean,  morts  tous  deux  avant  l!î28,  et  de  sa 
seconde  femme,  Marguerite  Cltaillou,  trois  (ils  qui  furent 
libraires,  Pierre.Niuolas  et  Thomas,  et  deux  tilles,  Claude, 
iD&riéeà  l'irapr.  Didier  Maheu  puisa  Pierre  Le  Févre,  et 
Isalieau,  mariée  h  l'impr.  Jean  Malieu  puis  à  Jean  de  Cancy, 
onCauchy,  maître  joueur  d'instruments^. 


lOflTiCB  (PiERitR),  libr.,  Hls  du  préci^dent,  i 


jrt  avant  le  10 


l.AKh.»lii,.Y  105,  fss 
>r.  (tf.t  tt.SV-in.lM.eil. 

S.  Areh.  Nui.,  Y  101,  f  lî 
IT  nhTUt»,  CS3Hv;Cayi 
r.  Ive.  eïl..  |ip.  4t  Di  70 


■;YS2S!,  r-3fl  ïT 

y*:  Y  lOK  PISO  v 
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srs;  on  1&T4  Ollo  était  la  prOpriiSiS  ilo  la  i 
,  voyoi  CDyocqne,  loe.  cil.,  laos,  pp.  85  ot 


EUSTACE  -  EVE. 
[DSTACE  (Nicolas),  libr.,  frtre  du  pn-cédeut,  esurce  en 

Hue  desMathurins. 
EtlSTACE  (Thomas),  fr&re  des  précédents,  libr,,  e-xoice  ite 
i\m  il  1343. 
Ruf'  Neuïe-Nolie-Dame. 
[_ETE  (Nicolas),  libr,,  relieur  du  Roi.eïercede  lo78  à  1610, 
«  Au  clos  Bnineau,  rue  Charrelière  »,  ou  :  —  «  Au  clos 
BrUDeau  à  l'eDseiguc  d'Adam  el  Eve  »,  on  :  —  a  Rue  St- 
Uilaire  -, 

L'enseigne  d'Adam  et  Eve,  qui  lui  servit  de  marque 
(Silvestre,  678)  étail  placée  sur  la  maison  des  Porcelets, 
au  coin  de  la  rue  des  Carmes  et  de  la  rue  do  Mont-St- 
H  il  aire. 

Sa  Temme  Jeanne  Guerean  lui  donna  trois  tils  :  rticolos, 
Jié  le  37  juillet  1603,  Robert,  a<S  le  30  juin  ISOt,  et  Nico- 
las, né  le  4  juillet  1608', 

l'n  second  Nicolas  Eve  pnja  Ifl  taxe  d'ouverture  de 
boutique  en  1602-1604, 
!  (Glovis),  libr,,  relieur  ordinaire  du   Roi,    frère    de 
•  Nicolas,  exerce  à  partir  de  1378,  meurt  en  1634  ou  i63S. 
«  Rne  Chartiè^re,  'i 

Aux  premières  années  du  xvii»  sitelo  :  — «  Rue  Sainct 
I  ilacpies  au  I.yon  d'Argent  «, 

H  épousa  le  26  octobre  1587  Perlêtte,  fdie  du  libr, 

Thomas  Brumeu,  qui  lui  donna  deux  dis,  Robert,  né  le 

)mai  1598  et  Clovis,.né le  27  août  160a, 

Lottin  cite  un  autre  Clovis  Eve,  fils  de  Mcolas,  libr. 

I  de  4602  à  1608;  Thoinan  pense  qu'il  faut  le  confondre 

lec  Cloïis  l^'el,  de  fait,  les  registres  de  la  communauté 

!  et  de  la  confrérie  ne  font  mention  que  d'un  seul  Clovis 

f  Eve', 

^-J,  Aroh.NaL,  s  lfl4R°;  BM.  Nal.,  ms,  rr.  StlUS,  F- UT,  Oruol,  MoHiul 
ir.  ((  bibliofF.  lie  l'mnntair  dt  rfllurm.  1887. 

Arch.  Nb(.,  y  ISfi,  e-  lU!  v*  ;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  iglUS.  r*  m  ;  Ttinioùli. 
"''-.  PP-  218  et  M, 


FAEZANDAT-  FEBVRIER. 


FAEZAHDAT  (Jacui/es),  vayeî  FEZANDAT. 

F&OCE  (ViGOiij,  Taîné,  imprimeur,  exerce  en  ISiiS. 

Par  contrat  du  16  mai  1568,  Il  épouse  Mar^erite  Le    ' 
Clerc,  veuve  de  l'impr.  Gilles  Le  Fort'. 

Cest  peut-être  le  même  que  Victor  Fosse  ou  Fossé 
(voyeKcenom). 

PBBTHIBH  (GuiLUimE),  libr.,  exerce  en  I5S3. 

Rue  des  Sepl-Voyes,  en  face  le  collège  de  Carembcrt'. 

rBBmiER  ou  FEVRIER  (Jean),  libr.,  exerce  de  1371  h  1600; 
nommé  libr.-juré  le  30  juin  1304  à  lit  place  de  Itobert 
Nivelle. 

»  Demeurant  près  ie  collège  de  Heims  "  (rue  des  Sept- 
Voyes). 

TaséiOO  sols  en  1S11. 

Sa  marque,  avec  la  devise  :  Omnis  arbor  qui  non  fucit 
flruelum  bonum  excidetur  et  in  (gnem  miltelur.  Mat.  7,  est 
Uoniléu  par  Silvestre  (3S3  et  1063)». 
FSBVBIER  [PjEnnE-LoiTis),  libr.,  (Us  du  précédent,  paye  la 
taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1509-1600,  meurt 
vers  I62j, 

U  est  associé  d'abord  avec  son  p&re,  à  la  même  adresse 
qae  lui. 

Bu  16l!>.  il  setablit  rue  du  Mont-St-Hikire.  b.  l'image 
Ste-Calherine,  et  change  l'enseigne  de  la  maison  pour 
celle  de  la  Justice  qui  est  aussi  ^a  marque 

Sa  femme,  Marie.DuIsson,  lui  sui-cede,  son  nom  paraît 

1.  Arch.  Net-,  y  H7,  f  m- 
KArch.  Niii..I.l.)53.  csiv. 

«.  Anli.  .Nal-i  Y  GiSl,  f  14. 


sur  la  Usln  des  membres  de  la  confri^i'ie  de  1623-'16S6^ 
I  eut  quatre  fils  :  Simon,  libr.  en  1033,  Pierre,  ui-  le  24  jid 

leOfi,  llrbin,  et  Jean,  né  le  14  aoùf.  1609'. 


e  de  un  h  1S39 


FERREBODC  (Jahules],  Hbi'.-inipr., 


Il  pL'.'isédait  des  immenbles  L  CMt  eau  roux  qu'il  vendit 

le  9  avril  1326;  Mercier  de  Si-Léger  (note  inédite),  peose 

[  qu'il  devait  être  normiind,  fils  de  François  Ferrebouc, 

r  l'un  des  notaires  qui  révisa  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  i 

'  Rouen  et  la  déclara  innocente,  «  qui  était  peut-être  le 

I   rnSme  que  le  François  Ferrebouc  dont  Robert  Gagoîn 

parle  dans  sa  lettre  vingtième  k  l'évéque  de  Saintes,  età 

qui  le  même  Gaguîn  écrivit  de  Burgos  le  23  août  146S, 

une  longue  lettre,  qui  est  dans  le  manuscrit  latia  du  Roi, 

a»  5870  ». 

11  y  avait  à  Paris  au  s:v«  siècle  une  famille  Ferrcboorg 

'  habitant  la  rue  St-Jacques  ou  ses  environs. 

■  Demourant  sur  petit  pont  a  Icuseigne  du  Croissant 
I   dore  devant  Ihostel  Dieu.  » 

I  1311,  il  est  associé  avecJeanBienayse,commelibr., 
[  pour  l'édition  d'un  Missel  de  Salisbury  imprimé  par  Raoul 
Cousturier,  qu'ils  partagent  avec  Wynand  de  Worde  el 
William  Faques,  libr.  de  Londres.  Eu  1514  et  ISIfl,  il 
est  associé  avec  le  même  Jean  Bienayse  comme  impri- 
meur. 

En  1B3Ï,  il  habitait  rue  St-Jean-de-Latran ;  le  2a  sept. 
i32B,  il  loua  une  maison  même  rue,  devant  le  collège  de  | 
Tréguier;  il  eut  deux  femmes,  Jeanne  Potière,  morte  I 
avant  le  17  janvier  1S2Ï,  et  Guilleraelie  Macé;  sa  ûllej 
Claude,  épousa  te  S  juin  ISagi'impr.  Pierre  Baudoin 
a  une  marque  parlante,  nu  homme  qui  ferre  à 
I  bouc,  que  Silïestre  n'a  pas  connue. 

:b.  Mal.,  YUi.fitliH  m-,  BIbl.  Nal.,  ms.  fr.  i310».  f  le 
'  t.  CoyeoquR,  loc.  ni..  1B04.  pp.  ïu,  US,  100, 1»1,  ol  Mém.  de  ta 
\tBi>l.  te  Parii  el  de  rUt-fte-Fr.  t.  XXI,  Isal,  pp.  133  et  is.  :  iqv 
Ha I3  librairie  do  Forreboua  apcûslamortdoJeaiina  Poiï6ro. 


FESSARD  —  FICHET.  133 

FESSARD  (Julien),  fondeur  de  caractères,  exerce  en  i550*. 
Gervais  Fessard,  fondeur  de  caractères,  exerçait  à  Lyon 
de  1540  à  15542. 

FEURRE  (Jean),  libr.,  exerce  en  1507  3. 

C'est  probablement  le  même  que  Jean  Seurre,  alias  de 
la  Pie  (voyez  ce  nom). 

FEVRIER,  voyez  FEBVRIER. 

FEZANDAD  (Guillaume),  impr.,  exerce  en  1521. 

FEZANDAT  (Michel),  libr-impr.,  exerce  de  1538  L  1566. 

Demeurant  :  —  «  au  Mont  Sainct  Hylaire,  à  Thostel 
.  d'Albret  »,  ou  :  —  «  au  mont  S.  Hilaire  à  renseigne  des 
Grans  Ions  »,  quand  il  exerce  avec  Robert  Granjon. 

U  employa  deux  marques.  Tune  est  un  Faisan  enlevant 
un  dauphin,  Tautre  qu'il  emploie  quand  il  exerce  avec 
Granjon,  est  la  Vipère  de  saint  Paul  et  ces  mots  :  Ne  la 
mort  ne  le  venin  (Silvestre,  159,  231  et  423);  la  marque 
du  Faisan  fut  reprise  par  l'impr.  Jacques  Le  Bas  qui 
exerça  d'abord  à  St-Lô,  puis  s'établit  à  Caen  vers  1583  ; 
sa  veuve  et  son  fils  la  conservèrent*. 

.  RSANDAT  ouFAEZANDAT  (Jacques),  impr.,  exerce  en  1543^. 

fiGHET  (Guillaume),  né  au  Petit- Bornand,  près  Annecy, 
[  en  Savoie,  le  mercredi  après  l'Exaltation  de  la  Sainte- 
Croix,  16  septembre  1433,  fut  le  patron  de  la  première 
imprimerie  établie  en  France,  dans  un  local  de  l'an- 
cienne Sorbonne,  à  Paris;  c'est  lui  qui  fit  les  frais  de  ce 
.premier  établissement,  grâce  à  ses  ressources  person- 
nelles et  aune  subvention  que  lui  fournit  le  cardinal  Jean 
Rolin,  évêque  d'Autun,  son  protecteur,  qui,  pour  des  rai- 
sons politiques,  tenait  à  garder  l'anonyme  ^. 

L  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  32  v«. 

t.  Baadricr,  loc.  cit.^  I,  158. 

I.  Bibl.  Nat.,  pYc  1250. 

'L  A.  Claudin,  Les  originet  de  l'impr.  à  St-Lô^  1894,  p.  29. 
'L  Catal.  LigncroIIes,  262. 

[&  l\  était  l'un  dos  conseillers  du  duc  do  Bourgogne,  Charles  le  Témô- 
(,  l'eoDemi  de  Louis  XL  Le  rôle  dos  collaborateurs  de  la  prcmiôro  im- 
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FINE. 

II  eut  comme  collaboraleur  le  prieur  de  Sorbôaseii 

[de  Lu  Pierre,  de  son  vrai  nom  Heyliii,  von  Stein,  c 

t  à-dire  uri^iiaire  de  Steïn  (en  frauçais  ta  Pierre),  loca 

iluduolié  de  Itade,  entre  Borzhuim  et  Bretten,  au  dioo 

]enn  île  La.  Pierre  lit  venir  de  BAle  trois  impriniei 
Mieheli-'riliui'ger,  Ulrich  GeringelMartin  Cran tz qui  fui 
installés  en  I4T0  dans  un  local  de  la  Sorbonne. 

Tandis  que  Fichet  faisait  les  frais  de  ce  premier  étab 
seinenL,  clmisissaiL  les  ouvrages  à  mettre  en  chantier 
payait  les  imprimeurs  à  Façon,  déduction  faite  dn 
'   des  exemplaires  qu'ils  vendaient,  Jean  de  La  Pierre  d 
I  geait  l'atelier,  donnant  les  modèles  du  premier  ca 
'   à  graver,  d'après  des  livres  impi'imés  à  Rome  par  Swe| 
heîm  et  Pannartz,  dont  il  possédait  déjà  des  exemptiH 
dans   sa   bibliothèque    privée,  préparait  les   copift) 
revoyait  les  épreuves.  Tous  deux  eurent  à  lutter  cou 
la  jalousie  et  l'hostilité  des  copistes  qni  regardaient  d' 
mauvaiii  œil  cette  industrie  naissante  deglin4e  ù 
supplanter. 

La  collaboration  de  Jean  de  La  Pierre  semble  aï( 
cessé  à  la  Un  de  mars  14-72,  date  après  laquelle  il  est  si 
pléé  par  Elirard  Windsherg.  Fichet  quitta  la  France] 
apr&s,  en  septembre  1472,  se  rendant  à  Rome  nvet 
cardinal  Bessarion,  qui  revenait  d'accomplir  auprès 
Louis  XI  une  mission  qai  avait  échoué  ;  Ressarion  moi 
en  roule  et  Fichet  resta  à  Rome. 

Privés   de   leur  patron,  les  trois  imprimeurs,  Hi 

à  leurs  propres  forces,  s'établirent  au  bout  de  pei 

I   mois  rue  Saint- Jacques,  au  Soleil-d'Or,  oi!i  ils  fondèi 

Q  nouvel  atelier  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  célèbre. 

FINE  (Claude),  libr.,  exerce  en  lUSO'. 

imt  Los  rechordios  iur  les 
'ro|irisea  pur  M.  Claudin,  iiui. 


FLANDRAS  —  h'OUCAULÏ. 


ia5 


l&m)TU5  (Romface),  lihr.,  exerce  en  1568,  meurt  avant 

1586. 

flUB  Nfiuve-Notre-Dame,  paroisse  Saint-Christophe. 

Sa  femme,  Ifomainc  JuUiart  ou  Julian,  <!poiise  en  se- 

condea  nocos,  le  18  janvier  1386,  Jean  Mare,  tonnelier  '. 

PLOREHTIH   (Jacuoes),  libr.  et  relieur,  exerce  de  151U  à 

1519*. 
rOLOPFB  (CnniSTOPHE),  libr.,  vendait  en  15."i3  une  Odilion 
des  Atotaitts  de  Bembo  qni  porte  son  nom  et  celui  de 
Galliol  Du  Prf: 
FoHOET  (Pierre).   On  a  cité  ce  nom  d'après  le  catalogue 
CIgongne  qui  l'indique,  par  suite  d'une  faute  d'im]>res- 
Snm,  au  lieu  de  celui  de  Pierre  Sergent, 
/OïlireiITIEK  (Guilucme),  libr.-colporteur  eu  1350^. 
ÎMTIH  (Jb.vn).  écrivain  et  lihr.-jure,  exerce  en  1471. 

Rue  de  la  Brelonnerie  '. 
JOBTESTD  (MATHiiiir.N),  libr,,  exerce  de  1551  i  13.16. 
Hue  S  l-Je  an- de -Beau  vais. 

Sa  veuve,  Claude  Troncbet,  habite  en  1563  à  l'enseigne 
de  la  Fleur-ile-Lys-d'Or,  Est-ce  la  même  adresse^? 
JOBSfi  (Victor),  impr.,  e\erce  en  IB62*. 

Peut-êti*  le  même  que  Vigor  Fauce  (voyeï  ce  nom]. 
mraEKT  (r.EiiuAiN),  libr.,  exerce  en  1572', 
nmCAOLT  (A.vtoi,n'r),  lilir.,  exerce  de  1543  à  1S56,  meurt 
avant  novembre  I  Bît8. 
Sa  femme  est  Catherine  Penecher  ou  Pennescher;  il 

LAnrh-.Nw.,  YIÏJ,  f  3K4;Pid]on  tt  Vicaire,  lot.  cil.,  \..\b». 

t,  Afch.  Nac.  H  «137  ;  AuJfaf.  Ht  lit  Soe.  lU  CHiit.  da  Pari,  el  da  flle- 

"■(«»«<.  itmi,  l'ji.  IM,  isu. 

a.  Fieban  et  Vicaîns  loe.  cil.,  p.  60 
t.  AnJi.  Noc,  SM8Ï". 
fi.  ArIi,  .Val,,  Mil!;  PjchiJn  ot  Vicaire,  lor.  cil.,  pp.  lOI-lOJ. 
ft.  Arcb.  N«l.,  Y  un,  (»  14»  v*. 
U  in,  ISIS. 


6  FOUCAULT  -  FOUCHER. 

est  le  beau-frère  île  François  (ïryphe.  Son  fils,  Jean,  e 
conipagDOii  cordomiier'. 
[  FOUCADLT  (Elstaciie),  libr.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de 
boutique  eu  1599-1600,  exerce  jusqu'en  1637. 

Il  achète  le  2B  di'cembre  1617  la  maison  des  Trois 
Rourses,  rue  Sl-Jocquee*. 

Su  femme  est  Marguerite  de  Vignïer,  nièce  du  s 
Cliiiudière  (La  Caille). 
FOUCHER  (FBANyoïs),  impr,,  exerce  en  1502,  associé  de 
Pierre  Levet  et  de  Jean  Barbier'  ;  sod  adresse  est  cellï  , 
de  Levet,  uu  faubourg  St-Germain-des-Prés  :  - 
burbio  divi  Germani  de  pratis  >•. 
IroUCHER  ou  FOnCHÉ  (Je.\»  I"'),  apprenti  de  Jean  Pelit, 
libr.-jurL-  et  impr.,  exerce  de  1B35  à  1562  (?}. 

Le  28  avril  1535,  Jean  II  Petit,  son  beau-frère  oi 
beau-père,  car  La  Caille  lui  donne  pour  femme  Jean^ 
Petit  fille  de  lîbr.,  loue  pour  l'y  établir  la  m, 
IlËUze,  rue  Sl-iacques;  le  bail  lui  doane  la  droit  d'^fl 
tallerune  presse;  il  prend  pour  enseigne  l'Ëcu-de-n 
rence  et  signe  :  —  n  Eu  la  rue  S.  Jacques  à  i'enseiguéî 
lescu  de  Florence  ••  '. 

A  partir  de  ISifl,  il  signe  :  —  <i  Rue  saîuct  lacqil 
l'enseigne  de  l'Escu  de  Florence  et  du  Vase  brisé  n 

11  a  deux  marques,  l'une  avec  la  devise  Paupartos  « 
mis  ingeniis  obesl  ne  provebantur ;  l'autre,  l'éou  de  E 
rence  (Silvestre,  300,  734,  935  et  1099). 

LaCaille  lui  donne  deuxfils,  Jacques,  n^leOféTrier il 
et  Jean,  né  le  19  féTrîer  l'jia. 
JUCHES  (JEA>-  11),  libr.,  frtre  du  précèdent,  d'apr& 
'aille  et  Lottin,  peut-être  son  flls;  exerce  de  lS6Sàl! 

Hue  Sl-Jacques,  à  l'É eu- de-Florence. 
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FOUET  —  FRADIN.  !37 

Son  domicile  était  rue  St-Jacques,  dans  la  maison  de 
l'Ange,  contiguë  à  la  Fontaine  où  il  avait  transporté  son 
enseigne  de  l'Écu-de-Florence. 

Taxé  à  8  livres  en  1571,  il  obtient  d'être  détaxé  de 
moitié. 

Il  eut  de  Marie  Guérin,  sa  femme,  un  fils,  Mathieu,  qui 
s'établit  libraire  à  Lyon  et  y  épousa,  par  contrat  du 
20  novembre  1580,  Marguerite  de  La  Haye  *. 

•  •  

FOUET  (Robert),  libr.-juré  et  rel.,  paye  la  taxe  d'ouverture 
de  boutique  en  1594-1596,  meurt  le  24  août  1642. 

«  Rue  Sainct  lacques  à  l'Occasion  :  devant  les  Mathu- 
rins  »  ;  plus  tard,  à  l'enseigne  du  Temps  et  de  l'Occasion. 

11  épouse,  en  avril  1594,  Gillette,  fille  de  Guillaume 
Chaudière  ;  leur  fils  François,  né  le  27  juin  1601,  fut  reçu 
libr.  en  1635  (La  Caille).  ' 

Sa  marque  est  l'Occasion,  avec  la  devise  :  Tempore  ex 
opportuno  nascitur  occcisio  (Silvestre,  637  et  1038). 

FOURNIER  (Jean),  impr.,  exerce  en  1552  et  1553. 

Il  épouse,  le  13  août  1553,  à  l'église  St-Hilaire,  Perrette 
Fourquette^. 

POÏÏRNIER  (Gilles),  libr.,  exerce  de  1571  à  1581. 
Rue  de  Versailles. 

Il  était  propriétaire,  en  1578,  d'une  maison  rue  Tra- 
versine,  à  l'image  Notre-Dame^. 
Taxé  en  1571  à  60  sols  qu'il  ne  paya  pas. 

FOURNIER  (Guillaume),  libr.,  mort  avant  1596. 
Rue  de  Versailles,  au  Dauphin*. 

Fradin  (Constantin),  cité  par  La  Caille  et  Lottin  comme 
exerçant  à  Paris  en  1513,  exerçait  à  Lyon.  Le  volume  que 

1.  Arch.  Nat.,  Y  112,  f»  109  v»  ;    Y  116,  f»  28;  S  904,  f»  203;  Pichon  et 
''icaire,  loc.  ci7.,  p.  155  ;  Baudrier,  loc.  city  I,  pp.  163-165. 
t.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»»  17  v»  ot  70  v». 
a.  Arch.  Nat.,  S  507;  Y  123,  f«  242. 
4.  Arch.  Nat.,  S  498. 
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f  RANf'OIS  -  FREMON. 

raentioune  l.a  Caille  à  l'appui  de  son  dire,  est  imprimé  i 
Lyon  el  non  à  Pans  (Bninet  ITI,  5*7),  Panzer  cite  aussi 
Frttni;ois  Fradin  et  Jean  Pivurd  coranie  ayant  exercé 
Paris  en  U07  et  1500;  ils  exerçaient  à  Lyon. 
FRANÇOIS  (HEfia  le),  libr.,  exerce  de  1S68  à  IbTl. 

Hue  Sr,-Jac([ues. 

Taxé  en  I5TI  à  40  sols  qu'il  ne  paya  pas'. 
J(TZ  (Sébastien),  TOyex  FHICHON  (Jeam). 

S  (Jean),  libr.,  exerce  en  1308.  va  s'établir  à  Ljua 
en  1518;  on  ]e  trouve  de  nouveau  à  Paris  en  1322  elil 
est  qualitii^  libr.-iuré  en  rLinîversité  de  Paris,  en  ISï8. 

«  En  la  rue  des  Mathurins,  en  face  le  collège  de  Ghinyï 
a  lensei^ne  de  la  Caige  ;  —  In  vico  Malkurinorum  ad  inlif 
sigrtium  vulgariter  nvncttpaiion  Lu  Caige  ;  —  sub  intenignia 
AiiKtadii  anle  domum  Cluniacemem  ;  —  devant  la  m 
de  Clugny  h. 

En  1509,  U  est  associé  avec  Geoffroy  Hamelin  et  Ion» 
deux  signent  :  — uln  vico  Mathurinoriim  •'. 

Haitlaire  nous  dit  qu'il  eut  une  seconde  enseigne,  n 
deux  Renards  ;  h  Veniindatur  apvd  eumdem  Frellon  m  sm 
ofUeina  in  intersignio  duorum  VulpiumK  u 

Sa  marque  est  un  écasson,  supporté  par  deux  rennrdSi 
avec  des  frelons  voltigeant  (Silvestre,  137  et  332). 
,  FREUON  (Pierre),  IîIs  de  Pierre  Fremon  et  -de:  Iteode 
Le  Clerc,  sans  doute  impr.  en  1599,  car  sa  grand'  mère 
Jeanne  Malo,  veuve  de  l'impr.  Jean  Le  Clerc,  lui  lÈgue  ea 
cette  aunfe  une  presse  d'imprimerie'. 

Nous  trouvons  un  Pierre  Frémont,  reçu  lîlir.  le  17  sept, 


«a;  Picli 


p.iu. 


;  lStl4,  p.  IBO.  M.  Dclatsin,  l«.  «H., 
a  151(1,  la  Jfaiiaii  Anmiimne,  i'tfirl* 

virpile  après  ^icumionw  ot  irulnira' 
m  Petit  Cl  chez  Jeno  Frelloa. 


FRÉMONT  —  FIIEVIER.  139 

16S0,  et  un  autre  Pierre  Frémout,  impr.  à  Grenoble  itu 
milieti  du  jlvii"  siicle. 
ntfiHOHT  (Jran),  libr,,  paye  la  taxe  J'oUTerture  de  boutique 

en  iCOO-teoa,  exerce,  d'npri^s  LoUin,  jusqu'en  1627. 
nfiHT  (Gu\rDK),  liBr.,  puisimpr.,  né  i  l'Isle-sous-Montréal, 
eierce  de  1S48  à  1373,  fui  autorisé,  dil  Maittaîre,  à  im- 
primer lui-mi^me  en  1567. 
Demeurait  rue  St-Jacques,  Ci  l'image  St-Marliii. 
C'est  l'adresse  de  Vivant  Gaultlierot  dont  il  épouse  la 
Tenve,  Françoise  des  Rieux,  par  contrat  du  21  avril  lj;i3; 
elle  lui  apporte  en  dot  le  quart  de  l'imago  St-Martin  et 
il  se  rend  acquéreur  eu  IS62  et  lîiC4  de  la  totalité  de  la 
maison. 
La  Caille  lui  donne  pour  femme  Marie  Fontaine. 
Taxé  k  12  livres  en  1571. 

Il  est  appelé  Claude  de  Fr*^my  dans  son  contrat  de 
mariage,  Claude  Frémyn  dans  d'autres  actes;  La  Caille  et 
Lotlin  font  de  Claude  Frémyn  un  libr.  différent  de  Cl, 
Frémy  '. 
ÎBfiifT  [Antoine),  libr.,  exerce  en  tiSSO^. 
nxS&h  (Andkï),  libr.,  né  en  iiOO,  exerce  en  1529. 

Rue  St-Jacques*. 
nSSBEL  (PinuprE),  libr.,  exerce  en  1S33. 

Sa  femme,  Guillemelte  Le  Breton,  devait  être  (ille  du 
lilir.  Jean  Le  Breton,  car  il  posséda,  comme  lui,  une 
port  de  la  maison  de  la  Balance,  rue  de  la  Calando,  pro- 
venaul  de  Simon  Vos  Ire*. 


rBETIER  [Gi'iLuuHe),  impr., 
nkliaid  Blandin. 

t.  Du  Vpfilier,  Àrl.  Mariio  du  PId; 
X.  BIhl.  Hat-,  ma.  tr.  !!103.  f  43. 


1  1478, 1 


FRIBUROE 


-  FULLfiLE 


n  Cina  Noftram  Dominant  sub  intersignio  Sancla;  Catho-  I 
rinx  »,  près  Notre-Ilanie,  à  l'image  Sle-Citherine. 
HlfiORGER  (MichelI,  de  Columbaria,  de  Colmar,  en  Alsace, 
■si  eu  réalité  le  premiei*  imprimeur  parisien. 

Ancien  éludîanl  Je  rUnitersité  de  Bàle,  il  avait  été 
condisciple  du  prieur  de  Sorboone,  Joliaun  Ileylio,  sui^ 
nommé  de  La  Pierre  (von  Stein]  de  son  lieu  de  ntû^ 
sauce.  Il  hit  reçu  dans  la  Faculté  des  Arls  en  U63  i 
l'examen  de  printemps'.  Appelé  en  France  vers  la  fin  de 
l'aDuée  1469  par  son  ami  Heylin  qui,  de  concert  a>eo 
Guillaume  Fichet,  avait  formé  le  projet  d'introduire  le 
merveilleux  art  de  Gatenberg  fi  Paris,  pour  l'nvancenieill 
des  fiudes,  Friburger  emmena  avec  lui  deux  ouvrien 
HurtinCrantz,  deSteiii,  et  Ulrich  Gering,  de  Constance, 
tous  trois  érigèrent,  dans  les  bAlimenls  de  la  Sorbool 
la  première  presse  qui  ait  fonctionné  dans  la  capîal«<J 

A  notre  avis,  Friburger  était  le  chef  de  Ta 
Son  nom  figure  le  premier  à  la  Un  du  prei 
imprimé  par  eus  ;  il  est  également  nommé  1( 
dans  les  lettres  de  naturalisation  qui  furent  octroyA 
aux  trois  imprimeurs  par  Louis  XI  en  février  lilo  (n, 

Friburger  et  Cranti  se  retirèrent  au  commenoem^ 
de  U78,  laissant  Gering  continuer  seul  l'imprimerie.  I 
"  FRICHON  (Jean),  libr.,  meurt  le  24  octobre  15-29. 

Rue  St-Jacques,  au  Bazillicque;  il  habitait  avec  Jefl 
Vorhors  et  Sébastien  Frantz,  ses  commis  ou  assocàés.  i 

M.  Coyecque  a  publié  l'inventaire  après  déc6s  lie  so 
E  magasin,  qui  était  des  plus  importants''. 
[BONTOS  {Nicolas),  libr.,  exerce  en  1588. 

;<  Demeurant  au  Mont  S.  Hillayre.  » 
fLLOLE(HKr,NATii.T),  écrivain,  libr.  du  roi  et  relieur,  eserM 
de  1481  à  1488. 

:  ïOus  le  nom  de  ifiekael  de  CaU 


.ue  lontrlanlo  do  rUnh 
j    Ï.Âreh.  Nat.,  K71. 
I    a.  Jfdn,  Sac.  de  IBM.  de  Parii 


.  I.  fol. 
le-rfB-Fr.,1894,t.  XXt. 
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En  1481,  il  est  qualifié  écrivain,  demeurant  à  Tours; 
en  sa  qualité  de  libraire  du  roi,  il  devait  suivre  la -cour 
dans  ses  déplacements  ^ 

ruST  (Jean).  Le  célèbre  associé  de  Gutenberg  vint  à  Paris 
en  1466  et  1468  pour  y  vendre  ses  éditions^;  à  la  suite 
de  ces  voyages  on  lui  donna  le  surnom  de  Parisius.  Il  eut 

-  comme  représentant  à  Paris,  Hermann,  de  Stadtborn  alias 
de  Alamania  (voyez  ce  nom).  On  croit  qu'il  mourut  de 
la  peste  à  Paris.  Son  nom  figure  dans  le  Nécrologe  de 
St- Victor  pour  la  fondation  d'un  obit. 


6AGHELIN  (Marin),  impr.,  exerce  en  1551. 
Rue  St-Jacques*. 

GABOUBERT  (Amadys),  impr.,  exerce  en  1577. 

GAOOULEAU  (Michel),  libraire  et  relieur,  exerce  à  partir 
de  1571,  meurt  le  19  juin  1614. 

«  Demeurant  au  Clos  Bruneau,  à  l'enseigne  de  la  Corne 
de  Cerf  »  (rue  du  Mont-St-Hilaire). 

Sa  marque  avec  la  devise  :  Pastor  bonus  ego  sum,  est 
donnée  par  Silvestre,  n°*  1096  et  1097. 

Taxé  en  1571  à  40  sols  qu'il  ne  paye  pas. 

Sa  veuve,  Jeanne,  fille  de  l'impr.  Nicolas  Du  Chemin, 
lui  succède  et  meurt  en  1617;  il  doit  avoir  eu  une  pre- 
mière femme,  fille  de  l'impr.  Jean  Gueullart,  qui  lui 
donna  trois  enfants,  Gabriel,  Jean  et  Marie,  mariée  à 
l'impr.  Jean  Messager  3. 

^AIGNOT,  voyez  GAYGNOT. 

!•  Arch.  Nat.,  KK  64  et  70,  ptunim;  B.  Prost,  Z>ocu m.  Bur  l'hist.  de  la 
^«liure  {BuUet.  du  Biblioph.,  1898,  pp.  30  et  ss.). 

2.  Arch.  Nat.,  Y  97,  f»  63. 

3.  Arch.  Nat.,  S  3370;  Q*  11323  •>•  ;  Bail  renouvelé  le  10  juin  1579  et  le  24 
**«€.  1585;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  168. 


OAILLARD  -  GARNIKR. 
GAILLARD,   voyi-z  GDILLARD. 
GAILLARDON  IPiki.iik.i,  impr.,  exerce  en  ir.:il. 
GAIHGAHT  (Ni.;ui.,»5  i>e),  voyez  GDINGAHT. 
GAIKIH  (Cl\cde),  libr.,  exerce  en  13119  (La  Caille). 
GALLOIS  ou  GALLOTS  (Yvon),  libr.,  exerce  en  1:H20. 
"  Demouranl  li  Paris  sur  le  Pont  aux  Musniei-s  a  [i 
seignedesaincl  Français  et  sainct  Yves.  » 

Il  était  aussi  poëte;  le  Courroux  de  la  mortcontri 
Anglais  porte  son  nom  comme  auteur  daus  un  acroslîc' 
l-flASAHOND  (Claude),  célèbre  graveur  et  fondeur  dp  c 
tères  exerce  depuis  1510,  dit  Lottin,  libi'.  en  iaij,  r 
endécembre  ISei. 

Parmi  les  caractères  qu'il  a  gravés,  les  plus  coni 
sont  les  trois  alphabets  grecs,  dit  grecs  du  Hoi,  ( 
mandés  par  FranroisP'et  employés  par  les  impr.  dtli 
pour  le  grec. 

En  1531,  il  habile  rue  des  Carmes;  en  1561,  il  lu 

rue  duMont-Sl-Hilaire  et  sa  femme  est  Isabeuu  LeRi 

il  avait  sans  doute  épousé  en  premières  noce. 

mette  Gaultier  que  La  Caille  lui  donne  pour  femme  '. 

|pAR8EN8  (G.),  libr.  en   1579,  d'aprfes  firuiiet  ;  Yéri! 

faite,  le  volume  cité  porte  le  nom  de  Gilles  Gorbin, 

Gourbin. 

IHIEB  (JE.\?i  ^  impr.,  exerce  d'abord  àParis  ;  de  l53Sit 

'  environ  à  Bourges,  oti  il  fut  appela  par  la  municipal 

U  vend  en  1327  à  Jeanne  Trepperel,  veuve  de  MicbSl 

Noir,  une  part  de  la  Corne -de-Cerf,  rue    St-Jacqna» 

vend  aussi   en  1^30  uoe  part  de  la  maison  de  lu  A* 

Ce,  rue  de  la  Calaiide,  ces  deux  maisuns  provenaut> 

Simon  Vosire. 


I.  H.  Ornant,  Iniieal.  dei  Gréa  du  1 

^nÊ-ât-Fr.,imi.¥Ç-  lI!-lla)Dl  t/nn 

L  Garaitoni.  dont  Is  mémo  BuUetia, 

p.  108:  ArcTi.  Nat-,  IX  757,  r« 


l^Bulltt.  Sac.  Bitl.  iePiri 
ID.  aocum-surDacid 
88B,  pp.  lO-li:  Picli 
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Sa  rumine  Mîchelle,  ^tiiit  fllle  du  libraire  Jeaii  Le  Bre- 
ton, l'un  des  héritiers  de  la  veuve  de  Vostre'. 
GASPAR,  itnpr.,  associé  de  Russangis  (voyez  ce  nom)  dans 

l'ateliprdu  So util el- Vert,  rue  St-Jacqnes,  vers  147B. 
6A8TEAII  {Martial),  Tondeur  de  caractères,  arrêté  eii  1560 

avecMat'ltu  l.homme  (voy,  ce  nom),  fut  acquitté. 
filtlOOni.  (Pierre),  libr.,  exerce  de  1310àlD34'. 

il  signe  d'itbord  z^-  «  Venumlantur  Parrhisiis  in  Clauso 
Bruneho  sub  iigno  divi  Ciriei  »,  rue  du  Mout-St-Hilaire, 
à  l'image  S^Cy^- 
En  1528  :  —  «Au  cloust  Bruneau  a  lescude  Bretagne  ; 

—  Ih  via  sancti  Hylarii,  sub  signo  sculi  Brilannici,  on  :  — 
nne  S.Hyluire.au  cIob  Bruneau  près  lesglise  ». 

Silveslre  (22,  476,  SSO  et  12SI)  reproduit  quatre  mar- 
ques différentes,  Irois  avec  son  nom,  lu  quatrième 
porte  l'épigraplie  :  Ile  potius  ad  vendentes  el  emile  vobis. 
Mat.  2u,  el  :  Sic  luceat  lux  vesirn.  liai.  5  ;  il  en  avait  une 
ciuiiuiËme  un  peu  diiïéreiite»  avec  les  mêmes  citations. 
G&ULTBEROT  (Viva.yt),  libr.-juré,  exerce  à  partir  de  1334, 
meurt  avajitlo  mois  d'avril  15S3. 

■  Hue  Saiftct  lacques,   a  lenseigne  du  Mortier  d'or; 

—  Sub  iHlerâgnio  Mortarii  aurai  *,  puis,  dans  lu  même  rue  : 

—  a  a  lenseigne  Sainct  Martin  h. 

Brauct  cite  en  1544  :  Apud  viduam  Vîvantium  (sic) 
GauUherol  [Manuel,  IV,  339)  ;  ce  doit  être  une  faute  d'im- 
pression, car  le  nom  de  Gaullherot  se  rencontre  jus- 
qu'en tQS2.  T.ottinle  fait  exercer  jusqu'en  1553.  Sa  veuve, 
Frnin;oisH  des  Itieux,  épousa  le  21  avril  1533  le  libi*. 
CUuiIe  Frémy  qui  lui  succéda'. 

Sllvesli'c  (12T]doime  sa  marque  avec  la  devise  :  Angus- 
lUm  annulam  ne  géras  hoc  onere. 

Impr.  el  Kic  de/taifir'- 


1.  AKh.  Nul 

,  NIMW,  f  3»  V;  S  WTH  B  i  Bojor,  / 

|iL  13;  Casiplri 

lit  la  cillt  ola  Jtuurnei,  16M-I5Î0;  C 

t.  Ut. 

t.  Coyocqnn 

'"■«.'■■|.'S'  '■  "■ 

X  Afcli.  >at 

ut  GAULTHIER  —  GAULTIER. 

GAVLTHIER  ou  6ADLTIER  (Jean  I"),  lilir.-impr.,  g 
parliii!elSH,meuil  avant  1339. 

«  In  clauso  Brunelii  (ou  —  in  vico  divi  lohannis  1 
censis)  in  inUrsianio  diva  GetU'vephie  «  ;  i-u«  St-Jcan-^ 
Beauvais  à  l'image  Ste-Genevîève. 

Il  donne  encore  son  adresse  :  —  '  Ad  lemplum  Divi  Iti- 
lani,  sub  signo  Beati  Citici  s  ;  à  l'image  Sl-Cyi-,  rue  du 
Honl^St-Hilaire. 

Safemme,  avec  qui  il  était  maiiè  avant  le  2  mars  1503, 
se  nommait  Jeanne  Ladnré;  sa  fille,  Harion,  épousais 
libr.  Jean  de  Brouilly,  qui  lui  succéda;  ses  deux  Dis, 
Claude  et  Emonet  Gaultier,  étaient  minears  eu  1529  ". 

Sa  marcjuo  est  donnée  par  Silveslre,  n"  407. 
GAULTIER,  GAULTHIER  ou  GAUTIER  (PiGaaE),  impr.  et  fon- 
deur, exerce  de  1331  à  1860. 

u  Demeurant  ruesaiuctlaciuesalenseigne  de  la  Vigne.  • 

?arcoulratdu7  avril  1537,  il  épouse  Richarde  Nicolas'. 
GAULTIER  ou  GAUTIER  (Ciadde),  libr.,  exerce  de  l?!69  à  1581 

«  Tenant  sa  boutique  au  second  pillier  de  la  graud'sall» 
du  Palais.  >> 

C'est  aussi  l'adresse  d'Amoul  Langelier  dont  il  épt 
la  fille,  Catherine  la  jeune. 

n  Tendit  en  1364  June  maison,  rue  dAblon,  &  S 
Marcel,  à  l'enseigne  de  l'Ange-lJé,  provenant  de  son  b 
père', 

Siivestre,  4S5,  4i7  et  863,  donne  ses  marques  avaJ 
devise  rpïifopoiïvTt,  ou  Tigilimti, 
GAULTIER  (Jean  II),  impr.,  exerce  de  1570  i  13È 

Rue  SI -Jacques. 

Par  conti-at  du  1"  mai  1S70,  il  épouse  Catherine  U 
callier,  veuve  de  Jean  Le  Duc,  fondeur  de  caractères '.| 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 


il.  Nbi-,  y  I 


OljCoyficqne 


cit.,  ISfl-l,  pp.  £0,  «t,t 


3.  Ateb.  Nat.,  S  1BB3,  f  1!4  V  (2]  :  Y  3252  (A  la  date  du  14  vct.  !<■ 
1.  Arch.  Na(.,  Y  ]!«,(■  Ù7  V;  S  1851,  f  T6  V  [3);  Y  5Î51,  P  US  vM 


GAULTIER - 


lÉlUVTIEB  (Jacqueline), 
eiHa49  (voyeî  c 


veuve  (le  Jai^ques  Nyverd,  lui  suc- 


m). 


UDLnER,  dit  DE  ROTILLE  (Philippe),  libr.-impr.,  exerce 
vers  1563,  jusqu'à  1S68  ;  neveu  du  libr.-  impt.  lyonnais, 
Guillaume  Roville,  il  fut  élevt^  par  son  oncle  qui  lui 
enseigna  l'art  typographique  et  dont  il  prit  le  nom  '. 

«  En  la  rue  Sainct  lacques,  près  Sainct  Benoisl.  a  len- 
seigne  de  la  Concorde  »,  maison  des  Deui-Cochels*. 

On  trouve  aussi  :  —  a  Patisiis  et  Lwjduni  kabenlw  in 
QuiUtlmi  HovilUi  et  Pliilippi  G.  Roviltu  nep.  xdibus  via 
Jaedbaa,  sub  Comordia  ». 

Sa  marque,  la  Concorde,  avec  cette  devise  .•  Conœrâia 
n»  panse  creseuni,  discordia  maxintte  ilHabuntur,  est 
donnée  par  Silvestre  (328  et  1309). 

UÏÏTIE8  (Rolin),  libr..  'exerce  de  1563  in  VMà. 

Uu  Itaulin  ou  Raoulin  Gaultier  avait  exercé  à  Rouen 
de  ISOT  à  1S34. 

ttTGKOTouBAIGHOTlDENïs),  libr.,  exerce  en  1534  (Lottin). 
Df  IS45  h  l!i56,  un  libr.-impr.  du  même  nom  et  pré- 
uom  exerce  au  Mans,  près  l'église  St-Julien  ;  c'est  peut- 
Aire  le  m^me. 

fiiïïM  (J^cQtTKs),  Gazellm,  libr.,  exerce  à  partir  de  iS42, 
mmrteu  1S49. 

En  la4S  il  demeure  :  ^  «  A  leiiscigne  de  l'Envie  près  le 

cnllïge  (le  Cambray,  en  la  rue  sainct  iehan  de  Latrau  ;  — 

♦ni  iiuiptii  tnnidix,  e  regione  Gymnasii  Cameracennis  w. 

Enls40  : — «  SubscutoColoniemi,  in  via  Jacobxa;  — en 

twsaiuct  tacques,  a  lescu  de  Cologne  «,  adresse  que 

nussî  Jean  Barbé,  probablement  son  beau-frère. 

■,  Catherine  Barbé,  lui  succède  en  1349. 
lai'que  est  donnée  par  Silrestre  (196)  ;  il  a  pour 
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m  GELLORET  —  GERARD. 

.  '  devisB  :  Outw;  rjSovûv  aTu^/^ou  xôv  oXeOpiow  ;  Sic  pemiciosi^ 
voluptatibus  abstine;  Sois  ainsi  tenu  de  volupté, 

GELLORjBT,  libr.,  exerce  en  1561*. 

GENGE  (François),  libr.,  exerce  en  1589. 

Il   est  associé  de   Nicolas  Le  Roy  :  —  «   Rue  Mont- 
Orgueil,  à  l'image  S.  Pierre  ». 

GENETAT  (François  de),  libr.  et  relieur,  teste  le  28  octo- 
bre 1566. 

Sa  femme  est  Macée  Provison  ^  ' 

GENTIL,  GENTILZ  ou  GENTIZ  (Jean),  libr.,  exerce  de  1554 
à  1556. 
Silvestre  donne  sa  marque,  n°  346. 

GENTIL  (Jacob),  libr.  et  relieur,  meurt  avant  1579. 
;     Sa   femme,    Jeanne,  fille  de   l'impr.  Richard  Breton, 
épouse  en  secondes  noces  Guillaume  II  Le  Noir 3. 

GÉRARD  (Antoine),  publia  en  1480,  d'après  La  Caille,  la 
.-Chronique  itfar^mianrne;  l'édition  est  d'Antoine  Vérardet 
ne  porte  pas  de  date. 

GÉRARD  (Jean),  correcteur  chez  André  Rocard  en  1307.  On 
trouve  sur  un  recueil  de  sermons  d'Olivier  Maillard*  • 
au-dessous  de  l'enseigne  de  Jean  Petit  : 

Mendam  corripui  fido  comilanie  Johanne 
Gérard,  in  plumbo  si  qua  relicta  fuit. 

Cette  formule,  que  nous  avons  déjà  citée  au  nom  de 
Bohemus,  indique  peut-être  unwcorrigeur  sur  le  plomb» 
plutôt  qu'un  correcteur.  "^- 


9* 

1.  Siipph  du  Manuel,  II,   889. 

2.  Arch.  Nat ,  Y  166,  f»  418;  son  testament  ne  fut  insinué  qu'en  1575, 
époque  probable  de  sa  mort.  '  y  ■ 

;S.  Arch.  Nat.,  Y  126,  f  56. 

A.  Sermones  de  Sanctis  pertotum  annicirculum. 


GERING 


tl7 


(Ulrich),  qualillë  de  proto- typographe  parisien 
{Ptvto-lypogi-apkus  Parmh)  dans  l'inscription  i|ui  se  trou- 
vail  au-iJcssous  de  son  portrait,  au  collège  Muntai^n'. 

Venu  à  Paris  eu  1469  (date  indiquée  dans  celte  inscrip- 
tion)' arec  Michel  Friburger  et  Martin  Cranta,  î!  fonda 
conjoinlement  avec  eux  la  première  imprimerie  qui  ait 
roucUniiné  en  France.  Elle  fut  établie  dans  un  local -de 
la  Sorbonne  ;  —  "  In  Parisiorum  Sorbona  »,  mis  ;■*  la  dis- 
position des  trois  compagnons  par  Jean  de  La  Pierre, 
prieui-,  et  GuiUauma  Fiehet,  Libliolliêcaire ,  qui  les 
araient  appebis. 

D'après  de  récentes  recherches  de  H.  Claudio,  ce  serait 
Guillaume  Fiehet  (voyez  ce  nom)  qui  aurait  fuit  les  frais 
du  premier  établissement,  aidé  parun  puissant  protecteur, 
lecirdinal  Hdlin.évêqued'Antun, bienfaiteur  de  la  Sor- 
boune,  qui  voulut  ganler  l'anonyme.  Louis  XI,  trop  occupé 
slorsà  se  défendre  contre  les  luttes  intestines  des  princes 
ipd nieiiaçaientsa couronne  et  contrelesmenéesdeCliarles 
IsTénii^raire,  n'aété  pour  rien  dans  cette  fondation,  — 
Oa  A  pr<^tendu  que  Judoc  de  Sillinen,  doyen  du  cha- 
pilr«  de  HtTomunster  enArgau,  plus  tardévûque  de  (Jre- 
noblo,  aurait,  à  la  sollicitation  du  roi,  fait  venir  Ulrich 
fiering  li  Paris  pour  y  introduii-e  l'imprimerie.  M,  CJau- 


lCc  portrait  peïni 


oouego 
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luol,™ 


a  crajon  o 


Âttn  <lft  faiiloin  de  rimprimcrit  el  de  la  librairie  do  La'  Cïille.  Peudaut 
an**»  lîîO,  la  Imron  do  Znrlaabon,  hist 

lli.  UcnuvRI  lo  portrait  •  pondreui  ei 

hMdn  iHilUigD;  il  eafltrwre  uaa  osquii 

1«Te;a  t  F.  Balltaaiar,  da  Luconia; 

tt  lATiniila  «nissiiE,  lll  enScuIar,  d'à; 

IMr>  ou  portraii  t  rhailo  qui  se  trouv 

Uocnia,  Duli  dans  lequel  Oering  a  étd 

liaua  iTiui  bon  tioilUrd.  talque  le  dépaiai  Cl.  HÉmftré  dans  nnonyiage 
imriet  origmoB,  les  hommes  lIllutroB,  eia. ,  du  collège  do  SorbonDs 
1 10  nu.  vsi  conservé  a  la  Bibl.  de  rArs^aal  :  ■  Ai  of/ieiiia  ma,  guam 
«(m  SorAoH'T  crsstral,  lub  kùram  cibi  eapiendi,  fn  oulam  [Sorbona)  qua- 
■t  Cuarinm,  lalcQ  /iaàU«,  imllaiet  ■. 


aujourd'hui  &  lu  hîblloUiâqu 


OERING. 

din  nous  dit  nettement  que  c'est  une  fable  invnnlûe  par 
les  historiens  suisses  dans  un  but  de  patriotisme  exagt'-ré. 
Gering  n'était  pas  de  Beromunster,  mais  de  Constauce 
[duché  de  Bade)  :  il  le  dit  formellement  dans  deux  cnlo- 
phons,  et  le  correspondant  d'Amerbach  de  BAle  4  Paris, 
qui  le  connaissait  bien,  le  qualifie  aussi  :  Meinster  Vliich 
Gering,  impressor  Ubrorum  Parisius,  von  Constens  '. 

On  a  cm  qu'il  avait  été  étudiant  de  l'université  de 
Bâle,  comme  Friburger,  son  aîné;  véiiQcation  faite, dd 
lit  dons  les  matricules  de  l'université  :  Gerund  ou  Gemud, 
qui  ne  pfiut  être  Gering.  On  trouve  dans  le  même  re- 
gistre plusieurs  fois  le  nom  de  Gering  ou  Guerning,  i[\â 
s'applique  à  des  parents  présumés  de  notre  imprimeur, 
tous,  comme  lui,  de  Constance  ou  des  environs. 

Guillaume  Fichet,  le  véritable  patron  de  l'atelier,  ayant    . 
quitté  la  France  en  septembre  1472,  les    imprimeurs, 
abandonnés  à  eux-mêmes,  durent  bieulAt  quitter  à  leur 
tour  le  toit  hospitalier  de  la  Sorbonne. 

En  1470,  li71  et  1472,  l'atelier  avait  produit  23  ou- 
vrages, formant  environ  mille  feuilles,  c'est-à-dire  à  peu     . 
près  une  feuille  par  jour. 

Au  commencement  de  1*73,  ils  s'installèrent  au  Solei!- 
d'Or,  rue  St-Jacques,  près  St-Benoit  :  —  «  In  sole  aurto, 
in  vIqo  sancti  lacobi,  prope  sanctuM  Benedicttim  ». 

A  la  lin  de  1477,  l'association  est  rompue  ;  Hicbel  Fri- 
burger  et  MartinCrants  disparaissent,  et  làering  reste  seul 
pendant  2  ans  et  demi,  puis  il  prend  pour  associi!  liuil. 
Maynial  ou  Maynal,  et  bientôt  après  George  Wolf  :  en&n. 
son  dernier  associé  est  Berthold  Renbolt  ou  Renbold.  W 
avait  loué  en  1483.  rue  de  Sorbonne,  In  maison  du  Huis., 
qui  appartenait  ù  la  Sorbonne,  et  sur  laquelle  îlplaçasoii 
enseigne  du  Soleil-d'Or  :  —  i  In  vico  sorbonieo  ad  inler^i- 
gniuin  solis  aurei  o. 

ait  obtenu  de  Louis  XI,  en  féiTier  U73  (n.  st.),* 


GERLIEK, 
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de  naturulisalioii  pour  lui  et  ses  associés,  et 
mourut  le  23  août  lalO,  laissant,  par  son  testament  du 
6  août  1.104,  ses  liieas  par  moiLiiî  au  collège  de  Sor- 
bonne  et  aux  pauvres  écoliers  du  collège  de  Moutaigu. 
Le  libraire  Jeun  1°'  liouliomme  fut  l'un  de  ses  exécu- 
teurs testanieulaires'. 
ISRLIER  (DiiBA.No},  libr.-Juré  et   impr.,  exerce  de  14S7  à 

Fréquemment  associé  avec  Jean  Maurand,  l'Iiilippe 
Pigouchet,  Nicolas  Vaultier  et  Charles  Dude. 

■  DemotU'onl  en  la  rue  des  Malurins  a  leiiseigne  de 
lestrille  faulxveau  »,  ou  :  —  *  m  vico  Salvrmorum,  e 
regîonê  domus  Clurtiacensis  ivb  Strigili  egui  gitui,  vulgo 
A  lestrUIe  fau  veaul  'i. 

De  1493  li.  1498  on  trouve  une  seconde  adi-esse  :—  «  ta 
VKo  saneti  laaobi  ad  divi  H^onisii  signum  e  conspccUi 
eccUsix  beati  Matwini  »,  rue  St-Jacques,  à  l'image  du 
Chef-St-Denys,  devant  les  Mathurins, 

1^  maison  de  l'Etrille- Fan  veau  fut  d'abord  sa  pro- 
priété, il  la  vendit  peu  avant  1S18  et  en  resta  locataire; 
le  7  juillet  1518  il  tenta  de  la  racheter  dans  une  vente 
hXa  enchères,  mais  ellefuLaJjugée  h  la  Sorbonnequi  lui 
TKDouvela  un  bail  de  3  ans,  à  partir  de  Noël  liilS'. 

Ed  l'oO'i,  il  acheta  la  moitié  d'une  maison  (depuis  la 
BiWe-d'Or)  faisant  le  coin  de  la  rue  des  Sept-Voyes  et  de 
Is  me  des  Amandiers,  de  la  succession  de  l'impr.  Gnil- 
Iwme  Guerson  de  Vlllelongue',  et  en  1505  il  se  rendit 
itipéreur  de  l'autre  moitié  de  cette  maison, 

St  iRurque  ligure  une  étrille,  une  faux  et  un  veau  fai- 
•ulnn  jeu  de  mots  sur  son  enseigne,  qui,  comme  l'in- 
'içiola  traduction  latine,  signilie  l'étrille  du  cheval 
«Uïft  (ou  alezan)  ;  il  a  pour  devise  :  Deum  time^  jiauperes 
"wiint.mCTuenro/inw  JAe«Ms(Silvestrc,  17  et  18), 


J'  *tl.  N»t„  MM  Î8Ï,  f  1,  3  ot  B  V. 
JAiïKNhi.,  mm  Ï81,  f'109r.ilOBV;lo)-er,  36 
•■"Ci.  Sit,  S  IBM,  1"  1Ï3,  m  (1),  4!  y*(î). 


.50  GEIILIER—  OESSKLIN. 

■EHLiBB  {Jean),  iudiqaâ  par  Panzer  et  La  Caille  comme 
ayant  e)iere<5  de  1497  à  IS03;  les  volumes  qu'ils  citent 
poi'ti^nt  le  nom  de  Durand  Cerlier. 

RRI.IEH  (Durand  II],  impr.  en  laS9  et  1360  d'après  Lu  Caille 
el  LottiD. 

Nous  pensons  qu'il  a'a  pas  eiistf,  La  Caille  cite  deui 
volumes  à  sou  nom;  le  premier,  imprimé  eu  15o9,  serait 
une  oraison  funèbre  d'Henri  II  par  Jean  Vezon;  cette     i 
indication  a  été  prise  dans  Du  Verdier(lV,  S 29)  qu'a  copia     1 
aussi  le  père  Leloug(il,  232);  le  volume  qui  a  pour  titre:    ]j 
Dêphralion  sur  la  mort  d'Henri  II,  a  bien  été  imprimé  en 
ISSfl,    mais   par  Olivier  de  Harsy.  >  Le  second  ouvrage 
porté  h  sonnera.  :  Hurenguesde  Jean  Gerson,  vientJ'imE 
indication  de  La  Cyon  du  Maine  mol  interprétée,  iU'flgil 
de  ja  Barangue  faicte  devant  le  roi  Charles  sijriesme  dont 
Ijï  Croix  du  Haine  (1,  507),  cite  l'édition  de  Gilles  Corr»- 
zcl,    1561,  ajoutant  :    "  et  auparavant  Imprimée  fn 
Durand  Gerlier  »,  La  Caille  en  a  déduitque  cette  édiliun 
précédente  était  de  ISd-O;  elle  esL  sans  date,  en  caractères 
gotliiques,    porte    la    marque  de    l'Étrille  Fauvean  « 
a  été  sans  aucun  doute  publiée  une  trentaine  d'oi 
au  moins  avant  1S60. 
ÎESSELIM  (Jean),  Hbr.  à  Lyon,  s'établit  à  Paris  en  t59T| 
exerce  jusqu'en  1629. 

Il  est  encore  qualifié  libr,  k  Lyon  quand  i 
'  Paiis,  par  contrat  dn  8  mars  1597,  Malhurine  Le  Tfl 
Tcuve  du  libr.  Georges  Drobet  (ou  de  Robet)'; 
taxe  d'ouverture  de  boutique  ix  Paris  en  1597-1398,  i 

«  Hue  S  Jacques,  à  l'enseigne  S.  Martin,  et  au  PsM 
en  la  galerie  des  Prisonniers,  n 

Puis    ;   —   «    Rue    S.Jacques   i   l'Aigle    d'or  el  | 
Palais... 

Ses  deux  fils,  Jean,  né  le  3  mars  1S98,  et  Tliomssi-^ 
le  19  octobre  1601,  furent  libr.  (La  Caille). 
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ft  marque,  avec  la  devise  :  Sic  xlas  non  retitienda  fu* 
llU,  esl  douuée  par  Silvestre,  n"  610.  - 
6IFFARD  (MiOHEî.),  libr.,  fat  condamn.^  k  2  septembre  1356 
parle  bailli  de  l'abbaye  de  St-Germaîn-dcs-Prés  à  fitre 
brûle  aveo  sa  belle-sœur.  Barbe  Le  Coup,  avec  laquelle 
il  était  accusé  d'avoir  entretenu  des  relations  inces- 
ttteoses.  Sa  peine  fut  commuée  en  colle  de  la  (usligation 
et  du  bannissement  pour  9  ans*. 
mTAKO  (GuiDo),  libr.  et  papetier,  exerce  en  laQS  d'après 
La  Caille,  mais  sans  doute  bien  plust6t.  car  il  fut  maître 
de  la  Confrérie  de  St-Jean-l'Evangéliste  en  1598-1599;il 
flgure  sur  les  listes  des  confrères  jusqu'à  celle  de  1616'- 
1618. 

La  Caille  se  trompe  complètement  en  lui  donnant 
iiualrc  (ils  dont  trois,  Georges,  René  et  Louis  furent 
libr-;  René  et  Louis  Giffard,  reçus  tous  deux  le  17  sep- 
tembre 1618,  l'taientles  Sis  de  Pierre  GilTard,  peintre  du 
roi,  et  de  Calberine  Gauliier  qui  épousa  en  secondes 
noces,  en  1392,  J'impr.  Pierre  Sevestre.  Leur  acte  de 
réception  mentionne  qu'ils  avaient  travaillé,  dt^s  avant 
leur  majorité,  dons  l'atelier  de  leur  beau-père*. 
•aUB  (Nicolas  I"'},  libr.,  exerce  de  1539  Sx  ISia  {?). 

t  I.ÏM  :  —  «  En  la  me  Sainct  lacquea,  a  lenseigne 
He  l'homme  saulvago  », 
Su  tcinnie,  Estîennette  Du  Temple,  lui  donne  deux 
lUIes,  Antoinette,  née  le  19  décembre  1543,  etMargnerile, 
nflele  13  février  154t. 

»((;iu.Es),  libr.-juré,  exeroedelS38à  ir.88;  frire  du 
prtcédenl  (La  Caille). 

S»  première  adresse  est  :  —  «  En  la  rue  Sainct  lacques 
M'onseii^ne  du  la  Concorde  "jpuis  ;  —  «  En  la  rue  Sainct 
Ij^l  lie  Lutnm,  a  l'enseigne  des  trois  Couronnes  ». 


GILLES  ~  GIRARD. 

La  marque  des  deux  frères  esl  un  homme, 
d'un  fardeuu,  gravissant  une  montagne,  avec  la  devise  : 
Itgue  reditque  vUm;  Gilles,  seul,  a  pourmarque  trois  cou- 
ronnes, et  la  devise  :  flic  labor  (Silvestre,  461  et  781). 

Taxé  £i  60  sols  en  1371. 

Sa  femme,  Marguerite  Legrand,  lui  donne  sept  en- 
fants :  Nicolas,  qui  suit,  Gilles,  ué  en  décembre  IB60, 
Alexandre,  né  le  17  avril  1366,  Forlime,  née  le  21  avril 
1S72,  Jér6me,  né  le  6  avril  1d73,  Jacques,  né  le  15  avril 
1375  et  David,  né  le  48  avril  1577;  devenue  veuve,  elle 
éponse  en  secondes  noces  le  libr.  Claude  Micard  ■. 
GILLES  (Nicolas  II),  lihr.,  fils  du  précédent,  exerce  de  IMS 
à  1597. 

Il  donne  en  1388  la  mfime  adresse  que  son  père  aves 
lequel  il  esl  associé  ;  —  «  Rue  S.Jean  de  l.atrun,  aux 
trois  Couronnes  n. 

On  le  trouve  ensuite  :  — "  Rue  S.  Jacques  .lux  li^ois 
Couronnes,  et  uu  Palais,  sur  le  perron  vis  Jl  vis  la  galerie 
par  où  on  va  k  la  chancellerie  ». 

Il  a  la  même  marque  que  sou  père. 

Il  meurt  laissant  quatreTiismineurs,  David,  qui  rutlilif., 
Guy,  Henri  et  René. 

Il  avait  épousé,  le  19  juin  1578,  Marie  Guérin  qui  Si 
remaria  eu  secondes  noces,  le  27  décembre  1597,  a 
le  libr.  Nicolas  de  Louvaiu. 

LoUin  cite  deux  Nicolas  Gilles,  frères,  i 
1588. 

La  Caille  le  confond  avec  Nicolas  l",  et  donne  E 

nette  Du  Temple  comme  sa  première  femme  ;  la  dl 

la  naissance  des  enfants  d'Estiennette-  Du  TempleJ 

à  prouver  qu'elle  élait  femme  de  Nicolas  I"' 

CIRARD  (Guillaume),  impr.,  exerce  en  1565  (LaCaillefl 
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GIRARD  —  GIKAULT. 


D{PiKnHB).libr.. 
Sa  femmt!  est  I.éoaarde  Hic 


a  1573. 


1  {Higm 


Hicqueman  ( 

HRACLT  (Ajibboise),  Itbr.-juré  et  impr.,  exerce  eu  isn, 
meurt  en  1546, 

rue    Siiînct  Jacques,  a  leiiseifjne    du   Lyon 
d'Argent.  « 

En  1529;  —  a  En  la  rue  Saîiict  Jacques  à  l'enseigne  du 
Roy  David  ». 

De  1333  h  1546  :  —  «  Su6  Pelicano  via  ad  divvm  ïaco- 
km;  —  A  la  rue  Sainct  laques  devant  Sainct  Yves,  a 
tenseigne  duPellican»,  ou  :  —  n  Ad signum Pelicano  [%ic) 
mhiigno  divi  Ludovici  «,  l'image  St-I.o«is  élail  probable- 
eigne  spéciale  àsaboulique  pour  la  distin- 
fïer  de  celle  des  Marnef  élaliliâ  dans  la  même  maison. 
Ces  trois  adresses  sont  celles  de  Pierre  Viaii  el  des  Mar- 
ïrf;  il  avait  en  effet  épçuaé,  le  a7  janvier  iaâi,  une  fille 
il«  CeoCfroy  I"  de  Marner,  Denyse,  veuve  du  libraire 
Pierre  Viart. 

Denyse  de  Marnef  lui  donna  deux  flUes,  Guillemelle, 
tuuiée  au  libr-  Pierre  Drouart,  et  Denyse,  inai'ii^e  au 
liiff.  Cuil.  Cavellal  ;  devenue  veuve,  elle  s'associa,  par  acte 
4)Lg  octobre  1548,  avec  son  frère  Jérôme  de  Marnef. 

Il  a  deux  marquer,  l'une  avec  la  devise  :  Spes  rnea 
Dru,  l'autre  un  Pélican  gravé  dans  un  écu  suspendu  à 
BU  arbre,  avec  ses  initiales,  son  nom  el  son  enseigne  : 
lâPtliieim  (Delalain,  p.  40;  SiWestre,  70,  950  et 976). 

Anbroise  avait  un  frère,  Julien,  orFËvre,  qui  épousa 
Milippe  de  Marnef,  sœur  de  Denyse  et  de  Jérôme'. 
UniiT  fFttANçois),  libr.-impr.,  exerce  de  15*7  à  1549  à 
l'arif,  s'établit  h.  Sens  en  1552  et  peut-ËIre  plus  161; 
il  de*ieot  l'impr.  du  chapitre  de  la  catliédrale  et  imprime 
"""ueldeSens  en  loai. 

Kmx..  y  lis,  P  M7. 

t  Anh.  K»l..  SlfiSl,  P>  1M(2);  Y  fli,  f-  117;  Y  lOJ,  I»  fi!  V;  J-L  1545, 
IWi  Citywijun.  (oe.  «■(.,  18»a.  p|i.  lïB,  135;  lB'J4,j>jj.  lï,50,  52.  «0  el  (II. 


tm  aiRAULT.  —  ODDARD. 

A  l'at'is,  il  ne  donne  pas  J'adresse,  mais  un  livreb  faofr    i 
lieux  :  ifai/en  ils  soy  enrichir -profitable  et  Htite  à  toutes 
gens,  composé  par  maistre  Tran^oys  Girault,  dont  il  est 
probablement  l'auleur   et  Vimpr.,  porte  l'ndrcsso  ;  — 

-  fl  Paria,  rue  S.  Jacques, audessusdelatftSninctBeuoisl". 

Sa  marque,  que  Silveslrê  n'a  pas  connue,  selrouve  sur 
le  Missel  imprimé  à  Sens. 
GIRADLT  (Jeas),  fondeur  de  caractères,  eaerce  en  I5i3. 
mort  avant  1587.  ■■  -  .  ' 

A  Noli-e-Dame-dos-Champs,  au  coin  do  la  ruelle  Jeau- 
Rich«i-,  lue  Hauva-Notre-Dame'-des-Charaiis.  ■ 

Sa  femme,  Louise  Dormier  ou  Uourier,  épouse  m 
secondes  necas,  par  con-lrat  du  4  mars  1567,  Nicolas 
Pijapl,  orftvre  sur  le  Pont-au-Chango  *. 

Signalons  aussi  Jacques  Girault,  enlumineur,  haliUœl 
en  1337  une  dépendanae  de  l,a  Licorne  des  Kerver.nieSl— J 
Jacques,  mort  avant  1348,  marié  à  Marguerite  Merc^  ' 

GinSÏ  ou  GIVRÏ  (Nicouâ),  impr..  exerce  vers  1589'. 

Lu  Caille  et  Lotlin  l'appellent  fiuirj/. 
GLOBIE  (Pikrbe),  libr.,  exerce  en  1560. 

."  Pur  Pierre  Glorie  et  leban  Coulon,  libraires  i 
le  giiinJ  conseil,  .u 
GODARD  (CuiLLAuHE),  libr.,  exerce  de  1510  à  f530. 

0  Demourant  a  paris  sur  le  pont  au  Change  [ott  — 
bout  du   pont  au  Change],  devant  lorloge  du  p 
ti  Iciuseigne  de  limage  saincte  Marguerite.  » 

Vers  1513,  il  est  encore  sur  le  Pont-au-Chauge  :  — 
lenaeigne  derhommesauvagedevontlorloge  duPataïS»». 
Le  12  noronil)rei  1523,  il    achète  de   Bernard  An^  ' 
l'image  St-Martin,  rue  Sl-Jacqnes,  oùAubry  et  sou  bel 
père,    Denys  Roce,   avaient   exercé.  Il  était  u 

1.  Aieh  NaL,  S  1Û3!,  P  80  (»)  ;  Y  100,  f  Ml  V:  Y  IW,  P  «I, 
.  E.  Gayecqun,  Un.  cit.,  1S»'4,  ii.  S!;  Plchon  ot  Vicaire,  lue.  à 

-  a,  Bibl.Nal.,  LhMSM, 
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priétâii*e  xl\ine  maisoix  près  la  porte''''de  St-Euistache,  à 
l'enseigne  dé  4a  Bouteille. 

Silvestxe  donne  sa  marque  (n^  33). 

Il  a  un  fîlSj  Claude,,  mineur  en.  1530,  et  une  fille^  Cathe- 
rine, femme  du  libr.  Guil.  Merlin-  qui  lui. succéda  à 
THomme-Sauvage*.         . 

îODEC  (Prigent),  impr.)  exerce  en  1572.. 

Rue.  Montorgueil,.^  ;   _  , 

50DOT  (Cl-\ude),  iinpr.;  exeVce  en  1547. 
Rue  Sl-Jacques.  .  *      - 

Sa  femme,  Jeanne  „  J^É^umard,  lui  donne  une,  fîlle,^ 
Catherine,  mariée  à  l'impr.  Jean  Quéâtigny *. 

BODRIOT  (Jean),  impr.,  exerce  en  1525. 
Rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  la  Cuiller*. 

'OMMARE  (Estienne),  libr,,,  exerce  en  1555. 

«  Apud  Gommareum  Stephanum.  in  vico  Belovaco,  ad 
insigne  hominh  sylvestris  »,  rue  St-Jean-de-Beauvais,  à 
l'Homme-Sauvage. 

Brunet  pense  qu'il  pouvait  être  gendre  d'un  membre  de 
la  célèbre  famille  des  Estienne;  nous  ne  le  croyons  [las. 

DNTIER  (Guillaume),  correcteur  dans  l'imprimerie  de  Wolf- 
gang  Hopyl  en  1494-1495,  aveçPierre  Grisele,  Luc^s  Vaul- 
tier,  de  Conti,  et  Jean  Griettan,  leurs  noms  se  trouvent  à 
la  fin  d'une  édition  de  l'ouvrage  de  Jean  Sacrobsco,  de 
Spkera,  revue  par  Jacques  Le  Fèvre  d'Étaples,  et  imprimée 
le  12  février  1494  (1495,  n.  st.)  :  «  Recognitoribus  dlligen- 
tissimis  Lucas  VualterOj  Conitiensi,  Guillermo  Gonterio, 
Johanne  Griettano  et  Petro  Grisele  ». 

IRBIN  (Gilles),  voyez  GOURBIN, 

.  Arch.  Nat.,  S  904,  f»  156;  MM  285,  f«71.  En  1561,  Geneviève  Godard, 
ivo  de  Nicolas  Le  Peuple,  possède  une  maison  au  bout  du  Pont-au- 
inge,  à  l'enseigne  du  Gros-Tournois  ;  elle  en  avait  acquis  la  moitié  do 
herino  Godard  (Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.j  p.  143). 
.  Arch.  Nat.,  Y  92,  f»  367  v». 
Coyecque, /oc.  ci/.,  .1893,  p.  133;  loyer,  15.1.  t.  ^  .     . 


V 


OOSSE  ou  JOSSE  (MATHunt-N),  libr.,  mort  avant  le  18  juillet 
1520,  date  ù  laquelle  sa  veave,  Blanche  Yallancourl  ou 
lia  Vulancoui't,  épouse  le  libr.  Haoul  Laliseau'. 

DOUDIMEL  (Clalde),  célèbre  musicien,  né  à  Besonron, 
massacré  à  Lyon  comme  calviniste  le  2i  août  1572,  fui 
moRientaïK^ment  associé  avec  NicoUis  I)u  Chemin  en  làSâ, 
comme  l'indique  la  suscriplion  des  Odet  d'Horace  qu'il 
mit  en  musique  :  —  «  Parisiis  -ex  tj/pogi-aphia  Niâdûi 
Duchemin  et  Claudii  Goudànel,  sub  insigne  Gj'yphonis  ar-  ' 
gentei  t>,  rue  St>Jean-de-Latrun,  au  GrilTou-d' Argent, 


GODLT  (Jean),  libr.. 


1  1537  (Loltin). 


GDURBIN  ou  GOHBIN  (GtLucs),  libr.,  apprenti  de  Mîclidile 
Vascosan  et  d'Oudin  Petit,  exerce  en  1 550,  lîbr.-juré  eu 
iSoS,  meurt  le  16  octobre  1590. 

Il  Sub  cigno  Spei,  pvope  collegium  Cameracenit  (( 
Eregione  coUegii  Cameracensii);  —  a  l'enseigne  de  l'E*- 
perance,  rue  saiut  leftn  de  lattraa  devaDt  1g  CoIleg«dc 

Il  épouse,  par  contrat  du  S6  décembre  1533,  Uorie,  fl 
de  l'impr.  Pierre  Attnignant,  veuve  d'un  bonnetier,  Pitit 
AUeaulme  (ou  Aleaume). 

Taxé  à  B  livres  en  ib71. 

11  était  propriétaire  d'une  partie  delà  maison  du  Loij 
rue  St-Jacques'. 

Gilles  Goui'bin  avait  adopté  une  marque  rappelant  U_ 
onsoigne  :  Pandore  ouvrant  sa  botte,  avec  répigrs]ifie  "■ 
Inltis  Spes  fola  remansit  [Silvestre,  462,  609  et  1165). 

(Antoine  I"  et  Antoine  II),  libr.,  dont  on  Iroil''*^ 
de  (57711599. 


1.  CojCRquo,  Mém.  Sot.  Bilt.  dt  Parii  el  de  flIc-de-Fr..  1.  XXI 

B.  Areh.  Nal..  Yioa,  fMD  V;  S90*,f"  IWvai.  lUT:  Y  SO»,  (• 
BMl.  M3SVi  Y  5Î5S  [i  la  iIslB  du  locl.  IMl):  S5118',  ftf. 
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■  Ces  deux  libr.  qui  ne  sont  ciU's  ni  par  La  Caille  iii  par 
Lot  lin,  doivent  être  père  et  fils;  il  esldiftidle  de  les  dis- 
tinguer l'un  de  l'antre. 

Le  père  exerce  en  1 577,  rue  St-Jacques  à  la  Bible-d'Or  ; 
eu  1S8I,  au  coin  de  la  rue  des  Amandiers, 

Le  fils  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  159d- 
1^66  et  loue,  le  21  mai  1S9S,  la  moitié  de  l'image  St- 
Pierre,  rue  des Sept-Voyes,  précédemment  habitée  par  le 
libr.  Gabriel  Nlcot. 

L'adresse  d'Antoine  1",  rue  des  Amandiers,  doit  fifre 
celle  de  Thomas  Richard,  auquel  il  aura  succédé,  à  k 
Hible-d'Or,  au  coin  de  la  rue  des  Sepl-Voyes, 

En  effet,  en  lg99,  nous  voyons  qu'Antoine  Gourdin, 
libr.,  est  marié  à  Louise  Richard,  mais  nous  ne  savons 
duquel  des  deux  il  s'a|jil. 

La  première  liste  des  confrères,  qui  est  de  1606-1607, 
fwrlo  le  nom  de  lu  veuve  Antoine  Gourdin  qui  ligure  jus- 
qu'en 1610-iOll'. 

MtIlMOHT(RoBEBTDE],  libr..impr.,  exerce  de  1498  à  1318; 
Irère  aîné  de  Gilles  et  de  iean  K 

Le  savant  rédacteur  du  Catalogue  de  la  biblïothi^que 
1.  de  Rothschild  cite  une  pièce,  sans  date,  u'  421 ,  qu'il 
Croit  pouvoir  reporter  à  l'année  1492. 

En  1498  :  —  «  Prope  collBgium  Coqucreti  ».  près  le 
collège  Coqueret,  me  ChartiÈre. 

En  149B,  associé  de  Denidel,  il  demeure  :  —  «  Au  Mont 
SaiDct  Uilaire,  a  lenseigne  de  la  Chaise  u. 

En  1508,  associé  avec  son  frère  Jean  :  —  «  Pur  viros 
fdtte$  Robertum  et  Joannem  Gourmont  fralres,  apud  Clau' 
^UmSranellumsuh  signo  Cornu  Damd  o,  ou  ;  —  «  In  vivo 
*an<;(i  hhannis  Lnleranemis  ad  intersignium  Corna  Dam- 
"M  »,  rue  Sl-Jean-de-Latran,  à  la  Corne- de- Daim. 


*-  inft.  Nut..  V  lïs,  f  ÏSfl;  MM  30»,  p  IBÏ  v;  Pichon  i>< 
*•  ïujW'Or  le»  Ooiirmoni;  A,  BoniBril.  Gtafroi/  Tor/, 


m  (30UBM0NT; 

-Vf  Ou  encore.  :  —  «  A  ia  rue  sainct  lehan'de  Latrai 

IhosteldeCheradame*  ».         fi  '    •    '"  ».       *  <■ 

Sa  marque,  un  écu  portant  un  croi^sant^-surmon 
trois  roses,  avec  deux  cerf?  ,ailés  en  support  (Silvi 
81),  représente  les  armoiries  de  la  famiUe^cl^  Goura 
originaire  du  Coteïitin.  '  ■; 

GOURMONT  (Gilles  de),  frère  de  Robert,  lîbn-imprV,  ex 
de  1506  à  1533.'  '  :  .  '      -. 

Il  est  le  premier  qui,  en  1507,  ait  impil^inafé  à  Paris 
volumes  entièrement  en  grec;  Use  qualifiait  :  grxcù 
litterarnm  Parisiis  impressor,  et  confiait  le  soin  de  soii 
ses  éditions  grecques  à  François  Tissard.  Dès  1508  il 
ploie  aussi  des  caractères  hébraïques.    -  ' 

11  demeure  d'abord  :  —  a  In  vicoSancH  loanhis  Lat^ 
nensis  e  regione  Cameracensis^  coUegii  »,  rue  St-4ear 
Latran,  aux  Trois-Couronnes. 

Plus  tard  il  s'établit  1  —  «  En  la  graiîd'rue  sai 
lacques  a  lenseigne  des  trois  couronnas  près  sai 
Benoist;  —  In  via  Jacobœa  subsigrio  T^Hum  Coronai 
Colonensium,  ou  :  —  ad  insigne- scuti  Coloniensis  nK 

Il  a  plusieurs  marques,  trois  d'entré  elles  portent 
armoiries  des  Gourmont,  l'une  avec  la  dçvise  : 

Tost  ou  tard  prés  ou  loing.  ; 
A  le  fort' du  feble  besoing, .-.   • 

la  quatrième  est  la  Renommée  (Silvestre,  82,  83,  98 
826)-.-  '       ■' 

Il  avait  une  maison  de  librairie  à  LouVain  :  -  «  P 
staiit  in  œdibus  horresti  (sic,  pour  honesti)  bibliopolœMg 
Gormontii,  e  regione  Gymnasii  CameracensiSy  et  Leva 
apud  œdem  divi  Pétri  in  œdibus  ejusdem  »,à  Paris  etd 
sa  maison  de  Louvain. 

Il  possédait,  rue  de  la  Savaterie,  la  maison  de  l'Eto 

1.  Voyez  l'articlo  Cheradame. 

2.Arch.Nat.,S5117";  S51193;  S  5119»  ;  S  5119»  ;  S  4103,  f»80;Coyoc 
loc.  cit.,  1893,  .p.  125;  1894,  pp.  48,  49,  83,  150.. 


k. 
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IST  (Jk*N  l'f^  SB),  frère  des  priîcMents,  exerce  Oo 
1507  à  1520,  mort  uvùntlaa3;,orIgiiniirft.(le  St-Germiiiii- 
ité-Vaïre ville  :  «  PerJolutniUtn  Gourmonttk  satictoiGermana 
'  lie  Varrevilta,  arlts  impressoriœ  ParmiismagUtrum  ■>. 
Commora/is  in  elamuBi-vjieUo  iid  mteriiyntum  duarum 
Cipparum  »,  aa  :  —  *  iti  Gormonliana  libraria  e  rtfiiqne 
'  CoUcQii  Coquepetici  mb  siijno  geminarunt  Cipparum  (ou  : 
Hypanim);  —  au  gIoe  Bl-onmu  alenseigne  des  doux 
kiulles  n. 
Silvestre,  n'  437,  donne  su  marque,  les'  ai-fnoiries  des 
^'fiaarmoot,  avec  k  devise  :  Spes  mea  Deus,  et  ces  miils  : 


O'esl  aussi  la  devise  du  Pelit  Laurens. 
,^  Sdiemme,  Jeaiiue  Nérel,  épouse  en  secondes  noces,  pur 
«ntiat  du  29  juin  lii&l,  l'impr,  Prigeut  Calvaiiu, 

Une  Madeleine  de  Gourmont,  qni  épousa  vers  1306  le 
llbr.  Jacques  Guillotoys,  dont  Cilles  Tut  rimprimeur, 
'  i^ftrlienL  [évidemment  â  la  mâme  famille'.  ' 
«ÏMIONT  [JÉRosME  de),  libr;,  exerce  de  1324  ù  1334,  sûc- 
i^ile  à  Gilles  lie  Courmont,,    , 

"  En  la  rue  Saiuct  lacques,  a  lenseîgne  des  trois  cou- 
nrtbm  d'argent,  n 

Va  Apollonius  Alexandrus,  en  grec,  (lu'il  publia  en  1535, 
h**iDiiiquÈ,  sur  II»  titre,  eomtne  se  vendant  à  St-Dcuys  : 
~>Diorq/siiE,apudHieronymum  Gormonlium  ■>. 
---^  1393  :  ^  „  E  regione  Colltgii  Cumeracensù  sub  insi- 
t'ilrtam  CoroiJdrifln"",  ruoSt-Jean-de-Latran,  aux  Trois- 
'^WTonnes, 
S»  femme  est  Marie  Perdrier  (La  Caille), 
"«deux-roarques,  l'une,  la  Renommée,  imitée  de  celle 
"Gilles,  l'autre,  trois  couronnes  dans  un  cœur  (Sil- 
'  ^,403  etoSl). 

Paris  {Bdlel-Dieu,  nSSÏ);  Ci>joci|ue,  liK.  cil..  IS'JJ, 


-"■--^ 
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GOURMONT—  GOUSSART. 


G0OÎU10IÏT(BENoi>iTDE),libr.,  exerce  do  lo34à  1531)  et  penP»« 
^tre  plus  tard,  frère  du  précédenl. 

■1  Denieuranl  à  Paris  en  la  rue  Sainct  lacques,  à  lep- 
seigne  des  trois  Brochetï.  » 

Dans  un  inventaire  du  29  janvier  I5i3,  on  lut  Jonui' 
pour  domicile  la  rue  St-Jean-de-Lalran, 

On  trouve  son  nom  écrit  de  Counnont.  Il  épousa  Catlie- 
nne  Gouliart  fjui  lui  donna  un  Dis,  Gilles,  né  le  2  ortohrc 
IS40. 

Sa  marque  Tigure  un  homme  placé  sur  la  pointe  d'un 
rocher,  entre  un  précipice  et  des  loups  hurlants,  avec  k 
devise:  {Indique  prxcipitium  (Silvestre,  838). 

ii^rdme  et  Benoist  de  Gourmont  lîgurent  ensemble  eo  ^ 
1333  dans  nue  délibération  du  conseil  de  famille  desea- 
fanls  de  leur  swur,  dont  le  nom  n'est  pas  indiqutî.  1^ 
autres  parents  des  mineurs  étaient  les  libr.  Jean  Uon- 
homme  et  Michel  de  La  Guierche,  et  les  lilles  du  libr. 
Guillaume  Eustnce'.  , 


GODRHONT  [Jean  II  de),  HIs  de  Gilles  de  Gourmont,  lilirx 
peintre  et  graveur,  exerce  de  1381  à  1587. 
Rue  Sl-Jacques,  aux  Trois -Couronnes. 
11  habitait  eu  1371  rue  Sl-Jean-de-Latran  et  fut  Un'i 
40  sols  qu'il  ne  paya  pas. 

Sa  Temme,  Marguerite  Boussy,  lui  douna  quatn.'  HU  : 

Martin,  né  le  23  avril  1S8S,  Michel,  ué  le  12  mai  iSM, 

Guillaume,  né  le  28  mars  1388,  et  Dominique,  né  l«  <<  ; 

novcmbi-e  1S89'. 

GOURMONT  (FiuNCois  de),  libr.  en  138",  associé  de  ; 

Jean  II  de  Gourmont. 
GOUSSART  (Jean),  libr.,  mort  avant  156*. 

Ttue  des  Amandiers,  ù  l'image  St-Micolas. 

Sa  femme,  EsliennetLe  Massou,  se  remarie  par  don"* 


( 


1.  Arch.  Nfli.,  y  B210, 1»  aSB  V;  fiilil 


ORANDIN  —  ORANJON.  Itil 

•éa  S  juin  1364  avec  Jean  Saoson,  maçoo  et  arclier  du 
guet'. 
KiintlN  (Lons],  libr.-impr..  exerce  de  IK42  à  1S38. 
■  Pit;s  saincl  Estienne  du  Monta  lenseigne  du  coq; 
—  luxtit  divum  Stephanum  Montanum  în  signo  Gatlî,  e  re- 
giime  gymnasii  de  TAve  Maria  »,  rue  du  Mont-Ste-IIene- 
viève.oii;— «fi  régions  eollegii  Retnemis  »,  me  des  Sf  pt- 
■  Voyes. 

Sa  marque,  un  homme  qui  d'une  main  saisit  mit? 
sphère  qu'une  main  c(/lcste  abaiîise  vers  lui,  tandis  qu'un 
'  antre  liomine  Ini  arraclie  une  autre  sphère  qui  se  brise, 
est  reproduite,  sous  deux  formes  difTêren  tes,  pai'SiWesIre 
(n°*  376  et  416);  l'une  d'elles  porto  la  devise  :  Amuni  est 
eanfidere  in  domino,  quant  confidere  in  Aomine-  Psat.  117. 
BUITDHÎRE  (p]KaBE),libr.,  fils  de  JeanGrandJnère,  exeiie 
'  en  1364. 

Rue  St-Jean-de-Beauvais". 
BRAUJEHAN  (Jkan),  libr..  eierceeil  IHi). 

n  riiîmeur^nt   en   la  rue  des   Carmes  a  lenseijine  de 
l'iiomme  Sanlvaige.  a 

Un  libr.  du  nom  de  Johan  r.rand-Jolmu  exerça  A  Tou- 
Iduss  de  1407  à  1519. 
SUHJOn  (Je.\N),  libr-,  exerce  de  ir,D4  à  Inbl. 

Su  première  adresse  est  :  —  o  In  ClausoBninelU  :  prope 

Kluilas  Decrelorumin  intersignio sacratissimx neigenUricii 

MariX'.h  l'image  Notre-Dame,  rue  SlrJean-de-Bcauvais. 

En  1519  :  —  «  lu  claustro    brimello  :  sub  slgno  magni 

^mci  appendenle  »,  à  l'enseigne  du  firand-Juac. 

Silvestre  (13  et  li]  donne  ses  deux  marques  parlantes, 

Un  marais  avec  des  joncs. 

BUWOM  (Robert),  [rire  du  précédent  (La  Caille),  libr., 

impr.  et  fondeur  de  caractères,  exerce  à  Paris  à  partir 

de  (323,  va  se  fixer  en  1S57  à  Lyon,  ofi  il  avait  fait  d('}k 


^ois  eu   I 

tb  jun-  *" 
lùncs  : 
rérenteâTIl 

1  lel^rf 
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plusieurs  iéjours,  et  épouse  Auloioelle  Salomon,  fllle  do   I 
graveur  Bernard  Salomon,  si  célt-bre  sous  le    nom  de 
Pelil  Beinnrd.  Il  revient  &  Paris  une  première  fois  e 
1563;  en  1S73  et  1578  on  le  i-etrouve  &  l.yon.  De  ISV 
1388  il  est  à  Rome, appelé  par  lepiipe  Grégoîi'e  XIII  g 
organiser  une  Tundetie  de  caractÈros  au  Valictin. 

Il  revient  finir  sea  jours  à  Paris. 

«  In  taberna  G^yphiana,  ad  monlem  D.  Hylarii,  sub  jun-  ' 
ci's  ;  —  au  mont  St  Hilaire,  h.  l'enseigne  des  Grans  Joncs  ; 
ou  '-  —  □  lenseigne  Saincte  Catherine  >i.  Ces  différentesTII 
adresses  doivent indiquerla  même  maison,  me 
Sl-Hiiaire. 

Minhel  Fezandat  fut  longtempsson  associé. 

Il  fut  le  créateur  des  caractères  de  civilité, 
cursives,  donlil  cédal'usage,  lors  de  son  départpoui'  Lyon,  i  ~ 
Philippe  Danfrie  à  Paris  et  à  Araé  Tavernier  à  Anvers', 

Il  Ht  usage  à  Paris  d'une  marque  que  ne  cite  posSil- 
vestre,  une  salamandre  et  trois  joncs  (Baudrier.  II,  p, 
BO},  de  la  mfime  marque  que  Fezandat,  et  d'un  mono-    , 
gramme  (SJlvesIre  231  et  700)  ;  h  Lyon  il  eut  deux  auli'es 
marques  gravées  sous  plusieurs  formes  (Baudrier;  Sil-     I 
vesire,  172',  738  et  1180). 
GRASSETEAD  (Pif.bhe),  libr.,  exerce  en  1344. 

Hue  St-Jean-de-Beauvais,  à  l'enseigne  du  Soufflet'.   . 
GRÈGES  (JRAN  oE),  libr.,  exerce  en  1539. 

Sa  femme  est  Estiennetle  ileGrémont^ 
GRÉGOIRE  (Gabhiel}.  impr.,  exerce  vers  1338. 

Sa  femme  est  Annette  ou  Jacquette  Lescallier]  a 
ipr.  Jean  Lescallier  (La  Caille). 
GRÉGOIRE    (Arnovlt),  fils  du    préce'denf,   ne   le  6  jnB 
lli4l  (La  Caille),  exerce  comme  libr.  en  1561  (Loltinl-I 
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GRÉGOIRE  (Jacques),  colporteur  à  Blois  en  1588*,  exerce  à 
Paris  en  1589  comme  impr.,  d'après  La  Caille,  mais  il 
est  très  probable  qu'il  ne  fut  que  libraire; 

GRËGOIKE  (François),  libr.  et  relieur,  fils  de  Robert  Gré- 
goire, marchand  chaussetier  et  de  Jeanne  Maraisse,  paye 
la  taxe  d'ouverture  de  îîoutique  en  1594-1596,  exerce  jus- 
qu'en 1627. 

Il  épouse,  par  contrat  du  16  janvier  1597,  Olive  Des- 
loges qui  lui  donne  trois  enfants  :  Madeleine,  née  lé  1*" 
décembre  1602,  Jean  né  le  20  mai  1607  et  Rdbert,  qui  fut 

reçu  en  1624^. 

•> 

GRENET  (Jean),  impr.,  exerce  à  partir  de  1521,  meurt  avant 
1551. 
Rue  des  Trois-Portes. 

En  1529,  il  est  propriétaire  de  la  maison  du  Cheval- 
Blanc,  rue  Quincampoix. 
Sa  femme  se  nommait  Catherine  Guibert*. 

GRENET  (Lazare),  libr.,  exerce  en  1550. 
Sur  le  pont  St-lViichel. 

GRIETTAN  (Jean),  correcteur  dansl'imprimerie  de  Wolfgang 
Hopyl  en  1494-1495,  avec  Pierre  Grisel,  Lucas  Vaultier  et 
Guillaume  G  entier  (voyez  ce  nom). 

GRISANLAI  (Pierre),  libr.,  exerce  en  4587*. 

GRISEL  (Pierre),  correcteur  en  1 494-141^5  chez  .-Wolfgang 
Hopyl;  avec  Jean  Griettan,  Lucas  Vaultier  et  GniUimme 
Gonticr  (voyez  ce  nom).  

GROMORS  (Pierre),  libr.-juré  et  impr.,  exerce  dès  1499 
d'après  Hain,  de  1516  à  1544  d'après  Lottin  et  Silvestre. 
meurt  avant  1549,  enterré  à  St-Hilaire. 

1.  Porcher,  Imprimeurt  et  libraires  blésotSj    p.  77. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  136,  f«  107  v«;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  i»  118;  Pidioa 
et  Vicaire, /oc.  ct7.,  p.  90. 

3.  Arch.  Nat.,  M  96  et  97;   S  6357;   Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.   169; 
1805,  p.  78. 

4.  Bibl.  Nat.,  Lb»*  364  A. 
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Il  iltmeure  J'aboid  :  —  ■  Sub  sigiw  Cfatieutas  fl 
au  Gril-de-Fer  (nie  St-Jacques?). 

En  1321  :  —  »  Parisiia  sub  Cochleari  e  régions  lempli\ 
Hylarii  »,  à  la  Cuiller,  me  du  HonUSt-HUaire'. 

De  IS2a  à  1544  :  —  «  Sub  Phanicis  ttgno  îaicta  sckolM 
Remenses  «,  itu  Phi'uix,  rue  des  Sepl-Voyes. 

n  eul  plusieurs  marques  :  un  ,èe.a  support)^  par  deiu: 
Lions,  avec  un  monogramme,  ses  iniliales  et  son  nom: 
les  arraes  de  la  ville  de  Paris  et  son  monogramme;  suji  ^ 
chiirre  entre  deux  mors;  un  chandelier  avec  celle  devise 
mi^lanuoliiiue  :  Atteri  serviens  eotuumor  (Silvesti'c,  4,  S3î 
â835,  1161). 

Sa  Temme  est  Catherine  Granoher;  il  A  trois  filles. 
l'une  mai'iée  à  Louis  Rt^gat,  qui  lui  succède;  Anne,  mt- 
riée  en  premières  noces  à  l'impr.  Jean  Gueullni'let  CD 
secondes  noces  fk  l'impr.  Olivierde  Harsy,  et  (îeueviiire, 
inari(*e  au  libr.  Denys  Lescuyer'. 

eR0nLLE4DoufiH0tII.EAlI(EsTiBSHEl"),libr.-impr.,  eier« 

a  puific  de  i;;i3.  meurE  avant  le  30  mars  1563'. 

"  Demeurant  en  la  rue  NeufveNostre  Dame  a  lenseignn 
de  Sainct  lehan  Baplisle  n,  ou  plus  simplement  :  —  "  1 
l'image  sainct  lau  i>. 

Sa  marqu<.'  est  imitée  de  celle  de  Denys  ianot,  on 
cliaidon.  avec  l'une  des  devises  de  Ianot  :  PtUereiatt 
ahtitint;  nul  n«  t'y  feotte,  qu'il  Ht  graver  sous  plusieun 
foi-mes;  Silvestrs  [iii9  et  460)  en  reproduit  doui. 
GBOnLLEiO  (EsTiENNE  llj.Oncitedesi'ditions  aunomil'Es- 
tieiine  Groulieau  jusqu'en  1566';  il  est  possible  qu'il  ait 
eu  un  tils  du  nii^mc  pri'nom  ayant  exercé  de  1363  à  IStO. 


».  Arcli.  \8l.,  U.  1 


iir  3  ans,  loyer,  33  1.  l.  (Cojm 

L,  19  st  7!:MM»l,r-llS:  LL 
•st.  de  Paris  el  de  flIf-IcF/-., 
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IB  (FiwNçoia),  libr.-îrnpr.,  et,  dit-on,  graveur  et  fon- 
deur de  caractères,  originaire  d'Allemagne,  exeree  de 
|33â  à  1S45. 

"  E  regione  Collegîi  lombardoTum  »,  rue  des  Carmes; 
il  avait  comme  localaire,  en  15^9,  Barthélémy  Latomus, 
lecleur  ordinaire  du  roy, 

Sa  Terame  estMariePeneschei''.  1!  était  frtre  du  grand 
impr.  lyonoiiis  Sebastien  Gryphe  ou  GrypMus. 

Sa  mar(|ue  parlante  était  aussi  celle  de  son  frère, 
-  un  GrilTtin  tantôt  isolé,  lautfit  accompagné  de  devises 
(Silvestre,  232  el  837);  elle  Fut  reprise  plus  tard  pnr 
JfrAme  de  Marnef. 

60UU  (PtEBEE),  lilir.  el  papetier,  exerce  de  1588  à  1590. 
o  A  Paris, clieî Pierre  Cueau,  papetier, devant  lu  Palais, 
h  la  fleur  de  Lis.  » 

CUEITIER  (François),  libr.  et  relieur,  exerce  à  partir  de  1 582, 
meurt  le  14  novembre  1623. 

En  1304,  il  habite  rue  St-Jean-de-Latran  la  maison 
voisioe  de  celle  des  Trois-Couronnes^, 

En  1602,  rue  Sl-Jean-de-Latran,  eu  face  le  collège  de 
Cambrai;  c'est  toujours  la  même  adresse. 

Sa  marque,  une  femme  personui liant  la  Libéralité  avec 
la  devise  :  Perdat  avis  modo  pendal  agellus,  est  donnée 
par  Silvestre  (605). 

Sa  femme,  Jacqueline  Lucas,  lui  succède;  ils  eurent 
deux    fils,    François   et  Claude,    qui    furent   libr.  (La 
Caille), 
COSrriEB  (Jea.n),  llbr.,  exerce  de  158S  â.  1S87. 

"  Tlevant  le  collège  de  Rheims,  i  l'enseigne  de  l'Ama- 
teur Divin  »  (rue  des  Sept-Voyes). 

Sa  marque.  Mercure,  avec  la  devise  :  Hat'io  moret  el 

I.  Aiïh,  Na!.,  Y  IMI,  («  ÎWl  et  !7J  V;  Y  03,  f  180;  Cojocf|uo,  'or.   cil., 
Um.  p.  77. 
>.  Ardl.  SaX.,  8  BU8>,  P  B|  lojcr,  W  éeas  d'or  ïqIoîI. 
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régit  orhem^  est  donnée  par  Silvestre,  n*  617;  il  a  une 
autre  devise  en  rapport  avec  son  enseigne^  : 

Fert  tacilîiSf  vivit,  vincit  divinus  amator. 

GUENON  (Nicolas),  colporteur,  fut  mis  à  mort  à  Paris  avec 
Marin  Marié  le  2  août  1559  pour  avoir  vendu  des  livres 
protestants^. 

6UÉRARD  (Pierre),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1563. 
Rue  St-Jacques. 

De  sa  femme,  Catherine  Benost,  il  a  une  fille,  Cathe- 
rine, qui  est  sans  doute  la  même  Catherine  que  La  Caille 
donne  pour  femme  à  Jean  Hulpeau^. 

,  GUÉRIBOULT  (Jean),  fils  de  Thibault  Guériboult,  laboureur 
à  Longuesse,  près  Pontoise,  entre  en  apprentissage  chez 
le  libr.  Jean  Macé  le  19  décembre  1564*. 

GUËRIN  (JeAxn),  impr.,  exerce  en  1535. 
Rue  d'Arras,  au  Cœur-de-Jésus ^. 

GUËRIN  (Guillaume),  libr.,  exerce  en  1579. 

«  Rue  S.  Estienne  des  Ores,  à  l'image  S.  Christofle.» 

GUÉRIN  (J.),  libr.,  exerce  en  1589. 

GUERSON  DE  VILLELONGUE  (GuiLL.\tJME),  libr. -impr.,  origi- 
naire du  diocèse  du  Puy,  exerce  de  1497  environ  à  1502, 
meurt  avant  le  31  janvier  1503. 

Il  est  à  ses  débuts  associé  avec  Estienne  Jehannot. 

«  Ver  magistrum  Guillermum  Guerssoni  de  Villalonga 
Parisii  studenlenif  in  domo  domini  de  Fonte,  ante  collegium 
Remense,  prope  Sanctam  Genovefam,  moram  trahantem  (sic)  ; 
—  Imprime  par  maistre  Guillaume  Guerson  de  Ville- 
longue  studiant  a  Paris  demeurant  en  lostel  de  Maistre 
lehan  de  Fonte,  devant  le  collège  de  Reins  près  saincte 

1.  p.  Dolalain,  loc.  cit.,  p.  42. 

2.  Bulletin  de  la  Soc.  de  VHist.  du  Protestantisme  français,  1854,  p.  382. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  104,  f»  113. 

4.  Piclion  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  150. 

5.  Arch.  Nat.,  S  498. 
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Geneviefve  »  ;  ou  :  —  «  Deïnourant  devant  le  colliege  de 
reins  en  lostel  qui  fait  ie  coing  du  coste  saincte  gene- 
viefve* ». 

GUEULLART  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de  1551, 
teste  le  15  février  1554,  inhumé  le  2  mars  suivant  au 
cimetière  St-Hilaire.  •      ' 

«  Demeurant  près  le  collège  de  Reins  a  lenseigne  du 
Phœnix  »  (rue  des  Sept-Voyes). 

C'est  l'adresse  de  Pierre  Gromors,  son  beau-père,  et. 
de  Louis  Bégat,  son  beau-frère,  auxquels  il  succède. 

Sa  femme,  Anne  Gromors,  qui  épousa  en  secondes 
noces  rimpr.  Olivier  de  Harsy,  lui  donna  une  fille  qui  fut 
la  femme  du  libr.  Michel  Gadoulleau^. 

Silvestre  (790  et  882)  donne  sa  marque,  le  Phénix, 
avec  la  devise  :  Amor  vitœ  acer  nimts,  ou  Mori  vivere  mihi 
est. 

6UIART  (Louis),  libr.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique 
en  1594-1596,  exerce  jusqu'en  1612. 

Il  habitait  rue  Guérin-Boisseau,  paroisse  St-Nicolas-des- 
Champs,  en  1581,  époque  à  laquelle  il  est  déjà  qualifié 
libraire;  il  ne  devait  être  encore  que  compagnon ^ 

WILBERT  (Félix),  voyez  GUYBERT. 

WILLARD  ou  GAILLARD  (Guillaume),  libr.-juré  et  impr., 
exerce  de  1555  ri  1567. 

U  est  associé  d'Amaulry  Warrancore  :  —  «  Via  lacobœa 
sub  divas  Barharœ  signo;  —  en  la  rue  S.  laques,  a  len- 
seigne saincte  Barbe  »  ;  cette  maison  leur  appartenait 
en  commun. 
Sa  femme  est  Yolande  Chausson*. 

6UILLARD  (Alexandre),  libr.,  exerce  en  1567  (La  Caille). 

î-  Arch.  Nat.,  S  1650,  f"  52  et  173  (1);  Ph.  Renouard,  Guil.  Guerson  de 
y^îongue  {Bull,  du  Bibliophile,  1897,  m>-.  219-221). 
2-  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»»  41,  72  et  <;   .  'î  Q*  1133»»*. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  17(j^;\ 

4.  Arch.  Nat.,  S  897  B;  Pichoa  et  ViU.   3,  loc.  cit.^  p.  155» 
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GUILLASD  ou  OUILLART  (CnAXLotTE],  Ubr.-împr.,  mariée 
ïfirs  1502  S  BerthoW  Renbott,  lui  succède  en  1518,  rue 
Si-Jacques,  au  Soleil-d'Or;  remariée  eu  1520  à  Claude 
CbevalloD,  elle  devient  veuve  de  nouveau  en  1537  et  lui 
succÈde,  toujours  au  SaleiLil'Or;  on  la  trouve  souvent 
associée  avec  Cuillautne  Des  Boys,  son  beau-fr&re;  cUfi 
meurt  en  1537. 

Sa  marque,  signi^e  de  la  croix  de  Lorraine,  figure  un 
écu  portant  son  monogramme,  avec  deux  Lions  eu  sup- 
port el  le  Soleil-d'Or  au  sommet  (Silvestre,  729  et  1229], 
C'est  à  celte  femme  éminente  que  Chevîliier  applique 
cettç  parole  de  l'ËcritUTe  :  Panera  non  otoiia  comeilit. 

Sébastien  Nivelle,  son  neveu,  auquel  elle  avait  doBU^ 
le  quart  de  ses  biens  le  3S  avril  1549,  et  Guillaume  D«s 
Boys,  sou  beau-frfere,  rachetèrent  de  ses  nombreux  héri- 
tiers la  maison  du  Houet-d'Or,  qui  lui  venait  de  Chevallon 
Iavec  les  marchandises  de  librairie  qu'elle  cOQtenaiCce 
sont  eux,  sans  doute,  qui  signèrent  :  —  o  Apud  hxredet 
Carotx  GaillaTd^  ». 
OCILLAJU)  (Mccuellë),  sœur  putnée  de  Charlotte,  épouse 
Guillaume  Des  Boys,  qui  reprend  la  direction  de  l'atelier 
du  Soleil-d'Or  après  la  inort  de  Charlotte  Guillard;  déte- 
nue veuve  en  1566,  elle  lui  succède  et  exerce  jusqu'en 
1  a68,  année  de  sa  mort  *. 
Charlotte  et  Michelle  avaient  une  autre  sœur,  donll? 
111s  fut  le  libr.-impr.  Jacques  Bogard. 
GuiLLAHu  [Michel  et  Ctiarles),  sont  souvent  cités  par  erreur 
au  lieu  de  Michelle  et  de  Charlotte. 
GUILLAUME  (Michel),  libr.,  exerce  de  1494  a  1523^ 
HniLLàUME,  impr,,  exerce  en  1371. 
I       Hue  St-Jacques. 
,   l.  Areli.  Nat-,  Y  Bl,  f  331  V;  Y  BU,  P  148; 
UM  Sm.  f  919:  .Tas.  DnmDiilin,  Charlotte  Gmllard{BalM.  ilfi  BiblitlAil 
isue). 
t.  Arcli.  Nat„  Y  108,  r^  Ï7. 
1.  Coyocque.  toc.  cit.,  ISUl,  p. 
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Son  nom  est  porté  sur  le  rôle  d'imposition  de  1571, 
mais  il  n'est  pas  taxé. 

GUILLEMETTE,  libr.,  exerce  en  1571. 
Dessus  les  Fossez  St^Jacques. 

Son  nom  est  porté  sur  le  rôle  d'imposition  de  1571, 
suivi  du  moi  Néant. 

GUILLEMOT  (Daniel),  libr.-impr.,  exerce  de  1582  à  1619. 
Sa  femme  est  Perrette  Ferréj  il  en  eut  quatre  fils  dont 
trois,  Mathieu  II,  Jean  et  Mathieu  IJI,  furent  libr.  (La 
CaiUe).  .     ::  : 

GUILLEMOT  (Mathieu  !«'),  frère  du  précédent  (La  Caille), 
libr.,  exerce  de  1585  à  1610. 

«  Marchand  libraire  au  Palais,  a  la  Gallerie  par  ou  on 
va  a  la  Chancellerie  »,  ou  bien  :  —  «  a  la  gallerie  des 
Prisonniers  ». 

S'établit  à  Tours  en  1591  et  revient  à  Paris  vers  1594*. 

Siivestre  donne  sa  marque,  un  Rosier,  avec  la  devise  : 
Per  opposita  (886  et  887). 

Sa  veuve,  Marie  Le  Voirrier,  lui  succède  en  1610;  il 
eut  un  fils  Pierre,  né  le  3  mai  1587,  qui  fut  libr.  (La 
Caille). 

GUÏLLOT  (NoÉ),  libr.,  exerce  en  1558*. 
QUILLOT  (Guillaume),  voyez  GUYOT. 

WItLOTOYS  (Jacques),  libr.-impr.,  exerce  de  1506  à  1521, 
meurt  avant  1525. 

Le  premier  volume  que  nous  connaissions  à  son  nom, 
daté  du  4  des  nones  de  mai  1506^,  porte  sur  le  titre  le 
nom  de  Gilles  de  Gourmont,  et  à  la  fin  :  «  Hœc  impressa 
fwit  per  magistrum  Jacobum  Guillotoys  ». 

Plus  tard,  il  signe  :  —  «  In  taberna  Jacobi  Guillotoys 
^'Okographi  e  regione  gymnasii  Triqueti  »,  ou  bien  :  -— 

l-  Giraudeau,  loc.  cit.,  pasaim. 

î-  C*tal.  Costo. 

'•  Bibl.  Nat.,  R  1911,  Rés. 
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«  In  œdibus  divi  Johannis  Lateranensis  »  ;  il  habitait  ru 
St-Jean-de-Latran,  en  face  le  collège  de  Tréguier,  ù  l'eii 
trée  de  la  commanderie  de  St-Jean-de-Latran,  la  maiso 
de  l'image  Ste-Anne. 

11  épousa  Madeleine  de  Gourmont  et  en  eut  quatr 
enfants  :  François,  qui  suit;  Jeanne,  mariée  au  libr 
Guillaume  !«'  Warrancore;  Catherine,  mariée  en  pre 
mières  noces  au  libr.  Estienne  !«'  Douart  et  en  seconde: 
noces  au  libr.  Guy  on  Thioust,  et  Marguerite,  mariée  ai 
libr.  André  Gustoder*. 

Silvestre  n'a  pas  connu  sa  marque  dont  nous  donnons 
la  reproduction. 

6UILL0T0TS  (Bon aventure),  libr.,  exerce  de  1S25  enviroi 
à  15^8-^. 

«  Hue  Sainct  Estienne  des  grecz  devant  le  collège  d( 
Lysieux,  a  lenseigne  de  la  raquette.  » 

GUILLOTOYS    (François),  libr.,  fils   de  Jacques,  exerce  ai 
1540  à  1545. 
Rue-St-Jean-de-Beauvais,  à  l'image  St-MicheP. 

GUINGANT  (Nicolas  dk),  libr.,  exerce  de  1539  à  1557. 
u  Rue  du  Mont  Saint  Hilaire,  à  l'image  Sainte  Catherine» 

(ou  enseigne  des  Grands-Joncs)  ;  il  y  est  d'abord,  en  1539, 
sous-locataire  de  Perette  Perler,  veuve  d'un  Jean  Gran- 
jean  (ou  (iranjon,  sans  doute  la  famille  des  libr.  de 
ce  noin;  et  loue  ensuite  la  maison  pour  son  compte. Sa 
fille,  Marie,  épouse  le  libr.  Gilles  Biaise,  qui  lui  succède. 
Il  a  une  maison  rue  des  Amandiers  à  l'enseigne  \^ 
Création*. 

GUIOT,  voyez  GUYOT. 

GUITON,  voyez  GUYTON. 

1.  Arch.  Nat.,  S  5117»';  S  51193;  s  5119>;  S  5119«;  S  5121';  8  5121»;'^' 
91,  f-»»  29  v»  et  130;  Coyocque,  loc.  cit.,  1894,  p.  47;  loyer,  91.  12  s.pansis- 
puis  12  1.  t. 

2.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  54. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  91,  f>»  29  v»  et  130;  Coyecque,  loc.  cit.,  1896,  p.  -J^- 

4.  Arch.  Nat.,  Y  99,  f»  299  v»;  M  97;  Coyecquo,  loc.  cit.,  1895,  p.  "^' 
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QYART   (Germaine),  veuve  d'Antoine  P^  Vérard  (voy.  ce 
nom),  libr.,  exerce  en  1527,  meurt  en  1544*. 

«  Devant  la  rue  Neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne  sainct 
iehan  levangeliste.  » 

IDYBERT  ou  GUILBERT»  (Félix),  libr.,  exerce  de  1539  à 
1343. 

«  Au  Palays,  en  la  gallerie  par  ou  on  va  à  la  Chan- 
cellerie. )) 

On  trouve  encore  en  1563,  un  Félix  Guybert,  créancier 
des  héritiers  de  Vincent  Sertenas,  qui  est  probablement 
le  même^. 

GUYMIER  (Jean),  Tun  des  quatre  principaux  libr.-jurés, 
exerce  en  1470  et  1473. 

Le  5  avril  1470,  Hermann  de  Alamania,  a/ias  de  Stadt- 
hom,  son  facteur,  vendit  en  son  nom  à  Guillaume  de 
Tourneville,  chanoine  d'Angers,  pour  40  écus,  Fexèm-, 
plaire  sur  vélin  de  la  Bible  de  1462  aujourd'hui  conservé 
à  la  Bibliothèque  nationale  de  Ri o-de- Janeiro. 

/^  Sa  femme  se  nommait  Rassine;  Gosme  Guymier, 
licencié  en  droit,  qui  publia  chez  Jean  Petit  en  1504  la 
^agmatica  sanctiOj  était  son  fils.  Peut-être  est-il  le  même 
que  Jean  Guymier,  cartier,  dont  la  fille  Marguerite, 
épousa  Jean  P'  Petit;  cependant  il  semble  que  Margue- 
rite était  fille  unique  *. 

^lïîMIER  (Pierre),  impr.,  associé  de  Louis  Grandin  en 
1552. 

Sa  marque  avec  la  devise  :  Post  tenebras  liix,  Rayon 
partouty  est  donnée  par  Silvestre,  n^  450. 

!•  Arch.  Nat.,  Y  87,  f»  12  v«;  Q»  1099«»'«,f»»  166  v»  et  183;  Q»  1099»«'°, 
'*'36v»  et  104  V»;  locataire  de  la  26«  maison  du  pont  Notre-Dame,  au 
•oulin-Vert,  elle  céda  son  bail  viager  à  Nicolas  de  Russangis,  orfèvre, 
^alla  habiter  rue  des  Arcis,  à  renseigne  de  l'Échiquier. 

'•  Il  signe  du  nom  de  Guybert  les  Chroniques  de  Commines,  en  1539  ;  la 
^^6  année  il  signe:  Guilbert,un  autre  vol.^'PlsLiine^ de Bonneste  volupté' 

3-  Pichon  et  Vicaire,  toc.  cit.,  p.  128. 
I  ^'  J.  de  Saldanha  da  Gama,  Catalogo  da  exposicào  permanente  dos  cime- 
^^iaBihliotheca  Nacional,  1885,  p.  41  ;  Arch.  Nat.,  H  3647. 


[  fiirrOH  (GciLUtHE],  libr.,  exei-ce  en  1494. 
Hue  (les  Escoufltes. 
Sa  femme  se  nommait  Aiicelol'. 

I   GUTOT  (Je*s),  libr.,  exerce  en  1529. 

Sa  femme  est  Catherine,  sœur  du  libr.  Itené  Le  Moine ^ 

I    OOTOT  (Estiennk),  libr.,  exerce  de  1550  à  1537. 

Donne  son  adresse  en  1530  :  —  *Subsigno  OccasmU>\ 
k  l'Occasion  (rue  du  Uont-St-Hilaire). 

P  6DT0T  {Cl.\ude),  libr.-impr.  à  Paris  en  1388,  à  Lanpes 

en  1589,  puis  à  Chûloos  el  à  Dijon,  où  il  meurt  en  iîi8. 

■  Tenant  sa  boutique  sur  le  quay  des  Augustin;.  ■ 

De  Langres,  où  il  était  «  retenu  pour  le  service  lia  Rui 

et  de  ladite  Cour  pour  imprimer  tout  ce  qui  luy  a  csl* 

commandé  »,  il  fiit  appelé  à  Châlons  à  la  Tm  de  d^Min- 

-  bre  1389,  sur  la  demande  du  procureur  du  Roi,  piW 

mettre  ses  presses  à  la  disposition  du  Parlement  qui  J 

était  réfugié.  U  y  exerce  ■  en  une  chambre  du  vîdl 

magoxin  du  Roy  ■,  avec  le  titre  d'impr.  du  Roi.  Vers 

1608,  il  est  appelé  à  Dijon,  logé  par  la  ville  et  exemple 

d'impùts;ily  achète  le  matériel  de  Jean  lil  des  Planclie'i 

et  cède  le  2t  novembre  1612  à  la  ville  de  Châloiu  son 

ancien  matéi-iel,  qu'il  n'arait  pas  fait  venir  b.  Dijon. 

Sa  femme,  Catherine  Leverut,  lui  succède  jusqu'il'' 
163o,  date  k  laquelle  son  fils  Guy-Anne,  marié  &  JeaDiO 
Gault,  prend  la  direction  de  la  maison. 

Samai'que  étaitMilondeCrotone  avec  la  devise  :?*'' 
ce  gue  lu  puis  (Silveslre,  857),  ou  :  Id  tenta  quod  potei^' 

ODYOT,  GUIOT  ou  EUILLOT  (UuiLL-iUMK),  libr.,  paye  la  W 
d'ouverture  de  boutique  en  1S97-1598,    ttgure  sur  ki 

■  1.  Acvh.  Nst.,  8  M)«i. 
t.  Cûjedtno,  toc.  (If.,  1891,  p.  170. 

3.  Noto  InMiM  do  Mercier  do  Sl-Ugcr. 

4.  Uiàte.  Bill  Ile  l'iinpr.  d  CAdfoin-rar-Jfoniej  Cl.  Jsnin,  I'"i-r  «  ""' 
dam  la  Côle-d'Or. 
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registres  dé  la  confrérie  et  ceux  de  la  communauté  jus- 
qu'en 1614. 

Il  est  déjà  qualifié  libraire  dans  un  acte  du  2?  décembre 
1596*. 

lUYTOIS  (Michel),  libr.,  exerce  en  1551*.  : 

rUYTON  ou  GUITON  (Morel  ou  Noël),  libr.    et  relieur,, 
exerce  en  1539  et  1540. 
Rue  des  Sept-Voyes,  près  le  collège  de  Reims ^. 

HJYTON  (Robert),  libr.,"  exetce  en  1588*. 


H 


Iacqueville  (Louis  de),  libr.  exerçant  en  1488,  et  sa  veuve, 
exerçant  en  1499,  d'après  Lottin  qui  renvoie  au  cata- 
logue La  Vallière,  n^  2641 .  Ce  numéro  ne  correspond  ni 
dans  la  première  ni  dans  la  seconde  partie  du  catalogue, 
à  l'indication  de  Louis  de  Hacqueville  ou  de  sa  veuve. 

Lottin  a  dû  être  induit  en  erreur  par  le  colophon  de 
quelque  volume  donné  par  Georges  Mittelhus  qui  signait  : 
—  «  In  œdibus  Hacqueville,  sub  clavis  argenteœ  intersignio, 
in  vico  sancti  Jdcobi  prope  parvum  pontem  »,  dans  la 
maison  de  Hacqueville,  à  la  Clef-d' Argent,  rue  St-Jacques, 
près  du  Petit-Pont.  Le  propriétaire  de  la  maison  de  la 
Clef  était  en  1467  sire  Jacques  de  Hacqueville,  marchand 
drapier,  et  en  1490  Raoul  de  Hacqueville,  drapier  aussi 
et  non  pas  libraire,  et  marguillier  de  St-Séverin'». 

^ROT  ou  HARDROT  (Simon),  libr.,  exerce  de  1523  à  1537. 
«  Demeurant  en  la  rue  Neufve  (Notre-Dame)  a  len- 
seigne  sainct  lehan  levangeliste.  » 


1-  Arch.  Nat.,  Y  136,  f»  39  v«. 

2-  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  64. 

^'  Coyecquo,  loc.  cit.,  1895,  pp.  79  et  209. 
^' BibUotheca  Telleriana,  p.  105. 
5-Arcli.  Nat.,  S  1648,  f»  72;  S3504. 


15. 


HAMART  -  BANSE. 

Le  i6  juillet  1S23.  il  acliela  !a  part  île  vignetles,  hls- 
loires.  matrices,  lettres  fonilues,  etc.,  de  trois  héritier 
île  la  veave  iJe  Sitnou  Vostre,  Louis  Hemault,  Jean  Le 
Breton  et  Eslieime  AutTray'. 
lKT  (J.),  libr.,  exerce  en  1600'. 
lEAMEUN  (GEOkFHOï),  libr.,  eierce  en  1509. 

Associé  de  Jeaii  Frellon,  il  donne  la  même  adresse  que 
e  des  Mathtirîns, 
^HAHON  (Pierre),  écrivain-jnré,  mît  son  nom  comme  li- 
braire sur  un  volume  imprimé  en  caracl&res  de  ciïililf 
par  Jean  Le  Royer  en  1561. 

11  lui  condamné  h.  être  pendu,  comme  faussaire  selon 

les  uus,  comme  buguenot  selon  les  autres,  et  exécuta. 

dit-on,  le  7  mars  1369.  On  retrouve  cependant  nu  Pierre 

HnmoD,  écrivain-juré,  qui  semble  bien  être  le  méme.M 

1380  et  1383=. 

HAHON  {Jean],  n^  en  1561,  (ils  de  Pierre  IJumon,  écrivain- 

jurê  (voyez  cî-dessus),  est  mis  en  apprentissage  parSll 

père  obez  Nicolas  Bonfoiis,  le  31  janvier  IS83  '. 

HANAS  (PiKBHE  de),  marchand,  s'associe  le  3  décembre  151* 

avec  l'impr.  Gilles  Home  ;  il  est  probable  que  le  but  de 

cette  association,  qui  n'est  pas  spécifié,  était  l'euploila- 

le  impiiraerîe '. 

l'HAMICQ  (Antoine),  libr.,  exerce  en  1397. 

Sa  femme  est  Madeleine  Bertier'. 

HANSE,  de  Coblentz,  voyez  COBLENCZ. 


apparl 


.g  i  Vasti 


Simon  Madro 

î.  Bruno  l,  IV,  200. 

3.  La  Crois  du  Maino,  n,  p.  ! 
Catal,  du  b"  J.  P(lelion],  ISOB,  n' 

J.  Pitbon  et  Vicaiïo,  /oc.  cil.,  i 

n.  Coyecijue,  !«;.  ell.,  ISD3,  p.  4 


\S  V  (»};   Cnyooiiiie,  lue.  cil.,  1MI3,  p.B 

3   désienaitdfinl  maisonH  coollgol!!.! 

iOféa  par  Niçois  Voslrc.  ta  seconde  14 
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liRDOUYN  ou  HARDOUIN  (Gilles  ou  Gillet),  libr.-impr., 
né  en  1455,  fils  de  Guillaume  Hardouyn,  exerce  de  4491 
à  1529,  et  peut-être  plus  tard. 

Il  habite  la  8^  maison  du  pont  Notre-Dame,  avant  sa 
chute,  le  13  octobre  1499*. 

A  partir  de  1504,  il  signe  :  —  «  Au  bout  du  pont  au 
Change,  a  lenseigne  de  la  Rose,  au  dessous  de  la  belle 
ymaige  »,  ou  bien  :  —  «  Sur  le  pont  au  change  auprès 
de  la  belle  ymage  nostre  dame  à  lenseigne  de  la  Rose  ». 

Ce  n'est  qu'en  1509,  d'après  Brunet,  qu'il  établit  une 
imprimerie  :  —  «  Au  bout  du  pont  Nostre  dame  devant 
sainct  Denis  de  la  Chartre,  a  Lenseigne  de  la  Rose  dor  ; 
•*  In  confinio  pontis  Nostrœ  Dominœ  ante  ecclesiam  sancti 
I^nisii  de  carcere  ad  intersignium  Hosae  ». 

En  1517,  il  revient  s'établir  sur  le  pont  Notre-Dame 
reconstruit,  dans  la  25®  maison,  tout  en  conservant  son 
atelier  au  bout  du  Pont,  à  la  Rose-d'Or. 

Il  était,  vers  1491,  propriétaire  d'une  maison,  rue 
des  Escouffes. 

Sa  femme  est  Isabeau  Moussart;  il  en  a  plusieurs 
enfants  2. 

Silvestre,  n°*  54  à  57,  donne  quatre  marques;  sa  devise 
est  :  Tout  pour  le  mieulx;  ou  :  Post  tenebras  Lux. 

tARDOUYN  (Jean),  impr.,  exerce  en  1499,  associé  avec 
Pierre  Levet  et  Raoul  Cousturier  pour  l'impression  de 
^uillermi  painsiensis  Postilla,  à  la  même  adresse  qu'eux. 

MDOUYN  (Germain),  libr.,  enlumineur,  <nn  arte  litterariœ 
picturœ  peritissimus  »,  et  peut-être  impr.,  exerce  de  1500 
à  1541  (?)  (Silvestre).  Son  premier  livre  d'Heures  daté  est 
de  1503. 

ï-  Arch.  Nat.,  Q*  1099  *«"  ^,  f«  20  v«  :  bail  viager  de  1476,  sur  la  tête  do 
'Ues  et  de  son  père  ;  leurs  prédécesseurs  avaient  «  de  tout  temps  exposé 
ttrs  jours  »  sur  le  pont;  Délibérât,  du  bureau  de  la  ville  de  Paris^  t.  h 
10. 

*•  Arch.Nat.,  Q*  1099»»'",  f»  183;  Q«  1099 "'^^  f>  20  v»;  S  3082». 


HARDOUYN  ~  HARSY. 

•  Devant  le  palais  a  limaige  saincte  Marp;ueril.e  entre  I 
les  denjt  portes  (ou  —  emptes  la  grand  porte)  du  Palays;— 
Jnllcr  duns  portas  FalatH  (ou  —  ante  Palatium  régis)  aâ 
intenignium  dive  Margarete  «;  il  reste  CdÈle  â  eelte 
adresse,  pourtant  on  le  lrou»e  momentanément,  eu 
ioiî,  è.  l'adresse  de  Gilles  Hardouyn,  au  bout  du  pont 
Kotre-Dame'. 

II  est  le  plus  sonreut  associé  avec  Gilles  qui  impriiui: 
pour  lui;  quelques  livres  d'Heures  sont  mentioaniis 
comme  exécutés  par  et  nonpour  lui. 

Sa  veuve,  Katherine  de  Paris,  lui  succède  eu  ISil.  J 

11  emploie  les  mêmes  marques  que  Gilles. 
Hardouïn  (Guillaume),  libr.-juré,  cité  par  La  Caille,  al 
de  Germain  ou  de  Gilles  Hardouyn  qu'il  ne  mentioit 
ni  t'un  ni  l'autre;  Loltin,  qui  cite  Germain  et  GillCM 
reproduit  l'erreur  de    La  Caille  en  mentionnant  aa| 
Guillaume. 

HARSY  (OuvrKH  dr),  libr.-impr.,  Iravaille  d'abord  d 
Nicolas    8ulT«t;    exerce    à  partir    de    1555,    ineuit  1 
30  août  158i,  enterré  à  SUBenoIt. 

"  Demeurant  au  Clos  Bruneau,  â  l'enseigne  de  la  Corne 
de  Cerf  »  (rue  des  Sept-Voyes). 

En  lo76,  il  est  établi  rue  St-Jacques,  â  la  Dose-BlaiicliHi 
maison  qu'il  avait  achetée  pour  316  livres,  13  so!»  el 
î  deniers  de  rente. 

Sa  mère,  Valériemie  Malet,  était  remariée  à  l'impr-  | 
Nicolas  Buffet;  le  20  janvier  1533,  il  épousa  Anne  G 
mors,  veuve  de  l'impr.  Jean  GueuUart,  auquel  il  succJi 
il  eut  cinq  enfauts  :  Nicolas,  Denyse  mariée  à  Valew 
Le  Febvrc,  épicier;  Catherine  marine  à  Gabriell 
Vasseur ;  Anne,  née  en  1574,etMarguerite,aée  entSV 


ch.  NM.,  LI.  757,  f»  13,  50,  70  ol  7Î;  MM  111,  f  11 
lOÏ;  H  ÎTOSi;  Q'  113Ï";  Q'  10»»"°'',  f  56  V; 
11,  fr.  2Ï1U3,  P  IBB. 


HAULTIN. 

A  4  livres  eu  iS71. 
itre,  n"  663  et  664,  donne  sa  marque  parlaole,  | 
rse  avec  la  devise  ;  Evertit  et  xqual;  il  employai 
marque  de  GueuUart. 
it  de  la  famille  normande  dont  un  membre,  Non],  ] 
kltoueu  de  1487  à  1490,  et  qui  roiiniit  desimpi'. 

^KtHE   I""),  libr,-impr.,  graveur  et  fondeur  lie  1 

^Kqu^'"^^   aussi    relieur,    né  A,  La  Rochelle, 

comme  graveur  à  partir  de  1323,  comme  filjr,  et 

partir  de  1349,  meurt  eii  1580. 

leurant  en  la  grant  rue  Sainct  lacques  à  la  Queue  J 

ird;  —sub  signo  Caudx  Vulpinx  »;  cette  adresse  | 

int  d'être  la  sienne,  celle  de  Jean  I"  Ruelle  qui  j 

sa  lille  Marie. 

m  les  caractères  de  musitiue  dont  Pierre  Altaî- 

t  usage. 

nrae,  Marie  Vadé,  de  la  famille  du  fondeur  de  ce 

Durul  en  1568. 

lit  que  Pierre  Haultiu  avait  quitW  Paris  pour  La    | 

I,  où  il   aurait  exercé  fi  partir  de  li>68;  il  ne 

>as  douteux  que  ce  n'est  pas  lui,  mais  son  fils  qui    i 

It  a  cette  date.  H.  Baudrier  a  découvert  que  ce 

laultin  avait  esercé  à  Lyon    à  partir  de  1S60,' 

)  s'établir  k  La  Rochelle;  on  né  pourrait  dom: 

lercoramentdixans  plus  tard,  le  20oclobre  1570,    | 

le  ait  pu  être  pratiquée  dans  son  imprimerie  et 

rie  de  la  rue  St-Iacques,  qu'on  trouva  en  pleid   ' 

ioù  24  paquets  de  livres  et  environ  40  ouvr 

tareut  découverts.  On  trouva  aussi  chez  Jean 
Bibles  et  clieï  François  Trepeau  4  paquets  de 

plumes  qui  leur  avaient  ëté  remis  par  llaul- 

P  reliés. 

Mpendant  que  sous  te  coup  de  celte  saisir 
ait  été   rejoindre   son   fils   à   î.n   \iu- 
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chelle;  c'est  pourtant  à  Paris  qu'on  le  fait  mourir'. 
Il  employait  la  môme  marque  que  Benoist  Prévost. 

HAULTIN  (Pierre  II),  libr.,  impr.  et  fondeur,  fils  du  précé- 
dent exerce  à  Paris  en  1555  d'après  Audiat;  on  le  trouve 
à  Lyon  à  partir  de  1560  et  à  partir  de  1568  à  La  Rochelle 

"    où  il  exerce  jusqu'en  1589  (voyez  ci-dessus)^. 

HAUVILLE  (Nicolas  TURGART  ou  TOUGARD,  dit  de),  né  à 

Hauville,  près  Bourg- Achard,  libr.    et  impr.,  exerce  à 

Paris  en  1528,  puis  à  Rouen,  où  on  le  retrouve  en  1541. 

11  demeure  en  mars  1528  au  cloître  St-Benoit;le7août 

de  cette  année,  il  s'associe  avec  Jean  Servigny'. 

HEAUME  (Richard),  compagnon  imprimeur  en  1530*. 

Hector  (Godefroy),  voyez  Hittorp. 

HEILMAN,  Allemand,  graveur  de  poinçons  vers  1490. 
Habite  rue  St-Jean-de-Latran^. 
Xc  serait-ce  pas  plutôt  Thielman,  c'est-à-dire  Thiel- 
maii  Kerver? 

HËLINE  (Jacques),  Hbr.,  exerce  en  1557^. 

HËMON  (Bernard),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1487  à  1492. 
11  achète  en  1487  une  maison  et  un  jardin  rue  Mouf- 
felard;  en  1492,  il  vend  le  jardin  à  Jean  TreppereP. 

HÉRAULT  (Jean),  libr.,  exerce  en  1564. 
Rue  Judas  "*. 

1.  Fétis,  loc.  cit.,  IV,  p.  250,  qui  le  fait  naître,  vers  1500,  d'une  fatnUlf 
protestante:  Baudrier,  loc.  czY.,  III,  pp.  69  et  ss;  Arch.  Nat.,  Y  109,  f*  212 
v";  H  Stoin,  Mélanges  de  Bibliographie,  1"  série,  pp.  12  et  ss.,  a  publié  le 
procès- verbal  de  la  saisie  {Arch.  Nat.,  L  428,  n«  9). 

2.  L.  Audiat,  Essai  sur  l'imprimerie  en  Saintonge  et  en  Aunis,  1879,  p- 
24:  Baudrier,  loc.  cit.,  III,  pp.  69  et  ss. 

:i.  Coyccque,  loc.  cit.,  1894,  pp.  93  et  156;  Hauville  apporte  à  l'associa- 
tion une  presse  et  Servigny  une  fonte  de  lettres  de  somme,  avec  fooi^'' 
turcs  pour  doux  formes  ;  Gosselin,  Glanes  historiques  normandes,  p.  ^'• 

4.  Coyccque,  loc.  cit.,  1894,  p.  214. 

*>.  Fournior,  Manuel  typogr.,  t.  II,  p.   265. 

r..  Arch.  Nat.,  LL  757,  f«  77  v«. 

7.  Arcli.  Nat.,  S  1649,  f"  72  (3)  et  28  (4). 

8.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.   149. 
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ERMANN  de  Alamania,  ou  de  Stadtborn,  tenait  à  Paris  et 
à  Angers  le  dépôt  des  livres  imprimés  à  Mayence  par 
Fust  et  Schoiffer  ;  il  était  aussi,  en  i  470,  le  facteur  du  libr. 
parisien  Jean  Guymier  (voyez  ce  nom). 

Il  mourut  vers  147H  et  comme  il  n'était  pas  naturalisé 
ses  livres  furent  saisis  en  vertu  du  droit  d'aubaine  et 
vendus  au  profit  de  la  couronne.  Les  imprimeurs  de 
Mayence  réclamèrent  et  Louis  XI  leur  accorda,  le  21  avril 
1475,  des  lettres  d'exemption. 

lERMIER  (Pierre),  libr.,  exerce  de  1538  à  1541. 

«  En  la  grand'salle  du  Palays  au  premier  Pillier.  » 

ÏERNAULT  (Louis),  libr.,  né  vers  1489,  exerce  en  1523,  meurt 
avant  le  24  octobre  1559. 

11  fut  l'un  des  héritiers  de  la  veuve  de  Simon  Vostre. 
11  avait  trois  frères,  Pierre,  Julien  et  Mahiet;  ce  dernier 
fat  son  héritier*. 

ÏERNAULT  ou  HERVAULT  (Estienne),  libr.,  exerce  en  1539. 
«  Au  Palais,  enlagallerie  par  où  on  va  à  la  Chancellerie.  » 

tÉROUARD  (Vincent),  libr.,  exerce  en  1530. 
Sa  femme  est  Julienne  Courtet^. 

ÉROUF  ou  HÉRUF  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  de  1501  à 
lo28. 

«  Demeurant  en  la  rue  neufve  nostre  dame  a  lymage 
sainct  Nycolas.  » 

Le  premier  volume  connu  à  son  nom,  les  Quatre  novis- 
simes,  est  du  3  mars  1501  (1502,  n.  st.). 

Sa  marque,  saint  Nicolas  et  sainte  Geneviève,  est 
donnée  par  Silvestre,  n*>  10. 

KERVAULT,  voyez  HERNAULT. 

1  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  94,  102;  Coyocquc,  loc.  cit.,  1893,  p, 
122. 

2-  Arch.  Nat.,  S  1651,  f-  41  v«. 


UKSSELIN  -  HEUilUEVlLLE. 


I  BESSELIR  [1f.\s 
Su  femme  e 


.  Anuetle  Rouzeau*. 


I  HEUDIER,  voyez  LE  HEDDIER. 

I  BEUQDBTIU.E  ou  HOCQtrEVILLE  (Je\.\  I"'  ae.),  libi'. 
ri'lieur,  exiiice  à  partir  de  1332,  meurt  avanl  la! 

n  Ruj!  S.  lean  de  l.atran  <i  la  Rose  Rouge.  « 

n'ntiord  locataire  de  celle  maiaoD,  il  achèle,  de  IS] 
(583,  la  part  des  héritiers  de  Jeaii  Laliseau. 

Il  t'iiouse  b,  l'église  St-Jacques-de-ia-fioucherie, 
2'i  août  1567>  Jeanne  Du  Tue,  qui,  devenue  veuve.  Si 
maria  avanl  1390  à  l'impr.  Pierre  Chevillot.  llélaillM 
fii-re  ihi  libr.  (îuyon  Thioust'. 

TaxùiYIOlivres  en  laTt. 

HEUQUEVILLE  (Jean  11  m],  libr.,  probablement  Fila  du  p 
l'édenl,  exerce    à    partir    de    1390   environ,  a 
n  novembre  1629. 

Il  Devant  le  palais,  entre  les  deux  portes,  k  k  Ut 
de  l.ys.  « 

En  lfll4  :  —  «  Hué  Sainct  Jacques,  a  la  Paix  •>. 

Sa  Temroe  est  Marguerite  Heusnier  ;  il  a  un  fils  Lot 
libr,,  et  une  fille  Denyse,  mariée  au  libr.  fieot^s  Jo 
(Ln  Caille)". 

Il  a  pour  marque  la  Victoire  tenant  une  palme  et  t 
couronne,  avec  la  devise  :  Pivponitur  Vietorï  [Silïwl 
11"  1293),  ou  Potior pax  tota  trtumpkis,  mmsat  roltOnit 
ùnnis.  Js  vertUur  orâo. 


IHEUQUETILLE  (GuiTOJiUHE  de),  libr.,  exerce 
Rue  St-Jacques. 
Sa  femme  se  nommait  Madeleine  Delainiay. 


59u, 


Arcli.  Nal..  S  ieS3,  1»  ï! 

(3);  S  1064, 

S(l);  Y  l!5.  f  m;  LL 

Arch.  Nsi.,  T  las,  i>  îsa. 

HEURTHELET  —  HIGMAN.  iSl 

Propriétaire  de  la  maison  des  Trois-Rois,  rue  du  Mûrier, 
et  d'une  maison  rue  Jehan-Beausire*^ 

La  famille  de  Heuqueville  exerça  à  Paris,  d'après 
Lottin,  jusque  vers  la  fin  du  xviiii?  siècle; une  famille  du 
même  nom  exerça  à  Vannes  et  à  Nantes  du  xvi®  siècle 
aux  premières  années  du  xviii®  ;  un  Guillaume  Heuque- 
ville était  libr.-juré  à  Nantes  en  1616'-^. 

[EURTELET  (Laurens),  libr.,  exerce  de  4560  à  1572. 
Rue  St-Jean-de-Beauvais,  au  Cerceau ^ 

IIGHMAN,  voyez  HIGMAN  (Damien). 

IIGMâN  ou  HIEMAN,  voyez  HIGMAN  (Nicolas). 

tIGMAN  ou  HYGMANN  (Jean),  Allemand,  libr.-impr.,  exerce 
de  1484  à  1500. 

11  imprime  en  1484  :  —  a  In  œdibus  celeberrimœ  Acade- 
miœSorbonœfin  regia  urbe Parisiorum  »,  c'est-à-dire  dans 
une  des  maisons  appartenant  à  la  Sorbonne.  Comme  il 
emploie  le  troisième  caractère  rond  de  Gering  nous  pen- 
sons qu'il  dirigeait  l'atelier  du  Soleil-d'Or  de  la  rue  de 
Sorbonne,  dans  la  maison  du  Buis,  louée  en  1484  par  le 
collège  à  Ulrich  Gering. 

Dès  les  premiers  mois  de  l'année  1489,  il  est  établi  : 
—  <(  In  vico  clausi  Brunelli,  ad  iniersignium  Leonum  prope 
scholas  Decretonim  »,  rue  St-Jean-de-Beauvais  à  l'enseigne 
des  Lions. 

A  partir  de  1494,  on  le  trouve  associé  avec  Wol(gang 
Hopyl,  dont  il  partage  le  plus  souvent  l'adresse,  et,  vers 
1498  ou  1499,  avec  Hopyl  et  Guillaume  Prévost.' 

Sa  veuve,  Guyonne  Viart,  se  remaria  avec  Henri  Es- 
lienne,  en  loOO  ou  1501,  et  avec  Simon  de  Colines  en 
1*621  ou  1522;  il  eut  deux  enfants  :  Geneviève,  mariée 

IPichon  et  Vicaire, /oc.  cit.,  p.  179. 

-  M"  (le  (trangos  de  Surgères,  Notes  sur  les  anciens  impr.  nantais  (nul. 
''"  fiifc/iopAjVf,  1897,  pp.  474  et  ss.). 

'^-  Arch.  Nat.,L428,  n°  9,  saisie  pratiquée  cliez  lui  le  20  octobre  1570 
PuMlô  par  II.  Stein,  loc  cit.,  pp.  12-13. 


m  HIGMAN  —  HITTORP. 

à  Flefîiiaulii  I"  Chaudière,  et  Damien  [ijui  snil);  rimpiv'i 
Nicolas   Kipmau  était  pcut*@tre  son  frère  ou  sou  autre 
nu,  mitis  alors  d'un  premier  lit*. 
I  HIGHAV  ou  HTGHAN  (Niculae),  impr.,  probablemeol  pa- 
rent du  précédent,  exerce  île  l49o  environ  â  1335. 

Il  imprime  priucipalement  des  livres  d'iteuriis  pour  le 
eomp(e  de  Simon  Vostre,  JeandeBrio  et  sa  veuve,  lesile 
Manief,  (Juillaurae  Godard,  François  Regnanll. 

Il  si^ne  quelquefois  Hicman  ou  même  Hiematt. 
HIGMAN,  HICHMAN  ou  ICHlIANN(DAMrE?<),  tibr.,  exerce  en 
1520,  llbr.-juré   en  1523.  meurt  avant   le   3  décembre 
IS:>0,  tlls  de  Jean  Hicman,  beau-fils  d'Henri  l'^' Eiitiennt) 
et  de  Simon  de  CoUues. 

I.oltiii  l'appelle  flic^an,  il  est  uomm^  HiequemeMitBS 
les  actes  ofïiciels.  il  si^o  Ickmann,  Icmaii  ou  lemmt,  fi  ' 
soD  nom  est  écrit  Uichmaii  sur  sa  marque  (Silvcslr*- 
Otl  et  710). 

En  iSâO:—  «In  Vin  l9w!nBa  nf/ quitmr Elment^in)- 
rrtm  trahentii  n,  rue  St-Jacques,  aux  Quatre-Éléraents. 

Il  résilie  le  bail  de  cette  maison  le  23  février  I52t  bI 
donne  en/»lte  même  année  une  nouvelle  adresse  :  - 
«  Sub  divo  Martini  in  via  ad  divum  Jacobnm  i,  rue  St- 
Jucques,  à  l'image  St-Martin;  Une  semble  pas  avoir  con- 
tinué i\  exercer". 
l,BirroRp  (Gotlfried).  libr.  à  Cologne,  cité  poi-  La  i::!iille  >'' 
par  Loltin  comme  ayant  exercé  à  Paris. 

II  sejnble  (|u'il  ait  seulement  fuit  imprimer  â  Pnri' 
quelqu<?s  volumes  qui  portent  son  adresse  à  CoioguB 
(voyez  HORHKEN). 

Ce  doit  être  lui  dont  le  nom  a  été  fi'ancisé  en  mI"' 
i'Hettor,   dans  le    colophou   d'un    missel  de  Munslefr 

^   h  Arcli.  Noi..  XI  ■,  f  3Ï5  :  MM  Ï8«,  P  35.  Aroli,  Uoapii,   do  Sois»»«Si 
ivU.  Nai-  MM!«0,  f=  35;  Cojccquo.  loc.ci!..im3,  pp.  115,  IW,  I-'' 
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imprimé  en  1520  par  WolfgangHopyl,  pour  Geoffroy  Hector 
et  François  Birckman,  qui  exerçait  aussi  à  Cologne.  Il 
est  appelé  Geoffroy  Hector  dans  Tinventaire  de  la  librai- 
rie de  Didier  Maheu  en  1520*. 

[QNGOT  (Jean),  libr.,  associé  de  Henri  Estienne  en  1509 
et  de  Jean  de  Brie  en  1512. 

Ignorât  (Balthazar  et  François),  cités  par  La  Caille  et 
Loltin  comme  exerçant  à  Paris,  étaient  établis  à  Lyon. 

Ignoré  (Sébastien),  cité  par  Lottin,  exerçait  comme  les 
précédents  à  Lyon. 

BOPTL  (Wolfgang),  originaire  d'Utrecht  ou  des  environs, 
libr.-impr.,  exerce  à  partir  de  1489,  meurt  en  novembre 
1521. 

Il  habite  en  1480  :  —  «  In  vico  divi  lacobi  ad  intersignium 
divae  Barbares  »,  rue  St-Jacques,  à  l'image  Ste-Barbe.  En 
mai  1490,  il  occupe  la  maison  voisine,  qui  lui  venait  de 
sa  femme  ;  il  substitue  Timage  St-Georges  à  la  primitive 
enseigne,  le  Tresteau  : —  ^<  Ad  intersignium  Sancti  Georgii 
aut  galHce  a  tresteau  ». 

Il  possédait  aussi  partie  de  la  maison  de  l'Epée,  rue 
St-Jacques,  achetée  le  2  août  1505,  et  partie  de  celle  de 
la  Nef-d' Argent,  dans  la  même  rue. 

On  trouve  son  nom  associé  à  celui  de  Jean  Higman  de 
U94  à  1500,  'et  à  celui  de  Henri  Estienne  en  1502  et  en 
1503;  il  adopte  alors  passagèrement  leurs  adresses. 

A.  F.-DidotS  dit  qu'il  habita  en  1506  près  l'église  St- 
Paul,  rue  St-Marcel,  à  St*Marc,  cette  adresse  qui  figure 
sur  un  missel  à  l'usage  de  Cologne  est  celle  du  libraire 
de  Cologne  ou  de  Londres  pour  lequel  il  fut  imprimé  ^ 

Il  est  assez  curieux  de  constater  les  services  que  se 
rendaient  les  imprimeurs  entre  eux  à  cette  époque.  On 

^BuUet.  de  la  Soc.  de  VHist.  de  Paris  et  de  V  Ile-de-France,  1894,  p.  205. 
*•  Catal.  raisonné,  n«  812. 
^-  Bibl,  Nat.,  vélin,  n°  213 


vu  plus  baul  lu  colluboratian  tiv  Jeiiii  Uigmun  (kss 
l'iitelier  de  Gerini;;  lli^man  viut  en  14QT  imprimi^r  <jsaj 
l'atelier  de  Hopyl  un  missel  d'Ulrecht  que  Hopyl  se  cliar- 
)>ea  lie  corriger,  «maximo  amore  patriwpermolus  »,  et  qui 
piirle  :  "  Impi-esmm  inpago  IH^i  Jacobî  ad  intersignimS. 
Georgii  per  Johamiem  Higman  »;  en  1408  ou  IWO,  Dopyl 
vinl  A  son  tour  dans  l'atelier  Je  Higmau  imprimer  les 
tragéilîes  ile  S^uèijue;  —  "  Per  Johannem  Higmin,  ffittsJ- 
mum  Prepositi  et  Wolfgangum  Hopyl  »  [sans  datej. 

Hupyl  imprima  beaucoup  pour  des  libra 
surtout  pour  des  libraires  aDglais. 

Mlveslt'e,n*260,  donne  l'une  de  ses  marques,  qui  portf 


a  devise  : 


Mwiei'e  V, 


Il  eut  de  sarenime,  Jeanne  Lasne,  six  enrants:  Michel; 
Georges,  libr.  (qui  suit)  ;  Marie,  mariée  trois  fois,  il  \'mp. 
Narcisse  Brun,  il  l'impr.  Nicolas  Prévosl.  qui  sutcëdï  S 
son  beau-père,  et  i  l'irapr.  Jean  Uavyn;  fiermain*. 
femme  d'Aubert  Paris,  joercier,  puis  de  Robert  Clierruiin; 
Barbe,  mariée  à  Antoine  Le  Maire,  premier  huissier  <I« 
la  Chambre  des  Comptes,  et  une  quatrième  fille  mariée 
îi  Haonlin  Prévost', 
^  HOFTL   (Georges),  Ubr.,    fils  du  précédent,   i 

exerce  en  1S26;  à  partir  de  celte  date,  il  est  qualifié  lna^    < 
cb.inJ,  mais  non  plus 

Ku  ]526  ilprendà  bail  le  Cfievalier-au-Cj-fiue,  rue  St- 
Jat'ques. 

H  était  propriélaire  de  l'image  Ste-Barbe,  où  oui' 
exercé  son  père,  et  qui  était  l'un  des  quatre  coi-ps  dli*- 
tel  de  la  maison  du  Cheïatier-au-Cygne  ;  il  possédait 
aussi  deux  maisons  rue  Heuve-Nolre-Dame-des-ChaœpSi 

1,  if.  Sti 
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enseignes   de    la    Licorne    el    de    lu    Marjolaine, 
il    dut  avoir   pour  fille   Andrée  Hopyl  ou  Houspîl, 
femme  de  Balthaiar  de  Lesglise. 
Sa  veuve,  Perrette  Riotle,  vivait  encore  en  1370'. 

lOBHE  (Gilles),  impr.,  s'ussocie  le  3  décembre  1518  avec 
Pierre  de  Hanas,  marchand  à  Paris', 

nBNKEir  (Loiris),  de  Grûningen,  ILbr.-impr.  ik  BAIi!  et  A 
Cologne,  exerce  à  Paris  en  ISl  1  et  1512. 

"Ali  intersignium  trium  Coronarum  e  regione  divi  Bene- 
tiieli  H.rue  St-Jacqnes,  aux  Trois-Couronnes. 

'  En  1512,  Honiken  s'associe  avec  un  libraire  de  Cologne, 
flottfried  liiltorp,  et  le  colophon  de  VAne  d'or  d'Apu- 
lée, traduit  en  latin  par  Philippe  Bëroalde,  nous  donne 

<  ces  deux  adresses  :  —  «  Venundanlur  in  vice  sancti  tacobi 
!  IU&  intersignio  trium  Coranaritm,  et  Coionix  rétro  majarem 

<  Ecelesiam  sub  intersignio  cuniculi  albi,  Impreasum  Lutede 
I  ehwraclere  admodum  vemisto  expensis  Lud.  llomken  et 
I  Gottf.  Hittorpii  sodorum  »,  à  Paris,  rue  St-Jacques,  aux 

Trois-Courounes,  et  à  Cologne,  derrière  la  Cathédrale,  au 
I  Lupin- Blanc, 

Une  autre  fois,  ils  signent  :  —  «  Sub  intersignio  trium 
Coronarum  fœlidsColonix  Agrippinai  in  vico  Divi  lacobi  », 
aux  Trois-Couronne.s  ou  à  l'Écu-de -Cologne. 
Il  épousa  à  Leipzig,  en  1512,  une  fille  du  conseiller 
I  Augustin  Pan txsuh m ann,  el  mourut  en  I53P. 

Sa  marque  avec  l'exergue  :  0  felùs  Colonia  est  donnée 
par  Silvestre,  O*  14B. 
Bwor [Saturnin),  lihr.  àOrléans,  que  La  Cailk  a  mentionna 
comme  exerçant  à  Paris.  Le  volume  qu'il  cite  à  l'appui 

L  àrefc.  Sm..  MM  28S,  f  30,  2Ï7.  MO  v';  S  Ml,  t"  109  y.  184  y  ut 
■■]S|IIU,  f  H[î);  YIU,  fin  vjTllS,  fîMi  Y131,  f  fia  V -,  Coyoc- 

^  Iw.  cu.,  18114.  pp.  bi.  »,  ni,  ïOB;  isoe,  p.  74i. 

t-CoïW!qoe,  lot.  cit.,  1H03,  p,  415;  olinoun  d'OOK  apporte  lîO  1. 1,,  mais 
la'wjiu  dil  que  l'aisocialion  aii  pour  bm  do  faire  de  l'imprinii«ie. 
*■  Hnu  CI  BorDoaUli,  Dailir  B&chtTmarkm,  p.  31. 

16. 
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poi'tc  bion  Orléans,  ot  aon  pas  Paris.  Loltin  a  repri)( 
son  errear, 
l'SODDOUTK  {Hené),  impr.,  exei-ce  en  1344  à  Paris,  a» 
de  Jean  David  eL  de  Pasquier  Le  Tellier;  on  le  vêtit 
A  Straslmur^  en  lt)35. 
I.HOUIC  (Antoine),  libr.,  exerce  île  iT.mh  1SB6,  viteu 
eu  1594. 

n  Demeurant  rue  S.  laques  a  leuseiyiie  di  l'Elephi 
devnnt  les  Malliurins.  > 

Taxé  ù  10  livres  en  1571. 

Il  exerce  d'abord  avec  la  veuve  de  Thïbauld  Bess» 
puis  stiul,  el  cède  ensuite  la  librairie  à  Jeuu  BesMutt 
descendait  comme  eux  de  François  I"  Reguault. 

Sa  marque  et  sa  deyise  sont  celles  de  Bai'be  Régna 

En  1588,  il  est  devenu  procureur  et  receveur  de  11 
(lice  des  Quinie-Vingta,  demeure  toujours  à  l'Éléplii 
et  épouse,  par  contrat  du  iO  novembre,  Germain 
Bar,  veuve  d'un  apothicaire,  Jean  Pléau  '. 
[  SODZË  (Jean),  libr.-juré,  exerce  de  1581  à  1627  ;  reçuli 
juré  le  20  juin  1594  à  la  place  de  Jacques  Du  Puys 
Caille). 

B  Au  Palais  en  la  gallerie  des  Prisonniers  allant 
Chancellerie.  » 

Propriétaire  des  denx  tiers  du  8°  étal,  du  12'  9* 
13°  étal  dans  la  galerie  des  prisonniers,  il  était  i 
aveo  sa  femme  au  12*. 

Son  domicile  personnel  était  rue  Pelleterie,  pan 
St-Jacques-la-Boucherie,  i  l'enseigne  du  Plat-d'  ' 
épousa,  par  contrat  du23janv,  1581,  Marie,  flUe de l'b 
Jean  II  Le  Clerc,  et  eut  quatre  enfants  :  Marguerite  im 
à  François  Barbier,  lioger,  Jeanne,  née  en  1586,  Jeai 
en  1593,  qui  fut  libr.,  et  Nicolas,  né  en  1596, 


Areh.  Nnt.,  Y  131,  f  lïO  ;  8  511»". 
uni,  f>  17  V*;  il  Était  proprïélaïro 
^  petil-etindro  de  Français  II  Re-gunnlt. 


i  Y  S2M,  P  H 


HUAT  —  HUGUETAN.  187 

Ses  marchandises  de  librairie  furent  estimées  à  1666 
écus  et  51  sols,  le  12  septembre  1600,  après  la  mort  de 
sa  femme*. 

SiWestre,  n^  496,  donne  sa  marque,  la  Fortune,  avec 
la  devise  :  Melius  est  sperare  in  Domino  quam  in  homine, 

HUAT  (Jean),  compagnon  libr.  en  1556. 

Il  habite  sur  le  pont  Notre-Dame  et  est  fiancé  avec 
Jeanne  de  Montmal  ^. 

HUBY  (François  I"),  libr.,  exerce  de  1555  à  1598. 

En  1598  :  —  «  Rue  S.  Jacques  à  l'écu  de  Bourgongne  ». 

Sa  femme  est  Adrienne  Lainette  (La  Caille)  ;  son  fils, 
François  II,  paya  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1602- 
1604. 

Sa  marque  est  une  licorne  poursuivant  un  vieillard,  avec 
la  devise:  Eripiam  eum  et  glorificabo  eum  (Silvestre,  436). 

HUBY  (Jean),  libr.,  exerce  en  1589^. 

Hue  (Pierre),  libr.,  exerce  en  1540*. 

HUET  (Pierre),  libr.,  exerce  en  1583  (La  Caille). 

HUGUELIN  (Jean),  voyez  KERBRIANT. 

HUGUETAN  (Jacques),  libr.  à  Lyon,  y  exerça,  d'après  Sil- 
vestre, de  1497  à  1540. 

Il  eut  une  succursale  à  Paris,  rue  St-Jacques,  à  l'image 
Notre-Dame  :  —  «  Venundantur  Parrhisiis  ab  Jacobo 
Huguetano,  in  vico  regio  divi  Jacobi  :  sub  diva  virgine 
Maria  :  e  regione  sancti  Benedicti  :  et  rursus  Lugduni  ab 
eodem  in  vico  mercuriali  vulgariter  a  la  rue  merchiere 
ad  angiportum  qui  in  ararim  ducit  ». 

Presque  tous  les  volumes  portant  cette  double  adresse 
sont  sans  date;  le  plus  ancien  qui  soit  daté  est  de  1501. 

1.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cif.^  pp.  187-189. 

2.  lirid.,  p.  78. 

3.  Cat.  La  Vallière,  !'•  partie,  III,  5146. 

4.  Catal.  LigDerolIos,  n°  2661. 


HULPEAU  —  Hl'RY. 


[  B0LPEAO  Us\K  l"),  libr-, 

»  Hue  saincl  Jean  de  Latran. 


e  de  1335  â  loSl. 


En  1581  : 


1  A  la  Ci-oÎK  de  fer  devant  ]e  Colleg 


la  Marclie,  sur  le  Mont  Saincte  lienevîefve  -.. 

Il  héi-ila  en  lîjoS  da  corps  de  bâtiment  intérieur  delà 
maison  de  la  Hure-de-Sanplier,  me  St-Jacques.  ce  qui 
lui  valut  de  longs  procès;  La  Caille  (nis.)dit  qu'il  y  exerça 
rit  c^da  son  bail  en  IHS6  &  Michel  de  Vnscosan.  Vascosan 
i^toit  seulemenL locataire  d'une  moitié  de  la  cave  de  cellf 
maison,  avan  même  qu'elle  ail  appartenu  à  Jean  HulpeMy 

Il  oui  deux  femmes,  Catherine  Guérard  et  Marg" 
Marchand  qui  était  lingÈre  au  Palais. 

Tn\ê  ù  4  livres  en  1571. 

Silvestre  donne  ses  deux  marques  (44ï,  B39  et  12 

Lotlin  l'a  confondu  avec  Jean  II  Hnlpeau  qui 
jusqu'en  1627,  liabila  au  cloître  St-Jeun-de-l'HÛ 
fut  murié  à  Jacqueline  Masille  '. 
i  HDHOT  (IIudert),  libr.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  1 
tique  en  1599-1600;  son  nom  ligure  sur  les  listes  A 
confrérie  jusqu'à  celle  de  1622-1624. 

n  E  re'jione  colkgii  RAemensis  ad  pocula  Passenaa;- 
Pot  à  Moineaux  ",  rue  des  Sept-Voyes,  où  il  suocJ 
Jacques  Nicolle  dont  il  conserve  la  marque. 

11  iLchf^te  pour  340  écus  soleil  la  maison  voisine  ileS 
(lu  Poi-à-Moineaux,  en  juin  1600^. 
[•BrRCHÊ  (Jean),  libr,,  exerce  en  1589. 
(•HDRT  (Pierre  1"),  libr.-juré  et  impr.,  exerce  â  parti 
1S83,  meurt  avant  1397. 

«  Au  Mont  S.  Hylaire,  S  la  Court  d'Albret.  j 

Sa  femme,  Madeleine  Boger,  épouse  enseoondesn 
le  28  juin  1397,  Pierre  Chevalier,  qui  lui  succède'. 


Bilil.  Nat..  ma.  Tr.  lîtOS,  f  11 
ArcL.  Nal..  S  1855,  f  182  (1|. 
\rch.  Sai,,y  IST.flW. 


1,  f  llfl;  S1054.  f  I38(SJ^ 


HUTIN  --  ICONET.  189 

morque  est  un  earont  suspendu  ù  la  briinuhe  d'un 
palmier  qui  se  redresse  en  l'enle^anl,  uvec  la  devise  : 
Sursum  tendit.  Elle  avait  él.é  employée  pur  Nicole  Puris, 
maître  es  arts  et  impr.  à  Troyes,  de  1S42  à  1547,  puis  ù 
l'abbnye  de  Larrivour  {SiWestre,  n"'  nii,  402,  "27  el 
(083),  et  par  Jean  Girard,  impr.  à  Geuève  vers  liiSO'; 
elle  fui  reprise  à  Pai'is  par  Guillaimie  Des  Rues. 

Loltin  l'a  confondu  avec  Pierre  II  Buryqui  exerça  jus- 
qu'en 1827. 

Hims  (Pierre),  libr.  et  tondeur,  cité  par  La  Caille  sons  iii- 
HieatJon  de  date;  c'est  du  Pierre llaultin  qu'il  s'agit. 

EtrfH(DiuiBB},  impr.,  exerce  en  1 4SI,  associa  avec  Jean  I" 
Du  Vté. 

Il  Termine  le  30  septembre  de  cette  année  un  Missel  de 
Paris,  premier  livre  sorti  des  presses  de  Jean  Du  Prfi,  à 
l'enseigne  des  Deux-Cygnes,  premier  livre  qui  ait  été 
inprimé  ù  Paris  avec  figures.  Ces  ligures,  la  Trinité  et 
la  CnicifiXion,  tiennent  ciiacune  toute  lu  grandeur  de 
lltpa£e;  elles  sont  placées  au  canon  de  la  Messe, 

Him  (J.iCQi;Bs),  libr.,  exerce  en  1518  et  1319  (Panzer)- 

SIGIIAN,  ïoyeE  HIGHAN. 


ICflHANN,  ICUAN  ou  ICHANT,  voyez  HIGMAN  (Dauikn). 
KOIIET,  SCONET  on  SCODET  (Touss.vlnt),  impr.,  exerce  de 
ilU  i  1529. 
Au  Cl  os- 1!  rua  eau,  à  l'enseigne  delà  Hose-Rouge. 
Sn  femme  était  Vincente  Du  Liège,  veuve  de  Jacques 
GeuiTray,  maréchal  à  Pontoise  '. 


[f  ,(r  l-impr. 


^^MJpigfc^fcoV^l^lÇ.J.  133;  law,  pjJ,  17,  193. 


'  JACOB  DU  JiCQ^I  (ntcNRi),  lîbr.,  exerce  A  Londres  d 
'   Oxford  ilf!  1306  ù  l'6U,  meurt  dans  celte  ville  a 
11  décenibre  1SI4;  il  semble  avoir  exercé  à  Paris  e 
1510  et  ibll. 

Pendant  ces  deus  années,  Josse  Bade  imprima  pour 
lui  et  Jean  Petit  quatre  opuscules  de  Jérôme  Savona- 
role  sur  lesquels  Jacobi  n'est  pas  mentionné  iomat. 
exerçant  en  Angleterre.  Sur  tous  les  autres  volnines  _ 
ïmpr,  pour  lui  k  Paris,  sou  adresse  de  Londi'fiS  j 
d'Oxford  est  indiquée'. 

f  JACQUET  (AsToisE),  flls  d'Anl.oine  Jacquet,  i 
^iiguon  imprimeur  clieï  Thielman  II  Kerver  * 

[  JACQDIN  (RnuiN).  libr.,  exerce  eO   Uftfl. 
Hue  Neuve-Notre-Dame'. 
■JACQniN  ou  JAQÏÏIN  (MAnT]N),libi-.-inip]-.,  exerce  d>^15llî*' 
1390. 

«  Demeurant  rue  des  Carmes  à  la  Pomme  de  pM"-! 
(sic).  » 
P  JACQUIN  [Fr.vnço]s),  frère  puîné  de  Martin,  exerce  pli» 
années  avant  1598,  date  donnée  par  Lottin.  jus 
1630  (La  Caille). 

«  Demeurant  me  des  Maçons  au  tenant  du  coU^ 
TlirésorJer.  » 

Sa  femme,  Jeanne  Du  Mesnil,  lui  domie  uu  fils,  JaCi^j 
reçu  en  1624  [La  Caille). 


imnit 
InmM 

1 


'hurchgtird  {Biùliof/raphica.  octc 
ï.  Pichon  Bt  Vicaire,  lac.  cil., 
3.  BlUUI.  Soe.  But.  de  Ptrii  « 


o[  If. 


Je  Vne-de-Fr..  1889, 


JAGOT  —  JANOT.  191 

iGOT  (Quentin),  petit-fils  de  Nicolas  Jagot,  vigneron  à 
Gentilly,  et  de  Mathurine  Pooliot,  compagnon  libraire  en 
1549 1. 

IMMAR  ou  JAMMAT,  voyez  JAUMAR. 

UÎOT  (EsTiENNE-  et  Jean),  voyez  JEHANNOT. 

àNOT  (Denys),  fils  de  Jean  Jehannot  (voyez  ce  noqi),  libr.- 
juré  et  impr.,  exerce  à  partir  de  1529,  meurt  en  1545*. 

«  Rue  du  Marche  pallu  (ou  —  A  Marche  Palut)  a  len- 
seigne  de  la  Corne  de  cerf  devant  la  rue  neufve  Nostre 
Dame  »  ;  c'est  aussi  là  qu'exerçait  sa  mère. 

A  partir  de  1532  on  le  retrouve  à  l'adresse  de  Jean 
Jehannot  :  —  «  Demourant  en  la  rue  neufve  Nostre 
Dame  a  lenseigne  Sainct  lehan  Baptiste  contre  Saincte 
Geneviefve  des  Ardens  »  ;  il  a  également  une  boutique  : 
—  «(  En  la  grant  salle  du  palais  au  premier  pillier  devant 
lachappelle  de  messeigneurs  les  presidens  ». 

Quelquefois  il  donne  l'adresse  de  son  grand-père,  Jean 
Trepperel,  à  l'Écu-de-France,  c'est  qu'alors  il  est  associé 
pour  la  vente  d'un  volume  avec  Alain  Lotrian. 

Il  varie  fréquemment  sa  marque  :  tantôt  c'est  un  ro- 
sier dans  un  vase,  reproduit  sous  quatre  formes  au 
moins;  tantôt  un  écusson  à  son  chiffre,  soutenu  par 
une  ou  plusieurs  belettes,  rappelant  la  marque  de  son 
père;  tantôt  une  allégorie  :  la  mort  sortant  de  la  bouche 
d'un  monstre  perce  un  homme  d'une  lance,  dans  le  ciel 
le  Père  Éternel.  Silvestre,  no»  26,  27,  455,  775  et  940,  re- 
produit quelques-unes  de  ces  marques.  Elles  sont  accon>- 
pagnées  de  devises  ou  d'initiales. 

II  succède  comme  imprimeur  du  roi  en  langue  fran- 
çaise, à  Olivier  Mallard,  par  lettres  patentes  du  12  avril 
^344,  et  meurt  Tannée  suivante. 

l-Arch.  Nat.,  Y  95,  f»  45. 

'•Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  48-49.  Sur  tous  los  Janot  :  Harrisso, 
'^•til.,  passim-,  Picot,  Revue  critique  d'hist.  et',  de  littérature,  18  juil. 
HW,  0»  29. 


JANOT  —  JEHAN. 

Sa  femme,  Jeojuie  de  Maruer,  lui  succède. 

La  Caille,  et  après  lui  Lotl.in,  ont  cité  un  { 
Denys  Janot  exerçant  en  14S4;  le  volume  que  de 
Caille  sous  celte  date,  le  Guidon  en  frnwçois,  porte 
de  1534';  la  longue  note  de  La  Monnaye  sur  |i 
Denya  Janot  '  est  donc  sans  effet. 

JANOT  (Simon),  libr..  frère  de  Denys,  exerce  en  153 
a  Par  Denys  et  Simon  Janot  frères,  demoura 

Neufve  Notre  Dame  u,  à  l'enseigne  St-Jean-Baplis 
Il  meurt  avant  le  12  mai  1560,  laissant  quâlie 

jenrs  :  Jean,  Martin,  Simon  II,  Nicolas,  et  des 

JÂQUIN,  voyez  JACQDIH. 

JADMAR  (Claude),  libr.-jaré,  exerce  de  1494  ;i 
probablement  après  cette  date  ;  il  est  nommé  I 
ment  Jammar  par  La  Caille  et  Jammat  par  Lotlin 
n  Commoram  in  vice  Sançti  lacobi,  an(e  <" 
auraam  «.  rue  St-Jacques,  deyant  la  Couronnenj't 
Il  signe  aussi  i  —  c  In  vicoSanGti  Tacobirtd  tJiter. 
Saneti  Claudii  prope  MathuHnos  »,  à  l'image  St-J 
près  les  Matliurins,  ce  qui  est  la  même  adresse. 

JEAN,    de    Strasbourg    {Joatmen'  Argentoracçnsis}, 
.  exerce  en  1512. 

i<  Parisiis,  in  aidibus  Joannis  Argentoracertëis,  i 

calcoQyaphiae  artis  opi/icis,  impensis  Joannis  Brti 

Joannin  Hotigoti  »,  aux  frais  de  Jean  de  Brie  el  ( 

Iloiifot. 

JEHAN,  impr.,  exerce  en  1556,  k  l'image  St-Chrislo; 

L'image  St-Chrîstoplie  de  la  ine  St-Jean-de-Latri 


l.  ïa  Croix  da  Malbp.  âdït.  Itigaloy  do  JuTigny.  t,  pp.  ill4-lf 
i.  PichoB  Bl  Vicaire,  he.  cit.,  pp.  18,  10;  il  sîmblo  d'«pMi 

t.  UM.,  p.  ». 


JEHAN  —  JBHASNOT.  I!>3 

«S  eell.e  aimée  occupée  par  Mîtrtin  Le  Jeune  ;  â  \a  m^me 
enseigne,  rue  Sl-Etîenne-des-Grès,  nous  trouvons  Jean 
Pinart  quelques  années  plus  lard,  mais  il  n'élait  que 
libr.  ;  quant  A  l'image  SUCliristophe  de  la  me  NeUïe- 
Notre-Dame,  les  Bonhomme  n'y  exerçaient  plus  depuis 
longtemps. 
IBBAR  (Jacques),  libr. 

En  1388,  nous  trouvons  mention  de  sa  veuve  '  ;  serail- 
M  le  même  que  le  priicédenL. 
JEH4SN0T  (EsTiEraE),  maître  Js  arts,  Ijbr.-impr.,  exerce 
<k  1495  à  1497. 

Sur  un  volume  édité  à  trais  communs  avec  Pierre  Le 
Dru,  se  trouve  cette  adi'esse  originale  ;  "  Hune  si  ytrvo 
Biunismate  comparare  cupU,  venalem  in  Vico  miitili  lacubi 
Ttperiea  in  domo  quadam  ante  Matkurinos  sita  iuj:ta  carni- 
fcm  aanissimas  {humano  pro  corpore)  carnei,  vendcnlem  ■<, 
me  St->]auques,  en  lace  les  MaLhurins,  près  du  boucher 
qui  vend  les  vîaudâs  les  plus  saines'. 

Sa  marque  est  un  Chevalier  croisé  et  un  Pèlej'in  de 
St-lacqucs-de-Cornposlelle  tenant  l'écu  aux  coquiUes  de 
St-Jacques;  elle  n'est  pas  citée  par  Silvestre. 

raUKHOrou  JANOT[Jean-),  libr.-impr.,  exerce  à  pnrlir  de 
IMS  et  meurt  en  1522. 

"  A  lenseigne  Saint  lehan  Baptiste  en  la  rue  neufve 
Nftatre  Dame  près  Saincte  Geneviefve  des  Ardans.  " 

Il  épouse  Macée,  fille  de  Jean  Trepperel,  et  apris  la 
niorl  Je  son  beau-père,  en  1513,  il  s'associe  avec  sa 
''elle-mêre  pour  diriger  l'atelier  de  l'Écu-de-Frani^e  :  — 

'■AWi.  Nai,,  Tiao,  ^74^. 

i'IlyavNit  ruo St-Jiioijutw.  on  tauelei  Matliutina,  nno  granilc  bonclie- 
";  Ulc  Bounberia  do  St-BflQDlt,  dans  la  m&tson  de  la  [^ngue-Alli^o, 
""IVM  t  c«Ua  <tD  Lniip  :  oUe  éMil  lu  proiiridtd.  dnpub  un  diimi-r<i^.^lD 
J"»los,  de  lu  famillo  do»  PbHi,  b1  Ondia  Petit,  bonchop,  mort  pou  aviim 
'"'iPinidpJcau  I"P«li»,lo  liht^ro,  oa  avait  iSlo  lo  tilulairo^  cotW  tè- 
'■">  tlail  i|on(  eonfrawriialle.  (VoyM  Ph.  Ronouard,  BulM.  .Sac.  Hitl. 
""«filiitlfa  f/le-de-fV..  IMM,  pp.  13S  nias.) 

n 


-^    — 
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JOBEUT  —  JOUAN. 

■1  Rue  Neufve  nosLre  dame  a   [enseigne  de  lescu  ili 
Franco  n, 

A  sa  mort,  sa  veuve  lui  succède;  elle  reste  quelqaf 

temps  à  l'image  St-Jean-Bapliate,  puis  va  s'établir  fi 

«  Rue  de  Marchepalu  a  lenseigne  de  la  Corae  de 

où  elle  exerce  de  1522  à  1531  (?). 

Silvestre  douue  sa  marque,  n""  77  et  984. 

Il  eut  Jeux  flis,  Denys  et  Simon  Janot  (voyez  ces  noms], 

Panxer  cite  le  nom  de  la  veuve  Jean  Jchanoot  dés 

1317,  par  suite  une  d'erreur  ;  il  attribue  en  effet  ù  1'*^. 

d'or  d'Apulée,  qu'elle  publia,  la  date  de  1317  qui  est 

de  la  traduction,  tandis  aue  le  coloplion  porte  15^ 

',    JOBERT  (Pierre},  libr.,  exerce  en  lSd4  et  138S. 

»  Pr^s  Sainct  Cosme  et  sur  le  quai  des  AugusU 
JOEANNES  PHILIPPI,  voyez  PHIUPPE  (Je.< 
JOLLET,  ïoyeî  JOLLET. 
JOLLIOT,  voyez  jnLLIOT, 

JOLT  (Pibbrk),  compagnon  imprimeur,  teste  le  9  août 
En  1534  et  1536,  rue  des  Carmes,  à  l'Éloile-d'Oi 
1GS7,  rue  Cbarlière,  ans  Croissants. 
Sa  femme  est  Jeanne  Piscot'. 
JOSSB  (Mathubin),  voyea  gosse. 
JOSSE  (NrcoLAs),  impr.,  exerce  en  iS21^. 
JOiiAN  (TisoTiusB),  libr.  et  relieur,  exerce  à  Paris  de 
1584*,  puis  va  s'établira  La  Rochelle  oîi  il  esercet 
en  1S98. 

Son  adresse  à  Paris  est  :  —  «  Rue  Fremautel,  pi 
clos  Bi'uneau.  » 


J.  Brimot  [I,  36*1;  BruQPt  oîte  une  Miti 
■aoB  ûaio,  ioaaAe  pnr  ta  vouvo  Jaaa  Job. 
lD73)i  d'aprts  IlarriBso  |p.  nlïiî),  il  f'sul  lire 

3.  Arch.  Nal.,  LL  157,  f  U  V,  40  Pi  »1 

3.  CDyBCi|Qo,  toc.  cil.,  1894,  p.  51. 

4.  Arcli.  Nat.,  YI28,  C°56iil<!lakliBaQ-l 
do  Jacob  Csnlil,  pais  do  OnEilanme  n  Le 


D  dn  Mystère  dt  la  Pi 
nnai  i  l'Ecu-dii-irnM 
:  vouïo  Johan  Troppcn 


JOUAULT  —  JULIAN.  195 

)UAULT  (Pierre),  impr.  et  fondeur  de  caractères,  exerce 
à  partir  de;i550,  teste  le  1"  octobre  1560. 

Hue  des  Carmes,  à  T Homme-Sauvage. 

Il  imprima,  en  1550,  pour  Madeleine  Boursette  des 
Heures  de  Notre-Dame. 

Sa  femme  se  nommait  Anne  Kerbriant^ 

lOUIN  (Michel),  libr.,  exerce  en  1588  et  1589. 
«  Demeurant  rue  Sainct  lacques,  à  la  Souche.  » 
Sa  marque  est  une  rose  (Silvestre,  n^  i310). 

ÏOUVIN  (Louis),  libr.,  exerce  en  1543*. 

JUDET  (Jean),  libr.,  condamné  au  bûcher  et  exécuté  en 
1559  comme  hérétique  (La  Caille)  ;  Lottinle  cite  à  l'année 
1536,  parce  que  La  Caille  a  parlé  de  lui  dans  l'article 
consacré  à  Jean  André  placé  chronologiquement  à  l'année 

1536. 

JULIAN  (Thomas),  libr.,  exerce  vers  1500,  associé  avec 
Claude  Jaumar^. 

ÏUILLIET,  voyez  JULLIOT. 

niLIAN,  IULLIAN,  ou  JULLIEN  (Michel),  libr.,  exerce  à 
partir  de  1550,  nommé  libr.-juréen  1567  à  la  place  d'Ou- 
din  I"  Petit,  meurt  avant  le  28  juillet  i  60 1 . 

Rue  du  Mont-St-Hilaire  à  l'Étoile-Couronnée. 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Sa  marque  est  une  étoile  couronnée  avec  cette  devise  : 
^^tra  viam  invenient,  et  aussi  :  Astra  viam  monstrant 
»*e9î6us  (Silvestre,  345  et  413). 

Il  épouse  en  premières  noces  Jeanne  Richard,  fille  du 
^ibr.  Guillaume  Richard  et  veuve  du  libr.  Jean  Caveiller, 
6l  en  secondes  noces  Françoise,  fille  d'Estienne  Petit; 
^llelui  succède  jusqu'en  1612  au  moins*. 

^- Arch.  Nat.,  LL  757,  f"  22,  32  v»,  94  v»;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit., 

■   p.118. 

^'  Catal.  de  la  libr.  Tcchoner,  avril  1894,  n»  94. 

'•  M.  Pellechet,  Incunables,  I,  1301  et  1316. 

*'  Arch.  Nat.,  Y  5250,  f>  47  ;  Y  5252  ;  S  1946»  ;  S  1916». 
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JtILIAN  ou  JULLUN  (CriLLAUHE),  frère   pulnc   de  ]| 
tibr.-juré  et  impr..  exerce  de  1S33  à  1589. 

"  Rm'.'  Sainct  lean  de  Latran,  à  l'enseigne  dej 

lié  ",  ou,  à  la  in6me  enseigne,  —  ■  près  le  Colfl 

Cambray  ». 

Il  est  souvent  associé  avec  MicLel  Julian. 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Sa  marque  (Silveslre,  388  et  852)  est  une  fei 

trant  un  cœurouverl  avec  l'épîgraplie  : 

SU  Dca!  kac  nobis  majai  conceaxit  in  uii 

Sa  lemine  était  Lucrèce  Charles  (La  Caille). 

JULIEN  (Allahu),  impr.,  exerce  de  1S73  à  1S7S. 

11  Commoranssubsiyno  Viotorise,  m  vico  BeilMOe 

Sl-Jean-de-BeaUTais  à  la  Victoire,  i[u'îl  prend  po 

(jue,  avec  lu  devise  :  Virtute  parla,  Victoria  dttleis 

Ire,   344). 

JDLLET  ou  JOLLET  (IIubbut),  libr.-impr.,  exercée 

cialion  avec  Pierre  Attaiguant  de  (53«  à  1342'. 
JULLIAN  [Ren^I,  libr.,  tlls  de  Servais  Jullîan  et  it 
rine  BarbotLe,  exerce  en  1583. 
Hue  St-Denys. 

Il  (épouse,  par  contrat  du  20  février  1583, 
Aubry', 
JULLIEH,  voyex  JULIAN. 

JULLIOT  ou   JOLLIOr    (Fbakçois),    libr.-impr.,  e: 
1-J97  à  1627. 

n  En  la  rue  du  Paon,  près  la  Porle  Sainct  Yi 
Soleil  d'Or.  •< 
La  Caille  l'appelle  Juilliet. 
JURIEN  ou  JURIANI  (Abtoihr],  impr.,  exerc 


JUVENIS  —  KERBRIANT. 

Il  Apud  Antkonium  lurianum,  ad  insigne  Galii,  v. 
0,  VMorem  »,  rue  St-Vielor,  h  TeDscigne  du  Coq. 


EES  {Thomas),  lilir.-impr..  exerce  de  1507  à  ISIS,  meurt 
«nliilô  ou  lal6;  il  est  appelé  quelquefois  Thomas  Wesa- 
lix,  ou  Wesaliensis,  de  Wesel. 

D  exerce  d'abord  :  —  •  E  regiont  CoUegii  Italorum  in 
'aUnignio  SpecuU  «,  rue  des  Carines,  au  Miroir. 

En  I5il,  il  loue  la  Maison-Rouge,  dans  la  même  rue  : 
—  •  Jn  platea  Carmelitantm  (ou  —  post  Carmelitas)  corn- 
mnms  in  domo  Ruhea  sic  vocala  '  ». 
En  1512.  il  est  associé  avec  Guillaume  Marchand. 
SiWeslrR  donne  sa  marque  («"813), 
lEintUHT  ou  KAERBRIAND,  a/ias HUGUELIN  (Jean),  libi.- 
inpr..  exerce  de  1518  à  1350. 

11  lut  d'abord  associé  avec  Jean  Adam.  Eu  1523,  il  s'é- 
Inblil  rue  St-Jacques  dnns  la  maison  du  Gril  '  :  —  ci  Opéra 
haanisKaerbriandal'sHuguelinsKb  sigtio  Cralis  ferrex,  on 
~  k  iasigmo  Craticulx  »-.  en  1S23  et  1527  on  le  trouve 
MaociiS  avec  Didier  Maheu. 

H  imprime  pour  quelques  libraires  pai'isiens,  mais  sa 
pnncipale  clientèle  est  en  province  ou  à  l'i^tranger,  pour 
'impression  de  livres  litnrgiques.  M.  Weale  ne  cite  pas 
Wftinsde  23  Missels  sortis  de  ses  presses. 
Silïtstre  donne  sa  marque  (n"  298). 

I'*KIi.KM,.M  95(5)f  4,  (5  bU]  f.l,  C;)f'3  ï".  Loyer  îHl.  10  s.  I.; 
J™).  te  tuyor  lia  par  Keei  vi  momBui  ilo  sa  mort  eut  porl*  CQinrao  ir- 
™*m1ile  :  >  parco  quo  ledit  TliamaB  qbI  mort  pauvra  liumtne  et  n'a 
«WHïWres  biens  pour  psyar  ., 

.*««.  N»,.  S  S80  A  ;  baiJ  du  !S  avril  15!5,  loyer,  flO  1. 1..  ronoOTelé 
""m  IMS,  loyer  OS  1. 1. 


KEBVER. 

étaiL  breton,  comme  l'iudiiiue  hi  première  sylltu 
de  son  nom  ■  ;  en  1S2>I  il  sïgue  un  Missel  de  neniies,  pei' 
Johannem  de  Kerbrianl,  ce  qui  doit  désigner  ta  localil'? 
dont  il  était  originaire;  Aune  Kerhriunt,  femme  du  fo^J 
deur  de  kltres  Pierre  Jouault,  devait  être  sa  lille. 

ŒRVER  (Thielman  1"),  ne  à  Coblenl»,  libr.-juré  el  iin| 
'   exerce  à  partir  de  1497,  meurt  le  24  novembre  (ou  Iftj 
octobre)  1522,  inhumé  aux  MatUarins. 

H  emploie  pour  l'impression  Ue  ses  premières  Hei 
'  en  1407,  l'uteiler  de  Jeaji  Philippe  ;  maïs  dbs  l'année  si 
vante  il  imprime  lui-même. 

Il  exerce  d'abord  :  —  «Sus  le  ponl  saint  michel,  a  (en- 
seigne de  la  Licorne  »;  vers  liiOO,  il  cède  son  magasin  & 
Gillet  Iteraacle,  et  a'établil  rue  des  Mathuiûns,  t;n  fiict 
l'hùtel  de  Cluny  :  —  «Ex  opposito  domus  Cluniacensk  ; 
peut-être  à  l'enseigne  du  Plal-d'Ëtain,  au  coin  de  la  me 
de  Sorbonne,  maison  dont  il  se  rendit  acquéreur  (« 
4  février  iSlO  et  dont  ses  héritiers  étaient  encore  pro- 
priétaires en  ladO. 

En  laO'6,  il  s'établit  rue  SL-Jacques,  à  l'enseigne  du 
<iril  :  —  «  Sub  signo  Gratlculx  (ou  Gratis  ferres]  syanf'' 
Uospitiis  n  (l'hApital  St-Beno!t).  11  était,  depuis  iâ03  au 
moins,  propriétaire  de  celte  maison,  grevée  de  oM- 
breuses  rentes  qu'il  racheta  en  1S05,  1506,  et  i30S|  k 
24  mars  1331  nn  arrfit  du  Parlement  l'obligea  à  enfeiw 
l'abandon  au  chapitre  de  Sl-Bcnolt,  contre  le  remlioiir- 
sement  d'une  somme  dont  sa  veuve  donna  qulttiiDce  1^ 
30  septembre  IS2Z, 

En  1320.  ayant  cédé  la  maison  du  r.ril  ù.  sou  (ib  JMH. 
avant  d'en  être  dépossédé,  il  s'établit  :  —  «  Hue  Saint 
laques,  au  dessus  des  Mathurins,  u  lenseigne  de  tu  1^' 
corne  ;  —  In  vico  sancti  laeobi,  ad  signum  Unicotlàs  *• 


-  -  -^ 
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'iitaîson  c|u'i|  avait,  achelée  le  S  avril  1  jlfi  '  ;  il  étnit  uiissi 
propriétaire  depuis  le  29  septenilire  1515  de  la  maison 
de  l'Arbalfrle,  rue  de  la  Uarpe*. 

Il  avait  i^pousd  Yolaiide  ItoDhomme,  lllle  du  libr.  Pas- 
qnier  Bonhommi!  ;  elle  lui  succède  h  celte  demière 
adresse,  exerce  Jnsqu'ù  sa  mort,  en  lîi57,  et  signe  souvent 
dnnom  masculin  de  Yoland  Bonhomme*. 

Il  laisse  six  enfants  :  Jean  l'^  Thielman  II,  Jacques, 
tons  U'oîs  libr.-impr.,  Michel,  qui  fut  chanoine  d'Auxcm», 
Kïdeleine,  mariée  à  Thomas  de  Bragelongne,  lieutenant 
criminel  de  la  prévôté  de  Paris,  et  Marguerite,  religieuse 
Bit  couvent  des  Filles-Dieu*. 

Sa  marque,  un  écussou  h  son  chiffre  soutenu  par  deux 
licornes,  est  donnée  par  Sîlveslre,  n"  50,  31  et  lOaS. 

L'ésHse  St-Benoit  et  l'église  des  Muthnrius  possé- 
dmenl  chacune  un  grand  vitrail  dont  il  leur  avait  fait 

RBTBE  [Jka.'ï  I"),  flls  du  prêchent,  libr.-iinpr.,  eierce  en 
ISÎi,  meurt  avant  son  père,  c'est-ù-dire  avant  octobre 
oa  novembre  1522. 

•  En  la  rue  Sainct  laques,  a  lenseigne  du  d'il  ou  au 

'rolsiesmo  pillier  en  la  grant  salle  du  palais;  —  Apud 

'WuiBem  Kerver,  sitb  Craie  (ou  —  siib  sigrto  Gratis]  in  vico 

D.  lacobi.  ). 

Itpossédaîlune  maison  rue  des  Amandiers,  que  sonllls 

■JvAfrli.  N»t.,  s  «M,  P  123  V;  maison  â  iroîs  pignons,  sans  lirnomi- 
r*»>i  lyut  port*  ronspignn  ilisa  Cismux,  puis  do  rEsgnitro,  entre  le 
"JM'Aremt  0[  la  Rose-Blancbo-CouronDép,  il  y  reprit  son  aneionao  on 

^  KU.  N&l.,  Piicrt  arig.,  vol.  IBM. 

••  Areli,  Nm.,  y  81,  P  Î73:  Y  90,  !*■  !65  V  ot  !51  v" i  S  liai,  f"  «  et 
~fll:  B  lO&î,  f"  83, 1T3  (l)  el  ISS  (*)■  ToUnde  n'occupail  pas  luute  la 
j^w  ia  la  Licorno,  elle  y  enl  commo  localairc  lo  libr.  ISsI.  AulFray, 
"•"hainBur  Jacqao»  Oiranll  et  te  libr.  G.  Vangrla. 

-*■  tel.  NW.,  T  BO,  t*  îsav;  YBl,  f  3S&  v;  Y  IBÎ,  !•  nU;  S  WH, 
■!  Wn'Bibl.  Nal..  PiteeionB.,  vol.  IBOOiPicbouol  Vioairn,  (oc.  fil.,  pp. 
Co^àdioa.  lac.  cil.,  1BU3,  p.  131.  Ses  cafants  mineors  nvaiDtii.  ponr 
CD  1BÎ4,  Rictianl  Poschor,  librmrB  i.  Chartrei;  Génàal.  ilft  kI- 

ii|toM|imoi^4tewic<Mft'*'>«.4.i»»jt. 


Guy,  écuyer,  sieur  de  Boran,  vendit  en  1526  an  libraiie  ' 
Julien  Luncl.  Il  mourut  insolvable'. 

^  Licorne,  avec  un  écusson  k  son 


chiffre,  et. 


larque  est  imo 


1  [Siiveslre,  i37  el  aKi). 


|XEaVEB  (TiiiELMAN  II).  second  fils  de  Thielman  I'%  lilr.- 
iiopr.,  exerce  à  partir  de  1S29,  capitaine  de  la  milice 
bourgeoise,  meurt  entre  te  9  juin  IS72  et  le  27  août  1373. 

Il  In  vieo  SancCi  lacobi,  sub  sinno  Gratis  »,  rue  St-Jucques, 
à  l'enseigne  du  Grii. 

Nous  avons  vu  que  cette  maison,  qui  avait  appnrieiiu 
à  son  père,  était  devenue  la  propriété  du  chapitre  de 
St-Benolt  et  avait  été  habitée  par  l'impr,  Jeao  Ker- 
briant;  en  juin  1329  Yolande  Bonhomme  l'avait  reprise 
à  bail  pour  y  établir  son  second  lils. 

Il  ne  semble  pas  avoir  exercé  après  J5S7,  dalî  ù  1»- 
cguelle  la  maison  était  louée  à  un  marchand  du  vins. 
avec  défense  de  sous-louer  à  un  imprimeur. 

Il  eut  de  sa  femme,  Marie  Palluau,  plusieurs  eoMt^: 
Jacques  II.  libr.  (qui  suit)  ;  Louis,  écnyer,  sieur  do  Fon- 
taine, commissaire  ordinaire  des  guerres;  Marie,  marié' 
le  4  juin  iS8i  à  Nicolas  Bridou  ou  Bridout,  avocat  aupw- 
lement;  Yolande,  uéele  11  janvier  1546;  FrançoisBiOéele 
16  octobre  1547 ;  Marguerite,  née  le  8  octobre  1563; Fran- 
çois, né  le  13  mars  1B65,  et  Jean.nélfi  2  décembre  liSffl'' 

11  employa  plusieurs  mai'ques,  toutes  avec  son  cUiirp' 

et  des  licornes  (Silvestre,  n""  890,  861,  1084  et  H481. 

f-  KERVEH  [Jagoubs  1"),  3=  fils  de  Thielman  I".  libr.-juré,  l'iw 

des  quarteniers  de  la  Ville,  exerce  à  partir  de  153S,  "" 

écbevin  le  1 6aoùt  i  568,  meurt  en  1583,  enterré  à  St-Bcnolt. 

0  IJemourant  en  la  grant  rue  Sainct  laques,  au  AeiH^f 
des  Muturius,  a  lenseigne  des  deux  Cochetz  ;  —  sab  (rj»" 

1.  Cynacquo,  loc.  dl.,  1603.  p.  ]!7;  18M,  p.  M. 
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'jënrinor»™  Pulhrum,  ou;  —sub  duobus  GaHîs».  Après  la 
mort  lie  sa  mère,  en  1557,  il  quitte  cette  maison  poui- 
s'établir  i\  la  Licorne, 

Taxé  à  4  livres  en  13TI, 

II  eut  d'abord  pour  marque  deux  Cochels,  puis  la  Li- 
corne îtvec  la  devise  :  DiUctus  quemadmodum  filim  Uni- 
eomium;  ilemployaauasi  comme  marque  un  dieu  Terme, 
avec  la  devise  :Tertnino,'iejitsoons(i<uis(i{Silvestre.  n°*52, 
S3,  805,  806,  972,  973  et  1006). 

Sa  veuve.  Blanche  Marentîn,  lui  succède  en  1583;  il 
eut  uu  flls  Jacques,  sieur  de  Mory,  deux  (Ils  du  nom  de 
Thielman,  nés  le  12  mars  1571  et  le  5  août  1574,  et  un  ftls, 
Jean,  né  le  20  juillet  1575. 

La  Caille,  dans  son  manuscrit,  dit  que  Blaucbe  Marenliu 
fiait  sa  seconde  femme,  il  ajoute-:  ■  Il  fut  la  cause  de 
l'assassin  d'Ou'din  Petit,  libraire,  qui  avait  épousé  vers 
l'an  1345,  en  première  noces,  sa  mère  Guillemette  de  La 
Vigne,  veuve  de  Jean  Petit,  père  dudit  Oudin  Petit  ii;  il 
but  comprendre  que  c'est  Jacques  Kerver  qui  avait  lipousé 
en  premières  noces  Guillemette  de  La  Vigne,  seconde 
femme  de  Jeaji  1°'  Petit  et  mère  d'Oudin. 

U  posséda  la  maison  des  Deux-Cochets,  quiavait  d'abord 
appartenu  à  sa  mère,  celle  de  la  Licorne,  rue  Sl-Jac(iues. 
et  la  maison  de  l'Arbre- Verdoyant,  rue  des  Poulies'. 

DUTEIt  (Jban  11),  libr.,  exerce  en  1535  (La  Caille),  meurt 

avant  1584  (l.ottiii). 
'      U   est  bien  probable  que  c'est  une   confusion  avec 
I  Itcqiies  I"'  Kerver. 
SxSWBa  [JAcurEs  II),  libr.-juré,  flls  de  Thielman  n,  u6  le 

M  mars  1354  (La  Caille),  esereeù  partir  de  1573S  meurt 
'    «n  1590;  inlinmé  à  St-Senolt. 

J  1.  Areli.  N»i.,  KK  lOlî,  f  31U  ï«:  Q<  lUIW™  ■,  p  109  V:«'  lOO»'"*. 
[PUiD'imww',  Cl(Mi  LL4Î3,  MO!;  Bibl.  Nui.. /"«cBioriB.,  vol.  IfiUB; 

tr.  ïlioa,  f  16  hit  ;  Délibérai,  du  Buiyrau  de  la  Ville  lie  Pur. 
.    J  fichon  et  V 


KOBEROER  -  L,i.    BARRE, 

I KOBEROER  (Antoine  el  Jean),  libr.  de  Nuremberg,  avaient 
des  relations  fréquentes  avec  la  France;  Jean  en  iSlail 
particulièrement  chargé  et  les  dirigeait  de  Lyon. 

Leur  succursale  à  Paris  fut  d'abord  conrti^e  à  Jean  Van 
den  Bruck.de  Flandre,  qui  mourut  en  1476  ;  par  suite  ilc 
ce  di'cËs,  les  marchandises  de  librairie  flrent  retour  aD 
roi  en  vertu  du  droit  d'aubaine,  elles  valaient  la  sûinnie 
lînorme  de  2425  éous  et  3  sols;  les  Koberger  vinrenl  1 
Paris  pour  en  demander  la  restitution,  cpi'iU  obtinml 
sans  doute,  comme  en  1475  l'avait  obtenue  dans  les 
mêmes  circonstances  Pierre  S choiCTer. 

Leur  représentant  à  Paris  fnt  ensuite  Jean  BlumiS- 
stock,  alias  Heydelberg,  dont  le  nom  se  trouve  Trcquem- 
ment  dans  leur  correspondance,  de  I499i\  (500,  Ed  1518 
ils  faisaient  encore  imprimer  k  Paris'. 


f  KRtSTZ,  vo) 
KREDZNACH, 


e  CRAHTZ. 

■oj-rï  PHILIPPE  (Jean). 


I.A  SÂRHE  (Nicole  ou  Nicolas  de),  de  Sarra,  libf.-imF" 
exerce  de  1497  ù  1S2Ï  ;  inhumé  dans  Téglise  St-HlUiK- 
près  des  fonts  baptismaux. 

En  1497  :  — «  Demouranten  lame  de  la  harpe,  Je»»' 
lescu  de  France  n. 

Vers  1505  :  —  '<  Maîslre  Nicolle  de  la  Barre,  deraouratt' 
au  r.rant  Saulmon,  en  la  rue  Saincl  lacques  i. 

En  IÔ12et  1513  :  —  n  Via  Renia  ad  divum  JuMfiwJlsw 
eomnato  Lilio;  —  sub  signo  floris  Lilii  coroiiatx  »^  ''"^ 
St-Jacques,  à  In  Flenr-de-Lys-Couronnée. 

A  partir  de  15tC  :  —  ..AuCIoî  Bruueuu  »,  ou  :-'Eii 
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a  rue  des  Carmes,  devant  le  collège  des  Lombars,  a  len- 
ergne  Saine t  lehan  Baptiste  »,  ou  encore  ;  —  «  E  regione 
)oll€gii  Italici,,.,  in  Barrants  œdibus  ». 

Il  eut  plusieurs  marques  :  les  unes  portent  un  écu 
ivec  la  devise  :  Benedicite  et  nolite  maledicere,  hœc  dicit 
hminus.  Les  autres,  un  cœur  percé  d'une  flèche,  avec 
es  aUributs  de  la  Mort,  la  devise  :  Mors  omnibus  œqua, 
i  son  nom  en  français  et  en  latin  (Silvestre,  90,  91, 
35  et  1145). 

Lottin  a  fait  de  lui,  par  erreur,  deux  libraires,  Nicolas 
le  La  Barre  et  Nicolas  d^  Barra. 

Il  eut  une  fille.  Collette  ou  Nicolle,  femme  de  Thi- 
bault II  Charron*  qui  exerça  à  la  même  adresse,  et  pro- 
lablement  un  flls,  Antoine,  qui  suit. 

BARRE  (Antoine  de),  libr.-impr.,  exerce  de  1531  à  1533. 

11  est  sans  doute  fils  de  Nicolas,  car  sa  marque 
est  à  peu  près  la  même,  un  écu  contenant  un  cœur 
percé  d'une  flèche,  les  attributs  de  la  Mort  et  de 
la  Passion  et  la  devise  :  Arma  nostrœ  salutis  (Sil- 
vestre, 845). 

Un  relieur  du  nom  d'Hubert  de  Labbare  exerçait  en 
1571  rue  des  Sept-Voyes. 

^É  (Nicolas),  impr.,  teste  le  25  janvier  1559. 
Rue  des  Carmes,  aux  Porcelets  2. 

^EL  (Pierre  de),  Labelus,  vojez  DE-LABEL. 

^CARRONNE,  libr.,  doit  être  la  veuve  de  Pierre  Le  Ca- 
ron,  Marion  de  Malaunoy,  qui  lui  succède  vers  1500;  son 
adresse  est  en  effet  celle  de  Le  Caron  :  —  «  Imprime  a 
^^ris  pour  la  Carronue,  son  ouvrouer  a  la  première 
porte  du  Palays  ». 

CROIX  (Estienne  I"  de),  impr.,  exerce  de  1578  à  1584. 

'  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  22. 
'  Arch.  Nat.,  LL  757,  f«  96. 


Au  Clos-Bruuenu, 
Croissuaf.s. 

fl  i^pouseca  1363 

U   CEOIX   (ESTIEN.NE    I 


C  ~  LA   OUIERCHK. 

le  Churlière,  ii^eBseignp()BsTmi^■ 
l  1S64  Jeanne  Maîllart  '. 
ue),  fils  du  précédent  (?],  coinpa- 


1  Troïs-Croissants. 
II  L'pouse,  par  contrat  du  4  octolire  1583,  Jeanne,  lilk 
Je  Jean  Richpr,  compagnon  imprimeur'. 
'  LA  FITE  (Caspahd  ùe),  libr,,  exerce  en  1344^ 
B  (Gbhhain  de],  libr.,  exerce  en  lai^K 
LA  GARDE   (Jean  de),    clerc,   libr.-juré  et  impr.,eMrcf 
avant  ISIS;  fut  condamné  par  arrftt  du  15  avriHsMi 
Sire  pendu  et  brùlc  comme  hérilique  sur  la  plawHïa- 
lert.  Les  libraires  JeanMorin  et  Bené  Petit  étaient  pom^ 
suivis  en  même  temps  que  lui". 
Avant  1312,  rue  des  Marmouzets. 
Dr  iai2  à  1321  :  —  «  Sur  le  Pont  Noslre  Dama  a  len- 
seigne  S.  lehan  Levante  liste',  ou  au  palais  au  premier 
piller  devant  la  Cliappelle  ou  len  chaule  la  Messe  de 
Hessei^eurs  les  présidens  *,  ou  bien  :  —  «  Auprès  du 
la  porte  de  la  gi'ant  sïiUe  du  palais  a. 

Silvestre  donne  ses  deux  marques  (40  o(  471), 


LAGN7  (Jea 


bb),  libr., 


LA  6DIERCHE  (Mic 
1339. 


1.  Nat-,  Y  110,  ^  IBï;  Piehao  et  Vicaire, 
I.  Nal.,  Y  Iî;.  f  î«  V.  Il  éuil  navBn  ilu 
I    beau-pËie  de  Jeun  I"  Ricticr  riaul  sa  Tninnio  était 

1.  estai.  La  VaUiire,  n'  3»3S. 

I.  BilJ.  Ni«.,  Ui"  SI. 

i.  Arcb.  Nat-,  X  BB*;  Honniujard,  Corrapoml 


jierceenlBOO'. 

ie),  libr.-impr. ,  exerce  de  15H  " 


'^  IV.  i 


I.  Na(„q"  lOTOi" 


tti 
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ï  la43  :  —  il  tn  via  lacohxâ,  sub  sigrto  Vasis  eff'racii  ». 
rue  SL-Jacques,  au  Pol-Caasé,  ancienne  adresse  de  Geo- 
froy Tory;  Olivier  Hftllard lui  avait,  dît-on,  c^dé  son  fonds 
le  i"' janvier  1B43. 

NoU3  n'hésitons  pas  à  l'identifier  arec  Michel  iIb  I.a 
Gniercbe,  portier  de  la  Comraanderie  de  St-Jean-de-Lii- 
Iran  en  1532  et  1533.  apparenté  à  la  famille  de  Gour- 
mont;  son  prédécesseur,  comme  portier  de  la  Commau- 
derie,  Guillaume  I"  Warrancore,  était  aussi  libraire", 
>ISNE  ou  LAISTTÊ  (Thomas),  libr.,  exerce  en  IKIS  (l-ottin) 
et  en  1521  (Panzer). 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  Thomas  Laisné  qui  exerçait  A 
Rouen,  où  il  avait  débuté  en  1494Ï 
USTBE  {RÉHY  be),  libr.,  associé  de  Jean  Pvchore  en  la03. 
a  Demoui'ant  au  croissant  en  la  grant  rue  des  Carmes 
dessus  la  place  Maubert,  « 

Silvestre  (n"  49)  donne  leur  chiffre;  ils  employÎTent 
une  marque  identîcpie  à  celle  de  Guillaurae  Euslate-. 
FLANDRE  (Jean  jik),  libr.,  exerce  «n  i56C. 

Au  Jeu  de  Paume  des  Rats- Boité  S,  faubourg  St-Marcel, 
Sa  femme  se  nomme  Charlotte  Hagues^. 
flUSEAU  (Jean),  Hbr.-juré,  exerce  li  partir  de  fW9. 

•'lnŒdibmIohannisLal!/seauinclauslroBrunelH,iiubsigno 
diviCl<iudii  D,  à  l'image  St-Claude,  rue  du  Mont~St-HUaire. 
En  1321.  rue  5t-Jean-de-Latran,  au  Cerceau*. 
En  1530  et  lS3t  il  achète  la  maison  de  la  Hose-llouge, 
rue  St-Jean-de-Latran,  où  il  succède  à  Hervé  Bobec. 

Ses  héritiers,    probablement    ses  lUs,  sont  Sébastien 
Laliseau  (voyez  plus   bas),  François,  écolier   en    1538, 
marié  ii  Gillette  Guyot,  mort  avant  1373,  et  André, 
Silvestre,  n"  H74,  donne  sa  maïque. 

I.  Aroh,  Ww,,  s  51îl«,  1^  îo  et  ai  v;  Y  B!4U,  f-  338  v. 

t.  Brnnct,  Jfdiiinl,  V,  Iflnii. 

a.  Plthon  ei  Viuaira,  lue.  cil.,  p.  1S4. 

oïnoqui,  aém.  See.  aiit.  rie  Pari»  «(  ,1s  rile-d^F::,  i.XXI,|i.  M 


ri^^ 


2(IG 


LALISEAi:. 


LALISEAD  {n\m'uBadulphusanludûlphus).Ubr.  et  relieur, 
exei'ce  à  partir  de  ItiOl ,  meuri  le  23  mars   1531. 

n  /n  vieo  sancti  Hylarii  «  ou  :  —  n  Jn  monte  Diai  BUarii 
apud  Sanctum  Claudium  in  xdibus  Radulphi  LaKseau  >, 
me  du  HoDt-St-tlilaire,  à  l'image  St-Claude  :  on  le  trotlte 
aussi  rue  St-Jean-de-Besiuvais  :  —  <<  In  vfeo  Clam  Eni- 
nelli  in  domo  Radulphi  LalUecm  «,  puis  rue  St-Jean-iI»- 
Latraii,  au  Bréviaire  ;  —  «  Prope  Sanctum  khamim 
de  LatTan,  ad  inlersignium  Breviarii  u;  c'est  là  qu'il 
mourut. 

Il  eul  trois  Femmes  ;  Philippe,  veuve  du  libr.  Roljinsl 
de  MaguQs,  avec  laquelle  il  était  marié  en  1502;  Philippe 
Cacheleu,  et  Blanche  de  Valancourt,  veuve  du  libr.  Slii- 
ttaurin  Gosse,  qu'il  épousa  le  18  juillet  1320. 

Sa  seconde  femme  lai  donna  quatre  enfants:  Yolonilc, 

mariêB  d'abord  au  libr.  Thomas  LefÈvre  et  en  deuxito's 

,    noces,  le  17  juilletla26,  aulibr.Claude  Barbier;  Jwmne, 

mariée  le  5  avril  1334,  à  17  ans,  au  libr.  HouUet  Cti\A; 

Antoine,  né  en  Ia09,  et  Nicolas,  né  en  1512. 

Il  possédait,  du  chef  lie  sa  première  femme,  lesmaisom 
de  l'image  Ste^Barbe,  rue  delà  Bouclerie,  et  de  la  Licorne, 
me  de  la  Baudroirie,  provenant  du  libr.  Robinet  de 
Magnes;  elles  appartinrent  ensuite  h  Jean  LaliseauilUÎ 
les  échangea  contre  une  part  de  la  maison  de  la  Rose- 
Rou^e. 

M.  Coyecqne  a  publié  l'inventaire  de  sonmagasiaapris 
sondéc^s'. 

Il  aurait  aussi  exercé  i  Rome,  s'il  fallait  en  croire 
Du  Verdier,  qui  cite  un  volume  imprimé,  sans  dalt!  : 
Homx.in  officina  Haditlphi  Lalheau^. 
ULISEAD  (SéBAsnss),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1557  i  1573, 

1.  Aruh.  NiLt.,  Sl»i<l.f"!4al;64V(ï):fi  laSS,  ^E1S(:I):  SIHM.  f"lM 
(1]  01  1U2  v>(ï):  Coyecqna.loc.  eif.,lS93,  p. -11:  IS(I4,  pp.  H,4).83,  ei.U. 
U8  ;  Afém.  S-je.  Bal.  de  Parii  el  da  rnt-dt-Fr.,  t.  XXI,  1801,  pp.  M  « 
ia.-.Jiliauliei:..  ISSl,  p.  17. 

i.  SuppltmmtUM  epilûniis  iltiliolhecx  Giinvians,  p.  SO,  mI.  1. 
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année  de  sa  mort,  héritier  de  Jean  Laliseau,  peut-être 
son  fils. 

Rue  Judas. 

Il  est  taxé  à  40  sols  en  1571  et  vend,  le  1«'  septembre 
1574,  à  Jean  de  Heuqueville',  sa  part  de  la  maison  de  la 
Rose-Rouge*. 

Sa  femme,  Marie  Yillain,  lui  donna  trois  enfants  : 
Jeanne  née  en  1557,  Jean  né  en  1560,  et  Catherine,  née 
en  15632. 

lAMBERT  (Jean),  libr.-juré  et  impr.,  exerce  de  1493  à  1514. 

Il  demeure  d'abord  :  —  «  A  la  corne  de  Dain  en  la  rue 
Sainct  Severin  »,  puis  rue  St-Jacques,  à  l'image  Notre- 
Dame  :  —  «  In  vico  S.  Jacobi,  ante  sacram  D.  Behedicti 
xdem,  ad  intersignium  B.  Virginis  Maridd  »,  enfin  :  — 
«  In  clauso  Brunelli  sub  divo  Claudio  iuxta  gymnasium 
Coquereti  »,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  l'image  St-Glaude. 

Silvestre,  n°  73,  donne  sa  marque,  son  chiffre  entre  deux* 
bourdons  avec  la  devise  :  Jehan  Lambert  a  espoir  en  Dieu  . 

iiAMBERT  (Pasquier,  Pascasius),  libr.-impr.,  exerce  de  1516 
à  1518;  succède  au  précédent  dont  il  doit  être  le  fils. 

«  In  clauso  Brunelli  sub  intersignio  divi  Claudii  »,  rue  du 
Mont-St-Hilaire,  à  l'image  St-Claude. 

Jl  emploie  d'abord  la  marque  de  Thibault  I®*"  Charron, 
dont  il  efface  le  nom  et  les  initiales,  puis  il  en  fait  graver 
une,  l'Arbre  de  la  Science,  avec  un  écu  à  son  chiffre 
soutenu  par  deux  singes,  il'exergue  :  Desidmwm,  et  son 
nom  (Silvestre,  n°  28). 

«AMBERT  (René),  libr.,  exerce  en  1540. 

Rue  St-Jacques,  à  l'enseigne  de  la  Heuze^. 

lA  MESNIE  (Guillaume  de),  libr.,  exerce  en  1585. 
n  Demeurant  en  la  rue  de  la  Harpe.  » 

1.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f«  77  v«;  S  1653,  f»  218  (3);  Y  5251,  f»  14. 

2.  Arch.  Nat.,  S  889  B;   bail  du  27  octobre,  loyer,  30  1.  t.,  défense 
avoir  aucune  presse  d'imprimerie. 


1.AM1RE  —  L'ANOELIER. 
|JJIMIRE  (PiGHHEj,  voyez  LAURE. 
L\  Motte  ((luillaume  Ue),  exeri^ant  à  RoueD,  estciW  piirls 
Croix  du  Maine',  comme  ayant  imprimé  à  Puris  uue 
Proiinonlication  de  Jean  de  Brie,  sans  Jale  ;  La  Cuille,  re- 
produisniit  celle  Tausse  indication,  donne  au  ïolume 
la  dute  approximative  de  1342;  Lotliu,  le  copiant  ii  son 
.tour.  Ilxe  l'année  1542  comme  celle  de  l'exercice  i  Paris 
de  Guillaume  de  la  Motte.  Celui-ci  a  bien  imprimé  une 
PivjwHicttlion  pour  l'année  lu4S,  mais  elle  est  de  Jean  ^ 
Touiiiille  et  porte  l'indication  de  Rouen  coniine  !i 
d'impression  ^ 

LA  MOTTE  (R*uLiN),  libr.-irapr..  eserce  de  1559  à  ISW. 
Arretf'  en  iSOO  avec  Mai'tin  Lhomme  (voypï  ce  nom).^ 
fnt  acquitté, 
LAHDRT  (Pierre),  libr.,  né  en  14-97.  exerce  en  15 
Habile  au  collège  Ue  |Trf!guier'. 

[  LANDRY  (Jean),  lihr..  mort  avant  loGO. 

H  eut  un  lib,   François,  curé  de  SIe-Croiï,  dans  tt 
Cité,  et  une  fdle  GeneiïËfe,  marii^e  au  libr.  Cliut'les  LU^ 


LLanoe  (Jean),  cité  par  le  PèreLelong[II,  p.  33G),  co) 

dant  à  Paris,  vers  loSO,  ta  Uarcngue  du  peuple  et  ticn-tità  \ 
à  Charles  IX,  par  Jean  Lange  de  Lupe,  avocat  j!i  Bordeaux', 
il  doit  y  avoir  confusion  entre  le  nom  de  l'autmir  quia 
pu  en  vendre  des  exemplaires,  et  celui  du  libraire,  Bm- 
net  cite  celle  pièce  sans  lieu  ni  date. 
L'ANGEL]ERouLANQEUER(AiiN0LXOuAi<N0ULi>),  Angelim, 
libr.,  exerce  à  partir  île  IS35,  meurt  avant  IS6I;  il  est 
fréquemment  associé  avec  son  frère  Charles, 
a  En  la  graud'salle  du  Palais  aux  premier  et  dciudesme 

î.  Édil.  Rieoloy  do  Jiivigny,  1, 16J. 
8.  CiilBl.  D'  Csiio,  IS8S,  a'  SÏI. 
3.  Arch.  I^t.,  M  1D3. 
À.  PlchoD  etVii:airo,  toc.  cil.,  p.  110. 
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pillîers,  devant  la  Chapelle  ile  Messieurs  les  Presidens.  » 
On  trouve  aussi  cette  adresse  :  —  n  Au  logis  d'Araonl 
l'Angelier  l'rts  S.  Landry  ». 

Girarile  Roll'el,  sa  femme,  épouse  en  secondes  noces, 
uvanl  le  11  février  ISf.l,  le  Hbr.  Lucus  I"  Breyer,  il  a  un  , 
lils,  Âbel,  qui  suit,  eL  deux  filles  du  nom  de  Catherine, 
l'ttiuée  Muiiée  au  libr.  Guil.  II  Prévost,  la  plus  jeune 
mariée  au  libr.  Claude  Gaultier'. 

i'ASGELIER,  LANGELIES  ou  L'ANGELIË  fCHAHLEs),  libr. -Ju- 
ré, frère  du  pri'céilent,  exerce  de  1335  â  1S62. 

■  En  lagraut  salle  du  Palays  au  premier  pillier  u,  ou 
bien  :  —  <t  Tenant  sa  boutique  au  perron  de  la  salle  des 
merciers  ioignant  la  porte  de  la  grand'salle  du  Palays  et 
au  premier  pillier  de  ladicle  grand'salle  ;  —  i'aft  prima 
eolumna  i'alatii  e  renions  sacelti  prmsidum  •>. 

II  est  ordinairement  associé  avec  son  frère;  qu.-tnd  il 
signe  seul,  il  ajoute  quelipetois  :  —  «  Et  en  la  rue  de  la 
vieille  drapperie,  près  saïucte  Croix,  au  logis  dudict 
l'Angelié  ». 

La  marque  des  deux  frères  ligure  deux  Anges  liés  (par 
les  liens  de  l'Amitié),  avec  la  devise  ;  Pax  vobis,  l'épi- 
graphe :  Dung  amour  vertueux  Callintice  immortelle,  au 
bas  :  Les  Amjes  liés  (ou  tiers)  (Silvestre,  I!i3  et  3I<J). 

Charles  eut  deus  femmes,  Nicole  Foyues,  morte  avant 
1551,  et  Geneviève,  lîlle  du  libr.  Jean  Landry'. 

L'n  Julieu  Angelier  s'étolilit  libr.  à  Bourges  eu  1S37; 
soupçonna  de  vendre  des  [ivres  hérétiques  il  quitta 
Airtivemenl  cette  ville,  en  1551  ou  1552,  et  se  réfugia  à 
Tours  ;  nous  le  retrouvons  à  Blois  en  1S54,  où  il  fonde  la 
première  imprimerie  en  cette  ville^. 

;'A1I6BUBR  (âbel),  fils  d'Arnould,  libr.,  exerce  en  1572, 


1.  ireb.  Xal.,  Y  B7,  t 

loa  M  Viuir«,  Iw,  cil 
S.  Arch.  NsL.  Y  lia,  Û 
.^ùtebet.  Impr. 


•:  Y  llï.  r*4fle;  S  It 


LANGLOIS. 

I lilir.-juri^  ea  1SS4,  syndic  de  la  CommuHaalf  ea  1598, 
l-meurt  en  Janvier  1610. 

■  Au  premier  piUier  de  la  graut  salle  du  Palais.  • 
!l  habite  au  Marché-Kenf  de  l'Herberie,  possède  m 
naison  rue  d'Ablon  el  Achh\é.  en  1584,  de  la  veme  i 
^  Jean  Warrancori!,    une  maison  au  faubourg  St-IUarccli 
rue  du  Puils. 

Le  premier  volume  imprimé  i  ChiUeiiudun,  ci 
terminé  sans  doute  après  sa  mort,  o  Hé  esécu'i  pour 
—  n  Imprimé  à  Chasteaudun,  pour  Abel  rAngelier,' 
I  tenant  sa  boutique  au  premier  pîllîer  de  la  grande  Sill» 
I  du  Palais  à  Paris'  ». 

1391,  pendant    les  troubles,  il   s'était    étalili  l 
l  Melun'. 

Sa  veuve,  Françoise  de  Louvain,  veuve  en  premièrai 
Qoces  de  Pierre  I"  Du  Pré,  lui  succède" 

Silvestie,  n-  203,  2BS,  703,  1124  el  1171,  donne  a 

marque,  le  Sacrifice  d'Abraham,  avec  la  devise  ; 

pingite  dabo  nec  macrtim  sacrijlcabo. 

■■'XAMGLOIS  (Jean),  libr.,  exerce  de  1552  à  1538. 

U  fut  le  père  de  Denys,  qui  suit  (La  Caille). 

UNErLOIS  (Denvs),  libr.-impr.,  fils  da  précédent,  fiierM 

I  de  1382  k  16-27  au  moina. 

La  Caille,  qui  ne  le  connaît  qu'en  1607,  dit  qu'il  élal 
l médecin  avant  de  se  faire  recevoir  libr.-impr.;  Lollinl' 
I  fait  débuter  en  la  même  année  et  ajoute  qu'il  n 
^  avant  le  22  décembre  1644. 

Peut-être  y  eut-il  deux  libraires  de  ce  nom,  car  n 
f  trouvons  Denys  Langtois  publiant  d^s  I!i82;  Predica  dit 
\  immaculala  concezione  délia  B.  Maria  Vayine,,.,  in  farij 
C^fwr  Dionigi  Langloh. 


t  H.  Stein,  Nalire  «ur  riinprinUFrie  il  CMtenudm,  ip-l-,  s.  d. 

|i  QirBUd»!.  toc.  eU..  p.  sg. 

ï.  NM„  Y  US,  f  195  Vj  Y  Bssa  (à  U  date  du  al  oei.  IMlJiBII 
.fr.  ïïOBl;  Pichon  et  Vicaire,  (oc.  ei(,,  pp,  40,  110-118,  171, 
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En  1598,  il  habite  au  Mont-St-Hilaire  et  est  qualifié 
imprimeur*. 

En  1610  :  —  «  Rue  S.  Jacques  à  l'image  S.  Jean  »;  en 
1621  :  —  «  Au  Mont  S.  Hilaire,  au  Pélican  ». 

La  Caille  lui  donne  pour  femme  Catherine  Colinet 
dont  il  eut  plusieurs  enfants,  parmi  lesquels  Denys,  né  le 
17  juin  1602,  Jacques,  né  le  17  septembre  1604etSiméon; 
tous  trois  furent  libr.-imprimeurs. 

INGRES  (Pierre  de),  libr.,  exerce  en  1565. 

1  NOUE  (Guillaume  de),  libr.-juré,  né  vers  1546,  probable- 
ment fils  ou  petit-fîls  de  Robert  de  La  Noue,  relieur  de 
1509  à  1517;  exerce  à  partir  de  1573,  meurt  le  18  sep- 
tembre 1601,  inhumé  à  St-Benoît. 

«  En  la  rue  Sainct  laques,  au  nom  de  lesus.  » 

11  épouse  en  premières  noces  Marthe,  fille  du  libr. 
Pierre  II  Ricouart,  morte  avant  1581,  et,  en  secondes 
noces,  Marie  Hubert,  qui  lui  succède  à  la  même  adresse, 
jusqu'en  1612,  au  moins. 

11  eut  du  second  lit  :  Guillaume,  né  en  1582;  Philippe, 
né  le  14  mai  1583;  Denys,  né  le  5  juin  1584,  qui  fut  libr.  ; 
Marie,  née  le  8  octobre  1586,  mariée  au  libr.  Jacques  P' 
Chastelain,  et  Blanche,  née  le  1"  octobre  1587^. 

Il  emploie  comme  marque  un  fleuron  avec  ses  ini- 
tiales ou  un  écu  portant  les  lettres  I.  H.  S.  (le  nom  de 
Jésus)  et  son  chiffre  (Silvestre,  374  et  375);  sa  devise 
est  :  Spes  ejus  nomen  domini,  ou  :  Nomen  domini  lau- 
dabile, 

LANGUE  (Jean  de),  libr.,  exerce  en  1585. 
Rue  de  la  Licorne. 
Sa  femme  est  Jeanne  Mussart^. 


1.  Arch.  Nat.,  Y  137,  f»  484  v«. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  122,  f«  321;  Y  5251,  f*>  131  v«;  LL  1545;  M  95*,  f«  65 
f*;  M  95 «,  f"  36  v«  et  51  v«  ;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  149;  Pichon  et 
Vicaire,  loc.  cit.,  p.  180. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  126,  f»  432. 
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LA  PIB  (Jëvn  SETIRBE,  alias  be),  de  Pica,  \oyei  SEUBRE^ 
i.,\  Pi..\cE  (Jean  de],  Platea,  impr.,  mentionné  par  Pana» 
comme  exerçant  i  Paris  en  (iin  et  1S27;  c'est  l'imp 
nieur  lyonnais  de  ce  nom,  dont  Sihcstrc  llxe  l'e:iercicj 
de  lS06ill527. 
LA  PORTE  (Je-VK  de),  de  Porta,  a  Porta,  libr.-jiiri^,  « 

n  En  lu  rue  saïnct  Jehan  de  Latran  a  Icnseigne  H«  lafl 
CUayre;  —  in  Clause  Brunelli  sub  fùjno  Cathedra!,  •' 

Sa  marque  parlante  est  un  portail  d'église,  dans  U 
écusson  entouré  d'ornements  (Silvestre,  41). 
LA  PORTE  [MoRitE  ou  Maurice  de),  fils  du  précédent,  Ubr-^ 
jun^  exerce  k  partir  de  1 522,  meui-t  en  J548. 

u  Au  clos  Bruniau  a  lymage  soinct  Claude  » 
Mont-St-Hilaire. 

Sa  femme,  Catherine  Lhéritiei-,  lui  succède  eii  1518 
la  même  adresse  et  exerce  Jusqu'à  sa  mort,  en  tS38. 

Il  eut  trois  Dis,  Ambroise,  Maurice  II  [qui  suivent)  ^^^ 
Antoine,  et  une  fille,  Jeanne,  mariée  au  libr,  Jean  Crespio 

Sa  marque  el  celle  de  sa  femme  était  le  pliiloaopl^^'' 
Bias  avec  la  devise  :  Omnia  mea  mecum  porta  (Sîlvcslt^^^^ 
104  et  1061). 
LA  PORTE  (AuuRoisE  de),  fils  du  précédent,  né  en  1327. lUir-' 

cxeri;e  avec  sa  mère  en  lb53,  meurt  en  1333 
LA  PORTE  [JUrnicE  II  de),  frère  du  précédent, 
mort  le  23  avriHSTl, 

Il  ne  fut  pas  libraire  en  nom,  mais  après  la  mort 
sa  mère,  en  1SS8,  il  prit  la  direction  de  la  maison  pal*^^*^ 

1.  Cajeoque,  loc.  »'(..  1804,  p.  48  :  Gilles  do  GourmuDt,  lihr..  eognSûT'^' 
«OD  pupillo  Jean  dn  Ia  Porte,  (lia  do  Joan  do  La  Porte  M  do  Margnon^B^' 

de  voix  .,  pour  servir  d'enfant  de  cliœnr  (t9  aodt  ISifl). 
t.  Areh.  Piat-,  S  *HB.  P  UT;  S  3371)1  Y  BB,  I*  !15;  Y  103,  1*  îilT  v-.^t-^ 
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nelle,  dont  les  volumes  portent  pendant  deux  ans  :  — 
«  Chez  les  héritiers  de  Maurice  de  La  Porte  ». 

Vers  1560,  il  vend  le  fonds  à  Gabriel  Buon,  auquel  il 

laisse,  par  son  testament  du  21  avril  1571,  le  manuscrit 

.  de  ses  Épithètes  françoises,  qui  virent  le  jour  Tannée 

même  de  sa  mort*.  Les  trois  La  Porte  furent  enterrés  à 

St-Benoît.  La  Caille  donne  leurs  épitaphes. 

ARGENT  (Jean),  impr.,  exerce  en  1588. 

«  A  Paris  par  lean  dy  Largent  imprimeur*.  » 

■A  BOCHE  (Jean  DE),libr.^  impr.  et  fondeur,  exerce  de  1512 
à  1524;  nous  le  trouvons  à  Orléans  en  1517  3. 

«  In  vico  poretarum  moram  trahens  »,  rue  des  Poirées. 

En  1514  :  —  «  Demeurant  en  la  rue  Sainct  lacques  ». 

Il  loue,  le  7  janvier  de  cette  année,  de  Pierre  Attai- 
^ant,  un  matériel  d'imprimerie*. 

Un  Jean  de  La  Roche  exerçait  à  Lyon  en  1559. 

^  HUELLE  (Thomas  de),  libr.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de 
boutique  en  1599-1600,  exerce  jusqu'en  1630. 
Au  Palais,  sur  le  Perron  devant  la  Ste-Ghapelle  (Lot- 

tJu). 

Il  eut  un  fils,  Jean,  qui  fut  libraire. 

^  (LÉGER  de)  ou  DELAS,  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de 
o88,  meurt  le  16  février  1605,  enterré  à  St-Benoît. 

En  1590  :  —  «  Rue  Saint  Jacques,  au  Soleil  d'Or  ». 

Sa  marque  est  celle  de  Michel  Glopejeau  auquel  il  suc- 
cède, d'après  La  Caille. 

Il  eut  deux  femmes,  Jeanne  Macé,  qui  vivait  en  1590, 

•  Arch.  Nat.,  Y  100,  f»  315;  Y  111,  f»  332. 

•  Cat.  Rothschild,  2221  (4). 

•  Un  acte  passé  le  18  janvier  1518  par  devant  maître  Blanchard,  no- 
'©  à  Orléans,  nous  apprend  que  «  Jehan  de  la  Roche,  imprimeur  d'Or- 
's,  a  confessé  avoir  reçu  de  Guillaume  Brachet,  receveur  d'Orliens» 
^nt,  six  livres  tournois...  pour  avoir  imprimé  et  fait  trois  rames  de 
'fessionnaulx  oudict  diocèse  ». 

•  Coyccque,  îoc.  cit.,  1893,  pp.  42  et  53. 


et  Marguerite  Verrier  qui  loi  succéda  et  moui-ut  ai 
t623'. 
I  IijmRE  (l'tGnttB    i>b),  le  jeune,   libr.,    eifrce  de  VM  h 
1SS3. 

En  15B7  :  —  "  Demeurant  au  cios  Bi-uneau.  à  i'ciL 
seigne  des  (rois  Croissans  u  (rue  Oiarti&re]. 

En  1383  :  —  «  Dcmeuraut  en  la  nie  S.  Jwii  àr  U- 
tran  ". 

Taxé  i  6  livres  en  1871,  rue  Charlière. 

Sa  femme  est  Geneviève  lîraiichcr'. 
Lustre  ou  LASTR£  (Jean  de),  libr.  et  relieur,  ntw.  if 
1574  à  1582. 

n  Demeurant  près  le  Collège  de  Iteims  «,  rue  des  Sp|>I- 
Voyes. 
[  LAOMÏÏSSIER  (.Iban),  libr.,  exerce  en  134», 
LAUHAT  (.Ieak  de),  libr.,  exerce  eu  1497, 

Rue  Bi.rdelle,  au  Liou-d'Or^ 
LAURE  ou  LAMIRE  [Piehiik),  impr-,    exereo    en   ir.2N  '^ 
152'J. 

Habite  avant  le  23  dt'cembre  1558  une  sallelte  U^- 
ouvroir,  petit  bouge  derrière  (loyer,  10 1,  l.),rueStJ«ll- 
de-Latran,  au  coUtge  de  Tréguier.  A  celle  diile,  il  ^^' 
aon  bailau  libr. Claude  Barbieret  loue  unciuvroir.pet''*  I 
salle  basse,  cuisine,  cave  et  chambres  aisi^es,  nielie'W 
Cambrai,  dans  les  dépendances  du  môme  coUf-ge  [loïC. 
14  I,  t.);  il  renonce  à  ce  nouveau  local  avant  le  3  MP" 
tembre  1529*. 

M.  Coyecque,  dans  sou  Minutier,  a  déchilTii;  leooioii' 
cet  imprimeur  de  deux  façons  difl'érentes,  Laiairf-  ''' 


r:il.,18SJ,  pp.  IA6,  H 
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mre;  ne  serait-ce  pas  le  même  que  Fimpr.  Pierre  Lau- 
re  qui  exerçait  en  1515? 

RENS  ou  LAURENT  (Le  Pbtit),  libr.-impr.,  exerce  de 

■91    à  1517. 

c<  Deraourant  en  la  rue  saint  Jacques  près  saint  yves , 

lenseigne  de  la  Croix  Blanche.  » 

Sa  marque  (Silvestre,  293)  figure  un  écu  supporté  par 

3UX  licornes,  au  centrç  une  croix  blanche  dentelée, 

)n  enseigne  :  La  f  blanche,  et  la  légende  ci-dessous, 

iscrite  dans  une  bordure  ornée  : 

Chascun  soyt  content  de  ses  biens. 
Qui  na  sufisance  na  riens. 

JRENT  (Pierre),  libr.,  exerce  en  1577. 
«  Tenant  son  ouvroir  sur  la  Mégisserie.  » 

DTROIEN  (Alain),  voyez  LOTRIAN. 

UVERE  (Pierre),  impr.,  exerce  en  1515. 

Il  imprima  en  cette  année  pour  Jean  Petit  un  Enchiri- 
lion  poeticum  qui  porte  cette  souscription  :  «  Impréssum 
^arrhisius  per  Petrum  Lauuere,  expensis  honesti  viri  Jo- 
^nnis  Petit,,,,  anno  nostrae  salutis  Mdxv,  primo  cakndas 
^usti^  ». 

Cet  impr.  est  peut-être  le  même  qui  est  cité  ci-dessus 
^Us  le  nom  de  Pierre  Laure. 

^X  (David),  Lauxius,  d'Edimbourg,  correcteur  chez  Jean 
igman  et  Wolfgang  Hopyl,  en  1496  et  1497.  Il  corrigea 
1  1496  l'Arithmétique  de  Jordanus  Nemorarius  :  aJoan- 
'S  Higmanus  et  Volgangus  Hopilius  suis  gravissimis  labo- 
buset  impensis,,,  absolutumque  reddiderunt,,,  et  idem 
loque  facit  David  Lauxius  Brytanus  Edimburgensis  ubi- 
ie  ex  archetypo  diligens  operis  recognitor  »;  on  lit  sur  les 

^l.  (le  Reims,  B.-L.,  1198.. 


Decem  tibrorum  Moralium    Arislotelis    (rcs  Concersii 


Bk  graves  aamplus  el  onaa  lukre 
Vrws  Hiçh'namii,  Vokgangun  alltr. 
Et  David  mendof  reiuit  Briltmnut 
Qui  sui  poititt  çitfyiunt  lâboret. 
Uaud  semel  sal  sU  légère,  ut   i 
Plwiex.  Quod  n  faciaa,  valebis. 


œrceen  1338. 
:  de  Montmartre. 


de),  libr.-impr.,  eieiw  ealii* 


LEAUE  (DaouET  de),  libr.,  i 
B  Demeurant  en  la  n 
Marie  Legyptienne.  " 

LEAXTE  ou  LEAU  (Bernabd 
el  1337. 

En  1543,  il  édite,  avec  Oudin  Petit,  Jacques  Km«i 
Jean  Des  Roys  et  Thomas  Eustace,  un  Mis:«el  ii6  Psni 
imprimé  par  Didier  Maheu;  en  i'Jàl,  il  imprime  enuf 
ractêrcs  gothiques  une  Vie  de  sainte  Barbe,  en  vers  b^^ 
tons,  qui  se  vendait  i  Paris  et  à  Horlaix,  au  Pont  BoW- 
ret;  sa  marque,  grossièrement  gravée,  figurai  la  lin  m 
ce  volume. 


LE    BALLÂFRË,    impr.,    poursu 
lli3a'. 

[  LE  BÉ  {PiKRBB),  libr.,  fils  de  Denys  Le  Bc,  bûleliw  i 
l'image  St-Louis,  place  Maubert;  petit-flls  de  Denîs  L* 
Bé  «  carreleur  de  vieli  soliers  >■,  à  la  m6me  adresse,  f 
1480,  vivait  en  1506  et  1540,  mort  avant  I3i8. 
Rue  Galande,  place  Haubert  {h  l'imaf^e  SL-LouiSj-  — 
Sa  seconde  femme  fut  Marcelle  Preudlionnoe;  il  f^' 
plusieurs  enfants  :  Henri,  qui  suit;  Jean,  hôte!ier;i( 
potier  d'élain;  Isabeau,  mariée  à  Jean  Cumaui,  fri( 
Geneviève,  mariée  au  libr,  Jean  Daumale. 


fî  /■',  r.  1 
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Sa  sœur,  Jeanne  Le  Bé,  épousa  le  libr.  Jacques  Le  Bre- 
ton*. 

B  BÉ  (Guillaume  I®'),  libr.,  graveur  et  fondeur  de  carac- 
tères, fils  de  Guillaume  Le  Bé,  papetier  à  Troyes. 

D'abord  élève  de  Robert  I«  Estienne  de  1545  à  1550, 
il  va  se  perfectionner  dans  son  art,  à  Venise  et  à  Rome 
puis  revient  s'établir  à  Paris,  dans  la  maison  de  la  Grosse- 
Escriptoire,  au  coin  des  ruesSt-Jean-de-Latranet  St-Jean- 
de-Beauvais,etdans  la  maison  contiguë,  achetées^ par  son 
père  et  par  lui  en  1551  et  1572. 

Il  grava,  entre  autres,  les  caractères  hébraïques  de 
Rob.  Estienne  et  delà  musique  pour  Le  Roy  et  Ballard'^- 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Le  volume  XXXII  dn  Cabinet  d'Hozier^  contient  une  gé- 
néalogie de  la  famille  Le  Bé  ne  mentionnant  pas  de  date 
et  ne  renvoyant  à  aucune  source  :  Jean  Le  Bé,  papetier  à 
Troyes,  marié  à  Marguerite  de  Bray,  eut  pour  fils  Guil- 
laume, papetier -juré,  qui  épousa  Nicolle  Pétrequin  ;  leur 
fils,  Guillaume,  qualifié  papetier  (qui  est  peut-étn; 
notre  Guillaume  I®'  ou  son  père),  marié  à  Madeleine  de 
Saint- Aubin,  eut  sept  fils  :  Guillaume,  marchand  à  Paris  ; 
Robert,  François,  Adrien,  marchands,  Nicolas,  papetier, 
et  Jean.  La  généalogie  n'indique  d'alliance  qu'à  Nicolas, 
marié  à  Françoise  Belin.  Pierre  Le  Bé  et  ses  enfants  n'y 
figurent  pas. 

.E  BÉ  (Henri),  né  en  1531  ou  1534,  libr.  et  relieur,  fils  dv 
Pierre  Le  Bé,  entre  en  apprentissage  chez  Bonaventure 
Guillotoys  le  14  mars  1548,  exerce  de  15G6  à  1583. 

1.  Arcli.  Nat.,  Y  119,  f»  263;  S  1649,  f  12  (3);  Coyocquc,  loc.  cit.,  1890, 
.  49;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit..,  pp.  54-56. 

2.  Arch.  Nat.,  S  1652,  f»  22  v»  (3);  S  1653,  f«  64  (3)  ;  Y  5251,  f>  36  v»; 
)idot,  Essai  sur  l'hist.  de  la  gravure  sur  bois  ;  H.  Omont,  Spécimen  de  ra- 
acti'res  hébreux,  grecs,  latins,  gravés  à  Venise  et  à  Paris,  par  Guil.  Le  lié, 
Mém.  .Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  l'Ile-de-Fr.,  t.  XV,  1888);  F6tis,  loc.  vit., 
,2H2;  Fournier,  Traité  sur  V origine  et  les  progrès  des  caractères  de  fonte 
wir  la  musiqw. 

3.  13ihl.  Nat.,  Cabinet  des  Titres. 
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"  Oue  (les  Sept  Voyes,  devanl  lo  collège  de  lu  Mer^<  I 
pi'ts  S.  Hilaire,  à  l'eusAigni!  du  Griffon  blanc.  » 

Il  épousa  en  premiÈres  noces  Catherine  Custode,  vbqw 
de  Guillnume  II  Warrancore  auquel  il  succéda  ;  elle  testa 
le  13  novembre  1S77.  Sa  seconde  femme,  Marie  Gervnts, 
qu'il  épousa  par  contrat  du  7  aïril  1378,  se  remarin  avec 
le  libr.  Mai'iu  Bradai  qui  fut  sou  successeui'. 

Il  eut  un  tîls,  Pierre,  et  deux  Biles,  Espérance  et  A 
cette  dernière  encore  mineure  en  1598'. 

Taxé  à  60  sols  en  1571. 

Sa  marque  :  A  la  bonne  inlention.  avec  la  devise  :Ca 
et  terrm  débita  yeddtre  studeo,  est  donnée  par  SlIveeU^ 


LE  BË  (GuillaoubU),  IHs  de  Guillaume I",  libr.-impr.,  pa-~ 
pelier  et  fondeur  de  caractères,  paye  la  taxe  d'ouverlurp 
de  boutique  en  1600-1602.  et  exerce,  d'après  Loltin,  jos-  ^ 
qu'en  1636. 

Il  est  ipialiUé  papetier  sur  les  registres  de  la  codM 
rie  qui  ne  comprenait  pus  les  fondeurs  pai'mi 
bres,  il  ne  fut  qu'exceptionneUem  eut  imprimeur  pi 
quelques  volumes'. 

Il  était  le  gendre  d'un  des  Jean   Le  Clerc  (U  CiûHj 

Sou  fils  lïnilluume,  Ibndem'  aussi,  fut  regu  ei 

LE  BÈGDE  (Jean),  tibr.,  paya  la  tuxe  d'ouverture  detmd 

tique  en  1399-1000.  fut  maître  de  la  coniïérie  en  iW 

mourut  le  tl  mai  1627  [La  Caille). 

Eu  1614  :  —  «  Sur  le  Pont  au  Change,  à  l'enseignïfl 
Paradis  n. 

11  arait  été,  dit  La  Caille, receveur  des  euLi-ée 
la  porte  St-Jacques.  avant  d'être  libraire,  LotUo  le  "l 
débuter  le  37  décembre  1604,  ce  qui  est  lu  date  d«  ^ 
f  nomination  comme  niaitre  de  la  confrérie, 

l-Arch.  Nat.,  YIU,  PaaSiYUfl,  flTSi  Y  110,  f"  îflS  Bt(M;|lHJ 
"14*1,  C' 117  illS  v'i  K  ÎS5S':  PichoB  ol  Vicaire,  loc.  ell..  pii."f 

_^  n  reBoDvBlla  aoD  )>iil  «n  IMT,  jinis  en  ISTT  pour  00  sni,  lay«rIOtj 

VI.  ITDUrnïer,  tôt,  cil. 
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LEBERou  LEBERT  (Pierre),  lîbr.^fjls  de  Toussaint  LèBert, 

maître  vitrier,   exerce  à  partir  de  1525,  meurt  avant 

io63. 
«  Demeurant  au  coing  du  pavé  près  la  place  Maubert.  » 
On  le  trouve  aussi  à  l'adresse  de  Mathieu  David,  avec 

lequel  il  fut  momentanément  associé  :  —  «  Rue  des 

Amandiers  a  lenseigne  de  la  Vérité  ». 
Sa  femme  se  nommait  Perrette  Barat*. 

LE  BLANC  (Jeain),  Albus,  libr.-impr.,  fils  ou  frère  de  Jean 
Le  Blanc,  marchand  de  vins,  marié  à  Antonie  Amazeur, 
exerce  de  1557  à  1597  au  moins,  meurt  avant  1602. 

11  succède  à  Jean  Amazeur  :  —  «  Rue  du  Paon  (ou  rue 
Alexandre  Langlois)  à  l'enseigne  du  Soleil  d'Or  près  la 
Porte  Sainct  Victor;  —  m  via  Pavonis,  ad  insigne  Solis 
aurei  prope  portam  Sancti  Victoris  »  ;  on  trouve  aussi  :  — 
«  En  la  rue  S.  Victor,  au  Soleil  d'or  ». 

Sa  femme,  Germaine  Gaultier,  exerça  comme  veuve  en 
1602;  elle  était  sœur  de  Michel  Gaultier,  sculpteur,  marié 
à  Noémie,  fille  de  Germain  Pillon;  de  Germain  Gaultier, 
sculpteur,  marié  à  Marie  Mansart;  et  de  Catherine  Gaul- 
tier, mariée  en  premières  noces  au  peintre  Pierre  Giffard, 
et  en  secondes  noces  à  Timpr.  Pierre  Sevestre. 

Il  prit  à  bail,  le  20  juillet  1579,  les  allées  contiguës  aux 

murs  de  la  ville  qu'avaient  louées  précédemment  Guy  et 

Jean  Marchand,  et  céda  son  droit  à  Henri  Coypel  en  1590. 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 

Sa  marque  était  un  Soleil  (Silvestre,  1118). 

La  Caille  et  Lottin  disent  qu'il  y  eut  deux  imprimeurs 

de  ce  nom  qui  étaient  frères,  et  en  effet  Jean  Le  Blanc 

est  quelquefois  qualifié  :  le  jeune  ;  cela  ne  peut  concorder 

avec  les  pièces  d'archives  qui  concernent  cette  famille 

<nie  si  l'aîné  des  deux  Jean  Le  Blanc,  père  ou  frère  du 

plus  jeune,  b tait  le  gendre  de  Jean  Amazeur,  qui  ayant 

abandonné  sa  profession  de  marchand  de  vins  aurait  suc- 

^-  PichoD  ot  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  142. 


i2i)  LEBLANC— LE   BOUC. 

mit  à  son  beau-pire;  nous  savons  qu'il  mourut  ami 
1S90  et  qui'  son    fils,  Michel,  élait    encore  minenr  ivi 

I  LE  BLANC  (Thouaï),  impr.,  exerce  en  1S8I,  est  q\iMii.     I 

'  ilftle  :  maître  imprimeur', 
[  LE  BLANC  (Antoine),  libr.,  exerce  de  138â  h  la89;  c'est  peul- 
étre  le  mi^me  Antoine  Le  Blanc  que  l'on  retrouve  il  Ge- 
nève en  1398. 

En  1589  ;  —  «  Rue  d'Arras,  à  lu  Corne  de  Daim.prb 
la  porte  S.  Victor  j>. 
I  LE  BORGNE  (J.vcuites),  libr.,  exerce  en  1389'. 
I  LE  BOUC  (Jacuces  ["),  libr,  et  relieur,  exerce  dts  \m 
meurt  aïont  1337. 
Une  du  Mont-Saînt-Hilaîre,  à  la  Pomme-de-Pin. 
Su  femme  est  Marie  Archambault  ;  il  a  un  iils,  ililain^ 
qui  suit,  et  une  fille,  Jacquelte,  mariée  au  libr.  EsUeQE^ 
Petit,  ijui  lui  succède*, 
t  LE  BOnc  [HiLAiRE  I"),  tibr.  et  relieur,  fils  du  pricéileni, 
exerce  ù  partir  de  t5o7,  an  moins,  meurt  le  i2  sepleinl"* 
1590,  inhumi5  à  St-Hilaire. 
Rue  du  Mont-St-Hilairc. 
Taxé  à  «)  sols  en  1371. 

Sii  femme,  Marguerite  Des  Rieux,  lui  donne  un  fils, 

Hilnire,  qui  suit,  et  deux  filles,  Marguerite,  miriét  iw 

libr.  François  Bellier.  et  Louise,  mariée  à  Roch  Morel'. 

LE  BOUC  (Je-V?«  l"),  libr.-juré  et  relieur,  exerce  de  lM*'i 

1612  aumoins. 
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«  Au  mont  S.  Hilaire,  à  renseigne  de  la  Diligence  », 
rue  des  Sept-Voyes. 
Taxé  à  60  sols  en  1571. 
Sa  femme  est  Françoise  Huby  (La  Caille). 
Silvestre,  n®  1133,  donne  sa  marque. 

E  BOUC  (Hilaire  II),  le  jeune,  libr.  et  relieur,  fils  d' Hilaire 
I",  exerce  de  1582  à  1598  au  moins. 

Rue  du  Mont-St-Hilaire. 

Sa  femme.  Renée  Puine  (?),  lui  donne  un  fils,  Hilaire, 
né  le  29  février  1598*. 

£  BOUC  (Pierre),  libr.,  exerce  en  1582,  d'après  Lottin  qui 
le  dit  frère  de  Jean  I*'. 

E  BOUC  (Jean  II),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1582  à  1591  au 
moins. 

Au  Mont  St-Hilaire,  paroisse  St-Étienne-du-Mont. 

Il  épouse,  par  contrat  du  7  juillet  1591,  Jeanne  Arnoul, 
veuve  du  libr.  Jean  Moisson  2. 

11  doit  être  le  même  que  le  Jean  Le  Bouc,  dont  La 
Caille  et  Lottin  fixent  l'exercice  de  1610  à  1627. 

E  BOUC  (Eustache),  libr.,  exerce  en  1590. 
Au  Mont  St-Hilaire  3. 

E  BOUC  (Jacques  II),  libr.  et  relieur,  paye  la  taxe  d'ouver- 
ture de  boutique  en  1599-1600,  figure  sur  les  listes  des 
confrères  jusqu'à  celle  de  1623-1624. 

Ses  deux  fils,  André  et  Gilbert,  furent  libraires  (La 
Caille). 

E  BOUCHER  (Laurent),  serviteur  libr.  chez  Louis  Royer, 
meurt  en  1527*. 

lEBREF  (Guillaume),  voyez  LE  BRET. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  141,  f»  343;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  160  où  il  y  a 
tno  confusion  évidente  entre  les  deux  Hilaire  :  La  Caille,  après  avoir  fait 
Dourir  Hilaire  ()"')  en  1596,  lui  donne  un  lils  en  1598. 

2.  Pichon  et  "Vicaire,  loc.  cit.,  p.  148. 

3.  Ibid.,  p.  149. 

4.  Coyecque,  loc.  cit.,  1893,  p.  50. 


LE    BBET  -LE    BRETON. 

ST  (Guillaume),  ué  fi  Rouen,  tibr.  el  messuger-jnré  (le 
l'Université,  exerce  de  1517  à  1530;  on  Irouve  aussi  son 
nom  écrit  Le  Bref. 

«DemourantauClosBruneau,  a  la  Corne  de  Cerf  t,  ou: 
—  a  Au  i^lou  Brcunio  a  len^ei^e  de  la  Corne  de  Serf», 
rue  du  Huut-St-Hilaire. 

Sa  marque  porte  la  devise  :  Spes  mea  Deus  (Silvestre, 
88). 

Sa  veuve,  qui  lui  succède  en  laSl,  a  une  marque  spé- 
ciale [Silvestre,  991  et  998),  une  Fortune,  avec  ladevisi!  : 
Inœnatans  forluna  nequit  quod  Hare  guUtcit. 

Jeanne  Arnoul,  veuve  de  Guillaume  Le  Bref,  mai'cliand 
â  Paris,  dont  le  lils,  Jean,  était  en  1553  receveur  de 
l'abbaye  de  St-Martiu  pris  Ponloise,  eal  pent-^tre  la 

LE  BBET  (PiKRBE  I"),  libr.,  fils  du  précédent,  exerce  de 
1548  à  1553';  il  est  sans  doute  le  même  qu'on  reirouvei 
Hennés. 

iut  uii  fils,  Pierre  II,  libr.  en  1604. 
^fXBRETON   (Jran),  relienr  en  1495,  libr.  de   1408  a  ISâ». 
meurt  avant  1530. 

Rue  du  Mont-Ste-Geneviève  à  l'enseigne  de  la  Petito- 
Pomme-Rouge. 

Il  eut  deux  femmes,  Marguerite  TUm'cquay,  qu'il 
épousa  en  14QS,  et  Mariette  Regnaul t. 

Du  chef  de  sa  seconde  femme,  il  devint  héritier  en 
partie  de  Geneviève  Le  Pelletier,  veuve  de  Simon  Vostre; 
il  garda  une  portion  de  laCorne-de-CeiT,  rue  St-Jacques, 
qui  provenait  de  la  succession,  et  vendit  le  16  juillet 
1534  à  Simon  Hadrot,  sa  pari  de  vignettes,  matrices,  etc. 

^  1.  Cojneqas,  loe,  cil..  1893.  pp.  SI  oi  S4  ;  Bibl.  Nat.,  Cablnvi  it-i  Tilra. 
'Cwt4s  il'Hoiier,  vol.  131  ;  L.  Dolialo,  Papû'ri  df  JMqwi  Mantigaan,  dbr. 
de  {fii'eri  {Mém.  Soe.  BiM.  de  I-arit  ci  lit  VneAs-Fr     ■     "" 
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Il  eul  lieux  tiUes,  Michelle,  marine  à  l'impr.  Jetiu  (îar- 

ïvi-  et  Guillemelle,  mariée  au  libr.  Philippe  Fresiiel', 
LE  BRETON  (Jacques),  libr.,  exerce  en  1S35, 

Sa  femme  est  Jeanne  Le  Bé'. 
lE  BRETON  (Guillaume),  libr.  ot  relieur,  paye  la  taxe  d'ou- 
TCrlui'e  (le  boutique  eu  15S6,meurt  le  12  mai  1617,  inhumé 
à  St-Benott. 

Rue  Sl-Jean-de-Lalran  aux  Trois-Couronnes*. 

Il  fui.,  pur  arrêt  du  22  novembre  1586,  condamné  à 
ramende  pour  vente  d'un  livre  prohibé. 

11  esl  appel*;  Breton  dans  les  registres  de  la  confrérie, 
mais  signe  toujours  :  Le  Breton. 
Le  brodeur  ou  LE  BRODEULX  (Piehbe),  libr.,  exerce  de 
151S  à  1d27. 

■  Demeurant  en  la  rue  de  la  vieille  Pelleterie  au  Crois- 
sanl  et  au  palays  du  eoste  mesme  de  la  Cbapelles  de 
Messeij^neurs  les  Presidens  »,  ou  :  —  ■  En  la  grant  salle, 
devant  le  premier  pilUer  du  coste  de  la  Chapelle  en  la 
bouticquc  de  Pierre  le  brodeur». 

Il  a  poui-  marque  deux  brocs  dans  un  écussou  peudu 
ion  arbre,  drÈorflei;peridum,  soutenu  par  deux  (griffons, 
Mec  Uis  devises  :  Sans  reproche,  et  :  Lege  cum  prudentia. 
Stitde  eitm  saptentia.  Melue  cum  pacientia,  et  son  nom  : 
Pierre  le  Brodeulx  (Silveslre,  u'  35). 

Sa  veuve,  MaoéeLe  Pelletier,  veuve  d^jàde  Je;in  Bour- 
ilJD,  devient  aveugle  et  cf'de  tousses  biens  à  JeiindeMar- 
nw  (de  Mametî),  libr.,  le  lU  avril  1549*. 
UBRDM  (Jacuuks),  impr-,  exerce  en  1320  et  1S21. 

Rne  des  Petits-Champs". 

l-  i,lth.  .Nat-,  S  IIHB,  (•'  157,  158  i,-"  ol  188  (&)  ;  S  OUI,  t^  ao  V  i  S  0563 , 
''on  S:  Coyeci^uB,  lot.  cil.,  IMI»,  p.  IIS;  1HB4,  p.  S3. 
'  Co^qi»,  lut.  eU.,  ISSU.  l'.  M.  Ëa  1940,  sa  fumms  iléiilare  >in'il  l'a 


'■  Arcli.  KM.,  S  S11S>,  ^  B  01  piùcu  1  :  lujor,  tO  iScna 

I-  AmIi.  .\M.,  y  84,  fiaay. 


LE    CARON. 
E  CAROK  (Fierhe).  libr.-impr..  exerce  de  U89  à  IN 

Il  imprima  le  Iraité  de  saint  Bonavenlure,  L'Aigtd 
de  lamour  divin,  dulé  Mil  CCCC.  XXXX.  et  XIUI.  c 
Du  Vei'dier  traduit  par  1454,  Maittuire  el  Hain  par  id 
ul  ilonl  Bruiiel  létablit  la  date  réelle,  1494. 

En  1489  :  —  «  Demourant  en  la  grant  rue  du  ten^ 
{oignant  a  saiucte   avoye   faisant   le  coing  de  la  me 
\  geffroy  langevin,  •. 

En  1493  et  1494  :  —  «  En  la  nie  de  quiiiquempoil,  n 
lanseigue  de  la  Croix  blance  (ou  blanche),  ou  au  Pnhp 
près  la  première  poi'le  de  lenlree  ». 

En  1495  :  —  «Eu  la  rue  Keutïe  sainct  Marry  après  leD- 
seigne  des  rutï  ou  au  palais  empres  In  première  iiort»- J 
de  lentree  >>,  ou  :  —  a  a  lenlree  de  la  porte  du  paliis  i-' 

A  lu  Un  de  su  carrièi-e  :  —  "En  la  rue  de  la  luifiied 
lenseigne  de  la  rose,  ou  au  Palays  a  la  première  porUM 

Sa  marque  figure  un  écu  avec  ses  initiales,  P.  ( 
ayant  en  support  un  Aigle  et  un  Lion,  au  milieu  d'idl 
parc  entouré  de  murailles  crénelées,  avec  le  mot  FiWf 
boys  (Silvestre,  n°  44)  ;  Brunet,  dans  ses  premières  Édi- 
tions, avait  traduit  ce  mot  parFr.  Auboyns;  il  est  reve- 
nu sur  cette  interprétation;  La  Caille  l'explique  fit 
Frnnc-bois  ou  bois  ctos.  Le  premier  impr.  d'Amiens,  si 
1508,  Nicolas  Le  Caroii,  était  d'Auxi-le-Chiltenu,  élira 
Saint -Pol  el  Hesdiu,  sur  la  frontifcre  de  l'Artois  et  de  I» 
Picardie;  s'il  était  parent  et  compatriote  de  Pierre.  •"J 
Fr(inc-Boi/s  pourrait  rappeler  le  parc  célèbre 
d'Hesdin,  le  Versailles  de  l'Artois'. 

Sa  veuve,  Marion  de  Malaunoy,  appelée  aussi  Lt  Û 
romte  (voyei  ces  noms),  lui  succède,  rue  de  la  Juivei 
ê'i  la  Rose,  et  au  Palais. 
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LE  CHANTRE  (Jkan),  libr.« 
LE  CLERC  (ASTOI-NK),  IJbr., 


coIporlRUr,  f^xi 


■c  en  lo79'. 
■  134;J,  meuri 


«  Demeurant  ù  Paris,  rue  de  la  Harpe  a  loaseiguc  de  la 

Gibecière,  ou  au  premier  pillier  de  la  grand  salle  du 

Palais,  devant  lu  Chappelle  de  Messieurs  les  Presideus.  u 

On  le  trouve  aussi  :  —  «  En  ta  grand  salle  du  Palais, 

an  second  pillier  ". 

Il  épouse  GuillemeLtc  Roffet,  sœur  du  lilir.  Ponce 
RolTel,  et  tous  deux  signent  :  —  «  Par  Ponce  Roffet  dict 
k  Faucheur,  et  Anihoine  Le  Clerc,  frères  «. 

Su  marque  représente  deux  mains  issant  d'un  nuage, 
l'une  tenant  un  glaire,  l'autre  une  truelle,  avec  la  devise  : 
M  utrumqtie  paratus  (Silveslre,  u"  lOil). 

Le  20  octobre  1570,  une  saisie  de  livres  proLeslanls  fut 
opérée  chez  sa  veuve  qui  lui  avait  succédi?'. 
SCLBBC  (Jean  I"),  libr.,  teste  lo  13  mars  1352. 
Hue  Charlière,  aux  Trois-Croissants. 
Sa  femme  est  Guillemette  Guétard'. 
LX  CLERC  (Louis),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1361*. 
LE  a.ERC  ou  LE  CLERGQ  (Jean  II),  libr.-juré,  marchand  et 
Impr.  d'histoires,  exerce  à  partir  de  1373,  meurt  entre 
le  28  juillet  et  le  11  décembre  1999. 

Demeui'e  d'abord  ;  —  «  En  la  rUe  Frementel,  a  les- 

loile  d'Or,  près  le  Clos  Bruneau"  «. 

En  158'  ;  —  •  Rue  CharretiÈre,  au  chef  Sainct  Denys  n. 

Il  était  sans  doute  le  llls  de  Jean  Le  Clerc,  relieur  et 

Kaliunineur,  mort  en  mai  1S44,  qui  laissa  de  Jeanne 


,.  p.  UI7. 


in,  arUanaci  de  biblios 


LE   CLERC  — LE   COMTE. 

Goumel  sept  onfanLs  mineurs,  dont  deux    s'appelaient 

Jeiiti.  Nous  trouvons  un  aulrcJean  Le  Clerc,  diiI'aSDé.pro- 

priétnirc  de  la  maison  de  la  Salomaudre.  me  St-JuL-ques, 
I    mui-iti  h  Nîcolle  Guilleburt,  morl  «ntre  septembre  1603 

et  novembre  1608,  qui  pourrait  ôlre  l'autre  Jean. 
Il  épousa  icannc  Main  qui  lui  donna  plusieurs  enfnjits; 

Suvid  cl  Jean  111  (qui  suivent),  Marie,  femme  du  libr. 

Jean  Hiju/.é,  Menée,  femme  dePierreFremon.etSuMnne, 

femme  d'Anroine  Housseau,  bonnetier'. 
LE  CLERC  (Davcd),  liU  du  précèdent,  lîbr.-impr..  eiercfli 

partir  de    1587,  li^re   dans  les  listes  de  la  cooTr^lB 

jusqu'à  celle  de  1812-1614. 

«  nue  Frementel,  aul'etitCorbeil,  près  le  l'uisCertaid 

en  la  me  Sainct  Jean  de  Beauvais.  » 
Il  eut  deux  filles,  Jeoune,  mariée  à  Autoine  Estienn 

impr.  du  roi,  et  Mario,  mariée  au  libr.  Deuys  UWflao.J 
LE  CLERC  [JE.k.f  111),  le  jeune,  tailleur  d'histoires,  impr.tj 

taille-douce  et  libr.,  frère  du  précédent,  exerce  i  p 

de  1!J87,  aumoius,  meurt  vers  1G24, 
En  1593  :  —  «  En  la  rue  SaincL  jAan  de  Latran,  à^ 

Salamandre  royale  ». 
Le  4  mai  ICIO,  il  loue  l'image  St-Claude,  rue  St-Jacqoe^ 

à  charge  de  l'econstruire  la  maison  à  la(|uelte  il  donn 
|>  l'ancienne  enseigne  de  sou  père,  l'Étoile-d'Or. 

Sa  femme,  Frémine   Richard,  ligure  sur  la  liste  4 
"  confrères  de  1624-1620;  son  fils,  Jeau  IV,  ai 

d'histoires,  exerce  en  1618  (I.ottin)*. 
LE  COMTE  (Nicolas),  Comitis,  libr.  de  Londres,  est  6li  ? 

Lottin  comme  libr.  h  Paris  en  14B4  ;  il  a  dû  exerct 

tivemcnl  il  Paris  et  y  Être  libi-a ire-juré,  car  ï 

phon  lie  I49S  porto  :  i<  Vniversilatis  parisiensis  supfOfitÊ 

pro  nvnc  in  Anglia  librontm  mercator  ». 
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(Noël),  libr.,  exerce  de  1571  à  1578,  meurt  avant 
août  1584. 

3naDt  sa  boutique  contre  la  Chapelle  Saine t  Michel  » 
liais)  ;  on  trouve  aussi  :  —  «  Rue  Judas  » . 
deux  enfants,  Pierre  et  Marie*. 

3ULEG0GQ  (Guillaume),  libr.  en  1563,  qualifié  col- 
ir  en  1579.  • 

1563,  il  habite  place  Maubert*. 

André),  libr.,  exerce  en  1588  et  1589. 

IT  (Salomon  ANBERRE,  dit),  voyez  ANBERRE. 

fX  (Mahier),  voyez  LE  ROUX  (Mahiet). 

R,  voyez  LESGUTER. 

Pierre),  maître  es  arts,  libr.-impr.,  exerce  de  1494 

I 

• 

)cié  en  1495  avec  Est.  Jehannot,  il  donne  cette 
e  bizarre  que  nous  avons  reproduite  dans  l'article 
;ré  à  Jehannot,  rue  St-4acques,  près  du  boucher, 
éménage  la  même  année  et  va  s'établir  rue  des 
rins  dans  une  maison  appartenant  aux  Mathurins  : 
I  œdibusdivi  Maturini  parisiensis  ; —  Commorans  in 
'aturinorum  ». 
îolophon  suivant  fait  allusion  à  son  déménagement 

Pétri  prela  Dnuy  mutatis  sedihus  urgent 
Querere  nos  vario  tecta  domosque  solo. 

Ergo  (diulwme  ne  forte  errore  vagemur) 
Delige  quem  tecum  precupis  ire  domum^ 

508  et  1509,  il  complète  cette  adresse  :  —  «  Demou- 
n  la  rue  des  Maturins  a  lenseigne  du  Cornet  devant 
son  de  Clugny  ». 

Nat.,  Y  126,  f  58  V. 

rat.  du  bureau  de  la  Ville  de  Paris,  t.  V,  p.  330;  Piclioii  ot  Vi- 
cit.,  p.  167. 


i 


LE   liUC  —  LE   FEVRE. 

EDnC  (Jk.vhI"),  ftindeur  de  cai'aclÈres,  exerce  vers  ISSa,  3 
meurl  avanl  le  mois  île  mai  1570, 

Su  femme.  Catherine  Lescullier,  lui  donne  deux  enfanU. 
Michel,  qui  suit,  et  Yolande  née  en  1333;  devenue  veuw, 
!  épouse  par  conlmt  du  I"  mai  1570  l'impr.  Jean 
Gaullier'. 

I  DUC   (Michel),  libr.,  né  en  15S6,  llls  du  précédent', 
jxpire  PU  1578. 

Sa  femme,  Cnl.heriue  Esrhart,  fllle  de  libr-,  lui  doiiue 
jii  (ils,  Itulel,  qui  fut  libr.  (La  Cuille). 
LE  DnC  (Jea.n  U),  né  en  1563.  (Ils  d'Estieuue  Le  Duo,  relieur, 
rnlip  ciimme  apprenti  libraire  cheî  Vincent  forment  le 
20  juin  1574,  exerce  de  1578  à  1626,  s'il  s'agit  bien  dn 
mf  me  Jean  Le  Duc. 

En  1578  nous  trouvons  son  nom  comme  libraire,  i^ 
1603  comme  imprimeur;  de  1606  à  1636,  il  ligure  dan* 
les  registres    de  la  confrérie  comme  papetier;  Lolliii 
le  cite  comme  libr.  de  1612  à  1618;  Lu  Cuille  ne  1l> 
mentionne  pas'. 
'  LE  DiraG  ou  LE  DÏÏH  (Jra.\),  impr.,  exerce  du  1517  à  1547'. 
LE  FAUCHEDR.  voyez  ROFFET. 
LE  FÉE  (Miciikl).  libr,,  exerce  en  1340. 

Hue  de  la  Bùcherie,  à  l'image  St'Jacijues. 
Sa  femme,  Marguerite  Le  Bel,  était  veuve  de  Jeantia''- 
rin,  voiturier*. 
iLEFETREouLE  FEDRE  ir>uiLL\tiHE),impr., exerce  en  1480. 
On  ne  coiinait  qu'un  volume  à  son  nom,  les  Coutumcf 
de  Bretagne;  Braaet  [Manuel,  II,  360)  pense  que  c'esj 
peut-être  le  même  que  Guillaume  Le  Feui'o,  librain 
Beauvais  en  1514,  ce  que  rien  ne  semble  coulirmera 

1.  Arch.  Nal...  Y  5!S1,  P  135  V;  T  110,  f  OT  V, 
ï,  Aroh.  Nbi,,  y  5»1,  f  135  v". 

3.  Pii^hoD  et  Vicaire,  lac.  cil.,  p.  «i5;  Arch.  Nat,.  Vlil.fata  v". 

4.  Broncl,  11,  1700;  Calai.  J.  P[îchon],  1(»B,  n'  lOBl.  Vojoï  Dm. 

5.  Arcb.  Nai.,  Y80,  P  75. 


FEVRE 
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l'iltre 


LBPETSE(Thouas),  libr.,exei'ce  depuis  1506,  raeuil 
avril  cl.  juillet  152S. 

Le  20jam-.  4528,  illoae  de  Hervé  Boullesel(ou  Bolsec?) 
un  ouvroir  rue  St-Jean-de-Latran,  sans  doute  dans  la 
mai -ion  de  la  Rose-Rouge. 

Sa  femme  ëlait  Yota.nde,  fille  du  libr.  Haoul  Laliseau, 
elle  épousa  en  secoudes  noces  le  libr.  Claude  I"  Barbier'. 
LE  FBTBE  (Hémow),  libr.-impr.  et  relieur',  pxeree  de  1511  li 
1333. 

■  Demourant  en  la  graut  rue  sainct  lacques  a  lenseigue 
du  Gruissant  dargent  auprès  do  Suinct  Benoist  ;  —  Sub 
signa  lunx  CrcscentU;  —  Sub  f^igno  0-escenlis  iilbi  »;  il 
avait  aussi  une  biiuliiiue  :  —  «  En  la  grande  salle  du 
J'nllays  au  li-oisiesme  pillier  »,  qu'L  transporta  ca  i'âîi  : 
—  i'  au  deuxiesme  pillier.  » 

Il  a  pour  marque  deux  oui's  soutenant  un  écusson  por- 
tant tantôt  son  chiffre,  tantôt  une  eroix  blanche,  timtôt 
l'ua  6l  l'dulre  {Silvestre,  30,  709  et  707). 
LEFË7RE(JE-t>-),  iibr.,  exerce  en  ISâS. 

U  lonele  11  septembre  de  cette  année  la  maison  de  la 
Corue-Jc-Cerf,  rue  St-Victor;  il  habitait  déjà  dans  cette 


LE  FÊVBE  (Jacques),  tailleur  d'histoires  en  1329. 

Sa  femme  est  Marie  Bienayse*. 
LEFÈYRE  ou  LE  FEBVBE  (Pikbhk),  fondeur  de  carnct&res, 
exeiHie  de  laiO  à  1562. 

Rue  ilesCai'mes,  àlaQueue-de-lîenarJ. 
Sa  ferume  est  Jacqueline  Des  Mares. 
Il  vend  au  libraire  Claude  Frémy,  en  1562,  un  quart  do 
l'image  St-Hartin,  rue  St-Jacques», 


1.  CoyB«iup.  lœ.  cit.,  1SB4.  pp,  DO,  M  e 
t,  ttrael.  loc  fil,,  p.  1Î2;  TJioiiiBn,  lue. 
a.  Cayeu|u(i.  (or.  eil,,  18B4,  p.  tS;  loyer 
t.  Cofeeijiie.  lue.  eil.,  IBPI,  p.  IflB. 
•^  ArIi.  yu.,  IX  7ST,  f  13  ^  S  VU,  f  17 
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LE  FËTSE  iRoBEHT).  impr..  exerce  en  1S86, 
Hui.'  d'Ariiis,  pris  la  porte  St-Victor, 
Il  possède  pnrtie  d'une  maison,  l'ue  du  Four,  îl  IVn- 
seigne  (lu  Coq-en-Caïin,  4St-Gennain-des-Prés,  dont  il 
fait  don  à  son  frère  utérin,  l'impr.  Jean  HaUlard,  le  <() 
septembre  1580'. 
I  LE  TETRE  ou  LE  FEOEE  (François),  libr.,  exerce  en  IS88 
et  dSU. 
'•  Due  Saint  Jacques,  près  tes  Mathuriiis.  • 
B'LEFIZELIER(ElijiiERT),libr.-JurtSn^  en  1536*,  exerce  à  par- 
tir .de  lâSâ,  meurt  le  24  août  1603,  inhumé  à.  St-Benutt. 
«  Rue  sainct  lacques,  &  la  Bible  d'Or,  h 
Son  adresse  est  donnée,  dans  un  acte  de  1396.  deviinl 
St-Barthéleray  [dans  lu  Cité). 

Sa  femme  est  Magdeleine  Pricarl  (La  Cnillej  ou  Picanl 
(Lottin). 

Sa  marque    est    une    Bible    ouverte,  au-dessus  li'ao 

jmysage,  avec  les  lettres  a  et  i»;  ou  biea  :  M  capit»  liki 

scriplum  est  di  me-  Psiil  39,  et,  en  esergue  :  Scrip/wa 

diviaitus  inspirata  omitia  (Silvestre,  466  et  900). 

LE  FORESTIER  (Jagoubs).  impr.,  rendit  le  14  mars  iM 

une  maison  siluéeau carrefourSt-Sé vérin,  rue  St-Jacques', 

C'est pcut-è Ire  l'imprimeur  de    ce  nom  qui  exerçai 

Rouen  de  1490  à  1510. 

WlZ  FORT  (Gilles),  impr.,  mort  avant  le  16  mai  1508;  «i 

veu\'e,  Marguerite  Le  Clerc,  épouse  à  cette  date  l'impr.— 

Vigor  Fauce'. 

LEFORT(PiaHRB),  libr..  exerce  en  1574-, 

fille  lie  la  Vieille-Draperie  *. 
LE  rRAMC(B.\nTHi!LB)iï),  libr-,  exerce  de  1502  à  1597. 
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L£  HEVDIER  [l'iiANtuis).  Hbr.  et  relieur,  exerce  de  lSiS2  à 
1590. 
Hue  St-Jean-de-LalraH,  à  la  Roso-Rouge. 
11  épouse,  par  uontrat  du  24  avril  1S82,  Anue,  lille  du 
libr.  Guyon  Thioust'. 
LE  HEDDIGR  (Nicolas),  libr.,  exerce  eu  1588. 

1  Dcmourant  à  Paris,  rue  Saînct  Jacques,  près  le  collège 
de  Maniionlier  (sic).  » 
LE  JEUNE  (Martin),  Jmcnis,  libr.-impr.,  exerce  de  1549  à 

■  Rue  Sainct  Jean  de  Latran,  devant  !e  collège  de 
Cambray,  a  lenscifine  Saint  Cîirislophle.  » 

C'est  l'adresse  de  Jacques  Bogard,  dont  il  épousa  k 
lUle  PétroniJle  ou  Perrette. 

A  partir  de  4574  ;  —  «  Rue  sainct  Jeliao  de  Lalran,  à 
l'enseigne  du  Serpent  »,  quelciuefois  même  :  —  "  Cum 
figura  lau  et  Serpenta  circum/leaio  a,  enseigne  qui  rappelle 
sa  marque,  relie  de  Courad  i^éobar  que  son  beau-pÈre 
availaussi  employée;  il  a  pour  devise:  Juvenes  et  nirgines, 
imes  cîim  junioribus,  Imidenl  nomen  Domini  (Silvosti-e, 
1069.  1070  et  U56)*. 
Taxé  à  «livres  en  1571. 
U  Jei-he  ^MalMeu),  libr.  en  1508  et  1570,  d'aprts  La 
Caille,  doit  Être  le  mËme  que  Martin  Le  Jeune, 

Le  titre  de  l'un  des  deux  volumes  que  cite  la  Caille, 
k  Description  d'une  Comùle  de  Jean  Brohori  a  été  pris 
dans  im  Verdier;  Brunet  qui  mentionne  cet  ouvrage 
aussi  d'après  Du  Verdier.  a  covn^6  Mathieu  eu  Martin. 
l£  JEUNE  (Khançois),  libr.,  exerce  en  1588. 
lE  tIÈVBE  (Co.NsT\STi.\),  Leporia.  Nous  ne  savouss'il  faut  le 
{•lii^er  parmi  les  libraires  parigiens;un volume  imprimé 
B  1510  par  Henri  Kstienne  porte  au  cotoplion  ;  ^i  im- 


.2  (à  la  di 
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pentis   boneslorum  virorum  Joiloci  Sadii   Ascettsii  [iosse  " 
itadej,  Joannis  Parvi  (Jean  Fetîti  tl  jnaijistri  Conslantini 
t>T>arit  ». 
KLELOHG    tJBAN),    compagnon    impr.   eu    1571,   exerce  eii 
1S811. 

En  1S71,  rue  des  Amandiers,  où  il  est  taxé  h  40  sols- 
|LE  MàlSTBE  (Hatiiiev),  libr.,  paye  la  laxe  d'ouverture  de 

niliijue  en  1398-1600,  exerce  jusqu'en  1634. 
W%L  HANGNIER  ou  LE  HAGNIER  (Robbht),  libr.-impr.,  exerce 
do  1357  i  1586. 

«  Hue  neufve  nostre  Dame  h  l'image  S.  Jean  Baptiste, 
et  en  sa  boutique  au  Palais  en  la  Gallerie  par  où  on  va 
h  la  Chancellerie  x,  Lotliu  dit  qu'il  vendait  aussi  au  Pa- 
lais: ~  "  eu  la  );nmt  salle  k. 

Sa  femme  est  Geneviève  Longis*. 

Il  emploie  deux  marques,  l'uue  avec  ses  iulliales 
H.  L.  M.  entrelacées,  l'autre,  un  aigle  reposant  sur  na 
livre  et  fixant  le  soleil,  avec  la  devise  :  Musarum  in  uifow 
qiiiescet  {Silvestre,  282  et  908). 
LE  HANGNIEH  iFbliî:),  libr.-juré,  fils  du  précédent,  exerce 
il  purlir  de  1S73,  meurt  en  juin  1S94  (Loltin). 

n  Hue  Neufve  nostrt  Dame,  à  l'image  S,  Jean  Bap- 
tiste, et  au  Palais  en  la  Gallerie  allant  h  la  Cliance'- 

II  poss&de  le  tiers  d'une  maison  me  de  la  Bûchette, 
entre  celles  du  Bœuf  et  de  l'Arbalesle, 
Sa  femme  eat  Daupltine  Richer'. 
11  emploie  la  seconde  marque  de  son  père. 


l.  Aich.  Nal. 


If  lia,  f  «ï  v 

i  ant;  Pichon 


„  pp.  ] 


4.  Bill  it 


le  11  jnitlel  1580,  parlé 
r,  CBltiDr,  Qurralr.  deux  ctismbres,  bauga  et  grenisr, 
a.  Arch.  N'ai.,  Y  lï3.  f  36t;  H  4044,  f  10^  Piohon  ut  Vicaira,  loe.  àU 
pp.  l(â,  IM.  Dauplilao  Ricbi>r  cia  Bcmblo  pas  apparteair  à  lu  fsiuillc  ju 
libr.-impr.  lie  ee  iiuni  ;  elle  était  illle  de  Guilisume  Riclior  M  de  JolM» 
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LE  MABIÉ  (A\toi.\e),  voyeï  MARIÉ. 

LE  MERCIER  i.u  MERCIER  (Esteenne),  libr.,  exercf  de  1341 
à  1560. 

Rue  des  Poirées,  à  l'Épée-de-Bois'. 
LE  HERCI£RiPiERi>B],  voyez  MERCIER. 
LE  XERE  (Mamurin),  libr.-impr.,  exerce  en  1513. 
lE    HESSIER    (Jacql'es),  lihr.-impr.,    exerce    de   1507    à 
IS34*;  il  est  associé  à  ses  débuts  avec  Jean  II  Du  Pré. 

"  Demoui-anlnlenseigneSainctSebastieu,  près  du  Col- 
lège de  Ciuny  »,  rue  des  Poirées. 
LE  MOINE  (RemÎ),  libr.,  mort  avant  février  1329. 

11  a    deux  sœurs,  Catherine,    mariée   au   libr.  Jean 
Guyot,  et  Hatburine,  mariée  à  un  libr-,  sans  doute  Pierre 
Chion'. 
tEMPERIÈRE  (MÊftï),  libr.,  exerce  de  lb40  k  1343. 
Rue  Je  la  Huelielté,  en  face  l'bôtel  de  l'Ange. 
Sa  Temme   se  nomme  Philippe  Gilbert  ;  ils  ont  une 
lllle.  .\nne,  mercière'. 


LE  MUS  II 


iEj.libr.,  exerce  en  1594. 


LK  HOIR  tMicHKO,  libr.-impr.,  exerce  à  parlir  du  1489, 
inhuiné  k  St-Benolt  le  29  septembre  (520. 

n  exerce  d'abord  :  —  <■  Sur  le  pont  Saiuct  Michel  a 
lymaige  Saiuet  lelmn  levangeliste  ». 

En  loOa  el  1S06  :  —  «  Au  bout  du  Pont  Noslre  Dame 
devant  Saincl  Denys  de  la  Chartre  a  lymaijce  Nostre 
Dame  *. 

A  partir  de  1507  :  —  "  Rue  Sainct  laques,  a  la  Roxe 
btAnche  couronnée  «;  il  avait  acheté  cette  maison  pour 
!7S  1. 1.  et  de  nombreuses  charges,  le  27  avril  1506. 

1.  Arch,  N«i..NM  tas,  fis»;  MM  lia,  P  iî9. 

t.  Bibl.  Xat.,  J  e\4,  Réi. 

>.  C«y«cjuo,  lot,  eil..  ISOi.  pp.  ITii  cc  ISZ. 

"    '     ' .  Su.,  V  8«.  (■  M  V  :  Y  87,  f  lïï  V  ;  Y  89,  P  53  t". 
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Le  livre  de  la  deablerie  d'Eloy  Damerval,  qu'il  imprima 
en  1508,  porte  cette  adresse  originale  : 

L*imprîmeur  est  Michel  le  Noir 

Qui  a  Paris  a  son  manoir 

En  la  rue  saint  Jacques  en  somme 

A  la  roze  blanche,  cest  homme 

Est  Yray  libraire  et  usité 

Juré  en  luniversité. 

11  signe  aussi  quelquefois  :  —  «  Ad  intersigniiim  Rosei 
albi  »,  au  Rosier-Blanc. 

Silvestre  (58,  59,  69,  995  et  996)  donne  plusieurs 
marques,  son  chiffre  dans  un  écu,  isolé,  ou  avec  trois 
Mores  en  support  et  en  cimier  et  la  devise  : 

C'est  mon  désir 

De  Dieu  servir 

Pour  acquérir 

Son  doulx  (ou  son  bon)  plaisir. 

Sa  femme,  Jeanne  Trepperel,  lui  donne  deux  fils,  Phi- 
lippe (qui  suit),  et  Jean,  qui  est  probablement  le  libr.  de 
ce  nom;  elle  lui  succède,  à  sa  dernière  adresse,  en 
1521*. 

LE  NOIR  (Philippe),  fils  de  Michel,  libr.-impr.  et  l'un  des 
deux  grands  relieurs  jurés  de  l'Université,  exerce  de 
1520  à  1541. 

Il  a  la  même  adresse  que  son  père  :  —  «  En  la  grant 
rue  Sainct  lacques  à  l'enseigne  de  la  Rose  blanche  cou- 
ronnée »,  et  des  marques  à  peu  près  semblables  (Silvestre, 
61,  68,  1113  et  1151). 

Il  épouse  Marguerite  Du  Puy^;  il  a  un  fils,  Guillaume 
(qui  suit)  et  une  fille,  Antoinette,  mariée  au  libr.  Sicao^ 
Calvarin. 

1.  Arch.  Nat.,  S  904,  f»  39  v»,  100  v«,  104,  106,  119  et  148;  S  1650,  ^   ^. 
V  (2)  ;  S  903,  f»  148  ;  LL  447,  f»  28.  Ja  Caille  donne  son  épitaphe  qui   ét^J 
à  St-Bonoît,  où  il  avait  fondé  une  messe  sur  les  revenus  d'une  maisot^^^ 
cloître  St-Bcnoît. 

2.  Coyecque,  loc.  ci7.,  1894,  p.  155. 
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S  (JBAN),libr.,  peul-étre  frère  du  pr^ci?Ueiil,  exerce 
m  1546, 

Rue  Neuve-Notre-Dnme'. 

En  133S  un  Jean  Le  Noir,  lihr.  à  la  Charilé,  faisait 
.mprimer  par  Nicolas  Higman  les  Coutumes  dt  Nivernais. 

HOIR  (GuiLUiiUE  I"),  fils  de  Philippe,  lîbr..  exerce  ù 
Mtrtirde  I55i,  meurt  avant  1570. 

■  Apud  QtiUielmum  liigrum,  in  vico  lucoliieo,  sub  insigne 
flosw  Albte  CoTonatx'u  vas  Sl-iaciUies,  b,  la  Rose-Blaiiche- 
^ouroniiée. 

Il  donne  aussi  son  adresse  &  L'Écu-dc-BAIe  :  —  «  Via 
\aeobxa,  sub  scuto  Basiliensii),  niiiison  contiguf^à  la  Bose- 
Hanche-Couronnée,  achetée,  au  moins  en  partie,  pur  sa 
[rand'mère  en  ISSI,  et  ofi  nous  retrouvons  plus  tard  une 
Françoise  Le  Noir,  mariée  à  Gilles  Daverly. 

Il  épousa  en  premières  noces  Geneviève  Morel  (La 
^ille),  et  en  secondes  noces  Catherine  Gilbert;  il  eut  un 
Us,  Guillaume,  qui  suit,  et  deux  filles,  l'une  mariée  à 
lean  More,  l'autre,  Marie,  mariée  à  Estiennc  Bosjan, 
iemirier. 

Il  possédait  une  maison  au  faubourg  St-Germain-des- 
Prés,  entre  les  portes  de  Bussy  et  de  Nesles', 

Sa  marque  est  une  rose  blanche  sur  fond  noir  avec 
Me  tète  de  More  en  cimier  (Silvestre,  373  et  1291). 
SROm  (Guillaume  II),  lîbr.,  flis  du  précédent,  né  le  4ma 

lMï(L(i  Caille),  exerce  dèsl578,jusqu'enie00ouen  1627. 
n  exerce  d'aborU  en  société  avec  son  oncle  et  tuteur, 

Sinon  Cnlvariii,  dans  la  maison  paternelle,  et  épouse, 

P"  contrai  du  27  janvier  1379,  Jeanne  Breton,  lille  du 
'ilif.  Richard  Breton  et  veuve  du  libr.  Jacob  Gentil, 

■*  partir  de  1S80,  il  signe  sous  son  nom  seul  :  — 
"  nBe  S.  Jacques,  à  la  Rose  blanche  couronnée  n. 

*^'»-  ^Bt.,  V  5Î51,  p  « 

**^h.  S«l.,  VSî5),f  W 
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Jennne  Breton  testa  le  30  noùt  1584  et  tnourat  peu 
apW's'.  La  Caille  lui  donoe  pour  femme  Genevi&ve  de 
Moussel,  mais  comme  il  le  dit  reçu  en  1603  seulement, 
iirius  sommes  lente  de  faire  du  mari  de  GeDeviève  <ie 
Mmissi;!.  uu  troisième  Guillaume  Le  Noir. 
LEHORIUHD  (GLiiixAUVE),  libr.,  exerce  en  ISIS'. 
LE  NORHANT  (Jean),  libr.,  né  en  1524,  eserce  en  IS82. 

Au  Mont  St-Hiloire,  à.  la  Ilose-Houge'. 
LEPISCIÉ  (Cïhet),  libr.,  exerce  en  1569*. 
I  LE  PREnz  (Pdnckt),  Prohus,  l'un  des  quatre  grands  libr.- 
juiés,  exerce  de  1498  à  1550.  i 

lîn  1408:  —  «  Cotnmarans  in  vioû  Divi  lacobi  sub  Intmi-     | 
gniQ  Potti  Staynei  »,  adresse  qu'il  complète  en  iSOS  :  — 
"  Parisii  a   Poncelo  le  Preur  eiusdem  civilalis  Bibliopok 
ad  slgTium  Poli  Slagnei,  tn  vico  saneli  lacobi  prope  dlvi     ' 
Yeonis  mdem  (ou  —  juxla  sancUan  Yvonem)  commoranli  », 
rue  St-JaiMjues,  au  Pot-d'Élain. 

En  1^12,  il  quitte  le  Pot-d'Étain  pour  la  maison  Tui-  I 
sine,  à  l'enseigne  du  Loup  :  —  «  /n  w'co  D,  lacobi,  t  re- 
yione  Malurinorum,  ad  Lupi  QuadTupsdis  inlemigtiium ',  \ 
ou,  plus  simplement  :  —  "  Via  Incobœa  iub  sij/no  Lupi  '■ 
Il  était  propriétaire  de  laprcsque  totalité  de  celte  mai- 
sou  dont  il  acheta  des  parts  indivises  en  1513,  IS3i, 
1531  et  1554. 

11  eut  deux  femmes,  Germaine  Pigoucbet,  puis  Aonette 
flUe  du  libr.  Guillaume  Du  Puy,  deux  llls,  Jean  et  Fran- 
çois, qui  suivent,  et  une  fille,  Margueril-',  miiriéi!  au  no- 
taire Jacques  Chappelain". 

..  *rch,  -Nfli.,  Y  1Ï7.  r-  58  0»  M  T'  ;  Pkliun  <il  VîeairL-.  (oc.  c>r .  pp.  l'!' 

!■  Harrisee.  lee.  eil-,  p.  lUB. 

1.  PichDO  ot  Vicsire.  loe.  cil.,  p.  B3. 

i.  /4W.,p.  ISO. 

i.  Arch.  Nal.,  8  8W,f"  llî  ï",  IBB.  190, 191,  IBl  yM9S  v'=l  1B7:  SftcW, 

\  B«i9  B;  M  K'^  bit.  f  3-,  M.&'.  C  A;  Cayccquo.  lac.  cif.,l$M,  p-^. 
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n  n  d'abord  poui'  marque  uu  écu  à  soti  cliifl're,  sus- 
pendu t  un  urbre  et  souteuu  par  deux  dragons  ;  plus 
lard  il  remplace  son  chiffre  par  un  Loup  enlevant  un 
Agneau  avec  celle  devise  :Quidquid  agas,  sapieniei-  agas, 
rtspk-e  fijiem  (Silveslre,  8,  421  et  906). 
tB  PHEUX  (Jean),  Pi-obus,  libr.-impr.,  fils  du  précédent, 
exerce  ik  Paris  à  partir  de  lâtil. 

En  ISTO,  il  s'établit  à  Lausanne  et  s'intitule  :  ■  Impri- 
tnenr  de  leurs  Excellences  de  Berne,  dans  la  ville  de 
Laasanue  ■■;  de  Lausanne  il  va  à  Morges  où  il  impiJnie 
de  1579  à  1587;  il  exerce  ensuite  àGenève  avec  soufi-ére 
Praoçoie,  puisa  Berne,  on  il  meurt  en  1604'. 

Ha,  i  Paris,  la  mSme  adresse  que  sonpÈre;  sa  marque 
représente  un  atelier  d'imprimerie  (SilTeslre,  498). 

iS  PSEITZ  (François),  libr.,   frère  du   précédent,  exerce 
d'abord  à  Paris  rue  St-Jacqucs,  à  la  Hure-de-Sanglier. 

n  quitte  la  France  pour  Genève  après  avoir  été  arrêté 
en  15(IS  pour  contravention  aux  ordonnances  et  con- 
damné, le  9  décembre,  à  être  fustigé,  banni  et  à  voir 
ses  biens conlisquâs'. 

Il  e'pouseà  Genève,  Ie24avi-il  1^80,  Judith, lilb- d'Henri  II 
Eslieiuie. 
U  RICHE  (Nicolas), Oivej, libr.-impr., exerce  de  ll>40à  1348. 
"  ViaSacerdotumaddimmGetuniefamsub  însigni  geminiB 
AnchorsB,  ou:  —  ad  insigne  Aldi  ••,  rue  des  Prêtres-Sle- 
lïenevi&ve,  à  l'enseigne  d'Aide  ou  aux  Deux-Ancres,  qui 
Mot  aussi  sa  marque  (Silvestre,  384)  avec  la  devise  : 
A'an  talis  unn  tenet  ceralas  anehora  pteppts. 
U  UCHE  iANToiNBl,  libr.  et  relieur,  exerce  de  1j83  à  1389, 
■  Rue  Saint  Jacques,  près  le  Soleil  d'Or.  » 
11  eslle  beau-fils  du  libr.  Pierre  Brunet^. 

'-  Qtvllivnr.  Tupographlc  geaeeaùe.  tieni-c.  1855,  p.  îflO. 
'-    là  CtnetUé  umeenellf.  IBW,  pp.  1  cl  2. 
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LE  ROUGE  (Pierre),  calligraphe,  enlumineur  et  impr., exerce 
d'abord  à  Chablis  en  1478,  puis  à  Paris,  où  son  œuvre  de 
début  semble  être  un  livre  d'Heures  à  Tusage  de  Rome 
daté  de  1486;  il  meurt  en  1493. 

Il  signe  :  «  Pierre  Le  Rouge,  libraire  et  imprimeur  du 
roy  »,  et  ne  donne  pas  son  adresse. 

Il  travaille  pour  Vincent  Gommin  et  surtout  pour 
Antoine  Vérard;  ses  illustrations  de  la  Mer  des  Histoires  y 
qu'il  imprima  en  1488,  offrent  les  plus  beaux  spécimens 
de  l'art  dans  les  livres  français  au  xv«  siècle.  C'est  lui 
qui  a  dessiné  et  gravé  la  plupart  des  bois  que  l'on  voit 
paraître  à  cette  époque  chez  les  divers  libraires  pari- 
siens*. 

Silvestre,  n®«  45  et  401,  reproduit  deux  marques. 

LE  ROUGE  (Guillaume),  fils  du  précédent,  impr.,  continue 
la  maison  paternelle  à  Chablis  en  1489,  exerce  à  Troyes 
en  1491  et  1492,  vient  à  Paris  après  la  mort  de  son  père, 
et  y  exerce  de  1493  à  1517. 

En  1509  et  1510  :—  «  In  vico  SancH  Johannis  Latera* 
ncnsis  sub  Cornu  Damne;  —  rue  Sainct  Jehan  de  La- 
tran,  a  lenseigne  de  la  Corne  de  Daing,  devant  sainct 
Benoist  ». 

Silvestre,  n^  556,  donne  sa  marque  qui  porte  une  fleur 
de  lys,  avec  la  devise  :  Spes  mea  Deus. 

LE  ROUGE  (Baruch),  compagnon  impr.  à  Paris  en  1580,  à 
Lyon  en  1591. 
A  Paris  il  habite  rue  Bordelle^. 

LE  ROUX  (Geoffroy  V^),  libr.  et  relieur,  né  en  1415,  exerce 
sans  doute  longtemps  avant  l'année  1481,  à  laquelle  nous 
le  rencontions,  meurt  entre  le  6  décembre  1488  et  le  19 
janvier  1492. 

En  1487,  il  vend  à  Jean  I"  Du  Pré  la  maison  des  Deux- 

1.  H,  Monceaux,  Les  Le  Rouge  de  Chablis,  calligraphes  et  miniaturisteit 
graveurs  et  imprimeurs,  1896. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  122,  f">  105  ;  Baudrier,  hc.  cit.,  I,  p.  247. 
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Genettes,  rue  St-Jacques;  eh  1483,  il  cède  ses  biens  au 
libr.  Guérin  Rohart, 
Sa  femme  est  Estienette  Bernier  *. 

B  ROUX  (Y von),  libr.  et  doreur  de  livres,  exerce  en  1529. 
Rue  St-Jacques*. 

B  ROUX  (Pierre  I"),  libr.,  exerce  en  1547,  meurt  avant  le 
12  octobre  1574. 

Sa  femme  est  Claude  GoUinet;  il  a  un  fils,  Pierre, 
qualifié  marchand  en  1374,  et  qui  n'est  probablement 
pas  le  même  que  Pierre  II  Le  Roux^. 

B  ROUX  (Jacques),  libr.,  teste  le  21  mars  1554,  inhumé 
au  cimetière  St-Hilaire  le  24  du  même  mois. 

Habite  au  collège  de  Coqueret. 

Sa  femme  est  Marie  Le  Bouc  *. 

B  ROUX  (Pierre  II),  impr.,  exerce  en  13715. 

B  ROUX  (Mahiet),  impr.,  exerce  en  1571. 

Rue  Alexandre-Langlois,  près    la  rue  St- Victor. 

Il  avait  acheté  cette  maison  de  Timpr.  Adrien  Le  Roy 
le  19  mars  1571  pour  400  1.  t. 

Sa  veuve,  Marie  Gervais,  lui  succède  en  1572  et  épouse, 
le  19  juin  1573,  l'impr.  Jean  d'Ongoys*. 

Du  Verdier,  p.  685,  cite  un  volume  imprimé  par  sa 
veuve  en  1572  et  la  nomme  par  erreur  Le  CrouXy  La 
Caille  a  supprimé  la  veuve  et  en  a  fait  un  impr.  Mahier  Le 
CrouXf  exerçant  en  1572;  Lottin  Ta  copié. 

LEROUX  (François),  compagnon  impr.  en  1574''. 

1.  Arch.  Nat.,  LL  464,  f«  73;  S  904,  f»«  4  V,  7,  27  v»,  30  v»  ot  56. 
«.Coyecque,  Mém.  Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  l'Ile-de-Fr.,  t.  XXI,  1894, 
p.  132. 
3.  Arch.  Nat.,  Y  93,  f»  201  ;  Y  116,  f»  127. 
*.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f*»  41  v«  et  76  v». 
5.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8732. 
J.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f  332  v»;  S  1653,  f*  27  (3)^ 
"■  Pichon  et  Vicaire,  loe.  cit.,  p.  80. 
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L  LE  HO0X  (fiEOFFBOï  U),  II*-  en  1556  ou  1551,  Mre  du  pi-  I 
ni!(lent,  apprenti  libr.  et  irapr.  chez  Nicolas  BonfmisiD 
liiTi,  est  encore  compagnon  impr.  en  1588  ii  Paris  el  en 
1591  ù  Lyon'. 
'  LE  BOT  iPjEtiHK],  impr.,  exerce  en  1317, 

il  Jn  ifico  JacobsEO  sitb  signa  Emis  «,  rue  St-J.ii:qocs,  i 
l'enseigne  de  ÏÉpée,  oà  il  succède  à  Jean  Barbier  (voyut 
te  noni)- 
LE  ROT  (Adbian  ou  Addibn),  lul.histe,  composit.  de  ninsiquc 
et  chanteur  de  la  chapelle  du  Roi,  libr.-împr.  du  Roi 
pour  la  musique,  exer-ce  de  (551  à  lii94. 

"  Rue  S.  lehan  de  Beuuvuis  à  l'enseigne  Saincte  (Jene- 
ïiivG  a,  puis  ;  —  «  Au  Mont  Parnasse,  en  la  rue  Siinrt 
lehan  de  Beauvai»  ",  ce  qui  indique  la  mPme  maison 
dont  i!  changea  l'enseiene,  et  où  il  succéda  à  Jeu)  J» 
Brouilly,  dont  il  avait  épousé  la  ItUe  Denyse. 

Taxé  il  100  sols  en  IS7I. 

Il  laisse  en  4589  tous  ses  biens  mm  enraiilsde  Robert 
Ballard  qui  fut  son  associa,  puis  celui  de  sa  vgutg,  i^ 
qui  était  son  frère  utérin.  Il  eut  trois  marques  et  la  de- 
vise :   Virluli  forluna  cedil  (SiWeslre,  412,  776  et  771). 

11  avait  acheté  en  11^46  une  maison  de  la  rue  Al^viliilcc- 
Longtois,  qu'il  vendit  en  1S7<  &  l'impr.  Hahict  Le  Iloai< 
Les  deux  associés  étaient  aussi  propriétaires  de  la 
maison  du  Bellérophon-Coui'onné,  contigu^  li  celle  Ai 
Mont-Parnasse'. 
I  LE  BOT  (?IicoLAs],  libr.,  exerce  en  1589,  associé  .ivoo  Fran- 

is  Gence  : 

I.  Hue  Mont-Orgueil,  il  l'image  S.  Pierre,  " 
LE  KOT  (Jacoubs),  libr.,  exerce  k  partir  de  iriOi,  mcurl  If 
10  avril  1616;  inhuma  à  St-Benolt, 


1.  Pichon  cl  Vicaire,  (oc.  elt.,  p.  SO  ;  Baudrior,  Ine.  cit.,  I,  p.  lll. 

2.  Arch.  Nai.,  YIUO,  lOlWvctlUliSliilia.MSD  V  |J):SU>I>t^ 
et3S(3]i  Y131,  r>î^5:  Fdlis,  lue.  cit.,  I,  p.  23tet  V,  p.  i;U. 
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leurant  roe  Saiot  Jean  de  LaLran,  devant  le  col- 
ga  de  Cambray,  il  l'Espérance.  » 

Sa  femme,  Marie  Bavot,  lui  succède;  il  eut  quatre  (ils, 
Thomas,  Claude,  Pierre  et  Charles,  que  La  OiUe  dit 
avoir  ^té  tous  quatre  libr.  ;  cependant  une  protestation 
contre  la  rûcepliou  de  Pierre,  en  1634,  prouve  que  eelui- 
iu'était  que  relieur'. 

SOTEH  (Jean),  Royerius,  né  en  la28,  111s  du  libr.  Louis 
Royer  el  d'AguÈs  Sucevin,  impr.  Ju  Roi  es  malliéma- 
tïqueâ,  el  graveur,  exerce  de  1360  à  laBl,  meuit  avant 
septembre  1503. 

Au  vrny  Pottier  h,  dans  la  maison  du  Pot-d'Étain, 
Sl-Jacques,  oii  avait  exercé  son  père,  et  qui  fut  veu- 
dou  en  1604  au  libr.  David  Douceur  par  les  héritiers  de 
Jean  Le  Royer,  apothicaire  à  Genève. 
Sa  femme  était  Louise  Noisieux,  dite  d'Âussoiuie^ 
Il  a  pour  marque  le  Christ  assis  devant  un  tour  à  potier, 
avec  la  devise  :  Slanle  et  aurrente  rota,  ou  bien  :  Sola 
ttei  mené  Jmtim  jiorma  (Silvestre,  916,  1046  et  1147). 
lEB  ANGELIERS,  voyez  LAHCELIER  (Aiikoul  et  Cuarlës). 
lE  SAVETIER,  voyez.  SAVETIER. 

lESCiLLIEB  ou  LESCAILLÉ  (Jeam),  libr. -impr-,  exerce  de 
lÛÎOii  i:iSG. 

il  habite,  depuis  153S  au  moins,  rue  des  Mathurins,  & 
l'Kstrille-l'auveau. 

En  1686  :  —  H  Rue  des  Postes  au  Pavillon  »,  au  fau- 
loncg  St-Marcel. 

Sa  Femme  est  Jeanne  Boucher  ou  Boucbet:  su  sœur, 
'iicqnetle  ou  Annette,  épouse  l'iinpr.  Gabriel  Grégoire'. 

^1  *reh.  N»l..  a  5U»>,  (■  B  V;  bail  au  10  niai  1504,  lojer  Ï4  «eus  rl'ot; 

iAWi.  N«l.,  (Ji  loM™', 
/^/«tWi  «ito.  Sut.  Hùl.  6 
*j™?«,  «pMhii-sirn  li  (loi 
1"o  I  iioprininiir. 

*">- JJ»t.,  MM  ïSS,  l"  tlO  V  «  SW;  Y  90, 1*  IM.  Son  loyor  e 
■*  U»iiiid<i«l.  i.  on  1^43-,  Coyocqno,  Mini'"tr,im3,  p.  41 

ai 


4:Q'  1I)9B"',  f  84,  298,  fl4Bv" 
■nriii  nf  ,l«  Vlle-iti-Fr.,  t.  XXI, 


SI^ 


LESCLANCHER  —  LESCUYElt. 


t  LESGLANGHSB    ou    LESCLENCHER    (Hicubl).   Iihr.-i[n|>r., 
?xei'ce  iiel3ia  ii  1530. 
■  In  Ptatta  Mauberti  a,  plai?.e  Maubei't. 
Il  Si.'  ijualille  :  ArtU  formitlarite  industrius  opifa: 
l  LE8C0LI&R(i)ENHT),  impt-.,  exerce  en  ItiiO. 
Ruf  des  Ciirmes,  à  lu  Come-de-Daim  '■ 
I  LESCOT  (TiioxAs),  cumpa^nion  imiir.  ca  l!iSl. 

Sa  femme,  Thomosse  Le  Rlauc,  est  lante  de  l'inipi'- 
Thomas  Le  Blane;  il  a  «ne  lllle,  Jacqueline,  mariée  i 
Huçues  Clément,  marchand'. 
LES  COUTEADLI  (A.-*toisb  et  Nicolas),  voyeï  COnSTEAD. 
LESCBÏER  (Denis),  libr.,  exerce  de  1B38  ù  ISbl. 

.1  ft'iii  PoreeUisigno,  vico  Hllario  e  regione  dici  Hiiurii», 
nie  du  Hont-SUflilaire,  aux  Ptircelels. 

Sa  femme,  GeiieviÈve.  élaît  lille  de  l'iœpr.  Pmt» 
Groraors  ";  le  libr.  Jean-Baptiste  Du  Puys  devait  Hn  suil 
gendre. 
I  LESCUTSR  (Njcolas),  (ils  d'un  litir.  de  Paris,  probablciu 
du  précédent,  fit  son  apprentissage  de  libr.  à  Roueu,  oA 
il  exerea  li  partir  de  laTS;  il  vint  s'établir  à  Paris,  w 
1595,  et  y  ouvrit  boutique. 

La  communauli;  des  libr.,  dont  le  syndic  était  iilun 
Abel  Langelier,  obtint  une  sentence  Ju  prévôt,  le  21  ffl^ 
1396,  confirmée  en  appel  le  là  juin  suivant,  lui  d^feitâ 
d'exercer  à  Paria  sans  y  faire  un  nonvel  apprentlsd 
dont  la  durée  fut  flxée  à  deux  années*. 

]1  s'y  conforma,  paya  la  taxe  d'ouverture  dfi  bonlM 
en  ISOl-SS  et  exerça  jusqu'en  163ti. 
■'  Sub  sculo  argenteo  »,  ^  l'Écu-d' Argent. 


■  oprobrcs.  injures,  scuiiIïIIps,  faulv  losmotË-nai) 
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2111 


1t  eut  eDcore  des  déinëléa  itvec  la  coiumujiaulé  qui  lui 
lil  défendre,  par  arrêt  du  30  janvier  1619,  d'avoir  une 
boutique  portative. 

Sa  Temme,  Marie  Grmon,  lui  donna  d^ux  lils,  Claudia, 

ué  le  23  ieplembre  1007  d'après  La  Gailio  i^t  (|ue  l.ottiii 

fail.  enercer  dès  1609,  et  Sébastien,  qui  eserça  en  1610. 

.LE SOURD  iJkvn),  libr.,  exerce  en.  lS7t'. 

LESPEILLIER  i'M\THiEu),  libr.  et  relieur,  exerw  <?n  1586'. 

LE  SUEUR  ;LiiiN-inB),  libr.,  exprue  en  1574. 

"   Au  Muni.   Soinct   Hiiuire,  à   l'euseigne  des  Quatre 
Évangélistes.  .i 
Safenime.Chariotte,est  fllle  dulîbr.  Thomas  Richard». 
La  Caille  1b  fait  exercer  eu  1544,  mais  il  cite  à  l'appui 
les  Derniers  Propos  de  Charles  IX,  dont  la  date  est  1 574, 
LS  StJEtni  (Jeas  I"),  impr.  et  fondeur  de  lettres  d'impri- 
merie, lïls  de  Nicolas  Le  Sueur  et  de  Claude  Bruneau, 
eiurce  d<>  l!)31  à  1581. 

^a  femme  est  Marguerite  Vadel,  ou  Balde  (sans  doute 
ViA6,  nilp  du  foudeiir  Jean  Varté)  ;  il  a  un  lils,  Jeau  U 
(qui  suit)'. 
LISDEDR  (Mabti^),  libr.  à  St-Marcel-lês-Paris,  en  1565. 

U  épouse,  par  contrai  du  21  mai  1565,  Françoise  Lan- 
'  gloix,  vouve  de  Guillaume  Héron,  tisserand  à  Meaux." 
t£  BUBDH  tJRAN  11).  le  Jeune,  fondeur  do  caractères,  fils 
d«^Jeall  I",  exerce  en  lo80. 

n  l'pouse,  par  conlrat  du  31  mai  1S80,  Penetle  Ber- 
trand', Peut-élre  esl-il  le  même  que  Lottin  cite  comme 
libr.de  16(0  à  1Ô36. 
KB  SDEDB  (Mjciiei.).  lihr.  de  1600  ii  1018,  d'aprî's  Lottin, 

.     .       L  KW..  LljM    3»ï, 

t.  INchoD  M  Viuiiro,  (uc.  cil-,  p.  m. 

)   Arcb.!4aI..Y  111.  C  TO  V. 

I.  Areli.  Nïl,.  V  1»,  r-  03:Pioliun  cl  Vicair.',  lor.cir.  ni.   Il"  i-l  170. 

».  Atùh.  N»t..  Y  IU8.  1*  Ï7e  V. 

jolu  Nat.,Y  m,  fUï. 


LE    SUEUR  —  LEVET. 

exetrn  œrlaineniËDt  plusieurs  anui!<es  plus  tôt  car  ilftlt 
mattre  de  la  confrérie  en  1600. 

11  n'est  qualilté  libraire  nulle  part  sur  les  registres  de 
lu  confrérie,  et  comme  il  fut  mattre  avec  Laurens  Sop- 
nius,  libr.,  et  Guillaume  Le  Breton,  libr.-relieur, il  devail 
Hi-e  papetier,  fondeur  ou  imprimeur. 

Peut-être  est-il  le  même  que  Michel  Le  Sueur,  pa|>e- 
ller,  quB  nous  voyons  ligui-er  avec  son  frère,  Jean  I"  le 
Sneur,  dans  des  actes  de  IS64  et  liiSI'.  II  pouvniL  ^Ire 
au!^si  fondeur  de  coi'act&res,  les  fondeurs  n'^laieot  pas 
compris  encore  parmi  les  membres  de  la  confrérie,  et 
i^'est  gênérâlemeut  en  qualité  de  papetiers  qu'il»  en  bi- 
snîent  partie. 
Pu  SUEUR  (Nicolas),  paye  la  taxe  d'iiUTertm-e  de  boutique 
en  1399-1600  et  ligure  encore  sur  les  registres  de  la  ain- 
frérie  en  1622-1624;  Lottin.qui  le  cite  de  I606àl613,liù 
lionne  la  qualité  de  libraire. 
|lETELLiER(PAsgL'iKii),TWierius,impr.,exercedelSUi(a 
■1  In  suburbUs  li.  iVictoris,  e  regUtne  Mtiroitim  tjasàm 
Vintiris  »,  faubourg  St-Victor,  près  des  murs  de  l'alibnje 
de  Sl-Victor. 
F  LETTRE  [Glaume),  libr.  exerce  en  la54>. 
LEUFVE(GuiLLAuuE  de),  impr.  en  taille-douce,  exerceeu  lïï^. 
Hue  Sl-Jaoques,  paroisse  St-Benoisl'. 
_  LE  VASSEUR  (Robert),  libr.,  exerce  en  1559. 

Il  est  parent  de  Henri  Le  Bé  et  épouse,  par  contrat  ilu 
18  septembre  1339,  Catherine  Gaudy,  veuve  d'un  or(ètr«i 
Estienne  Monnot'. 
AETET  (PjKnAs),  tibr.-impr.,  exerce  de  1485  à  1502. 

Associé  en  1485  avec  Jeun  Alissol,  il  imprime  seuli 
parlir  de  1486. 

DD  01.  Vi.airo,  loc.  cil.,  pp,  U7  ot  170. 

flii;.  Mi'janei,  ÏOMT. 

in  ot  Vicaire,  lac.  o(.,  p.  181. 

,  p.  nv. 
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En  iim,  il  fsl  rue  St-Jacques  aux  fialancffs-il'Argent  : 
~-  •  Ad  intersignium  Staletarum  Argentearum  ». 

En  1489,  il  signe  :—  u  Imprime  a  la  rue  Sainct  Jacques 
auprea  du  Pelit  Pont  «,  et  en  1491  :  —  •'  Ad  inUrsignittm 
Libre  aptid  Parvum  Ponlem  «,  à  la  Balance,  près  liu Petit 
Pont;  c'est  toujours  la  m È me  adresse. 

En  1494,  il  va  s'établir  faubourg  St-Germain-des-Prés  : 
—  u  Suburbio  Sancti  Germant  de  pratis  ;  in  intersignio 
aurex  cructs  ",  û  la  Croix-d'Or. 

En  1499,  il  eut  pour  associés  Raoul  Couslurier  et  Jean 
Hardouyn.el  en  1502.  Jean  Barbier  et  François  Foucher, 
Sîlveslre  {a' 6)  donne  son  chiffre. 
£  TOIRRIEK  ou  L£  VOITHIER  (Pierre),  impr.  du  Koi  pour 
les  mathématiques,  exerce  de  lâTS  à  1584. 

■  Rnë  Sainct  lacques,  a  l'Escn  de  Bourgogne,  » 
USnrnEB  (NicoL.ts),  libr.,  exerce  de  1542  H  1544. 

«  Aupalays  en  la  gallerie  par  ou  oii  va  a  la  Chancellerie,  » 
BOHHE  (Jean),  impr.  à  Rouen  à  partir  de  1330.  On  trouve 
son  nom  sur  une  petite  plaquette  de  1343  :  h  Imprime  à 
■  Paris  par  Jehan  Lhonune'  ». 

iHOMME  ou  L'HOMUET  (Martin),  né  en  1523,  libr.-impr., 
exerce  de  ISiiS  à  1360;  J,-A.  de  Tliou  l'appelle  paupir- 
,  eului    Ubrurius. 

H  Rue  du  Meurier,  près  la  rue  Sainct  Victor;  —  In  vico 
Mororum  t  i^dans  la  maison  de  la  Grant-Cour). 

Poi-  arrêt  du  13  juillet  1560,  il  l'ut  condamné  à  être 
pendu  pour  avoir  fait  imprimer  divers  pamphlets,  diri. 
gés  ciintre  le  Cardinal  de  Lorraine,  entre  autres  l'Èpitre 
nu  Tigre  de  ta  fratice;  il  fut  exécuté  le  13  juillet,  place 
Haubert.  Antoine  Braschel,  Jean  Bridier.  Martial  Gas- 
teau,  llauliii  La  Motte,  Henri  Senapel  et  Christophe 
Lhomme  furent  poursuivis  en  même  temps  que  lui. 
Sa  ft'mme,  Catherine  Beaumanoir,  fut  acquittée^. 

L  Bnnat,  tt,  tffil  ;  CM.  Cosle,  n>  IS2!. 

I.  BraMI,  U.  IMÏi  Ch.  NoJLcr,  Dt  qvflqnsi  (ii-rsj  sslyr.  cl  de  leur  clsfi 
VlMlro,  lac.  eu.,  p.  118. 


LUOMME  —  LIIUILLIER. 

I  LBOHME    iCHnHTopiiR),     contpngnon    lihr.     chex 

Lhomme.ftit  nrreti^nïeclui  en  1560  et  renvoya  par  ^ 

du  18  juillet  devant  le  prf^vôl  de  Paris. 

LliHUILLIER   (PiBfinE),   LuUerim,  libi-.-jur^  et  impr.,  Û 

ordinaire  du  roi,  exerce  de  1566  à  1602. 

•  Rue  Sainct  lacques  à  l'enseigne  de  rotivier  » 
signe  ordisairemeat  :  —  "A  l'Olivier  de  Pierre  t'Hi 
lier  ». 

TaxÉ  à  12  livres  en  1371. 

En  l£>80,  il  est  h  Rlois,  associé  de  JameL  Metlaye 
dont  la  session  des  Ëlals.  En  1503,  nous  le  Irouri 
«  A  .Sainct  Denys,  eu  France  ■,  oix  il  prend  le  titre  J  e 
braire  ordinaire  du  Roy  ■. 

De  refour  à  Paris, il  va  habiter  rue  du  Mout-Ste-GSI 
viève,  aux  Sigues-Soldrini,  et  donne  cette  adresses 
1602  :  —  «  A  Paris  chez  Pierre  L'Huîllier,  imprimei 
libraire  du  lioy.près  les  Cannes  ». 

Il  possédait  par  sa  femme,  Marie,  fille  du  libr. 
de  Roiguy,  la  maison  des  Quatre-Éléments,  rue  Si-^ 
ques,  qui  fut  vendue  par  autorité  de  justice  en  iSii\\ 
fut  aussi  locataire  de  la  maison  de  la  CoquUle,  mf  tne  ris, 
&  partir  de  tS68. 

Il  eut  dix  eufauts  :  Olivier  (qui  suit),  Pierre  II,  né  le 
1"  septembre  l.'i66,  qui  lui  succéda,  Gbarles,  Genciêfi 
Jean,  I^uis,  Marc,  Michel,  Marie,  et  Frahçoisi, 

C'est  ù  lui  que  l'on  doit  la  distinction  des  lellresu  ef. 
iet-j,  voyelles  et  consonnes. 

Sa  marque  était  un  Olivier,  avec  ladevise  :  Olivd^ 
fera  in  domo  Dci.  (Silvestre,  499, 392,  895  et  1 155), 
LEUILLIER  (ÛLivjEa),  libr.-juré,  fils  du  précédent. 

En  1589,  son  père  l'établit  rue  St-Jacques,  S  l'enseid 
de  la  Coquille;  il  lui  ilonne  392  écus  et  demi  Uiuii 
argent  qu'en  ustensiles  et  niarchauUisea  de  librairie*; 


ch.  Nul,,  SOûl.  f"  Î13:  Y 
^>t..  ma.  fr.  1!103.  I^  130  ;  Pichoi 
2.  Arch.  Nac,  Y  131,  f  *S3. 


"aaiVfY  lai.  f  «saiSM 


LliUILLlEH  —  LISLERET.  SU 

vHOIlLIER  (Bonifack),  libr.,  paye  la  laxe  d'ouverlure  dp  _ 
boulique  en  )!)86,  exerce  jusqu'en  1610. 

Rue  Si-Martin. 

Par  cDDlrnt.  du  3  juillet  Iïï90,  il  épouse  Jiruniie  GoJet'i 
UBBHT  (Jean),  libr,,  exerce  a  parlir  de  1598,  meurt  en  1647    ■ 
(Lotlin). 

a  Demeurant  eu  la  rue  Sainut  Jean  de  Lalrnn  près  [(;, 
Collège  de  Cumbrny;  —  Via  divi  Joamis  Lateranemis  e 
régime  auditorii  Hegii.  » 

n  épouse  en  premières  noces  Françoise,  liUe  du  libr. 
Gaillaume  Prevosl.eau,  eten  secondes uocesJeamiiî Guille- 
mot, veuve  (lu  libr.  Samuel  Thibousl  (La  Caille). 

Sa  maripie  est  celle  île  Guillaume  More),  grand-père 
de  sa  premifire  femme  (Silveslre,  164). 
imODS  (Jacques),  libr.-juré.  exerce  en  1394  [Lotlin),  meurt 

avant  mars  IS96  (La  Caille). 
UNOaBB  ou  LTNOCIEB  (Gucllauhb),  libr.,  exerce  de  1S85 
à  1619. 

w  In  monte  D.  Hilarii  itd  insigne  vasis  aurei;  —  Domeu- 
mnl  au  Mimt  Saiuct  Hiiaire,  au  Vase  d'Or,  u 

Le  poète  Jeun  Dorât  Rt  cet  anagramme  sur  enu  nom  : 
fiuiffermtis  tinoceriws,  Cot  levé  mgil  in  tnum. 

Il  eut,  dès  1588,  une  succursale  à  Tournon  qui  [larall 
avoir  été  (lorissanle,  <•  ce  qui  porte  à  croire  que  notre 
Unocier  était  de  Tournon  comme  GeoUroy  Linocier, 
médecin,  et  que  c'étaieul  peul-Ètre  deus  frtres  i>  [note 
Inâditç  de  Mercier  de  St-Léger). 

Sa  marque  est  un  homme  (ou  une  main  céleste)  ver- 
Ksot  le  contenu  d'un  vase  dans  un  autre,  avec  la  devise  : 
tabula  recens  tervabit  odorem  (Silvestre,  426  et  438). 
UBIERET  (Roland  de),  né  à  Paris,  entre  en  apprei 
cita  le- libr.  Pierre  Planté  le  29  janvier  1508*. 


LOCQUENEULX  —  LONGIS. 

[bOCQDENSirLX  [MARCJ.libr.,  exerce  du  IS^S  A  loltg. 
M  Au  mont  sainct  Hilaîrc,  k  la  Concorde.  ■ 
Sa  maripie.  avec  la  ileviso  ;  Siicraj  concwdix  pn 
cufHiw,  est  (louut^epar  Silvestie  (1216  el  1261). 

LaCnille  fuit  erreur  sur  le  nom  de  sa  ferarae,  elle 
nommait  Marguerite  Du  Chemiu  ^X  était  Qlle  du  Ubt 
inipr.,  Ni<;cilas  Du  Chemin';  il  eut  un  Ois,  BarthéieD 
ni-  le  21  mai  1584  (La  Caille). 
LOHBART  ^GEOMGEs),  libr,,  exerce  de  1S97  à  1610. 

Il  Rue  S.  Jean  de  Lateran,  à  l'Arbre  sec'.  " 
:.OHHE  (Mahtih],  voyez  L'HOVHE. 
MNCL£  (Piebuk),  irapr.,  exen^e  en  1S^3. 

Demeure  à  l'Écu-de-Bourgogne,  rue  SvJacques'. 
J)IiaE(JE\»),  libr.  et  relieur. 

e  des  Sept-Voyes,  dons  une  maison  appartenant 
eollùg)  de  Montaigu,  en  face  le   collège  de  Fortel,  ' 
154.,.*. 
ilNOIS  (CUhgnt),  libr..  exerce  de  li90à  1516. 

Il  habite  sur  le  pont  Notre-Dame,  avauL  sa  cliule. 
13  octobre  1499. 

Plus  tard  il  donne  pour  adresse  :  —  v  Près  du  painys 

leuseigne  Sainct  Roch  »,  ou  bien  :  —  "  Soubï  la  porlc  î 

palais  du  voy  nostre  sire  près  la  chapelle  Sainct  Micbeli 

LONGIS  (JE^n),  Qls  du  précédent,   libr.,  exerce  de  ISEi 

1562. 

"  Soubi  la  seconde  porte  du  Pallais,  ou  en  la  $M 
par  ou  ou  va  a  la  Cbaucellerie  en  la  première  boutiiiue 
ou  :  —  Il  Soubz  la  seconde  porte  du  Palais  en  la  mail 

1.  Arch.  Knt.,  y  SMl.p  13*. 

2.  Pichoo  ol  Vicairo,  (oc.  cil.,  p.  M;  bail  dn  B msrs  15U7, Idjm,  W i 

S.  Goyocque,  toc.  eil.,  1S9J,  p.  121  ;  lui l  dU  Ï9  mai  1K13.  loyrtU! 

*.COïoi:qne.)Bc.  rit.,  1893,  |].  lia,  loyer,  Ib  I.  i.  ^  la  minulB  du  M 
ipuillAc  t  l'cndroilde  la  rialc, 
\  B.  Arch.  Nil.  KK  70.  f  Si  V;  Délibérât,  du  Bia-mu  de  la  Vilti  rff  P» 
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'   de  Jehan  Longis  et  eu  la  première  boutique  de  la  galie- 
rîe  pai'  ou  ou  va  à  la  CImucellerie.  » 

En  1530  il  est  associé  avec  leau  Saincl-Denys,  et  en 
133)  avec  sa  veuve  :  —  "  Au  Palais  en  la  Gallerie  par  ou 
an  Tji  a  Chancellerie.  A  la  houtïcque  de  Jehan  Longis  et 
ite  ta  venTve  Jehan  sainct  ûenys  s. 

Il  eniploie  deux  marques  dooL  le  sujet  principal  est 
un  rœur  percé  d'une  lauce,  el  quelquefois  la  devise": 
mtiilin  chiritate  violmtia  (Sïlvestre,  30,  31  el  1308). 

Sa  femme  est  Denyae  Farot.  Geneviève  Longis,  femme 
du  lîbr.  Robert  Le  Maugnier,  et  Catherine  Longis,  femme 
de  Frani;ois  Des  Preï,  ouDesPerets,  relieur  de  la  Cham- 
bre diîs  Comptes,  mort  entre  janvier  1356  et  janvier  1557, 
,  étaient  sans  doute  ses  filles'. 
UlBGSRT  (Jean],  libr.,  exerce  en  iSSO^. 
lORlOT  {EtoMiiN],  libr.,  exerce  de  lS05à  1S08. 

u  En    la  rue  Saiiict  Jacques,  devant  l'homme   sau- 

vaige," 

OTHIAN  (Alain),  libr.,  exerce  de  1518  à  1546. 

■  Uemourant  en  la  rue  Neufve  Nostre  Dame  a  le  use  igné 
do  lescu  de  France  et  au  Palays  en  la  gallerie  pai'  ou  on 
va  en  la  chancellerie,  u 
I  Cest  l'adresse  de  Jean  Trepperel  avec  la  veuve  duquel 
il  exerce  à  ses  débuts;  il  est  souvent  associé  de  Denys 
JanoL 

Dauphine  Lotrian,  sa  llUe (?},  épouse  Nicolas  Chrestien, 
qui  lui  succède  en  tS47. 

n  a  pour  marque  saint  ïves  et  saint  Alaiu,  tenant  un 
toi  k  son  cliill're,  avec  la  devise  :  Sulluy  ne  peut  Jàsas- 
Ckrisl  decepvoir  (Silvestre,  n'  76). 

(R.vol'un).  compagnon  imprimeur  eii  1539. 
le  des  Anglais. 


..  i-,  : 


S50  LOUTREL  —  LOYS. 

Sa  femme  est  Jeanne  Tranchet;  il  a  un  fils,  Estienne, 
étudiant  en  l'Université  *. 

LOUTREL  (Jea?s),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1584. 
Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  femme  est  Jeanne  Grespin;  sa  fille,  Marguerite, 
épouse  le  lîbr.  Antoine  Moreau'. 

LOUYAIN  (Nicolas  de),  libr.,  fils  de  Nicolas  de  Loù?aio, 
joaillier,  et  de  Marguerite  Morin,  apprenti  de  Félix  Le 
Manguier  en  1587,  exerœ  de  1597  à  i600,  année  de  sa 
mort. 

11  exerce  au  Palais,  et  habite  rue  St-Jean^e-Latran. 

Il  épouse  par  contrat  du  27  décembre  1597  Marie  Guérin, 
veuve  du  libr.  Nicolas  II  Gilles;  sa  fille,  Madeleine,  fat. 
mariée  cfn  1613  à  Jérôme  Peschard,  chirurgien  de  ^a^ 
chevêque  de  Reims  •. 

Françoise  de  Louvain,  femme  de  Pierre  I«»  Du  Pré, 
puis  d'Abel  Langelier,  était  sa  tante. 

LOUTTRE  (François),  impr.,  mort  avant  1592. 
Sa  femme  est  Françoise  Piètre  *. 

LOUTTTE  (Jacques),  libr!  et  relieur,  mort  avant  1598. 
Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  veuve,  Jeanne  Martinière,  épouse,  par  contrat  du 
17  octobre  1598,  le  libr.  Toussaint  Pillehoste*. 

LOYS  (Jean),  de  Thielt  ou  Thiel,  en  Gueldre,  Lodoim  Ti- 
letanuSf  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de  1535,  meurt  en 
1547.  \ 

En  1536  :  —  «  In  suis  wd^us  via  ad  D,  Hilanum  suh     \ 
signa  D,  Virginis  Marias  »,  rue  du  Mont-St-Hflaire,  à 
l'image  Notre-Dame. 

En  1539  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  devant  le  collège  de 

1.  Coyecque,  hc,  cit.y    1895,  p.  79. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  125,  f»  520  v«. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  155,  f«  46;  Pichon  et  Vicaire,  lœ,  cit.,  pp.  176,  K7- 

4.  Arch.  Nat.,  Y  133,  f»  12. 

5.  Arch.  Nat.,  Y  137,  f»  484  v». 


LUCAS  —  MACÈ. 


r,i 


;  ex  adoerso  (ou  e  regione)  ColUgii  Remensis  'i,  sans 
doat«  à  la  Bible-d'Or,  an  coin  de  3a  rue  des  Sept-Voyes. 

n  a  deux  marques,  un  caducée  avec  ses  initiales  (Sil- 
veslre,  ii"  )30),  et  un  rémora  {Echeneis)  percé  d'un  trail, 
avec   le   mot  :  Matura. 

Sa  veuve,  Pierrette  Al^aume,  épousa  l'impr.  Thomas 
Richard;  sa  Qlle  Madeleine  était  mariée  au  libr.  Thomas 
Brumett'. 
LUCAS  (Jacques),  colporteur,  se  trouvait  û.  Orléans  en 
1590  ;  il  s'établit  libr.  à  Paris  et  figure  sur  les  listes  de  lu 
conCrêrie  jusqu'en  1610-1612;  Lottin  dit  qu'il  exeroail 
encore  en  1627. 
itmZt.  (Jdlibn),  libr.-juré,  exerce  en  1B26  et  1520. 

Il  achète,  le 35  aïril  Ib30,  une  maison,  rue  des  Aman- 
diers, qui  avait  appartenu  à" Jean  I"'  Kerver'. 
LBWEHBB  (Jean  db),  libr.,  mort  avant  le  21  aiTil  1528. 
Sa  femme  était  Hicharde  Gressier  '. 
1537. 


LDQDïr  {Ha»),  libr.,  e 


■UBILLE  (CLAL-ne),  IJbr.  et  relieur,  exerce  de  1S67  à  1574. 
Rue  des  Sept-Voyes. 
Sa  femme  est  Claude  de  Laulnny  '. 
Taiéà2  livres  en  1571. 
Mut  (Robinet},  cité  par  La  Caille,  Pnnxer,  Maittaire  et  Lot- 
Un  comme  ayant  publié  àParis,  vers  i486,  le  Dialogue  du 
CrtKi/tcde  Ouillaume  Alexis.  Itrunel(l,  173)  fuilremarquer 
"pio  cette  date  est  ceila  de  la  composition  de  l'ouvrage 
Hque  Robinet  Macé  exerçait  à  Houen  et  non  à  Paris. 

,  t<  Ardi.  Hat..  Y  Itt,  l'  TO  v>;*.Tu;'i«:4fl(-.  loc.  dt..  Ia9!>.p,  76,  Il  |)a)'n  SI 
••■«-HMenno. 

9-Cnf»oqu«,'«.  »'(.,  IMl,  pp.  4P,  11,  !i5.  lOB  et  !I3. 

'-  Plohon  M  Vjfalro,  lae.eil..  p.  lî;  BiilM.  d»  Bibliophile,  l803,p.Si!t 

*■  richon  al  Vigairo.  lae.  rif..  p.  150. 


I  ]UC£  (Bertrand),  libi.,  exerce  en  1507. 

i<  In  l'ico  sancli  Stephimi  prope  CoUegium  Lexomei 
rue  St-Étieiine-des-GrfîS,  près  le  collège  de  Lisîeui, 
\  mcÉ  ou  MASSE  (Jea:<),  lilir.-juré,  exei-ce  Je  IS33  i  m\ 

a  Au  clos  BruDeau,  h  l'enseigne  de  tescu  de  Bi'etui 
(nie  du  Monl-5l-Hilaire), 

On  trouve  aussi  :  —  •  In  monleS.  BUarîi,  cregiotteeùih 
Ualonan  s,  rue  des  Carmes. 

Taxé  à  23  livres  en  1371. 

Sa  femme  est  Calberine,  flUe  de  ItegnanK  I"  Chau- 
dière; il  a  trois  (Ils  l'ibr.,  Jacques  U,  Cliarles  ut  Bitlbi- 
lemy,  qui  suivent  ', 

L'ne  famille  du  m^me  nom  exerçait  en  Normandie;  Il 
y  eut  aussi  un  Jean  Masse,  ou  Macé,  qui  eier<;u  ilToulauj» 
de  I3t3a  1535. 

11  a  pour  marquis  l'Opinion,  tenant  de  la  main  itotin 
une  Victoire  (ou  une  ?p^e)  et  de  la  gauche  unu  vipiw, 
appuyée  contre  un  arbre  verdoyant  .'i  droite,  desséchai 
gauche,  avec  les  devises  :  Vineit  Ixva,  perimil  d»xtn,>'^ 
A  sinistra  eaveto  {Silvestre,  n"*  529  et  839). 

i  lUCË  (Jacques  I").  fondeur  de  lettres,  exerce  en  1560'. 

[  UACÉ  (Jacques  II),  libr.,  Bts  de  Jean,  exerce  en  I5S3  et  (S«i, 

«  A  l'enseigne  de  la  Pyramide  près  saincl  Hylaire', 

ancienne  maison  de  l'image  Notre-Dame,  au  ma  JM 

i-ues  Fremenlel,  St-Jean-de-l.atran  et   Sl-Jean-de-Bfflt 

vais;  elle  appartenait  à  son  p&re'. 

Sa  marque  est  une  Pyramide  avec  la  dov 
penetro  (SilvesU'e,  397). 

1.  Arch.  Nat.,  S  604,  {•  ITS:  MM  Ï88,  [*■  35  et  31  ïV  S. 

D>1S:  &1»46>!  Sms';SlB47,  (^5î.Ilach«le,le3déc.  1S51 

t  rtmage  St-SébaRina,  rus  dosPairAoi,  le  likoât  1551.  l'Image 

e  St- JBBD-do-Bsvivaîs  ;  lo  6  avril  1KS9,  partie   ilo  l'flat 

do  l'EcrevisBe,  ma  Sl-Jacquos,  Bt,  le  M  juin  1583,  la  mnitii 


ï.  Arch.  Nat.,  LL  7S7,  f  B 
3.  Plchon  el  Vicaire,  loe.  c 


il  dâjti  l't 


MACE  —  MAHEU. 


2S3  1 


lH*niEs),filstle  Jean,  iibr.,exGr«e  à  partir  de  1571,  J 
'.  le  4  sept.  1006,  inhumé  i  St-Hi]aive  (La  Caille}.! 
ne  adresse  et  môme  marque  que  son  frère  Jacques.  I 
é  à  10  livres  en  1371. 

femme,  Jsabeau  Moral,  lui  sucoôde  ;  son  (ils  > 
)  fut  reçu  en  1614'. 

Ubihélbmy),  autre  ttls  de  Jean,  libr.-juré,  exe 
'  lie    1587.  meurt  le  20  jamier  1617,    inhumé    il| 
nire  (La  Caille). 

Il  mnnlSainct  Uilaire.&rEscu  deBretaigne.  » 
romuic  est  MariG,  tille  dulïLr.  Gabriel  Buon^. 
la  même  marque  que  son  père  (Silvestre,    874). 
i  (RoBiHET  de),  libr.,  exerce  en  1500,  mort  avant  J 
février  IHOa*. 

elte  date,  st^s  héritiers  font  le  partage  d'immeubleEil 
ivait  acquis  leiâmai  1500  -.  l'image  Sle-Barbe,  r 
Bouderie,  la  Licorne  et  les  Coulons-Hamiers,  rue  J 
line-Baubu^. 

reuve  épouse  le  libr.  Raoul  Laliseau, 
(DiDiKH),  né  en  1474,  libr.-impr.,  exerce  de  liitO  KM 

jae  sainct  lacques  a.  lenseigne  saiuct  Nicolas  ;  —  vieo  I 

to,  lui  insigne  heiiti  Nieolai  n.  En  1532  un  m.isset  &.% 

lOm  porte  :  —  "  Vénale  habetur  in  vico  novo  beafa  J 

r  tub  signt}  divi  Joannis  eoangelislsi  ».  c'est  l'adres 

>nys  Jauot  pour  qui  ce  missel  était  imprimé- 

Bvait  acheté  l'image  St-Nicolas  le  14. janvier  ISlOl 

40â  livres  toui-nois. 

(lUt  trois  femmes:  Jeanne  Corset,  morte  en  ISlflJ 

tissant  deux  enfants,  Jean  (qui  suit)  et  Claude  ;  Jeaim«^ 

«t.morte  en  l!i22,  lui  laissant  une  fille,  Nicolle,  etj 

h.  Vax.,  s  ]Ma>:  :$  lB4a*;  il  possède  ansai  la  maison  de  rOlivïM^ 
Ùifo  Notre-Uwne,  rua  du  MontSt-Hiloiro, 
iL  Nat.,  Y  1»;,  1»  81  ï*;  S  lOW. 
KqUq,  ifi^.  Sac.  Biêt.  du  Parii  tl  de  nie-de-Fr.,  I.  XVI,  p.  t 


LE   SUEUR  —  LEVET. 

I  exerça  CL-ilaînement  plosieura  otiiiées  plus  tôt  car  il  tut 

I  mnttre  dt-  la  confrérie  eu  1600. 

Il  n'est  quulillé  lilii-aire  nulle  part  sur  les  registres  de 
la  coiirréi'ie,  et  comme  îl  fut  maître  Rvec  l^urens  Sod- 
nius,  libr.,  ut  Guillaume  Le  Breton, libr.-relieur,  il  devait 
être  piipelier,  fonUeur  ou  imprimeur. 
Pcut-fitre  est-il  le  même  que  Michel  Le  Sueui',  pape- 

I  tfer,  que  nous  voyons  ngurcr  avec  son  f^^^e,  Jean  I"  Le 

I  Sueur,  dans  des  actes  de  1S64  et  1381',  Il  pouvait  6lre 

t  aussi  fondeur  de  caraetèrea,  les  fondeurs  n'étaient  [las 
compris  encore  parmi  les  membres  de  la  canfï'érie,  et 
c'est  généritl émeut  en  qualité  de  papetiers  qii*ils  en  fai- 
saient partie. 

LE  STJEOR  (Nicolas),  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique 
en  1:199-1600  et  ïlgure  encore  sur  les  registres  de  la  con- 
fri^rie  en  1622-1624;  l.utlin,qui  le  cite  de  1606  A  1613.  lui 
donne  In  qualité  de  libraire. 

LE  TELlïER{9\s(imRb],TelUrm,  impr.,  «xerce  de  IS44à  1SS3. 
I'  Jn  suttuTbiis  D.\YieCoris,  e  regione  Miirorum  ejuedem 
Vkinrk  Ji,  faubourg  St-Vïctor,  pr&s  des  murs  de  l'abbaje 
rie  Sl-Victor. 

LETTRÉ  (Glaume),  libr.  exerce  en  1354». 

iEIJFVE(Guii.LAUMsue), impr.  en  taille-douce,  exerce  en  1597. 

Hue  St-Jacques,  paroisse  St-Benoisl*. 
B  TASSEHR  (Robert),  libr.,  exerce  en  1539. 

Il  est  parent  de  Henri  Le  Bé  et  épouse,  par  contrat  du 

I  18  septembre  lîi'ig,  Catherine  Gaudy,  veuve  d'un  orfèvre, 

f  Estienne  Monnot*. 

lEVET  (PiKHBE).  lihr.-impr.,  exerce  de  1485  à  1502. 

Associé  en  1485  uvec  Jean  Âlissot,  il  impiîme  seul  à 


t.  lUd.,  p.  119. 


LE    VOIRRJER  —  LHOMME.  2*5 

En  4487.  il  cât  rue  St-Jacques  aux  Balances-d'Argent  : 

—  *  Ad  inlersignium  Sliitetarum  Ârgentmrum  ■>. 

En  1489,  il  signe  :  —  <i  Imprime  a  la  rue  Sainct  Jacques 
auprès  du  Pelil  Poat  »,  et  en  1491  :  —  «  Ad  intersignium 
Libre  apud  Parvum  Pontem  »,  è.  la  Balance,  près  du  Petit 
Pont;  c'est  toujours  la  même  adresse, 

Ed  t*94,  il  va  s'établir  faubourg  St-Germuin-des-Prés  : 

—  H  Suburbio  Sancti  Gennani  de  pralis  :  in  inlersignio 
ttvrex  crucia  »,  à  la  Croii-d'Or. 

En  1499,  il  eut  pour  associés  Itaoul  Cousturier  et  Jean 
Hardouyn,  et  en  1502,  Jean  Barbier  et  François  Foucher. 

Sîlveslre  (n"  6)  duuiie  son  chiffre. 
LE  TOnutlER  ou  LE  TOITRIER  (Pierhe),  impr.  du  Roi  pour 
les  matli^nialiques,  exerce  de  1575  à  1584. 

•  Hue  Sahiot  lacques,  a  l'Escu  de  Bourgogne,  n 
L'HÉWTIBR  (Nicolas),  libr.,  exerce  de  (542  à  1544. 

uAujialaysenlagalleriepar  ou  on  va  a  lu  Chancellerie,  u 
LHOMIIE  (Jkanj,  impr.  à  Rouen  li  partir  de  1S30.  On  trouve 
son  uoui  sur  une  petite  plaquette  de  1543  :  n  Imprime  à 
P&ris  par  Jehan  Lhomme'  ■>. 
LBOHHE  ou  L'HOHHET  (MAnTiN).  né  eu  1523,  liLr.-impr., 
exerce  de  1538  i  1560;  J.-A.  de  Thou  l'appelle  pauper- 
eitlus    Ubrarius. 

"  Une  du  Meui'ier,  près  la  rue  Sainct  Victor;  —  In  mco 
Morùrum  ■>  [dans  lu  maison  de  la  Grant-Cour]. 

I>ar  arrêt  du  13  juillet  1560,  il  fut  condamné  à  être 
pendu  pour  avoir  fait  imprimer  divers  pamphlets,  dîrL 
gés  contre  le  Cai'dinal  Je  Lorraine,  entre  autres  VÊpitiv 
ou  Tigre  de  ta  France;  il  fut  exécuté  le  15  juillet,  place 
Haubert.  Antoine  Braschet,  Jean  Bridier,  Martial  Gas- 
teau,  Raulin  La  Molle,  Henri  Senapel  et  Christophe 
Lfaomme  furent  poursuivis  en  même  temps  que  lui. 

Sa  teœni?,  Catherine  Beaumanoir,  fut  acquittce^. 

I,  BroiiBt,  II,  lirai i  Cal.  Cosie,  n'ISïï, 

B.  Bnwt,  II,  lim^Ch.  Nodier,  Ue  qvelqata  lier.!!  mtyr.  el  d>:  tmr  dif: 
Pebaa  M  VIcalM,  bc.  cit.,  p.  lia. 


LHOHHE 


LHOMME   —   I.liUILLIER. 
libr. 


I 


nisTopEiE),    compagnon     libr.    chez    MarliD 
Llionimi',  fut,  an'éli' avec  lui  en  1860  et  renvoyé  par  ari'i?! 
du  IW  juillet  devuni  le  pri^vôt  Je  Paris. 
LHIIILLIER  (PiKnnE),    Lutlerim,  libr.-juré  et  impr.,  libr. 
ordinaire  <lu  roi,  exerce  de  <o66  à.  1603. 

«  Rue  Suinct  lacques  à  l'enseigne  de  l'Olivier  »;  il 
sij^ne  ordinairement  :  —  «  A  l'Olivier  de  Pierre  rHuil- 
lier  K. 

Taxé  à  12  livres  en  tiiTl. 

I£ii  Ib89,  il  est  h  niois,  associi^  de  Janiet  Mollayer,  p<rn- 
dant  la  session  des  Êlats.  En  1593,  nous  le  ti-ouTuuE 
■  A  Sainct  Denys,  eu  France  s,  où  il  prend  le  titre  de  ■li- 
braire ordinaire  du  Roy  ». 

De  relour  à  Paris, il  \a  Lahiter  rue  du  Mont-Sle-Gene- 
viève,  aux  Signes-Soldrini,  et  donne  celte  adresse  «n 
1602  :  —  «  A  Paris  chez  Pierre  L'Huillier,  imprimeur  cl 
libraire  du  Roy,  près  les  Carmes  », 

11  possédait  par  sa  femme,  Marie,  fille  du  libr.  Jciin 
de  Hoigny,  la  maison  des  Quatre-Elémenls,  rue  Sl-tia- 
ques,  qui  fulvendue  par  autorilë  de  justice  en  la08;il 
fut  aussi  locataire  de  la  maison  de  la  Coquille,  même  me, 
&  partir  de  1568. 

11  eut  dix  enfants  :  Olivier  (qui  suit),  Pierre  [I,  né  la 
1"  septembre  1565,  qui  lui  succéda,  Charles,  Geuevii 
Jean,  Ixiuis,  Marc.  Michel,  Marie,  et  Frahrois'. 

C'est  à  lui  que  l'en  doit  la  distinction  des  lettres 

Sa  marque  ^taitun  Olivier,  avec  la  devise  :  Oîi«a /WjtK- 
ferainitomo  nei.  (Silvestre,499,  592.  B95  et  1135). 
LHOILLIER  (Ouvieb),  libr.-jun;,  flls  du  pri^cédent. 

En  1589,  son  père  l'i^tablit  rue  St-Jacques,  à  l'enseigiie 
de  la  Co()uille;  il  lui  donne  392  l-cus  et  demi  lauL  eu 
argent  qu'eu  usteusiles  et  mai'chaiidises  de  librairie*. 

1.  Ai 

Nst.,D 
ï.  Arcb.  Nal.,  YlSl,  f  4S 


Util-  T 


ItaM 


LH UIL LIER  ~  LIS LERET. 


an 


UnnLUER  (Bonifack),  libr..  paye  lu.  laxs  d'ouverlure  di' 
boutique  en  1386,  exerce  jusqu'en  lOIO. 

Rue  Sr-Martiu. 

Par  control.  du  3  juillet  laW.  il  épouse  Jeanne  Godet». 
LIBERT  (Jkas),  iibr.,  exerce  a  partir  de  1598,  meurt  en  lGi7 
(Lattin). 

•t  Demeurant  en  la  rue  Sainct  Jean  de  Latran  près  l<i 
Collège  de  Cambray;  —  Via  divi  Joannis  Laleranensis  e 
regwne  auditoi-ii  Regii.  » 

Il  épouse  en  premières  noces  Françoise,  flUe  du  libr. 
Guillaume  Prevo£Leau,eEen  secondes  noces  Jeanne  Guille- 
mot, veuve  (iu  libr.  Samuel  Thibousl  (La  Caille). 

Sb  maripie  est  celle  de  Guillaume  Morel,  gi'and-père 
de  sa  première  femme  (Silvestre,  164), 
LIMODS(Jacoves),  libr.-Juriî,  exerce  en  ir.94  (Lotlin),  meuri 

avant  mars  1596  (La  Caille). 
UHOQEB  ou  LTHOCIER  (Goilladme),  lihr..  exerce  de  IS8o 
i  1619. 

"  M  monte  D.  llilarii  ad  insigne  vasis  aurei;  ~  llemeu- 
ntnl  nu  Mont  Sainct  Hilaire,  au  Vase  d'Or,  u 

Le  poHe  Jean  Dorai  fit  cet  anagramme  sur  son  nom  ; 
Guiliermus  Linocerim,  Cor  levé  vigil  in  mvsis. 

11  eut,  dès  IHS8,  une  succursale  à  Tonrnon  qui  paraît 
avoir  éli;  florissante,  «  ce  qui  porte  &  croire  que  notre 
Linocier  était  de  Toumon  comme  GeofTi-oy  Lînocier, 
médecin,  et  que  c'étaient  peut-être  deux  frÈres  »  (note 
loëdite  de  Mercier  de  St-Léger). 

Sa  marque  est  un  homme  (ou  une  main  céleste)  ver- 
aaiit  le  contenu  d'un  vase  dans  un  antre,  avec  la  devise  : 
Imbuta  reeem  servabit  odorem  (Silveslre,  426  et  438). 
XISLBHET  (RoLASD  de),  né  à  Paris,  entre  en  apprentissage 
cbM  1»  libr.  Pierre  Planté  le  29  janvier  1368*. 


LOCyUENEULX  —  LONOIS. 

KQnEHEULX  iMmcj,  libr.,  exMce  de  lal3  à  158S. 

X  Au  mont  sainct  Hilairc,  à  la  Concorde.  » 

Su  iriari|ue,  avi-c  la  devise  :  Sucra;  concordîœ  pruden 

mneê,  esf  douuée  par  Silvestre  (1216  el  1S61). 

LaCaiUe  fuit  erreur  sur  le  nom  de  sa  femme,  elle 

'  tiommuit  Marguerite  Su  Chemin  el  était  fille  du  lih 

impr.,  Nicolas  Du  Chemin'  ;  il  enl  un  fils,  Barlhélea 

né  le  21  mai  16U  iLa  Caille). 

lOMBàRT  (Ueohges),  libr.,  exerce  de  1597  à  1610. 

1.  Rue  5.  Jean  de  Lateran,  à  l'Arbre  sec'.  « 
^XMB  [Harti»),  voyez  L'HOHHE. 
lONCLE  (PiKRBK),  impr.,  exerce  en  1523. 

Demeure  à  l'Éiiu-de- Bourgogne,  rue  Sl-Jacques°. 
LONCLE  iJevn),  libr.  et  relieur. 

Kuu  des  Sept-Voyes,  dans  une  maison  appartenuill 
collège  de  Moutaigu,  en  face  le    collège  de  Forlel,  s 
154...'. 
;DR6IS  (Clément),  libr.,  exerce  de  1490  ï  ISIS. 

Il  habite  sur  le  pont  Notre-Dame,  avant  sa  chute,. 

13  octobre  14B9. 

Plus  tard  il  donne  pour  adresse  :  —  >•  Près  du  palais 

I  leuseigne  Saiuct  Roch  *,  ou  bien  :  —  »  Soukz  la  parte  i 

is  du  roy  nostre  sire  près  la  chapelle  Sainut  MicheLi 

IHGIS  (Jean),  fils  du  précédent,  libr.,  exerce  de  lïSi 

62. 

<i  Soubz  la  seconde  porte  du  Pallais,  ou  en  la  i 
r  ou  on  va  a  la  Chancellerie  en  la  première  bon 
:  —  «  Soubz  la  seconde  porte  du  Palais  en  In 

I.  US;  bBiLduSmarslKOT.laj'Si 


ucqDfl,  lac.  cil.,  1S93,  p.  119.  la/or,  15  ].  t.  ;  U  niinntfl  ilii  l» 
i  l'androil  iId  U  ilatu. 
t.  Aj^h.  Nat.,  KK  7G,  P  èiv';JMliàéral.ilH  B-ireanda  la  VUltilc  I 


LOUOERY  —  LOUIS. 


2i9 


%'jehaii  Longis  et  en  la  première  boutique  de  la  galle- 
rie  par  ou  ou  va  à  la  Chaiicetlerie,  >> 

En  1530  il  est  associé  avec  Jeau  Suinct-Denys,  et  en 
1331  avec  sa  veuve  :  —  <■  Au  Palais  eu  la  Gallerie  par  ou 
ou  va  a  Chancellerie.  Â  la  bouticque  de  Jehan  Longis  et 
de  lu  veurve  Jeban  saiuct  Deuys  v. 

Il  emploie  deux  marques  dont  le  sujet  principal  est 
un  cœur  percé  d'une  lance,  et  quelquefois  la  devise': 
Kihilin  charilate  violantia  (Silvestre,  30,  31  el  1208). 

Sa  femme  est  Deuyse  Farot,  Geneviève  Lungis,  femme 
du  libv.  Kobei't  Le  Manguier,  et  Catherine  Longis,  femme 
de  FiMUçois  Des  Prez,  ou  DesPerets,  relieur  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  mort  entre  Janvier  15!i6  et  janvier  laS7, 
Ktaieul  sans  doute  ses  filles'. 
MGERT  {Jean},  libr.,  exerce  en  ISSOV 
OHIDT  tRoHAiM),  lil)r.,  exerce  de  15Q5&  1S08. 

B  En    la  rue   Saiuct  lacques,  devant  l'homme   sau- 
Vnige.  ■> 
DTBiUN  (.\LAiNj.  libr.,  exerce  de-  lâl8  à  1546. 

«Bumourant  eu  la  rue  Neutve  Nostre  Daine aleuseigne 

delescude  France  et  au  Palays  en  la  gallerie  par  ou  on 

n  ea  la  chuuceJlene.  » 

Cwl  l'adresse  de  Jeau  Trepperel  avec  la  veuve  duquel 

I  a  ffiwrce  à  ses  débuts;  il  est   souvent  associi^  de  Deuys 

lUDt. 

Kuiphine  Lotrian,  sa  tille  (?],  épouse  Nicolas  Chreslien, 
I   Hg]llù)uccèdeen<S47. 

ll»p«ir  marque  saint  Yves  et  saint  Alain,  tenant  un 
;  Sa  i  son  chilfre,  avec  la  devise  :  HuUuy  ne  peut  Jims- 
',   CirW  rfecepuotr  {Silvestre,  n»  76}. 
•WlB  [HwïU.n}.  compagnon  imprimeur  eu  1U30. 
"u  ilss  Anglais. 


A  Uàt.,  s  leôl,  ^  SI  w  :  Y  bsw,  f 

tttinaPnrm.lV.Ua.  814  ;  Thoiuoi 
*^Xkl.,(ilU3L,  f  41  (II). 


■ilS  V I  Betty  m  Tissernud, 


250  LOUTREL  — LOYS. 

Sa  femme  est  Jeanne  Tranchet;  il  a  un  fils,  Estienne, 
étudiant  en  l'Université  *. 

LOUTREL  (JEAN),libr.  et  relieur,  exerce  en  4584. 
Hue  des  Sept-Voyes. 

Sa  femme  est  Jeanne  Crespin;  sa  fille,  Marguerite, 
épouse  le  libr.  Antoine  Moreau*. 

LOUVAIN  (Nicolas  de),  libr.,  fils  de  Nicolas  de  Louvain, 
joaillier,  et  de  Marguerite  Morin,  apprenti  de  Félix  Le 
Manguier  en  1587,  exerce  de  1597  à  4600,  année  de  sa 
mort. 

11  exerce  au  Palais,  et  habite  rue  St-Jean-de-Latran. 

11  épouse  par  contrat  du  27  décembre  4597  Marie  Guérin, 
veuve  du  libr.  TS'icolas  II  Gilles;  sa  fille,  Madeleine,  fut. 
mariée  e"n  1613  à  Jérôme  Peschard,  chirurgien  de  l'ar- 
chevêque de  Reims  ^. 

Françoise  de  Louvain,  femme  de  Pierre  I"  Du  Pré, 
puis  d'Abel  Langelier,  était  sa  tante. 

LOUTTRE  (François),  impr.,  mort  avant  4592. 
Sa  femme  est  Françoise  Piètre  *. 

LOUYTTE  (Jacques),  libr.  et  relieur,  mort  avant  1598. 
Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  veuve,  Jeanne  Martinière,  épouse,  par  contrat  du 
17  octobre  1598,  le  libr.  Toussaint  Pillehoste^. 

LOYS  (Jean),  de  Thielt  ou  Thiel,  en  Gueldre,  Lodokus  Ti- 
letanuSy  libr. -impr.,  exerce  à  partir  de  1535,  meurt  en 
1547. 

En  1536  :  —  «  In  suis  œdibus  via  ad  D.  Hilarium  suh 
signo  D.   Virglnis  Marias  »,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à 
l'image  Notre-Dame. 
En  1539  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  devant  le  collège  de 

1.  Coyccquc,  loc.  cit.,    1895,  p.  79. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  125,  1»  520  v". 

3.  Arch.  Nat.,  Y  155,  f»  40;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  ct7.,pp.  176,  177. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  133,  f*>  12. 

5.  Arch.  Nat.,  Y  137,  f»  484  v". 
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Reims;  ex  adverso  (ou  e  regione)  CoUegii  Remensis  »,  sans 
doute  à  la  Bible-d*Or,  au  coin  de  la  rue  des  Sept-Voyes. 

Il  a  deux  marques,  un  caducée  avec  ses  initiales  (Sil- 
vestre,  n°  130),  et  un  rémora  (Echeneis)  percé  d'un  trait, 
avec  le  mot  :  Matura. 

Sa  veuve,  Pierrette  Aleaume,  épousa  Timpr.  Thomas 
Richard;  sa  fille  Madeleine  était  mariée  au  libr.  Thomas 
Brumen'. 

LUCAS  (Jacques),  colporteur,  se  trouvait  à  Orléans  en 
1590  ;  il  s'établit  libr.  à  Paris  et  figure  sur  les  listes  de  la 
confrérie  jusqu'en  1610-1612;  Lottin  dit  qu'il  exerçait 
encore  en  1627. 

IiUNEL  (Julien),  libr.-juré,  exerce  en  1526  et  1529. 

Il  achète,  le  25  avril  1526,  une  maison,  rue  des  Aman- 
diers, qui  avait  appartenu  àJean  I«'  Kerver*. 

laUPIERRE  (Jean  de),  libr.,  mort  avant  le  21  avril  1528. 
Sa  femme  était  Richarde  Gressier  *. 

I«UQUET  (Jean),  libr.,  exerce  en  1537. 


M 

HABILLE  (Claude),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1567  à  1574. 
Rue  des  Sept-Voyes. 
Sa  femme  est  Claude  de  Laulnay  *. 
Taxé  à  2  livres  en  1571. 

Macé  (Robinet),  cité  par  La  Caille,  Panzer,  Maittaire  et  Lot- 
tin comme  ayant  publié  à  Paris,  vers  1486,  le  Dialogue  du 
Crucifix  de  Guillaume  Alexis.  Brunet(1, 173)  fait  remarquer 
que  cette  date  est  celle  de  la  composition  de  l'ouvrage 
et  que  Robinet  Macé  exerçait  à  Rouen  et  non  à  Paris. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  lU,  (*  70  v«;  Coyocque,  loc.  cit.,  1895,p.  76.  Il  paye  81. 
5  s.  t.  par  terme. 

2.  Cojecque,  lœ.  cit.,  1894,  pp.  40,  41,  &5, 168  et  213. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  loc,  cit.,  p.  42 ;  Dullet.  du  Bibliophile^  1893,  p.  231 

4.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  156. 
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HACfi  (Rerteiami),  libr.,  exerce  en  ITiOT. 

<'  (n  rko  sancti  Stepliarâ  prope  Collenium  Lexovien 
rue  St-Êlicnne-iIes-CrÈ9,  près  le  collÈge  de  Lisieux. 
HACÉ  ou  MASSÉ  (Jran),  libr.-Juré,  exerce  de  1533  h  ISS3 

>i  Au  tlo^  BruDeau,  h  l'enseigDe  de  lescu  de  Ri-etuigi 
(rue  du  Mont-Sl-Hilaire). 

Ou  IrouTp  missi  :  —  «  Tn  monte  S.  Hilarii.  cregionc  collegi 
Ilalontm  •>,  rue  des  Curmes. 

Tnsé  à  25  livres  eu  laTl. 

Sa  femme  est  CaUierîne,  Illle  de  ItegnauU  1='  CliiiU- 
diftre;  il  a  truis  lils  libi\,  Jacipies  il,  Charles  el  Burtlit- 
li^my,  qui  suivenl'. 

Uue  ratnille  du  même  nom  exerçait  eu  Normanilie;  it 
y  eut  aussi  un  Jean  Masse,  ou  Macé,  qui  exerça  âToulansp 
de  1513  a  1535. 

Il  a  pour  marque  roplnion,  leuanlde  la  main  droite    ' 
unft  Victoire  (ou  une  t!p^e}  et  de  la  gauclie  une  vipèw 
a]ipuyt!e  contre  un  ni'bre  verdoyant  h  droite,  JcssécliS' 
gaucbe,  avec  les  devises  :  Vincit  Ixva,  périrait  dextroM 
A  sinislra  eaveto  {Sihestre,  n"  S29  el  83Ô), 

HAGË  (Jâcoce3  I").  fondeur  de  lettres,  exerce  en  1560*. 

HACË  (Jacques  U),  libr.,  QIs  de  Jean,  exerce  en  1S63  et  1564. 

rc  A  l'enseigne  de  la  Pyramide  près  sainct  Hylairo», 

ancienne  maison  de  l'image  Notre-Dame,  au  i;oin  des 

rues  Frementel,  St-Jean-de-lAtraii  et   St-Jean-du-Beau- 

vais;  elle  appartenait  à  son  p&re'. 

Sa  marque  est  une  Pyramide  avec  la  lîpvise  :  Staiu 
penetro  (Silvestre,  397). 


1,  Arch.  Nm..  K  B04,  f  US:  MM  ISS, 
a'ISi  S1we>:Sl«4fl';SmT,  f-SZ.IUn 
rtmagBSI-SébBiiieD.ruadeiPoiriiiilol 
ruo  St-Jeaa-da-Baauvû(;  lo  6  avril  ISE 


37  V;  S«H  B;  M  74, 
d^c.  IS50,  lnmoiUd  de 
I ,  rima^  Noiro-Dune. 


t  (CaAHLEs),  flis  de  Jean,  Uhr. , 


à  partir  Ue  1571, 


meurt  le  4  sept.  1005,  inhumé  à  St-Hilaire  (La  Caille). 

W^me  ailressG  et  mSme  marque  que  son  trère  Jacques. 

Tas(5  à  10  livres  en  iS71. 

Sa  Femme,  Isuheuu  Horel,  lui  succède;  son  fils  Guil- 
lannie  fut  reçu  en  i61i'. 

MICÉ  (Rirtheleuy),  autre  (Ils  de  Jean,  libr.-juré,  exerce  à 
parlir  de  1587,  meurt  le  20  janvier  1617,  inhumé  à 
St-Hilairn  (La  Caille). 

•  Au  monlSainct  Hilaire.â  l'Escu  de  Bretalgne.  » 

Sa  femme  est  Marie,  tille  du  libr.  Gabriel  Buon'. 

Il  ala  même  marque  que  son  pire  (Silvestre,    S^i■}. 
MianSS  (ItoniNBT  de),  liltr.,  exerce  en  liiOO,  mort  avant 
le  i*  février  1502*. 

A  celte  date,  ses  héril.icrs  l'ont  le  pnrlag(<  d'immeubles 
qu'il  avait  acquis  le  22  mui  1500  :  l'image  Stc-Burbe.  rue 
de  la  Bouderie,  la  Licorne  et  les  Coulons-Ramiers,  rue 
FonUiiie-Maithu^. 

Sa  veuve  épouse  le  libr.  Haoul  Laliseau. 
HISEO  (Didier),  n^  en  1474,  libr.-impr.,  exerce  de  1510  h 
1342. 

■  Hue  saine  t  lactjues  a  lenseigue  saincL  Nicolas;  —  vieo 
Jacobeo,  ttd.  insigne  beati  Nicolai  •>.  En  1532  un  missel  à 
son  nom  porte  :  —  n  Vetiale  habetiir  in  vico  navo  beatie 
Marim  »u6  stguo  divi  Joannis  eoangelists  ».  c'est  l'adresse 
de  iJenys  Janol  pour  qui  ce  missel  était  impiimé. 

Il  avait  acheté  l'image  St-Nioolas  le  14  Janvier  1310 
pour  402  livres  tournois. 

Il  eut  (rois  femmes:  Jeanne  Gorsel,  morte  en  1519| 
lui  luissaut  deux  enfants,  Jean  (qui  suit)  et  Claude  ;  Jeanne 
BoUlct,  morte  en  15Î2,  lui  laissant  une  fille,  NieoUe,  et 

I.  Arcfa.  Nal.,  S  ma*:  8  IMO^  il  poisAdu  lussi  la  maisDa  do  l'Olivlor 
•n  da  ruatgo  Nolro-Dwne,  ruo  rlu  Monl-St-Hilairo, 
ï.  Anili.  .'<«.- TU17,  J>84  v;  8  1046'. 

««que,  Mém.  Sue.  Bill.  <(c  PartM  et  4e  file-da-Fi.,  t.  XVI.  p.  IB. 


K. 
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LE  SUEUR  —  LEVET, 


exerça  certainemenl  plusieurs  années  plus  lût  car  il  M 
maître  de  la  confrérie  eu  J6D0. 

Il  n'est  qualiné  libraire  nulle  part  sur  les  registres  de  * 
la  ciinrn^rie,  et  comme  il  fut  maître  avec  Laurens  S 
nius,  libr.,  l't  Gutlluumn  Le  Breton,  liLr.-relieur,  il  delj 
ëlre  papetier,  fondeur  ou  imprimeur. 

Peut-être  est-il  le  même  que  Michel  Le  Sneur,  pajî^T' 
Ifer,  que  nous  voyons  Hgurer  avec  son  frère,  Jean  I*'  Le 
Sueur,  dans  des  actes  de  1564  et  1584  '.  Il  pouvait  être 
aussi  fondeur  de  caractères,  les  fondeurs  n'étaicut  pas 
compris  encore  parmi  les  membres  de  la  confrérie,  et 
c'est  généiitlement  en  (jaalité  de  papeUers  qu'ils  en  fai- 
saient partie. 

LE  SUEnH  (Nicolas),  paye  la  taxe  d'ouvei'ture  de  boutique 
ni  lS99-t600  et  ligure  encore  sur  les  registres  de  la  cuu- 
fiéiieen  1622-1624;  Lotlin, qui  le  cite  de  I606à!612, 
donne  Iji  qualité  de  libraire, 

LETELLIER(pAsuciEB).Te(ierius,impr.,exercedel844ài( 
»  In  suburbiis  D.  iViotoris,  e  regione  Mm 
Vicf'iris  »,  faubourg  St-Viclor,  près  des  murs  de  l'uhbi 
de  Sl-Viclor. 

LETTRÉ  (Glaume),  libr.  exerce  en  loS4*. 

LEDFVE{GuiLLAUJCKDE],impr,  en  taille-douce,  exerceeulSffT. 
Uni.'  St-Jacques,  paroisse  Sl-Benoist^. 

LE  VASSEUR  (Robekt),  libr,,  exerce  eu  làS9. 

Il  est  parent  de  Henri  Le  Bé  et  épouse,  par  contrat  du 


la  cuu- 
612,  ha     II 


septembre  lîiî!9,  Cntherii 
Eslienne  Honnot'. 
LEVET  (Pjehbb),  libr.-impr,. 


;  Gaudy,  veuve  d'un  orfèvre, 


e  de  1485  à  1502. 
Associé  en  1485  avec  Jean  Alissot,  il  imprime  seul  â 
partir  de  1466. 

I.  Pichon  01  Vioaira,  loc.  tit.,  pp.  147  el  170. 

'..  Aix.  niM.  il'ja«ei,  30047. 

I.  Piolion  ot  Vical™,  foc.  rit.,  p.  IM. 

1.  Ibii.,  p.  110. 
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Eu  1487,  il  esl  rue  St-Jacquos  aux  Balances-d'Argent  ; 

—  «  Ad  l'ntersigmwn  Statetarum  Argentearum  ». 

En  1489,  il  signe  :  —  «  Imprime  a  ia  rue  Sainut  Jacques 
auprès  tiu  Pelil  Pont  «.  et  eu  1491  :  —  «  Ad  intersignium 
Ubre  apud  Parvum  Ponlem  »,  à  la  Balance,  près  du  Petit 
Pont;  c'est  toujours  la  même  adresse. 

En  1404,  ilTas'élablirïauboui-g  St-Germain-des-Prés  : 

—  H  Suburbiû  Sancti  Germani  de  pratis  :  in  intersignio 
nurex  ctucU  •;  â  In  Croix-d'Or. 

En  1 49U.  il  eut  pour  associés  Raoul  Cousturier  et  Jean 
Elardniiyri.el  en  f50a,Jean  Barbier  et  François  Foueher. 
Sil\.'slrL'  lu"  6)  donne  son  uliilTre. 
LE  VOIRBIER  ou  LE  VOITRIER  (Pierre),  impr.  du  lloi  pour 
les  mutliéraatiques,  exerce  de  1573  à  1584. 
■  Rue  Sainct  lacques,  a  t'Eacu  de  Bourgogne.  « 
VHÉBITIER  (nicons),  libr.,  exerce  de  1542  h.  1344. 

11  Au  palays  en  la  gallcrie  par  ou  on  va  a  la  Chancellerie,  u 
LHOHHE  (Jgik).  impr.  à  Houeii  à  partir  de  l!i30.  Ou  trouve 
son  nom  sur  une  petite  plaquette  Je  1543  :  m  Imprime  à 
Paris  par  Jehan  I.homme'  ». 
LBOHME  ou  L'HOHMET  (Martin),  né  en  1523,  libr.-impr., 
exerce  de  15j8  à  1560;  J.-A.  de  Thou  l'appelle  pau.pér- 
eulus    Hbrarius. 

■■  Rue  du  Meurier,  près  la  rue  Sainct  Victor;  —  In  vico 
MoroTum  «  (dans  la  maisou  de  la  Grant-Cour). 

Par  arrêt  du  13  juillet  1!>60,  il  fut  condamné  à  être 
pendu  pour  nvoir  Fait  imprimer  divers  pamphlets,  dirL 
gés  contre  le  Cardinal  de  Lorraine,  entre  autres  VÈpItre 
au  Tigre  de  la  Vrancs;  \\  Tut  exécutée  le  13  juillet,  place 
Hauliert.  Antoine  liraschet,  Jean  Bridier,  Martial  Gas- 
te&U,  Raulin  1.a  Motte,  Henri  Senapel  et  Christophe 
Lliomme  furent  poursuivis  en  môme  temps  (jue  lui. 
Sa  Temnie,  Catherine  Beaumanoir,  fut  acquittée^. 

1.  Bnuisl,!!,  in3l;Cat.  Custi.-,  o'IMî. 

1.  Branei,  II.  liBî  :  Ch,  No Jlcr.  Ds  ivalqyaa  Iwi-fi  iKlyr.  D(  rfc  leur  clef: 


iMi^iH^ 


LHOMME  —  I.IIL'II-LIER. 

LHOHME    (Chh|]«tofiie1,    compagnon     libr.    chez    Martin 

l.lLKiiime.rut  iirrfilé  avec  lui  en  1560  et  renvoyé  par  arrél 

ilu  18  juillcl  devaiil  le  prévôt  de  Paris. 
LHDILLIER  (Piehur).   Lullerius,  libr.-jurè  et  impr,,  libr. 

urJiiiaire  ilu  mi,  exerce  de  ltS66  h  1602. 
.       a  Rue  Sainct  Jacques  à  l'enseigne  de  l'Olivier  »;  il 

signe  ordinaire  nient  ;  —  «  A  l'Olivier  de  Pierre  l'Hiiil- 

Taxé  a  12  livres  en  1571. 

En  1389,  il  est  h  Hluia.  associé  de  Jamet  Mellayer,  pen- 
dant la  session  des  Élats.  En  1503,  nous  1b  trouvuns 
■  A  Sainut  Denys,  enFrunce  ',  où  il  prend  le  titre  de  n li- 
braire ordinaire  du  Roy  ■. 

De  retour  à  Paris,  il  va  habiter  rue  du  Monl-Sle-Geup- 
viève,  aux  Signes-Soldrini,  el  donne  celte  adresse  en 
1602  :  —  «A  Paris  chei  Pierre  L'Hniltier,  imprimeur  el 
libraire  du  Roy,pr&s  les  Carmes  ». 

Il  possi^dail  par  sa  Fenime,  Moi'ie,  fille  du  libr.  Jtiai 
de  Roiguy,  la  maison  des  Quatre- Éléments,  rue  St-Jac- 
ques,  qui  fut-vendue  par  autorité  de  justice  en  loMlil 
riit  aussi  locataire  de  la  maison  de  la  Coquille,  mSroe  me, 
à  partir  de  1S68. 

H  eut  dix  enfants:  Olivier  (qui  suit),  Pierre  II,  aé  le 
1"  septembre  (566,  qui  lui  succéda,  Charles,  Geneviè's. 
Jean,  Louis,  Marc,  Michel,  Marie,  et  François'. 

C'est  ù  lui  que  l'on  doit  la  distinction  des  lettres»  ïtn, 
i  et-j,  voyelles  et  consonnes. 

Sa  marque  l'taitun Olivier,  avec  laderise  :  Oliva  fhitti- 
fera  in  domo  Iki.  (Silvestre,  409,  S92,  895  cl  1 153). 
LaniUIEH  {Ouvjeh),  libr.-juré.  flls  du  précédent. 

En  1589,  son  père  l'établit  rue  St-Jacques,  h  l'enseigne 
de  la  Coquille;  il  lui  donne  292  écus  et  demi  tant  en 
argent  qu'en  ustensiles  et  marchandises  de  librairie^ 


:h.  Not,.  son,  r*  îlSi  Y  IM.  P  3flT  v-;  Y  lai,  r"«53: 
s.  fr.îïloa,  f  136;  Plchoa  at  Vicaire,  Joe.  cil.,  pf.  IW  t 
:li.  Nat.,  Y  131,  f  t». 


I;  Blbl. 


1%. 
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KBtTILLIER  (Boniface),  libr.,  paye  lii  taxo  d'ouverture  de  ^ 
boulî(|ue  en  1586,  exerce  jusqu'eo  iClO, 

Rue  Sf-Marlin. 

Par  contrai  du  SjuîUeUjSO,  il  (!p  ou  se  Jeanne  Godet'. 
IIBEBT  (Jkan),  libr.,  exerce  è.  partir  de  1308,  meurt  en  1647 
(Lolliu). 

•  Demeurant  en  la  rue  SaincL  Jean  de  Latran  pies  lii. 
Collège  de  Camliray;  —  Via  divi  Joannis  Lateranensis  e 
régions  uuditoril  Regfi.  » 

Il  épouse  en  premières  noces  Françoise,  fille  du  libr. 
Gaillaïune  l'i-evosteau,  et  en  secondesnoees  Jeanne  Guillc- 
mol,  veuve  du  libr,  Samuel  Thiboust  (La  Caille). 

Sa  marque  est  celle  de  Guillaume  Morel,  granU-p&ry 
de  sn  première  femme  (Silvestre,  164), 
UHODS  (Jacques),  libr.-juré.  exerce  on  1394  (Lultinj,  meurt 

Bvant  mars  1596  (La  Caille). 
IIHOCIER  ou  LTNOCIER  (Guillauhe),  libr.,  exei-ce  de  ISSÎi 
h  1619. 

11  In  monte  D.  Ililnrii  ad  insiffne  oasis  aurei;  —  Demeu- 
rant au  Mont  Sainct  Hilaire,  au  Vase  d'Oi'.  •> 

Le  poÉto  Jeaii  lïorat  lit  cet  itnagramme  sur  sou  nom  : 
Guilienntis  Linocerius,  Cor  levé  vigil  in  musis. 

Il  eut,  (lt;s  1586,  une  succursale  à,  Tournon  qui  parait 
avoir  éiê  florissante,  "  ce  (jui  porte  à  croire  que  notre 
Unocier  était  de  Tournon  comme  Geoffroy  Liiiocier, 
médecin,  et  que  c'étaient  peul-âtre  deux  frères  »  (note 
inédite  de  Mercier  de  St-Léger). 

Sa  nian[ue  est  un  homme  (ou  une  main  céleste)  ver- 
saot  le  contenu  d'un  vase  dans  nn  autre,  avec  la  devise  ; 
tmbuta  reetns  servabit  odorem  (Silvestre,  426  et  438). 

(RoUNû  de),  né  à  Paris,  entre  en  apprei 
oheï  tfl.libr.  Pierre  Planté  le  29  janvier  la6B'. 


■i^^ 


^^rnaii  M»'S"      Chemin"'  '»  «'^ 

p,„s  latd  )1  d»»°    1       „„  bien  :  -    '  i  «idiel 

'"-^:i»d...e.d.---^ 


;w7i  Venir""/!  ,,r  f  «'-  V  ;  D"^'-"™'- 
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Âa  Jehan  Longis  et  en  la  premiJ-Te  boutique  do  la  galle- 
rie  par  ou  on  va  à  la  Cbancellerie.  » 

Eb  1330  il  est  ussodé  avec  Jean  Sainct-Denys,  et  en 
1531  avec  sa  veuve  :  —  n  Av.  Palais  en  la  Gallerie  par  ou 
on  va  a  ChuucclJerie.  A  la  bouUcque  de  Jebau  Longis  et 
de  la  veufvË  Jehan  sainct  Denys  >. 

Il  emploie  deux  marques  dont  le  sujet  principal  est 
un  cœur  percé  d'une  lance,  et  quelquefois  la  devise": 
Sihilin  oharitate  violentia  (Silvestre,  30,  31  et  1208). 

Sa  femme  est  Denyse  Farot.  Geneviève  Longis,  femme 
du  libr.  Hubert  Le  Mangnier,  et  Calberine  Longis,  femme 
de  François  Des  Prei,  ou  Des  Père  ts,  relieur  de  la  Cbam- 
bre  des  Comptes,  mort  entre  janvier  1S56  et  janvier  (331, 
doute  ses  filles'. 


«),  libr.,  exeree  en  1S30^ 

n),  libr.,  exerce  de  1505  à  (508. 

rue  Sainct  lacques,  devant  l'bomme   sau- 


itaient 
UMŒST  (Jej 
miOT  (Roh; 
«  En   la 

tOnUH  (Al.\in),  libr.,  exerce  de  IdIS  h  134G. 

•  UeinouranI  en  la  rue  Neufve  Nostre  Dame  ulenseigne 
de  Isscu  de  France  et  au  Palaya  eu  la  gallerie  pai'  ou  on 
va  en  la  chancellerie.» 

Cest  l'adresse  de  Jean  Trepperel  avec  la  veuve  duquel 
il  exerce  à  ses  débuts;  il  est   souvent  associé  de  Denys 

IwMl. 

Dauphine  Loirian.sa  fille  (î),  épouse  Nicolas  Chrestien, 
•tal  [ni  succi:de  en  1347. 

lia  pour  inaj-quesaint  Yves  et  saint  Alain,  tenant  un 
éta  i  son  cbilTi'e,  avec  lu  devise  :  Nulluy  ne  peut  JésuS' 
Vhtùi  »kcipvair  (Silvestre,  n"  76). 

iHkOL'LiN],  compagnon  imprimeur  en  153!). 
Hua  des  Anglais. 


J-*Ri,HM.,  s  11151.  0  81  [«)  i  Y  fiî*B,  f  3i 
^.fcHstt/Vii-ri,  IV,  !«,  ïli  ;  Thoinan.  i 
•■■   -        SUBI,  P  11  (t). 


";Horty  ol  TisBoranJ, 


■ 

250  LOUTREL  —  LOYS. 

Sa  femme  est  Jeanne  Tranchet;  il  a  un  fils,  EsUenne, 
étudiant  en  rUniversité  ^ 

LOUTREL  (JEA?s),libr.et  relieur,  exerce  en  1584. 
Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  femme  est  Jeanne  Grespio;  sa  fille,  Marguerite, 
épouse  le  libr.  Antoine  Moreau*. 

LOUVAIN  (Nicolas  de),  libr.,  fils  de  Nicolas  de  Louvaio, 
joaillier,  et  de  Marguerite  Morin,  apprenti  de  Félix  Le 
Manguier  en  1587,  exerce  de  1597  à  1500,  année  de  sa 
mort. 

11  exerce  au  Palais,  et  habite  rue  St-Jean-<ie-Latran. 

11  épouse  par  contrat  du  27  décembre  1597  Marie  Guéris, 
veuve  du  libr.  Nicolas  II  Gilles;  sa  fille,  Madeleine,  M. 
mariée  ea  1613  à  Jérôme  Peschard,  chirurgien  de  ^a^ 
chevêque  de  Reims*. 

Françoise  de  Louvain,  femme  de  Pierre  P'  Du  Pré,  < 
puis  d'Abel  Langelier,  était  sa  tante.  j 

LOUTTRE  (François),  impr.,  mort  avant  1592.  ] 

Sa  femme  est  Françoise  Piètre  *. 

LOUTTTE  (Jacques),  libr'  et  relieur,  mort  avant  1598. 
Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  veuve,  Jeanne  Martinière,  épouse,  par  contrat  d* 
17  octobre  1598,  le  libr.  Toussaint  Pillehoste*. 

LOYS  (Jean),  de  Thielt  ou  Thiel,  en  Gueldre,  Lodoicits  Tir- 
letanus,  libr. -impr.,  exerce  à  partir  de  1535,  meurt  em 
1547. 

En  1536  :  —  «  In  suis  wdibus  via  ad  D.  HUanum  stib 
signo  D.  Virginis  Marias  »,  rue  du  Mont-St-Hilaire ,  à 
rimage  Notre-Dame. 
En  1539  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  devant  le  collège  de  ; 

1.  Coyecquo,  loc.  cit.y    1895,  p.  79. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  125,  f»  520  v«. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  155,  f»  46;  Pichon  et  Vicaire,  loc,  ei7.,pp.  176, 177. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  133,  f>  12. 

5.  Arch.  Nat.,  Y  137,  f^  484  v«. 
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Reims;  ex  adverso  (ou  e  regione)  Collegii  Remensis  »,  sans 
doute  à  la  Bible-d'Or,  au  coin  de  la  rue  des  Sept-Voyes. 

Il  a  deux  marques,  un  caducée  avec  ses  initiales  (Sil- 
vestre,  n°  130),  et  un  rémora  (Echeneis)  percé  d'un  trait, 
avec  le   mot  :  Matura. 

Sa  veuve,  Pierrette  Aleaume,  épousa  l'impr.  Thomas 
Richard;  sa  fille  Madeleine  était  mariée  au  libr.  Thomas 
Brumen'. 

LUCAS  (Jacques),  colporteur,  se  trouvait  à  Orléans  en 
1390  ;  il  s'établit  libr.  à  Paris  et  figure  sur  les  listes  de  la 
confrérie  jusqu'en  1610-1612;  Lottin  dit  qu'il  exerçait 
encore  en  1627. 

LUHEL  (Julien),  libr.-juré,  exerce  en  1526  et  1529. 

Il  achète,  le  25  avril  1526,  une  maison,  rue  des  Aman- 
diers, qui  avait  appartenu  à" Jean  P'  Kerver^. 

î    WPIERRE  (Jean  dé),  libr.,  mort  avant  le  21  avril  1528. 
Sa  femme  était  Richarde  Gressier  ^. 

t  WQUBT  (Jean),  libr.,  exerce  en  1537. 


M 

■ABILLE  (Claude),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1567  à  1574. 
Rue  des  Sept-Voyes. 
Sa  femme  est  Claude  de  Laulnay  *. 
Taxé  à2  livres  en  1571. 

ifAci (Robinet),  cité  par  La  Caille,  Panzer,  Maittaire  et  Lot- 
tin comme  ayant  publié  à  Paris,  vers  1486,  le  Dialogue  du 
Crucifixde  Guillaume  Alexis.  Brunet  (1, 173)  fait  remarquer 
(pie  cette  date  est  celle  de  la  composition  de  l'ouvrage 
et  que  Robinet  Macé  exerçait  à  Rouen  et  non  à  Paris. 

f    J.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f»  70  v»  ;  Coyocque,  loc.  cit.,  1895, p.  76.  Il  paye  8 1. 
S  s.  t.  par  terme. 

2,  Co/ecqne,  loe.  cit.,  1894,  pp.  40,  41,  55, 168  et  213. 

S.  Pichon  et  Vicaire,  lec,  cit.,  p.  42  ;  Bullet.  du  Bibliophile^  1893,  p.  231 

4.  Pichon  et  Vicaire,  toc.  cit.,  p.  156. 


/.T  _ 


MACf:. 

llUCfi  (Bebth-vnij),  libr.,  exerce  en  1507. 

"  In  l'fco  saticti  Slephani  jirope  CoUegium  Irfïûwinwd 

e  St-Êlieinie-ile&-i;rÈs,  près  le  collège  de  Lis 
■AC£  ou  KASSË  (Jean),  libr.-juré,  exerce  de  IS33  1  tSS3.;J 

«  Au  clos  Bruneau,  à  l'enseigna  de  leseu  de  BreUigl 
(nie  du  Monl-5l-Hilaire), 

On  Irouïi!  aussi  :  —  «  Jn  monte  S.  nUarii,  eregionecolll^a^ 
Itttlorum  V,  rue  des  Carmes. 

T(.xéÛ23liviesen  1571. 

Sa  [eromc  est  Cal.lieriue,  Qllo  de  Itegnault  1"  Chau- 
dière; il  u  trois  HIa  libr.,  Jacques  II,  Charles  et  Barlh^ 
lemy,  quisuiïenl'. 

Tne  ramille  du  même  nom  exerçait  eu  Nonnondit;  il 
yeut  aussi  un  Jean  Masse,  ou  Macé,  qui  exerça  àTouIoiiae 
de  ISiaâ  IS3S. 

Il  a  pour  marque  l'Opinion,  leuantde  la  main  droile 
une  Victoire  (ou  une  épée}  et  de  la  gauche  une  vipèt''. 
appuyi^e  contre  un  aibre  verdoyant  à  droite,  dessêchi^i 
gauche,  avec  les  devises  :  Vineit  lœva,  perimit  dextrii,el 
A  siniUra  caveto  (Silvestre,  n"  329  et  859). 
I IIAGÉ  (Jacqcbs  I")>  fondeur  de  lettres,  exerce  en  IBCO'. 
f  MiCË  (Jacoces  II),  libr.,  Ûls  de  Jean,  exerce  en  1S63  et  I5lli 

«  A  l'enseigne  de  la  Pyramide  près  sainct  Hylairc  •, 
ancienne  maison  de  l'image  Nolre-Daïue,  au  coi»  i^ 
iTies  Fremente),  St-Jean-de-Latran  et  Sl-Iean-de-Mn- 
vais;  elle  appartenait  â,  son  père". 

Sa  marque  est  une  Pyramide  avec  la  doiise  ;  Slaai 
penelro  {Silvestre,  397). 

1.  Arch.  Nai.,  S  90i.  I*  ITS;  MM  ÎSS,  f  3S  et  37  t";  S  8W  B;  M  ", 
n'  18;  S  IMll';  S1WB';S19«7,  (■  5î.  11  achète,  le  3  a*o,  IBSO.lanWIliil' 
.■ImBge  Sl-SéV>asiian,  rue  daBPoiréea.le  lï  août  1S51.  l'Imago  Noln-UWi 
rue  St-Jeau-ds-BesDïaïi;  le  O  avril  I5S9,  partie  de  rE{ommo.Siiini* 
«do  l'Ècrcviaao,  me  Sl-Jaoqaoï,  ot,  lo  aj  juin  1583,1a  moili*  do  l'fclJi" 
L  France,  ma  Cliartiore,  dont  U  possédait  déjli  l'autre  m 

!.  Arch.  NsL,  LL  757,  f  M  V. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  Inc.  eil.,  p.  150. 
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(CBAHLBs),filsile  Jean,  ULr., exerce  ùpartirde  1571, 
meurt  le  4  sept.  1606,  inhumé  ù  St-Hitaire  (La  Caille). 
Mf  me  adresse  eL  même  m.arque  que  snn  frère  Jacques. 
■ïaxé  à  10  livres  en  1S7I. 

Sa  femme,  Isabeau  Morel,  lui  succède;  sou  Tih  Guîl- 
'  kume  fut  reçu  en  161i', 

liCt  (Rarthéleuï],  autre  fils  de  Jean,  libr.-jurë,  exerce  i. 
I  partir  Ue   1387,  meurt  le  20  janvier  1617,  inhumé  à 
St-ililaii-e  (La  Caille), 
n  An  mont  Saiact  Hilaire,ii  l'Escu  deBretaigne.  » 
L      Sa  femme  est  Mûrie,  (ille  du  libr.  Gabriel  Buon". 
I      11  a  la  même  marque  ijue  son  père  {Silvestro,    874). 
k&ORBS  (HoBiNEt  de),  libr,,  exerce  en  1500,  taotl  avant 
le  U  février  ISOa'. 

A  cette  date,  ses  lii^ritiers  font  le  partage  d'immeubles 
(in'il  avait  acquis  le  22  mai  1500  :  l'image  Sle-Barbe,  rue 
lie  la  Bouderie,  la  Licorne  et  les  Coulons-Ramiers,  rue 
I  Fonlaine-Muubu^. 

'     Sa  veuve  épouse  le  libr.  Raoul  Lali seau. 
I4HETI  (Oilibr).  né  en  1474,  libr.-impr.,  exerce  de  1510  à 

1342. 
i  «  lluc  sainct  lacques  a  lenseigne  sainct  Nicolas  ;  —  vico 
\  JoQobeo,  ad  insigne  betUi  Nicolai  ».  Eu  1532  nu  missel  à 
||  son  nom  porte  :  —  «  Vénale  habelitr  in  vico  novo  beatx 
I  StarUe  sub  Kigni  divt  Joannis  eoangelistie  »,  c'est  l'adresse 
|i  de  Uenys  Janot  pour  qui  ce  missel  était  imprimé. 

Il  avait  acheté  l'image  St-Nicolas  le  14  janvier  lâlO 

puur  Vli  livres  tournois. 

I      II  eut  trois  femmes;  Jeanne  Corset,  morte  en  1H19^ 

lui  Iiutisaot  deux  enfants,  Jean  (qui  suit)  et  Claude  ;  Jeanne 

BaiUct,  morl«  en  1522,  lui  laissant  une  llUe,  Nîcolle,  et 


lu  Ardi.  Nul., 

ni  it  riiDXgc  Notre- Du 

ï   J,  ifiJi.  Nal..  Y  1Ï7, 


IDM'l&IMB'; 


(,  de  Paru  tl  de  t'He^s-Fr., 


MAHEU  -  MAILLET. 

_  Cluudo,  lllle  du  libe,  Guillaume  Eustacc,  qui  su  rcmaris 
,  aviic  Pierre  Le  F&vre  '. 
IJUHEO  (Jean),  impr..  (Ils  du  précédent,  exerce  h  partir 
dt;  iU2.  meurUVELiil  le  33  jailleL  ISOi. 

H  «vait  C'pousp  Isabeau  Eustace.SŒUr  de  sa  belle-mère, 
qui  lui  donna uup  tille,  M<u^uerito,l)aplisée  le  30 octobre 
t5W,  eL  un  Uls,  Eslienne,  encore  mineur  en  ISlU;  cU« 
sf  remnrift  avflc  Jean  de  Cuncy  ou  Cauchy,  mntlrp  jouenr 
d'iuslruinents  *. 
MAHÏÏET  (Cilles),  impr-,  eïerce  en  1377. 

«  Tviiaiit  sa  boiiUque  en  la  rue  S.  Victor,  v 
MAIGNT  (l'jKaiiE  un),  lilir.,  teste  le  7  octobre  13^2,  iiiJiurm.' 
le  lendemain  au  cimetître  St-Hilaire. 
Rue  des  Cormes,  à  la  Coruo-de'Oaini. 
Sa  femme  est  Marîon  Bellengère', 
MAILLARD  (IJciLLiUiiE),  libr.  et  doreur  de  livres, 


iUi  e 


!j4o. 


Hiif  du  Colombier,  au  Pré-aux-Clercs '. 
MJULLAIU)  (Jba-n),  impr.,  exerce  en  lb86. 
Rue  des  Amandiers. 
Frtre  utérin  de  J'impr.  Robert  Le  F&vre  qui  lui  & 
ion,  eu  septembre  VSB6,  d'une  maison  à  St-(!eriiiail 
des-Prés,  me  du  Four,  k  l'enseigne  du  Coq-en-Cwiii'. 
Maillet  (Jacques),, cité  par  La  Caille,  d'après  Du  Verdiefi 


1.  U.  CojMqiiD  a  publie  deux  invoiilalreB  ds  sa  maisas.  l'un  i|>rtilfl 
déc*s  do  Joanus  Corsul  (fliiU.  de  la  Soc.  de  e/dil.  d<  Paru  i         "" 
FivnQf.  181)1,  pp.  197  Bt  B8.),  l'autre  aprt»  le  iicb»  do  Jeaniio  Bailln  IJl 
fflofrii  dn  cettri  Sgclét*,  l.  XXI,  pp:  7B  Bt  aa-)  :  ynya  aussi  JffmiliM 
1W3,  pp.  183.133;  18B4.  pp.  81,  ISSetîlli  Arah,  Kat.Y  10*.  f  II» 
1653,1*  lïl  T"lt);Q'll)l»"^,  (*  llOîQ'  lOM""',  t*8;  YSÏU,  r>._ 

-    ■     '     •■  ■     Y  101.  i*  1!1  V;  S  lOSS':  Bîbl.  Nat.,  ms.  fr.  aïoa,  ' 


7Ti  PicI 
a.  Arc 


[I.  43  el  140. 


MAISANTAIZ—  MALLARD.  S5j 

Sûintni»  ayant  Tail  impriraer  à  Paris,  en  1491.  teKomjedâ 
Veiyiev;  le  yoliime  ne  porte  pas  Je  nom  Je  lien,  et  il  a 
été  imprimé  à  Lyon  oft  Jact|ues  Maillet  exenjait  (Brnnel, 
V,  430). 
MAISAMTAIZ  (Je.vn  de),  libr.  et  relieur,  exerce  eu  1497. 

Ruo  St-Denis  :  —  »  A  lostel  des  Olles  Dieu  »  '. 
K&I.&UHOT  (M.*.Rios  de),  dite  La  Carronne,  mariée  à  Pierre 
Le  Coron  (voyez  ce  nom),  auquel  elle  sui^cède  \eps  1500. 
"  Imprime  h.  Paris  par  Marion  de  Malaunoy,  \eiive  de 
feu  maistre  Pierre  Le  Caron,  demeurant  en  la  rue  de  la 
iuyfrye  à  l'enseigne  de  la  Rose  ou  an  pulavs  a  la  pre- 
mière porte.  » 
XUIGOT  (François),  impr..  exerce  en  1340, 

Rue  des  Carmes,  à  la  Corne -de- Daim'. 
mUMT  ou  MALLIGOT  (Pibbbr).  «  colporteur  eu  la  Ccur 

du  Palais  ",  en  iiiSi'. 
■àUiRD   [OuviEaj,    libr.-impr.,    exerce  Je  (BaS  h  im, 
impr.  du  Hoi  en  1538. 

tlsuccèdeàCeofroy  Tory,  dont  il  épouse  la  veuve,  Per- 
râlte  Ilulin  ou  Le  Rullin,  et  dont  il  conserve  la  marque 
#1  l'adresse  :  —  «  Au  Pol  i;assé,  nie  do  la  Juil'verie  ». 

Le  2  janvier  1343  le  Parlement  le  faisait  recUerclier 
comme  di'tenteur  de  livres  prolestants,  on  le  disait  réfu- 
|çii5à  Rouen*, 

Après  lui,  le  matériel  de  Tory  passa  à  Richard  Cole- 
reau,  de  Cliarlres,  et  à  Jacques  Kerver. 
Eau^aud  (Jeun  et  Tdomasj.^cités  par  La  Caille  et  Lottin, 
exerçaient  il  Rouen. 


■«•HuniU  (Arch.  Nnt.,  l.L  757.  f  Q3  V]. 
L  Areh.  -NbI.,  s  !»;  X."  «J.    A.  Bernard  (Ctùfrog   Tors—, 
,]•!  iSvny  I  Troit  HoU  il*  li  CiWl.  n'ont  pas  indiquil  qu'il  avait 
uv»  d>  Tory, 


LHOMUE  —   LULILLIER. 

L80UME  (CunisTopHe),  compagnon  libr.  chez  IHarl 
I.liomme.ful  Hrrélû  avec  lui  eu  1560  el  renvoya  parM 
du  18  juillet  devant  le  pi-évOt  de  Paris. 
^  I.BDILLIER  (l'iKNRE),  lutleriue,  lifor.-Jur^  el  impr.,  lii 
ordinaire  ilu  roi,  exerce  de  Ia66  h  (002. 
,  ■  Rue  Su'iticl  laoques  à  l'enseï^e  de  l'Olivier  "i 
signe  ordinairemenl  ;  —  "A  l'Olivier  de  Pierre  THn 
lier  ». 

Taxé  à  12  livres  en  lo71. 

En  1569,  il  est  à  Itlois,  assoeié  de  Janiet  Mellnyer,  p< 
daut  la  session  des  Étala.  En  I5B3,  nous  le  trouïl 
■  A  Sainct  Denys,  en  France  »,  où  il  prend  le  litrede* 
braire  ordinaire  du  Itoy  ». 

De  retour  à  Paiis,  il  va  huliiter  i-ue  du  Mont-5ta-G« 
viève,  aux  Signes-Soldi'ini,  et  donne  celle  adresse 
1602  :  —  "A  Paris  ches  Pierre  L'Uuillier,  imprimeui 
libraire  du  noy,prè5  les  Carmes  ». 

Il  possédait  par  sa  femme,  Marie,  fille  du  libr.  . 
de  Roigny,  la  maison  des  Ouatre-Élémenls,  me  St 
ques,  qui  fulTendue  par  autorité  de  justice  en  {50 
fut  aussi  locataire  de  la  maison  delà  Coquille,  mËme 
àpartirdelS68. 

Il  eut  dix  enfanta  :  Olivier  {qui  suit),  Pierre  II,  H 
1"  septembre  1566,  qui  lui  succéda,  Charles,  Genevrt 
Jean,  Louis,  Harc,  Michel,  Marie,  et  François'. 

C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  dislinclion  des  lettres' 
1  el.j,  vnyelles  et  consonnes. 

Sa  marque  étaitun  Olivier, avec  la  devise  :  Oftïa /Vwfr 
fera  in  domo  Ilci.  (Silvestre,  499,  392,  895  et  IlaS). 
LHÏÏILLIER  (OLiviEn),  libr  .-juré,  flls  du  précèdent. 

En  1589,  son  père  l'établit  rue  St-Jacques,  i  l'eiisele'i^ 
de  la  Coquille;  il  lui  donne  292  écus  et  demi  tanlf-» 
argent  qu'en  ustensiles  et  marchandises  de  librairie'. 


ch.  Nat 


re,  Ise.  c 


;  Y  131,  f»IS3;S!>iK 
,  pp.  18i  M  Iffi. 


LIIUILLIER  —  LISLERET.  247 

■LIER  (BoNiFiCK),  liljr.,  paye  lu  toxe  d'ouverture  di' . 
boutique  en  1386,  exerce  jusqu'en  IGIO. 

Elue  St-Marlin. 

Par  conlral  du  3  .[uillet  1390,  il  i^pousp  Jeanne  Godet'; 
IIBERT  (Jkan},  iibr.,  exerce  à  partir  de  1S98,  meurt  en  1 647 
(Lollin). 

*  Demeurimt  en  la  rue  Saini^t  Jean  de  Latran  près  lij, 
CoUege  de  Cambray;  —  Via  divi  Joannis  Lateranensis  e 
regione  auditorii  Regii.  •• 

11  *?pouse  en  premières  noces  Françoise,  fille  du  Hbr. 
Guillaume  Prevosteau,  eten  second  es  noces  Jean  ne  fini  lie- 
mot,  veuve  du  Iibr.  Samuel  Thiboust  (La  Caiile). 

Sa  marque  est  celle  de  Guillaume  Horel,  grand-père 
de  sa  première  Teinme  (Silveslre,  104). 
IDIOUS(Jacuvf.s),  libr.-iuré,  exerce  en  1394  (Lottin),  meurt 

avant  mar?  IS9G  (La  Caille). 
LiaoaER  ou  LTNOCIER  (Guillaume).  Iibr.,  exerce  de  1585 
i  1619. 

«  In  monte  D.  HiUirii  ad  insigne  i>asis  aurei;  —  Demeu- 
rant au  Mi>nt  Sainct  Uilaire,  au  Vase  d'Or.  - 

Le  poMe  Jean  Dorât  fit  cet  anagramme  sur  son  nom  : 
GlUliermïlS  Linocerius,  Cor  levé  vigil  in  musis. 

11  eul,  dès  l.'iSe,  une  succursale  à  Tournon  qui  paraît 
avoir  été  florissante,  "  ce  qui  porte  à  croire  que  notre 
linocier  était  de  Toumon  comme  Geoffroy  l.inocier. 
m^ddcin,  et  que  c'étaient  peulHïlre  deux  ft-Ères  "  (note 
ÎDédite  de  Mercier  de  St-Léger). 

Sa  marque  est  un  homme  (ou  une  main  céleste)  ver- 
aant  le  contenu  d'un  vase  dans  un  autre,  avec  la  devise  : 
Imbuta  recem  servabit  odarem  (Silvestre,  436  et  433). 
LULERET  (noLAND  de),  n€  à  Paris,  entre  en  apprentissage 
die»  la  Iibr.  Pierre  Planté  le  29  janvier  1568'. 


1.  >•«.,  Y  It 


LOCyUENEULX  —  LONGIS. 

ilOCQUENEDLX  (Mahc),  libr.,  exerce  de  IS73  à  15S8. 
u  Au  iiKiDt  siiinct  Hilaire,  à  la  Concorde,  u 
Sa  raari|ue,  avec  la  devise  ;  Saerx  eottcordix  pTwitiit 
cornes,  est  donnée  par  Silvestre  (1216  et  1261). 

La  Caille  fait  erreur  sur  le  nom  de  sa  femme,  elldlj 
uommalL  Marguerite  Du  Chemin  et  était  fille  du  li 
impr.,  Nicolas  Du  Cheraia';  il  eut  un  fils,  Barlh^lein] 
ni-  le  a  m-ii  i:i84  (La  Caille). 
[JWMBABT  (C.EOBCKsj.libr.,  exerce  de  1597  à  1610. 
"  Rue  S.  iean  de  Laleran,  à  l'Arbre  sec',  .i 
LOHME  (.MuiTiN),  voyez  L'BOHHE. 
LONCLE  (l'iKiiiiK),  impr.,  exerce  eu  1523. 

nemeiire  à  l'Écu-de- Bourgogne,  rue  St-Jacques'. 
!L0NCLE  (Jb*»),  libr.  et  relieur. 

Hue  des  Sept-Voyes,  dans  une  maisou  appar  tenant  au 
collègî  de  Montaigu,  en  face  le  ooll&ge  de  Forlel,  ' 
151...'. 
HGIS  (Cléuext),  libr.,  exerce  de  I490à  1510. 

Il  habite  sm'  le  pont  Notre-Dame,  avant  sa  cUuie,.| 
13  octobre  1489. 

Plus  tard  il  donne  pour  adresse  :  ~~  «  Prea  du  paiXSi 
lenseigne  Saine  t  Rocb  »,  ou  bien  ;  — »  Soubz  la  porlBa 
palais  duroynoatresirepi'ès  la  chapelle  Sainct HiclielH 
Mincis  (Jean),  HIs  du  précédent,  libr.,  exerce  de  1S2I 


iii6-2. 


B  Soubz  la  seconde  porte  du  Pallais,  ou  en  la  gîillefl 
r  ou  on  va  a  la  Chancellerie  en  la  première  bouliiiiwfl 
i  :  —  <i  Soubz  la  seconde  porte  du  Palais  en 


1.  Arcb.Nat., 

,Y! 

as 

1.  f  134. 

[,  3.  l'ichon  et  V 

loc.  cil.,  1 

p.UBi 

a«ax  liera. 

r  8.  CojPcqoB.  ( 

.,1993,  p 

.  lîl; 

,   4.  Coyeoqao.i 

, 189Ï.  p. 

110,  \>. 

Iknlilde  i.  l-eudri 

jiid. 

Dl, 

'B.  Arch.Niit,. 
1. 1,  p.  10. 

KK 

,  l'SiVi 

Délibé. 

LORGERY  —  LOUIf 
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(le  Jehan  Longis  et  en  la  première  boulitpie  de  la  galle- 
l'ie  par  ou  on  \u  à  la  CbaDcelIei'ie.  » 

En  1530  il  est  associé  avec  Jean  Sainct-Deays,  et  en 
IS3 1  avec  sa  veuve  :  —  n  Au  Palais  ea  la  Gallerie  par  ou 
on  va  a  Chancellerie.  A  la  houticque  de  Jehan  Longis  et 
de  la  veufve-  Jehan  saîuct  Denys  ». 

Il  emploie  deux  marques  dont  le  sujet  principal  est 
an  cœur  percé  d'une  tance,  et  quelquefois  la  devise  : 
mhilin  eh'tritateviolentia  (Sitvestre,  30,  31  et  1208). 

Sa  fettime  est  Denyse  Farot.  Geneviève  Longis,  femme 
du  lïbr.  Rohei't  Le  Maugnier,  et  Catherine  Longis,  femme 
de  François  Des  Preï,  ouDesPerets,  relieur  de  la  Chnm- 
ire  des  Comptes,  mort  entre  janvier  1556  el  janvier  1S57, 
étaient  sans  doute  ses  ÛUes', 
tRGEST  (Jean),  libr.,  exerce  en  1530'. 
BUOT  (Romain),  libr.,  exerce  de  1505  à  1508. 

«  En    la  rue   Sainct   lacques,  devant  l'homme  sau- 
vai ge.» 
rnUAN  (Alalnj,  libr.,  exerce  de  1518  à  1546. 

aDemourant  eu  la  rue  Neuf ve  Nostre  Damoalenseigne 
de  lescu  de  France  el  au  Palays  en  la  gallerie  pai-  ou  on 
va  en  la  chancellerie.  » 

C'est  l'adresse  de  Jean  Trepperel  avec  la  veuve  duquel 
il  exerce  à  ses  débuts;  il  est  souvent  associé  de  Ilenys 
Jimot. 

Dauphine  Loirian,  sa  fille  (î),  épouse  Nicolas  Chrestien, 
kqai  lui  succède  eu  15i7. 

^     II A  ponr  marque  saint  Yves  et  saint  Alain,  tenant  un 
iiea  (  SDD  cliiirre,  avec  la  devise  :  Hultuy  ne  peut  JésuS' 
Otist  (facepwoïî-  (Silvestre,  u°  76). 
JMFII  (Raoumn],  compagnon  imprimeur  en  153S. 
ftuit  des  Anglais. 

It.  iKb.  Nal.,  8  IBS!,  f  81  (4)  ;  Y  SUD.  C-  3S8  v°;  Beny  ot  TiasoraïKi, 
*R|r.  A  VtW^  Pnï-ii.  IV,  I4U.  2U  :  TtaoÎDBii.  loc.  (il..  \>.  ■JM. 


250  LOUTREL  —  LOYS. 

Sa  femme  est  Jeanne  Tranche! ;  il  a  un  fils,  Estienne, 
étudiant  en  l'Université  *. 

LOUTREL  (Jea>),  libr.  et  relieur,  exerce  en  4584. 
Hue  des  Sept-Voyes. 

Sa  femme  est  Jeanne  Grespin;  sa  fille,  Marguerite, 
épouse  le  libr.  Antoine  Moreau*. 

LOUVÂIN  (Nicolas  de),  libr.,  fils  de  Nicolas  de  Louvain, 
joaillier,  et  de  Marguerite  Morin,  apprenti  de  Félix  Le 
Manguier  en  1587,  exerce  de  4597  à  4600,  année  de  sa 
mort. 

11  exerce  au  Palais,  et  habite  rue  St-Jean-de-Latran. 

11  épouse  par  contrat  du  27  décembre  4597  Marie  Guérin, 
veuve  du  libr.  Nicolas  II  Gilles;  sa  fille,  Madeleine,  fut 
mariée  éti  1613  à  Jérôme  Peschard,  chirurgien  de  l'ar- 
chevêque de  Reims  ^ 

Françoise  de  Louvain,  femme  de  Pierre  I"  Du  Pré, 
puis  d'Abel  Langelier,  était  sa  tante. 

LOUTTRE  (François),  impr.,  mort  avant  4592. 
Sa  femme  est  F'rancoise  Piètre  *. 

LOUYTTE  (Jacques),  libr.  et  relieur,  mort  avant  1598. 
Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  veuve,  Jeanne  Martinière,  épouse,  par  contrat  du 
17  octobre  1598,  le  libr.  Toussaint  Pillehoste^. 

LOYS  (Jean),  de  Thielt  ou  Thiel,  en  Gueldre,  Lodoicus  Ti- 
letanuSj  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de  1535,  meurt  en 
1547. 

En  1536  :  —  «  In  suis  xdihus  via  ad  D.  Hilarium  suh 
signo  D.  Virginis  Mariœ  »,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à 
l'image  Notre-Dame. 

En  1539  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  devant  le  collège  de 

1.  Coyecquc,  loc.  cit.^    1895,  p.  79. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  125,  1^  520  v«. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  155,  f»  46;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  ci^,  pp.  176, 177. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  133,  1^  12. 

5.  Arch.  Nat.,  Y  137,  fo484  v«. 


LUCAS  — MACÉ.  Î3l 

Reims;  ex  adverso  (ou  e  regioné)  Collegii  Remensis  »,  sans 
doute  à  la  Bible-d'Or,  au  coin  de  la  rue  des  Sept-Voyes. 

Il  a  deux  marques,  un  caducée  avec  ses  initiales  (Sil- 
vestre,  n<»  \30),  et  un  rémora  (Echeneis)  percé  d'un  trait, 
avec  le  mot  :  Matura. 

Sa  veuve,  Pierrette  Aleaume,  épousa  Timpr.  Thomas 
Richard;  sa  fille  Madeleine  était  mariée  au  libr.  Thomas 
Brumen'. 

LUCAS  (Jacques),  colporteur,  se  trouvait  à  Orléans  en 
1590  ;  il  s'établit  libr.  à  Paris  et  figure  sur  les  listes  de  la 
confrérie  jusqu'en  1610-1612;  Lottin  dit  qu'il  exerçait 
encore  en  1627. 

lUNBL  (Julien),  libr.-juré,  exerce  en  1526  et  1529. 

Il  achète,  le  25  avril  1526,  une  maison,  rue  des  Aman- 
diers, qui  avait  appartenu  à" Jean  I«'  Kerver*. 

LUPIERRE  (Jean  dé),  libr.,  mort  avant  le  21  avril  1528. 
Sa  femme  était  Richarde  Grossier  ^. 

LUQUET  (Jean),  libr.,  exerce  en  1537. 


M 

Habille  (Gl^^ude),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1567  à  1574. 
Rue  des  Sept-Voyes. 
Sa  femme  est  Glaude  de  Laulnay  *. 
Taxé  à  2  livres  en  1571. 

Mkci  (Robinet),  cité  par  La  Gaille,  Panzer,  Maittaire  et  Lot- 
tin comme  ayant  publié  à  Paris,  vers  1486,  le  Dialogue  du 
Ci'ucifixde  Guillaume  Alexis.  Brunet  (1,173)  fait  remarquer 
que  cette  date  est  celle  de  la  composition  de  l'ouvrage 
et  que  Robinet  Macé  exerçait  à  Rouen  et  non  à  Paris. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f»  70  v»  ;  Coyocque,  loe.  cit.,  1895, p.  76.  Il  paye  8 1. 
5  8.  t.  par  terme. 

2.  Coyecquo,  loe.  cit.,  1894,  pp.  40,  41,  55,  168  et  213. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  loe,  cit.,  p.  42  ;  Bullet.  du  Bibliophile^  1893,  p.  231 

4.  Pichon  et  Vicaire,  loe.  cit.,  p.  156. 


MACfc. 

MAGE  (Bertrand),  libr.,  exerce  en  1507. 

"  In  vico  sancli  Step/tani  prope  Collegiu 
rue  St-Élieniie-des-Gr&s,  près  le  collège  de  LisîeiK. 
HACE  ou  ÏUSSÉ  [Je*k),  libr  .-juré,  exerce  de  tS33  h  iSH 

«  Au  clos  Bruneau,  il  l'enseigne  de  Icscu  de  Bretaig 
(rue  du  Monl-St-Hilûire). 

On  trouve  oussi  :  —  «  In  monte  S.  Hilarii.eregiotifcol 
Utthrum  u,  rue  des  Carmes. 

Tax^  â2!î  livres  en  1S71. 

Su  femme  est  Cul.herine,  (ille  de  Hegnault  1"  C 
diÈie;  il  a  trois  Mis  libr.,  Jacques  II,  Cliurlea  et  Bai 
Iciny,  qui  suivent'. 

Une  famille  du  même  uum  exerçait  en  Normanili 
y  eut  aussi  un  Jean  Musse,  ouMacé,  qni  exer(;aàToub 
lie  1513  a  lb3B. 

Il  a  pour  marque  l'Opinion,  tenantde  la  n 
une  Vitloire  (ou  une  i?pée)  et  de  la  gauche  une  vip 
appuyée  contre  un  arbre  verdoyant  à  droite,  dessÈc 
gauche,  avec  les  deiises  :  Vineit  Ixva,  perimit  d 
A  sinkira  caveto  (Silvestre,  n"  539  et  889). 

HACË  [Jacques  1"),  fondeur  de  lettres,  exerce  es  IW 

HACË  (Jacques  II), libr.,  fds  de  Jean,  exerce  en  15G3etf 

«  A  l'enseigne  de  la  Pyramide  près  sainct  Hylsil 

ancienne  maison  de  l'image  INotre-Dame,  au  e 

rues  Fremenlcl,  SI-Jeun-de-Latran  et   St-Joan-de-Bl 

vais;  elle  appartenait  à  son  pÈ^e^ 

Sa  marque  est  une  Pyramide  avec  la  devise  ; 
pmelro  (Silvestre,  397). 

I.  Aroh.  No[..  S  901,  {•  17S;  MM  ÎS8,  I"  3S  M  37  VV  3  SW  B;  l.  _, 
D'  18;  S  1»4fl>;  S  1Di6>;SIU4T,  t^  SMlBcliâteJe  Sûtc.  ISSO,  lamtltl* ''^ 
l'IniBgB  St-Sëbasiien,  rus  desPoiréea.  le  liuiitClSSI.  llniage  [fi(i«-MB>*>  ! 
me  Sl-JeBn-dc-Eeiiuïflia;  lo  0  oTril  1559,  p«rliB 
Bt  do  l'Êcrcvisse,  rue  St-J&cquos,  et,  le  ÎOjitfn  1583 
FrajiGU.  me  Chartiére,  doot  il  poEsddait  dâjï  l'autri 

ï.  Arch.  Nsu,  LL  7S7,  f  SI  V. 

3.  I^obon  el  Vicaire,  loe.  cil. ,  p.  150. 


MACE  —  MAHEU. 


2S3 


acfi  (CliABLEs),riis de  Jean,  libr.,  exerce  j'i  partir  de  1S71, 
meurt  le  4  sept,  IflOfl,  inhumé  i  St-Hilnire  (La  Caille). 

M(^ine  ailresac  et  même  marque  que  son  frère  Jacques. 

Taxé  à  10  livres  en  1S7). 

Sa  femme,  Isabeau  Morel,  lui  succède;  son  fils  Guil- 
laume fut  iclu  eu  1614  '. 

1C£  (B.iiiTtiiLEiiY),  autre  fils  de  Jean,  libr.-juré,  eseree  à 
partir  (le  laST,  meurt  le  20  janvier  1617,  inhumé  k 
Sl-Hilaire  {U  Caille). 

«  Au  montSainnt  nilaire,à  l'Escu  deBretaigne.  » 

So  femme  est  Mai-ie,  fille  du  libr.  Gabriel  Buon'. 

U  a  la  mérofi  marque  que  sou  père  (Silvcstrc,   874). 
[iSKBS  (RoniNET  de),  libr.,  exerce  eu  1500,  mort  avant 
Ici*  février  ISOa*. 

■  A  celte  date,  ses  héritiers  font  le  partage  d'immeubles 
^  ^'U  avait  acquis  le  22  mai  1S00  :  l'image  Sle-Gaibe,  rue 

delà  Beuclerie,  la  Licorne  et  les  Coulons-Ramiers,  rue 
Fou  taîue-Hiiub  né . 
Sa  veuve  épouse  le  libr,  Raoul  Laliseau. 
ijURBU  (Didier),  u^  eu  1474,  libr.-impr.,  exerce  de  1510  k 

■  IU2. 

■  Iluesainct  lacques  a  lenseîgnesainct  Nicolas;  —  vico 

>  Itcobso,  ad  insigae  heali  Nicolai  ».  Eu  1532  un  missel  à 

ma  nom  porte  ;  —  "  Vénale  kabettir  in  vico  novo  bsatm 

'  Mitrix  «tb  signo  divi  Joannis  evangetistai  »,  c'est  l'adresse 

I  in  llenys  Jauot  pour  qui  ce  missel  était  imprimé. 

U  dtait  acheté  l'image  St-Nioolas  le  14  janvier  1510 
I  PIUÎ4U2  livres  tourueis. 

Upot  trois  femmes;  Jeanne  Corset,  morte  en  1519^ 
I  lui  laissant  deux  enfants,  Jean  (qui  suit)  et  Claude  ;  Jeanne 
"'"  l.morte  en  15Î3,  lui  laissant  i: 


e  tille,  Nicolle,  et 


k  Km.. 
ih.  Mm.,  y 


4a';  il  possède  aussi  1: 
o  du  MonIr3t-Hilaini. 

I.  df  Paru  et  de  fllc-d 


a  de  l'OlivI 


MAHEU  -  MAILLET. 


Claude,  aile  du  lib 
.  avuc  l'ierre  Le  F^v 


,  Guillmime  EusUicë,  qui  si 


iMABEtT  (JeA\),  impi'.,  fils  du   préci^deut,  exert 
de  Vài2,  meurt  avauL  le  31  juillet.  (561. 

Il  avait  ^pou»^  Isatieuu  Eustuce.sceur  de  sa  bclle-mi 
qui  lui  donna  aue  fllle,  Marguerite, baptisée  le  30ocl<il8 
15MI,  et  un  lils,  Eelieune,  encore  mineur  l'n 
se  remafin  avec  Jean  de  Canc.y  ouCaucliy,  muîln-juueiu' 
d'iiislruments'. 
VMAHOfiT  (Gilles),  impr.,  exerce  en  IS77. 

0  Tenant  sa  boutique  en  la  rue  S.  Victor.  « 
^■AIGNT  [PiERHK  dr),  libr.,  teste  le  7  octobre  làS2,  i 
le  lendemain  au  fimeti&re  St-Hilaire. 
Hue  des  Carmes,  à  la  Corne-de-I)aim. 
Sa  femme  est  Marion  Bellengfre'. 
'   UAILLARD  (GuiLLiiTHE),  lîbr.  et  doreur  de  livres,  ex< 


)He 


Jd43. 


Hue  du  Colombier,  au  Pré-nu  x- Cl  e  m  s  '. 
HlILLARD  (Je.vn),  impr.,  exerce  en  IS86. 
Hue  des  Amandiers. 
Fr^^e  utérin  de  l'impr.  Hubert  Le  Fèvre  qui  lui  Jj 
doji,  en  septembre  1586,  d'une  maison  à  Sl-fiei 
des-Préti,  rue  du  Four,  à  l'enseigne  du  Coq-en-Caniay 
^lIiiLLET  (Jacques),  cité  pnr  La  Caille,  d'après  Du  Verdd 


lannc  Coraol  {Bull,  di  la  Soc.  de  iJiUI.  de  Parlt  el  i 

1)4,  pp,  197  et  ss,),  l'autre  apr«3  le  d«c^l  de  Ji-aDiio  B 

•.etu,  Soci«ië.  t.  XXt,  pp.  TO  ol  as.);  layet  aiusi  i 

es.  133  i  IStH,  pp.  81.  185  0131!;  Aroh.  NaL,  Y  lût.  f 

*  lïl  Y"(î);  Q'IOM'»*'.  t»]l«;  Q'  lOTB'»»»,  P  8;  Y  B34JP,  .  „- 

reh.  Nat.,  Y  101,  !•  lïl  t';  B  lOSS'i  BibL  Nal.,  OIS.  St.  îtIM,  ( 

■[..pp.  «Btl*0. 


a  1S45  an  libraire  St!U 


MAISANTAIZ—  MALLARD.  2â;i 

'  comme  ayant  fait  imprimer  h  Paris,  en  1491,  Lenonaedu 
Veiyier:  le  volume  ne  porte  pas  Je  nom  de  lieu,  et  il  a 
été  imprimé  k  Lyon  où  Jacques  Maillet  exerçait  (Uruiiel, 
V,  439}. 

UI8ANTA1Z  (JB.IN  DE),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1437. 
Rne  St-Denis  :  —  «  A  lostel  des  filles  Dieu  »  '. 

làUHNOT  (Mahion  m),  dite  La  Carronne,  mariée  h  Pierre 

Lo  Caron  [voyei  ce  nom),  auquel  elle  succède  vers  1500. 

«  Imprime  ù  Paris  par  Manon  de  Malaunoy,  veuve  de 

feu  maistre  Pierre  Le  Caron,  demourant  eu  la  rue  de  la 

iuyfryfi  à  l'enseigne  de  la  Rose  ou  au  palays  a  la  pre- 

,  miere  porte.  ■ 

KUilGOT  (Fraxçoi»),  impr.,  exerce  eu  IK40. 
Kiie  des  Carmes,  h  la  Corne-de-Daim'. 

jULIGOT  i>u  MALLIGOT  (Pierre),  «  colporteur  en  la  Cour 

I'  du  Palais  •>,  eu  1S84". 

IIULIRD  (Ouvibb),  libr.-impp.,  exerce  dv.  VSi",  à  1541, 
impr.  du  Roi  eu  1S38. 

I      II  succède  àGeofroy  Tory,  dout  il  épouse  la  veuve,  Per- 

f  retle  Hnlin  ou  Le  Hullia,  et  dont  il  conserve  la  marque 
«l  l'adresse  :  —  «  Au  Pot  oasse,  lUe  de  la  Juifverie  ». 

I      Le  2  janvier  1S45  le  Parlement  le  faisait  rechercher 

!i  comme  déLeul.eur  de  livres  protestants  on  le  disait  réfu- 
gié  i  Roueu'. 

'      Après  lui,  le  matériel  de  Toiypa'^si  a  Richard  Cote- 

l  reau.  de  Chartres,  et  à  Jac  tues  keivet 

ftiXARu  (Jean  et  Thomas], ~[.ites  pai   La  LiiUe  et  Lottin, 
exei'çaient  à  Rouen. 
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LEIOMMB  —   LllUll-LlER. 

LBOHHE    (CuRisTDPiiEl,    compagnon     libr.    chn    Mvl^ 
l.lmrnme,fut  arrêtr  avec  lui  en  1660  et  renvoyé  par  an 
(lu  18  juillet  devant  le  prévôt  Je  Paris, 
LHDILLIER  (Piekhe),    luUeriu»,  libv.-juri^  et  ïtupr.,  li 

ordinaire  ilu  roi.  exerce  de  1566  à.  1602. 
V        «  Rue  Suintt  lacquea  à.  l'enseigne  de  l'Olivier  "l'H 
signe  ordinaire  ment  ;  —  «A  l'Olivier  de  Pierre  l'HlM 
lier  n. 

Taxé  à  12  livres  en  1571. 

En  1589,  il  est  h  Rlois.  associé  de  Jamctt  Metlayer,  pen- 
dant la  session  des  États.  En  1593,  nous  le  trouva 
■  A  Sainct  Denys,  en  France  «,  oii  il  prend  le  titre  de  "| 
braire  ordinaire  du  Roy  >. 

De  retour  h  Paris, il  va  habiter  rue  du  Mont-Sle-Gal 
viève,  aux  Signes-Soldrini,  et  donne  cette  adresse  fl 
1602  ;  —  «  A  Paris  libet  Pierre  L'Hmllier,  iuiprimcur^ 
libraire  du  Floy.prbs  les  Carmes  ». 

Il  possédait  par  sa  femme,  Mai-ie,  (lUe  du  libr.  J 
deBoiguy,  la  maison  des  Ou^tre-Ëléments,  i 
ques,  qui  fut-vendue  par  autorité  de  Justice  en  iSVSy 
Kit  aussi  locataire  de  lamaisondelaCociuiQe,  miîinarMi 
à  partir  de  1568. 

Il  eut  dix  enfants  :  Olivier  (qui  suit),  Pierre  II,  lié  It 
l"  septembre  1506,  qui  lui  succéda,  Charles,  Geneviève, 
Jean,  Louis,  Marc,  Michel,  Marie,  et  Frahçois'. 

C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  distinction  des  iettrasB  ï'i'i 
i  et.j,  voyelles  et  consonnes. 

Sa  marque  était  un  Olivier,  avec  ladevise  :  Olivaff 
fera  iii  domo  Dei.  (Silvestre,  499,  592,  895  et  1 1 Sa). 
LnniLLIEE  (Ou\ikb),  lihr.-juré,  iils  du  précédent. 

En  1580,  son  père  l'établit  rue  St-Jacqiies,  ù  l'enseï^ 
de  la  Coquille;  il  lui  donne  293  écus  ei  demi  t 
argent  qu'en  ustensiles  et  marcliandises  de  librairie^ 

1.  Arch.  Nat..  8  904,  f  îlî:  Y114,  f-  SB7  V;  Y  131,  f  « 
«.,  ms.fr. M103,  MM;  Piclian  et  Vîosire, lot.  ri(.,  pp.  18 
I.  Arcb.  Xst.,  Y  131,  [■  4&3. 


LHUILLIER  -  LISLERET.  2il 

l&LIES  (Bosit-ACB),  libr.,  (layt  la  taxe  ij'ouverlmx'  Je 
tiouti([ue  en  1386,  exerce  jusqu'en  1610. 
Rue  St-Martîn. 

Par  contrat  du  3  juilIeL  1590,  il  épouse  Jeanne  Godet  ■. 
IBERT  (Jean),  libr-.eierce  a  partir  (le)  S98,  meurt  en  (647 
(Lotlin). 

•  Domeurant  en  ïa  më  Sainct  Jean  de  Latran  près  le^. 
Collège  de  Cambray;  —  Via  dwi  Jtiannis  Lateranensis  e 
regiûne  auditorii  Rugii.  >• 

H  épouse  en  premières  noces  Françoise,  fiîle  du  libr. 
Guillaume  Prevosteau,ctensecondesnoce3  Jeanne  Guille- 
mot, veuve  du  libr.  Samuel  Thihousl  (La  Caille). 

Sa  marque  est  celle  de  Guillaume  Morel,  graud-iJÈre 
de  aa première  femme  {Silvcstre,  lll4i. 
biODS  (Jacques),  libr.-juré,  exerce  en  1394  (Lottin),  meuri 
Birajit  mars  l!196  {La  Caille). 

âirOUER  on  LTNOCIER  (Guilladme),  libr.,  exerce  de  158b 
i  1619. 

Il  /«  monte  D.  Hilani  ad  insigne  vasis  aurei;  —  Demeu- 
rant au  Mont  Sainct  Hilaire,  au  Vase  d'Or.  » 
Le  potitc  Jean  Dorât  Ut  cet  anagramme  sur  sou  nom  : 
,  Gtùliermiii  Linocerius,  Cor  levé  vigil  in  musis. 

U  eut,  dès  1S88,  une  succursale  à  Tournon  qui  paraît 
,  «TOir  éi&  floiissanle,  «  ce  qui  porte  à  croire  que  notre 
Il  Unocier  était  de  Tournon  oonune  Geoffroy  Linocier. 
"  médecin,  et  que  c'étaient  penl-Ptre  deux  frères  »  (note 
JnMte  lie  Mercier  de  St-Léger). 

'     Sa  marque  est  un  homme  (ou  une  main  céleste)  ver- 
'  sant  le  contenu  d'un  vase  dans  un  autre,  avec  la  devise  ; 
I  Jmbuta  recens  servabit  odorem  (Silvestre,  426  et  438). 
kSUKBT  (RoLAfiU  de),  né  à  Paris,  entre  en  apprentissage 
■Chtt  lAlibr.  Pierre  Planté  le  29  .janvier  1368*. 


LOCtJUENEULX  —  LONOIS. 

)CQUEHEDLZ  (Mine),  libr.,  exerce  de  1!>73  &  1588. 
"  Au  mont  sainct  Hilaïrc,  k  la  Concorde.  • 

,ri]ue,  avee  la  devise  :  Sacrm  amcordim  prudini 
I  comea,  est  donnée  par  Silvestre  [1316  et  1261). 

La  Caille  fait  erreur  sur  le  nom  de  sa  femme,  elle 
'  nommait  Marguerite  Da  Chemin  et  était  fllle  du  libE 
mpr.,  Nicolas  Du  Chemin';  il  eut  uu  lits,  Barlliélent 
i\Ù  h-  21  mai  1S84  (La  Caille}. 
LOHBABT  (GEonuESJ.libr.,  exerce  de  IS97  à  1610. 

Il  Hue  S.  Jean  je  Laterun,  à  l'Arbre  boc'.  >• 
WMHE  (MAitm),  Toyex  L'HOMME. 
NCLE  (PtBimE),  impr.,  exen^e  en  1523. 
ricmcure  à  l'Écu- de- Bourgogne,  rue  St-Jacques'. 
LOMCLE  ^Jea.v),  libr.  et  relieur. 

llut;  (les  SepL-Voyes,  dans  une  maison  aiipartenant i 
collëgB  de  Montaigu,  eu  (ace  le  collège  de  Forlet,  i 
1S4...'. 
NGIS  (CLÉtiEM),  lihr.,  exerce  de  1490  &  1516. 

Il  habite  sur  le  pont  Notre-Dame,  avant  sa  cliute, 
13  octobre  14U9. 

Plus  tard  il  donne  pour  adresse  :  —  <•  Près  du  palap 

lenseigiifi  Sainct  Roch  »,  ou  bien  :  —  «  Soiibx  la  poi-te  ( 

pulaisduroynostresireprès  la  chapelle  Sainct  Micbelu 

LONGIS  (Jban),  lih  du  précédent,   libr.,  exerce  de  15» 

1502. 

"  Soubz  la  seconde  porte  du  Pallais,  ou  en  la  galleri 

ir  ou  on  va  a  la  Chancellerie  en  la  première  bouliiino 

[  ;  —  «  Soiibi!  la  seconde  porte  du  Palais  en  lu  raaiao 


roh.  Nat.,  YBÎSl.f  134. 
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LOKGERY  —  LOUIS. 
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■  dé  Jehan  Louais  et  en  la  première  boutique  île  la  galle- 
rie  |]rir  ou  ou  va  à  la  Chuncellerie.  » 

Eq  (530  il  est  iissocié  avec  Jean  Sainct-Denys,  et  en 
1531  avec  sa  veuve  :  —  «Au  Palais  en  la  Gallen'e  par  ou 
on  Ta  a  Chancellerie.  A  la  boutii^que  de  Jelian  Longiset 
de  la  veufve  Jehan  sainct  Denys  ». 

Il  t^mploie  deux  marques  dont  le  sujet  principal  est 
on  rirur  percé  d'une  lance,  et  quelquefois  la  devise  : 
mhilin  ckarilale  vioienlia  (Silvestre,  30,  31  et  1208). 

Sa  TeuiiDe  est  Denyse  Farot.  Geneviève  Longis,  femme 
du  libr.  Bobert  Le  Mangnîer,  et  Catherine  Longis,  femme 

|.  de  François  Des  Prez,  ou  DesPerets,  relieur  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  mort  enlre  janvier  1556  et  janvier  1337, 
étaient  sans  doute  ses  filles'. 

tORGERT  (Jean),  libr-,  exerce  en  1530*. 

!bORrOT  (Romain),  libr.,  exerue  de  iSOS  à  1508. 

I'      K  En   la  rue  Saiuct   lacqnes,  devant  Tbomme  sau- 

'.  Mise. .. 

taraïAH  (Alain),  libr.,  exerce  de.  1518  à  1546. 

a  Demoui'anl  en  la  rue  Neufvc  Nostre  Daniealenseigne 

Il  lie  lescu  de  France  et  au  Palays  en  la  gallerie  pai'  ou  on 

;  »a  en  la  chancellerie.  " 

"      Cest  l'ailresse  de  Jean  Trepperel  aveu  la  veuve  duquel 

h  il  exerce  &  ses  débuts;  il  est  souvent  associé  de  Denys 
Janot. 

I      Dauphine  Lolrian,  sa  Qlle('?),  épouse  Nicolas  Chr  es  tien, 

I  qui  lui  succède  en  lSi7. 

I     II  a  pour  marque  suint  Yves  et  saint  Alain,  tenant  un 

l  *co  &  son  chilTre,  avec  la  devise  ;  NuUuy  ne  peut  Jésus- 

j  Christ  deeepvoir  (Silvestre,  n°  76). 

pins  (Raolxin).  compagnon  imprimeur  eu  1539. 
Rue  des  Anglais. 

■  ;  Buny  fit  Tisserand, 
ml.,  y.  !S». 
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250  LOUTREL  — LOYS. 

Sa  femme  est  Jeanne  Tranchet;  il  a  un  fils,  Estienne, 
étudiant  en  T Université*. 

LOUTREL  (Jea>),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1584. 
Hue  des  Sept-Voyes. 

Sa  femme  est  Jeanne  Crespin;  sa  fille,  Marguerite, 
épouse  le  libr.  Antoine  Moreau*. 

LOUVÂIN  (Nicolas  de),  libr.,  fils  de  Nicolas  de  Louvain, 
joaillier,  et  de  Marguerite  Morin,  apprenti  de  Félix  Le 
Manguier  en  1587,  exerce  de  4597  à  i600,  année  de  sa 
mort. 

11  exerce  au  Palais,  et  habite  rue  St-Jean-de-Lairan. 

11  épouse  par  contrat  du  27  décembre  1597  Marie  Guérin, 
veuve  du  libr.  Nicolas  II  Gilles;  sa  fille,  Madeleine,  fut. 
mariée  en  1613  à  Jérôme  Peschard,  chirurgien  de  l'ar- 
chevêque de  Ueims^. 

Françoise  de  Louvain,  femme  de  Pierre  I«'  Du  Pré, 
puis  d'Abel  Langelier,  était  sa  tante. 

LOUTTRE  (François),  impr.,  mort  avant  1592. 
Sa  femme  est  Françoise  Piètre  *. 

0» 

LOUYTTE  (Jacques),  libr.  et  relieur,  mort  avant  1598. 
Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  veuve,  Jeanne  Martinière,  épouse,  par  contrat  du 
17  octobre  1598,  le  libr.  Toussaint  Pillehoste^. 

LOYS  (Jean),  de  Thielt  ou  Thiel,  en  Gueldre,  Lodoicus  Ji- 
letanus,  libr. -impr.,  exerce  à  partir  de  1535,  meurt  en 
1547. 

En  1536  :  —  «  In  suis  œdibus  via  ad  D.  Hilanum  se 
signo  D.  Virginis  Mariœ  »,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à 
l'image  Notre-Dame. 

En  1539  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  devant  le  collège  de 

1.  Coyecquc,  loc.  cit.,    1895,  p.  79. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  125,  f»  520  v«. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  155,  f»  40;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  ci^,  pp.  176, 177. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  133,  1^  12. 

5.  Arch.  Nat.,  Y  137,  fo484  \\ 


vy 


LUCAS  — MACÉ.  Î3l 

Reims;  ex  adverso  (ou  e  regione)  Collegii  Remensis  »,  sans 
doute  à  la  Bible-d'Or,  au  coin  de  la  rue  des  Sept-Voyes. 

Il  a  deux  marques,  un  caducée  avec  ses  initiales  (Sil- 
vestre,  n°  \  30),  et  un  rémora  (Echeneis)  percé  d'un  trait, 
avec  le  mot  :  Matura, 

Sa  veuve,  Pierrette  Aleaume,  épousa  Timpr.  Thomas 
Richard;  sa  fille  Madeleine  était  mariée  au  libr.  Thomas 
Brumen'. 

LUCSAS  (Jacques),  colporteur,  se  trouvait  à  Orléans  en 
4390  ;  il  s'établit  libr.  à  Paris  et  figure  sur  les  listes  de  la 
confrérie  jusqu'en  1610-1612;  Lottin  dit  qu'il  exerçait 
encore  en  1627. 

LUNEL  (Julien),  libr.-juré,  exerce  en  1526  et  1529. 

Il  achète,  le  25  avril  1526,  une  maison,  rue  des  Aman- 
diers, qui  avait  appartenu  àJean  I«'  Kerver*. 

LITPIERRE  (Jean  de),  libr.,  mort  avant  le  21  avril  1528. 
Sa  femme  était  Richarde  Gressier  ^. 

LUQUET  (Jean),  libr.,  exerce  en  1537. 


M 

HABILLE  (Claude),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1567  à  1574. 
Rue  des  Sept-Voyes. 
Sa  femme  est  Claude  de  Laulnay  *. 
Taxé  à  2  livres  en  1571. 

Macé  (Robinet),  cité  par  La  Caille,  Panzer,  Maittaire  et  Lot- 
tin comme  ayant  publié  à  Paris,  vers  1486,  le  Dialogue  du 
Citici/îarde  Guillaume  Alexis.  Brunet(1, 173)  fait  remarquer 
que  cette  date  est  celle  de  la  composition  de  l'ouvrage 
et  que  Robinet  Macé  exerçait  à  Rouen  et  non  à  Paris. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f»  70  v»;  Coyocque,  loe.  cit.,  1895, p.  76.  Il  paye  81. 
5  s.  t.  par  terme. 

2.  Cojecque,  ^oc.  cit.,  1894,  pp.  40,  41,  55,  168  et  213. 

.1.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit. ,  p.  42  ;  Bullet.  du  Bibliophile^  1893,  p.  231 
4.  Pichon  et  Vicaire,  toc.  cit.,  p.  156. 


MACK. 

[ACfi  (Bkrtraiso),  libr.,  exerce  en  1^07. 

"  In  vko  sancli  Stepliani  prope  Collegium  Lexoviawe  ", 

,e  St-Étieniie-des-Gr&s,  pr&s  le  collège  de  Lisieux. 
f  MACÉ  ou  MASSE  (Jeax],  libr.-jurë.  exf^rce  de  1S33  ï  IS63. 

«  Au  clos  Bruuenu,  Jt  l'enseï^e  de  tescu  de  Rrelnigiti!" 
{rue  liu  Mont-St-Hilaire). 

Ou  trouve  aussi  :  —  h  In  mante  S.  Hilarii,  ercgiom  colkpi 
'■  llaloTum  ',  rue  des  Cormes. 

Taxé  à2S  livres  en  1371. 

Sa  femmu  est  Galheiine.  lîlle  de  Itegnault  I"  Chau- 
dière; il  a  trois  lils  libr..  Jacques  II,  Charles  et  Barllié- 
lemy,  qui  suivent  '. 

Une  famille  du  même  nom  exerçait  eu  Kormandieiil 
y  eut  aussi  un  Jean  Masse,  ou  Macé,  qui  exerça  ù,  Toulouse 
de  lSi3&  I53B. 

n  a  pour  marque  l'Opinion,  lenantde  la  main  dcoiip 
une  Victoire  (ou  une  épée)  et  de  la  gauche  une  vipère, 
appuyée  eontre  un  arbre  verdoyant  h  droite,  desséché  J 
gauche,  avec  les  devises  :  Vincil  Ixva,  perimit  dextra,  nt 
A  sinistra  caveio  (Silveslre,  n"  329  el  8S9). 

I  1IAC£  (Jacqcjbs  1"),  fondeur  de  lettres,  exerce  en  1360'. 
I  SAGE  (Jacques  II),  libr..  Ois  de  Jean,  exei'ce  en  1363  et  IM. 
l'enseigne  de  la  Pyramide  près  sainct  Uylaire  " 
3  maison  de  l'imago  Notre-Dame, 
rues  t'i'ementel,  St-Jean-de-I^tran  et   St-Jeau-de-Seau- 
vais;  elle  appartenait  à.  son  père'. 

Sa  marque  est  une  Pyramide  avec  lu  devise  : 
penetro  (Silvestre,  397). 

1.  Arch.  Nsl.,  R  D04,  r>  t7E;  MM  !SA,  (•'  35  et  37  v*;  S  S84  B 
18;  sm4B>;S19ie';SlM7,  C  Si.  llai>h«te,  la  3  d«<i.  t550,lain< 
mage  St-Séba*tien,  rus  dosPciir<ea,lo  1!  aoCll  15SI,  l'iR^af^  Noire 
e  Sl-JeaD-de-Beauvais;  le  G  avrU  lïS9.  pansa  <ta  riIommo-E 


Beau- 


î.  Arct.  Kat.,  LL  TÏT,  t-  04  V. 
3.  Pichon  ol  Vicaire,  lot.  «(.,  p. 


tiÂ  (CiURLEs).fllB(lc  Jean,  libr.,  exerce  à  partir  de  1571, 
meurt  le  4  sepl.  16D6,  ialiumé  â  St-Hilaîre  (La  Caille). 

UCiue  adresse  et  même  marque  que  son  frfere  Jacques. 

Taxé  a  10  livras  en  1511 . 

Sn  femme,  Isabeau  Horel,  lui  succède;  son  fils  Guil- 
laume fut  reçu  en  1614', 
KACfi  (DiRTUÉLBïï),  autre  llls  de  Jeaii,  libr. -jure,  exerce  £t 
partir  (le    1387,  meurt  le  20  janvier  1617,    inhamé   h 
Sl-niliiire  (U  Caille). 

a  Au  moulSaiuct  Bilaire,il  l'Escu  de  Etrelaigue.  ■ 

Sa  femme  est  Marie,  lUle  du  libr.  Gabriel  Buon*. 

Il  ftla  même  marque  que  son  p6re  (Silïestre,   874), 
XAGNE8  (llcmiNET  ue),  libr,,  exerce  en  ISOO.  mort  avant 
ly  14  février  150-2', 

A  celte  date,  ses  bériliers  font  le  partatto  d'immeubles 
qu'il  avait  acquis  le  22  mai  1500  :  l'image  Sle-Riirhe,  nie 
de  la  Bouderie,  la  Licorne  et  les  Coulons-Ramiers,  rue 
Fou  loi  ue-Maub  u^ . 

Sa  veuve  épouse  lelibr.  Raoul  Loliseau. 
XABED  (DiDiKn),  né  en  1474,  libi-.-impr-,  exerce  de  ISIO  à 
1542. 

0  llaesainct  lacques  a  lenseigue  sainct  Nicolas;  —  vieo 
Jaisûbio,  ad  insigne  beali  Nicolai  ».  En  m3'2  un  missel  à 
son  uom  porte  :  —  «  Vénale  kabelur  in  vico  novo  beatiB 
MariiB  tub  siyno  d'ivi  Joannis  euangelistx  »,  c'est  l'adresse 
do  Denys  Janolpour  qui  ce  missel  était  imprimé. 

Il  avait  acheté  l'image  St-Hicolas  le  14  janvier  1510 
pour  402  livres  tournois. 

Il  eut  trois  femmes:  leaniie  Corset,  morte  en  1519, 
lui  laissiuit  deux  enfants,  Jean  (qui  suit)  et  Claude  ;  Jeanne 
ftaillct,  morte  en  15!3,  lui  laissant  une  ûlle,  Mcolle,  et 


1.  Areb,  Nai.,  S 


U«.  jV<!ni.  Soc.  BitI,  de  Parii  tt 


<  roliïii 


le-de-Fr.,  l.  XVI,  p.  7S. 
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MAIIEU  —  MAILLET. 

I  Clnude,  lllle  du  liki-.  Guiltaume  Eiulace,  qui  se  remaîï 
c  Pierre  Le  Fèvre  '. 
HED  (Jkan),  impr.,  [lU  du  [iréc^dent,  exerce  à  parli 
[  de  1542,  meurt  avant  le  S J  juillet  1561. 

ivail  épousi-  Isalieau  EuslacL'.sœur  Je  sa  belle- 
'  qui  lui  donnuuiie  llitu,  Margutirile,  baptisée  le  30o(:ti!b 
\  JBW,  et  un  (Ils,  EsLienne,  enconî  mineur  en  )5Gi.;  ei 
>vec  Jean  de  Goncy  ouCauchy,  maître  jouet 
I  d'instruments', 
VâRUET  (IJi[.lkk),  impr,,  eserce  en  1577. 

n  Tt'iinnl  sa  boutique  en  la  rue  S.  Victor. 
MAIGNT  (PjERHK  DE],  libr.,  teste  le  7  outobre  I3SS,  iubamS 


le  U'inlemain  au  cimetière  St-Hilaire, 
Rue  des  Carmes,  h  la  Corae-de-Daim, 

Sa  femme  est  Marion  Beilengère'. 
■AILL&RD  (KriLLiunE),  libr,  et  doreur  de  livres,  exej  et  ■ 
laH  .■!  lo43. 
riuc  du  Colombier,  au  Pré-aux-Clercs  '. 
^^hIIAILLARD  (Jean),  impr.,  exerce  en  IS86. 
^^^b       Rue  des  Amandiers. 

^^H  Fivre  ulérii)  de  l'impr.  Robert  l.e  F^vre  qui  iiii  h 
^^^Hdon,  en  septembre  mH6,  d'une  maison  i  Sl-I!enuiii: 
^^^^fcdes-Prés,  rue  du  Four,  k  l'enseigne  du  Coq-en-Cazin'. 
^^^HuLLET  (Jacques],  cilé  par  La  Caille,  d'après  Du  Verdie 
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MAISANTAIZ—  MALLARD, 
e  ayant  fait  imprimer  ù  Paris,  en  1491.  Le  w 


du 


YevQier  ;  le  volume  na  porte  pas  de  nom  de  lieu,  et  il  a 
étii  imprimé  à  Lyon  oft  Jacques  Maillet  exerçait  {BraneL, 
V.  439). 
lUISlHTAIZ  (Jean  de),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1497. 

Rttc  .St-Deuis  :  —  «  A  lostel  des  filles  Dieu  "  '. 
HALADNOT  (M^rjon  de),  dite  La  Carronne,  mariée  à  Pierre 
,   I.e  Caron  (voyez  ce  nom),  auquel  elle  succède  vers  1500. 
«  Imprime  à  Paris  par  Mariou  de  Malaunoy,  veuvedc 
feu  maistre  Pierre  Le  Carou,  demouraut  eu  la  rue  de  la 
iuyfrye  à  l'enseigne  de  la  Rose  ou  aa  palays  a  !a  pre- 
mière porte.  ■ 


■ALIGOT  <iu  MALLIGOT  (Pikbre),  ■■  colporteur  en  la  Cour 

du  Palais  ..,  en  Ij84=. 
KilL&RD   (Olivikk).    libr.-impr.,   exerce  de  IM5  à  IBU! 
împr.  .lu  Roi  eu  1538. 

il  -11,-,  i'iii'  il  lleofroy  Tory,  dont  il  épouse  la  veuve,  Per- 
Kii.'  l!iil][i  ini  Le  Rullin,.et  dont  il  conserve  la  marque 
r'i  I  L  li  I  -■- ■  :  ^  ■  Au  Pot  cass(5,  rue  de  la  Juifverie  », 

l.i:  i  ,|jiiïjer  1545  la  Parlement  le  taisait  rechercher 
comme  délenteur  de  livres  prolestants,  on  le  disait  rëfu- 
^<ï&  Rouen*. 

Après  lui,  le  matériel  de  Tory  passa  à  Richai'd  Cole- 
renu,  de  Chartres,  cl  à  Jacques  Kerver. 
UAU-Alin  (Jean  et  Thomas), "cités  par  La  Caille  et  Loltin, 
ex«rçaicut  h  Rouen, 
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LHOMME  —   LIIUILLIER. 


LHOHHE    (Chrjïtoi'iik),    compugnon    lihr.    dicx    Marlin 
1.hoinine,rut  arrêt/- avec  lui  en  1560  et  renvoj  i!  pai- ari't'I 
du  Ja  Juillet  devanL  îe  prévôl  de  Paris. 
LHtriLUER  (fiERHE),    LuUerius,  libr.-Juré  et  impr.,  libr. 

oi'dimiJre  Ju  raî,  exerce  de  1S60  à  mi. 
\       1  Rue  Saioct  Incques  &  l'enseigne  de  l'Olivier  »;  il 
signe  ordiDaii'etnenl  :  —  n  A  l'Olivier  de  Pierre  l'Huil- 
lier  n. 

Taxé  a  12  livres  eu  1371. 

En  1389.  il  est  à  Blois,  assoeîé  de  Jamet  Mel.layer.fu- 
ilaut  la  session  îles  ÈlaU.  En  IS93,  nous  le  Itoutudj 
■  A  Sainct  Denys,  eu  France  >,  où  il  prend  le  Litre  de  ■li- 
braire ordinaire  du  Hoy  ». 

De  retour  à  Paria, il  vahal)iler  rue  du  Mont-SIe-Gene- 
viève,  aux  Signes-SoldrïDi,  et  donne  cette  adresse  ct 
1602  ;  —  "A  Paris  cheï  Pierre  L'Huiliier,  impriiUMir  é     , 
libraire  du  Roy,pr&s  les  Carmes  ». 

II  possédait  par  sa  femme,  Maiie,  fille  du  libr.  Ji.'ati 
de  Roif^ny,  la  maison  des  Qualre-Ëléments,  rue  St-JRe- 
ques,  qui  fut  vendue  par  autorité  de  justice  eu  1398;  il 
ftit  aussi  locataire  de  la  maison  de  la  Coquille,  même  rue. 
&  partir  de  1S66. 

U  eut  dix  enfanta .-  Olivier  {qui  suit),  Pierre  II,  m  le 
i"  septembre  1306,  qui  lui  succéda,  Charles,  GeneviÈWi 
Jean,  l*uis,  Marc,  Michel,  Marie,  et  François'. 

C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  distinction  des  lettresu  ttVy  ^ 
i  etj,  voyelles  et  consonnes. 

?a  marque  ^lail  un  Olivier,  avec  ladevise  :  Otiva  fi 
fera  in  'hmo  DiH.  (Silvestre,  499,  H92.  895  et  HSS). 
LHUJLIiIER  (OtmEB),  libr  .-juré,  fils  du  pri^cédenl. 

Eu  1B80,  sou  père  l'établit  rue  SWacques,  à  l'enselptt-  ■ 
de  la  Coquille  ;  il  lui  donne  292  écus  et  demi  taiil  ta 
argent  qu'en  ustensiles  et  marchandises  de  librairie*. 


as»  elFi 
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Mal. 


h.  Nai..  S  BM,  f  S13:  Y  114,  P  307  V;  Y  IBl.  f  «3;SM;Bibl, 
i.  fr.Mloa,  MSa;  PiclioD  81  Vioaire,  Jot.  o7.,  j)]!,  IH  si  IB». 
Areh.  Kal.,  Yiai,  f4U. 


LHUILLIER  —  LISLERET.  217 

iBm.LIEE  ^BoHl^ACB),  libr.,  paye  In  laxe  d'ouvcrlure  ulr  . 
liouUciue  en  (386,  exerce  jusqu'en  IGIO. 

Rue  SUMHrlin. 

Par  contrul  Aa  3  juilIeH390,  il  épouse  Jeanne  Godet'. 
LIBEST  {iKAn),  libr.,  exerce  à  parlir  de  1508,  meurt  eu  lUl 
(Lotiin). 

•  Deroeuront  en  In  rue  Sainot  Jean  de  Latran  près  li^ 
Collège  de  Cumbray;  —  Via  divi  Joannis  Lateranensis  e 
régions  auditorii  lUgii.  « 

II  i^pouse  en  premières  noces  Françoise,  fille  du  libr. 
Guillaume  Prevosleau,  etensecondesnocesJeanneGuille- 
inot,  Tcuve  du  tibr.  Samuel  Thlbousl  (La  Caille). 

Sa  marque  usl  celle  de  Guillaume  Morel,  gnind-père 
de  sa  première  femme  (Sihestre,  164). 
lIHOire(JACotrEs},  libr.-Jure',  exerce  en  1394  (Lotiin),  meuri 

ir.96  (La  Caille), 
UNOCIER  ou  LTNOCIER  (Cuilladue),  libr.,  exerce  de  1583 
a  1619. 

'I  In  monte  Û.HUaTii  atl  iiKÎgne  vasis  avrei;  —  Demeu- 
rant au  Mont  Saiuct  Uiluire,  au  Vase  d'Or.  » 

Le  po^te  Jean  Dorot  lit  cet  anagramme  sur  son  nom  : 
ùuilieraws  Unocerâis,  Cor  levé  vigil  in  musis. 

Il  eut,  dès  l!i88,  uue  succursale  à  Tournon  qui  [laraît 
avoir  été  florissante,  «  ce  qui  porte  à  croire  que  nulle 
Linooier  était  de  Tournon  comme  Geoll'roy  Lînocier, 
Di^dean,  et  que  c'étaienl  peul-étre  deux  frires  w  (note 
inédito  de  Mercier  de  St-Léger). 

Sa  marque  est  un  homme  (ou  une  main  célfiste)  ver- 
sant le  coutenu  d'un  vase  dans  un  autre,  avec  la  devise  ; 
Imbuta  recens  servabil  odorem  (Silvestre,  428  et  438), 
USLSR&T  (lioLAKD  de),  ué  à  Paris,  entre  en  apprentissage 
cheï  la  libr.  Pierre  Planté  le  29  janvier  1308'. 


LOCgUENEULX  —  LONOIS. 

lOCQDENEULX  \Hitic),  libr.,  exerce  de  1513  k  <58S. 
>i  Au  mont  sainct  Hilaire,  à  la  Concorde.  » 
S:i  iiini-ijue,  avec  la  devise  :  SacrB  c<mcordise  priuln 
cornes,  est  donnée  par  Silvestre  (1216  et  1261). 

Lu  Caille  fait  erreur  sur  le  nom  du  sa  femme,  elle 
noinmait  Miirguerile  Du  Chemin  el  i^tait  fille  du  libl 
impr.,  Nicolas  Du  Chemin';  il  eul  lui  ûls,  Barlhélenï 
nvle  21  mai  1S84  (La  Caille). 
LOMBART  tGEOBGKs),  libr.,  exerce  de  (597  à  1610. 

■'  lîtie  S.  Jean  de  Lalcran,  à  IWrbre  sec'.  " 
LOMME  (M.utTiNj.  ïoyeï  L'HOHHE. 
LONCLE  ^HjKitnK),  impi.,  exerce  eu  tri23. 

DemeurB  à  l'Écu-de-Bourgogne,  rue  St-Jacques", 
■ONCLE  (JsiiN},  libr.  et  relieur. 

le  des  Sept-Voyes,  dans  une  maison  apparteoiuit  i 
rgî  de  Monlaigu,  en  iiice  le   colIéBe  du  Fortet, 
ISl...'. 
LONGIS  (C[.>:iiE\T).libr.,  exerce  de  14»0â  1316. 

Il  habile  sur  le  pont  Notre-Dame,  avant  sa  chute, 
13  octobre  1499. 

Plus  tard  il  donue  pouradresse  :  — «  Près  du  palaj 

lenseigne  Saiucl  Doch  r,  ou  bleu  :  —  u  Soubz  la  porte- 

palais  du  roy  nostre  sire  prÊs  la  chapelle  Sainct  Michel 

LONGIS  (Jkan],  tlls  du  précédent,  libr.,  exerce  de  ISI 

"  Soubz  la  secoade  porte  du  Pallais,  ou  en  la  gui 
r  ou  on  va  a  la  Chancellerie  eu  la  première  bouliif 
1  ;  —  Il  Soubï  la  seconde  porte  du  Palais  en  la  me 
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LOROERY  —  LOUIS.  219 

Ae  /elian  Longis  et  en  la  première  boutique  de  la  galle- 
rie  pai-  ou  on  va  à  la  Channellerie,  » 

En  1530  il  est  associé  ayec  Jean  Sainct-Deiiys,  et  en 
1331  avec  sa  veuve  :  —  «  Au  Palais  en  la  Gnllerîe  par  ou 
oo  va  a  Chancellerie.  A  la  bouticque  de  Jehan  Longis  et 
de  la  veufvc  Jehan  sainct  Deuys  >. 

Il  emploie  deux  marques  dont  le  sujet  principal  est 
nn  cŒur  percé  d'une  lance,  et  quelquefois  la  devise': 
ttihitincharilateviolentia  (Silvestre,  30.  31  etlSOS). 

Sa  lemme  est  Denyse  Farot.  Geneviève  Longis,  femme 
du  libr.  Robert  Le  Mangnier,  et  Catherine  Longis,  femme 
de  François  Des  Preï,  ou  DesPerets,  relieur  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  mort  entre  janvier  1SS6  et  janvier  laSl, 
élaienl  sans  doute  ses  Mes  '. 
ORGEST  (Jean),  libr.,  exerce  en  I!i30'. 
UnUOT  (RouAm),  libr.,  exerce  de  ISOS  à  ISOS. 

n  En    la  rue   Sainct   lacques,  devant  l'homme   sau- 
tùge.  « 
LOTRIAH  (Alain),  libr.,  exerce  de  1518  à  1546. 

«Dpniourant  en  la  rue  Neufve  Nostre  Damealenseigne 
de  lescu  d(!  France  et  au  Palays  en  la  gallerie  par  ou  on 
va  en  la  chancellerie.» 

Cest  l'adresse  de  Jean  Trepperel  avec  la  veuve  duquel 
il  ftxorce  à  ses  débuis;  il  est  souvent  associé  de  Denys 
Jauot. 

Douphine  Lolrian,sa  fllle  (î),  épouse  Nicolas  Chrestien, 
qnï  fui  sUGCtide  en  lSi7. 

n  il  pour  marque  saint  Yves  et  saint  Alain,  tenant  un 
^ca  à  son  chiffre,  avec  la  devise  ;  !fulluy  ne  peut  JéstK- 
Chrtsl  deceimoir  (Silvestre,  n'  76). 
LOUIS  (Haoulis),  compagnon  imprimeur  en  1533. 

Ruu  des  Anglais. 


l,  Areb.  S«l.,  S  lirai,  f  81  (4)  ;  V  SÎ40.  f 
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250  LOUTREL  — LOYS. 

Sa  femme  est  Jeanne  Tranchet;  il  a  un  fils,  Estienne, 
étudiant  en  TUniversité  *. 

LOUTREL  (JEA^),libr.  et  relieur,  exerce  en  1584. 
Hue  des  Sept-Voyes. 

Sa  femme  est  Jeanne  Crespin;  sa  fille,  Marguerite, 
épouse  le  libr.  Antoine  Moreau*. 

LOUVAIN  (Nicolas  de),  libr.,  fils  de  Nicolas  de  Louvain, 
joaillier,  et  de  Marguerite  Morin,  apprenti  de  Félix  Le 
Mangnier  en  1587,  exerce  de  1597  à  1600,  année  de  sa 
mort. 

11  exerce  au  Palais,  et  habite  rue  St-Jean-de-Latran. 

11  épouse  par  contrat  du  27  décembre  1597  Marie  Guérin, 
veuve  du  libr.  Nicolas  II  Gilles;  sa  fille,  Madeleine,  fut . 
mariée  eti  1613  à  Jérôme  Peschard,  chirurgien  de  l'ar- 
chevêque de  Reims  ^ 

Françoise   de  Louvain,  femme  de  Pierre  I"  Du  Pré, 
puis  d'Abel  Langelier,  était  sa  tante. 

LOUTTRE  (François),  impr.,  mort  avant  1392. 

Sa  femme  est  Françoise  Piètre  *. 

<• 

LOUYTTE  (Jacques),  libr.  et  relieur,  mort  avant  1598. 
Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  veuve,  Jeanne  Martinière,  épouse,  par  contrat  du 
17  octobre  1598,  le  libr.  Toussaint  Pillehoste^. 

LOYS  (Jean),  de  Thielt  ou  Thiel,  en  Gueldre,  Lodoicus  Ji- 
letanus,  libr. -impr.,  exerce  à  partir  de  1535,  meurt  en 
1547. 

En  1536  :  —  «  In  suis  œdihus  via  ad  D.  Hilarium  suh 
signo  D.   Virginis   Mariae  »,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à 
l'image  Notre-Dame. 
En  1539  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  devant  le  collège  de 

1.  Coyecquc,  loc.  cit.^    1895,  p.  79. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  125,  f»  520  v». 

3.  Arch.  Nat.,  Y  155,  f«  40;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  ci7.,pp.  176, 177. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  133,  t^  12. 

5.  Arch.  Nat.,  Y  137,  f«>484  v«. 


LUCAS  —  MACÉ.  Î5l 

Reims;  ex  adverso  (ou  e  regioné)  Collegii  Remensis  »,  sans 
doute  à  la  Bible-d'Or,  au  coin  de  la  rue  des  Sept-Voyes. 

Il  a  deux  marques,  un  caducée  avec  ses  initiales  (Sil- 
vestre,  n°  \  30),  et  un  rémora  {Echeneis)  percé  d'un  trait, 
avec   le   mot  :  Matura. 

Sa  veuve,  Pierrette  Aleaume,  épousa  Timpr.  Thomas 
Richard;  sa  fille  Madeleine  était  mariée  au  libr.  Thomas 
Brumen'. 

IiUGAS  (Jacques),  colporteur,  se  trouvait  à  Orléans  en 
1590  ;  il  s'établit  libr.  à  Paris  et  figure  sur  les  listes  de  la 
confrérie  jusqu'en  1610-1612;  Lottin  dit  qu'il  exerçait 
encore  en  1627. 

LUNEL  (Julien),  libr.-juré,  exerce  en  1526  et  1529. 

Il  achète,  le  25  avril  1526,  une  maison,  rue  des  Aman- 
diers, qui  avait  appartenu  à" Jean  P'  Kerver^. 

LUPIERRE  (Jean  de),  libr.,  mort  avant  le  21  avril  1528. 
Sa  femme  était  Richarde  Gressier  ^. 

LUQUET  (Jean),  libr.,  exerce  en  1537. 


M 

MABILLE  (Guvude),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1567  à  1574. 
Rue  des  Sept-Voyes. 
Sa  femme  est  Claude  de  Laulnay  *. 
Taxé  à  2  livres  en  1571. 

Macé  (Robinet),  cité  par  La  Caille,  Panzer,  Maittaire  et  Lot- 
tin comme  ayant  publié  à  Paris,  vers  1486,  le  Dialogue  du 
Ciiicifix  de  Guillaume  Alexis.  Brune t  (1, 173)  fait  remarquer 
que  cette  date  est  celle  de  la  composition  de  l'ouvrage 
et  que  Robinet  Macé  exerçait  à  Rouen  et  non  à  Paris. 

\.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f*»  70  v»;  Coyocquo,  loc.  cit.,  1895,  p.  76.  Il  paye  8  1. 
5  8.  t.  par  terme. 
2.  Coyocque,  loc.  cit.,  1894,  pp.  40,  41,  55, 168  et  213. 
.1.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  42  ;  Bullet.  du  Bibliophile^  1893,  p.  231 
4.  PichoQ  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  156. 


^MACfi  (BEaTaASD),  lihr.,  exerce  en  (307. 

i<  In  vieo  iancti  Slepliani  prope  Collegium  Lexoviet 

e  St-Étienne-iles-GrÈs,  prfes  le  collège  de  Lisieux. 
met  ou  HiSSÉ  (Jean),  libr.-juré,  exerce  de  ]S33  à  1583. 

■1  Au  dos  Itrunenu,  i  Tenseigoe  de  lescu  de  Brctaigne" 
{rue  du  Honl-St-Hilnire). 

On  trouve  aussi  ;  —  ■  /n  monte  S,  Hiiarii.eregione  eolks» 
Italorum  ».  me  des  Carmes. 

Tax^  a2K  livres  en  lUH. 

Su  femme  est  Catherine,  fille  de  Renault  I"  Chau- 
dière; il  (i  trois  tils  libr.,  Jncqaes  11,  Chailes  et  Snrllii^ 
lemy,  qui  suivent  '. 

Une  famille  du  in^me  nom  exerçait  eu  Normiuiclit;  il 
y  eut  aussi  un  Jean  Haase,  ouMacé,  tjui  exerça  àToulouw 
de  1513  à  1S3S. 

Il  a  pour  marque  l'Opinion,  tenant  de  la  main  droiu 
uni?  Victoire  {ou  une  éi>ée)  et  de  la  f^auche  une  vipifa 
appuyée  contre  un  arbre  verdoyant  ft  droite,  desséchfi 
gauche,  avec  les  devises  :  Vincil  Ixva,  permit  dextn,i 
A  »inislra  caveto  {Silvestre,  n"  safl  et  839). 

HACË  (Jacqcbs  I"),  fondeur  de  ietti'es,  exerce  en  lËlîO'. 

H&CË  (Jacques  II],  libr.,  fils  de  Jean,  exerce  en  1Sd3  et  ll>6i. 

n  A  l'enseigne  de  la  Pyi-amido  près  sainct  Uylaire  •, 

ancienne  maison  de  l'image  Notre-Dame,  au  <^oiu  des 

rues  Frementel,  St-Jean-de-Lalran  et   St-Jean-de-Beau^ 

vais;  elle  appartenait  &.  sonpi;re^. 

Sa  marque  est  une  Pyramide  avec  la  devise  ;  StaM 
pmeti-o  (Silvestre,  397). 

1.  Arch.  Nnl.,  S  BOl,  P  175;  MM  ÎSI),  ]>'  35  Bt  3Î  v";  8  8M  B;  M  II 

D'18;  SlB1G'^SlD4e':Siei7,  f-B2.  Ilach«le,le3d«(].  1550,  lamaiti^dê 

l'Image  St-SAbastiea,  rua  deaPoirMi.  le  li  août  1551,  rbnsgo  Notte-OaiM, 

rua  Sl-Jena-de-Beauraîs;  lo  D  avril  lS!i9,  partis  do  riIoiniiie*Saai>c>    j 

_  Dl  ie  l'Ëcrovisse.  rue  St-Juiqnoa,  et,  le  20  juin  15S3.  la  moïlié  del'Ëa»^ 

tSYanOB,  ruB  Chartièro,  dont  il  paasédait  drijd  l'uiiro  moitic-. 

!.  Arch.  Hat.,  LL  7RT.  I-  94  V. 

ï.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cil.,  p.  150, 
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E'(CH.\HLEs),rils<le  Jean,  libr..  exerce  n  partir  de  IS71, 
meurt  le  4  sept.  IBOG,  inliiuné  à  St-Hîlaire  (La  Cailie). 

Sfime  adresse  et  même  marrpie  que  aun  fr&re  Jacques. 

Taxé  à  lOIiiTcs  en  1571. 

Sa  femme,  Isabeau  Morel,  lui  suocède;  son  fils  (Juil- 
luuine  fut  reçu  «i  tei4  '. 
HACË  {BAHTuiLKMï),  autre  fils  de  Jean,  libr.-juré.  exerce  h 
partir  de    1387,  meurt  le  20  janvier  161",   inhumé   ù 
Sl-Hilaire  (La  Caille). 

X  Au  rooiilSaîniit  Hilaire,âi  l'Escu  deBretaigne.  » 

Sa  femme  est  Marie,  Me  du  Ubr.  Gabriel  Buon'. 

Il  a  la  même  marque  que  son  père  (Silvestre,   874). 
■IGHES  (RoniNET  de),  libr.,  exerce  en  1500,  mort  avant 
le  14  Kvrier  1502«. 

A  cette  dale,  ses  héritiers  font  le  partage  d'immeuliles 
qa'il  avait  acquis  le  32  mai  ISOO  :  l'image  SIe-Barbe,  rue 
de  la  Bouderie,  la  Licorne  et  les  Coulons-Ramiers,  ruo 
FoDlaine'Haubui^. 

Su  veuve  i-pouse  le  libr.  Raoul  Laliseau. 
HiBED  IDioiRn),  né  en  1474,  libr.-impr.,  exerce  de  1510  k 
154^. 

■  Ruesuinct  lacques  a  lensetgnesaincl  Nicolas;  —  vieo 
iacobeo,  ad  insigne  beati  Nicolai  «,  En  lS3â  uu  missel  à 
BOu  iiuin  porte  :  —  u  Vénale  habetur  in  vico  novo  beatm 
Marix  ivb  signa  divi  Joannis  eoangelistx  >< 
de  [leuys  Janot  pour  qui  ce  missel  était  ii 

It  avait  acheté  l'image  St-Nicolas 
pour  403  livres  tournois. 

Il  eut  Irois  femmes;  Jeanne  Corset,  morte  en  1519^ 
lui  laissant  deux  enfants,  Jean  (qui  suit)  et  Claude  ;  Jeanne 
Bail  1  et,  m  or  t«  en  1522,  lui  laissant  une  fille,  Nicolie,  et 


c'est  l'adresse 
rapi'imé, 
14  janvier  1510 


I.  Amh.  Nftl.,  S  HHS'iS  1M6* 
n  da  rliuge  Knrd-Dame.  me  di 
ï.  Apcb.  Sat,,  YI37.f  W  V| 
yccqilo,  JWm,  Soe,  Jliil.  a 


le  l'Olivicc 


Parit  cl  dt  l'ile-de-l 


MAREU  -  MAILLET. 

Clauiliï,  lille  ilii  libr,  Guillaume  Euslace,  ijui  se  reial 
iivo.^  Pierre  Lt  Ftvre'. 
HAHEU  (Jkan),  impr.,  lils  du  préoûdenl,  exerce  à  p 
de  15(2,  meurluvauL  le  S3  juUlel  ISGi. 

Il  avait  époust^  l^abcau  Eustace.sœur  de  ea  belle-n 
qui  lui  donna  auc  IJlle,  Marguerite,  baptisée  U  30  uc:t 
(SM,  et  v.n  Uls,  EsLienne,  i'ncori>  mineur  en  1S(>4;  ê] 
se  remat'îfi  avec  Jeau  de  Concy  ouCauchy,  malli'i'juiieui' 
d'instrameuts'. 

■  MAHÏÏET  (Cilles),  irapr..  eserco  en  1577. 

«  'IViiant  sa  boutique  en  la  me  S.  Victor.  « 
HAIGNT  (l'iEHAE  de),  libr.,  teste  le  7  octobre  I5S2,  iuhumi' 
le  lendemain  au  oîmeti'^re  St-Uilu>re. 
Rue  des  Carmes,  à  la  Corne ~ de-Daim. 
Sa  femme  est  Mariou  lîellengère*. 

■  HAILLARD  (timu-iusiB),  libr.  el  doreur  de  livres,  exi-rce  su 

ISl4.;tluig. 
Rue  du  Culombier,  au  Pré-aus-Clercs  '. 
MAILLARD  (Jea^n),  impr.,  exerce  eu  1S86. 
Rue  des  Amandiers, 

Frrre  ulérin  de  l'iinpr.  Robert  Le  FÉvre  qui  lui  kH 
septembre  11186,  d'une  maison  à  St-Cerniaia- 
des-Prés,  rue  du  Four,  A  l'enseigne  du  Coq-en-Ca»iu'. 
UiLLET  (Jacques),  cilé  par  La  Caille,  d'après  Ou  Verdieri 


I  1.  M.  Coyec<iue  ■  pahlïé  doux  inveauiireK  de  sa.  maison,  l'an  u^iii  b 
s  dis  Joatme  Corset  (Bail,  du  la  Soe.  de  l'Iiist.  de  Paris  el  is  i'ifc* 
ICC.  IBDl,  pp.  IS;  et  ss.).  l'autre  ofirAs  le  décis  do  Jdiuidc  Ilaill«l(Jfi>- 
»  de  cette  SoGÏéld,  t.  XXI,  yp.  7(1  ol  ss.):  vayra  Kesd  Uliilî"-, 
pp.  123, 133;  ISSt,  pp,  Sl.aBEelSll;  Areb.  Nat,  V  lOî,  f  IWi'iS 
S,i*  IM  v(î):  Qiimra""-.  >  110;  Qi  long  ■«  M»  8  ;  Y  SÏW,  fSIMf- 
.  An-h.  Nal-,  Y  101,  f  lïl  v%  S  10S5-;  Bibl,  Nal,,  nis.  fi-,  ttl»,  ( 
PichoQ  el  VicaJra,  lac.  cil..  Jip.  *3  et  HO. 
I  3.  Arch.  Nal..  LL  TST,  f  lU  et  7S. 

1.  BcMyeiTisiorand,  TtPfjQflraMiV  du  Vieux  Payii.t.iy.mi.  U»,%a-.l\ 
ûie  oetio  DialBOD  en  IStt  et  la  ciSda  ci 

.  Nal.,  T  1!8,  I»  ÏIB. 


IS45  an  libraipo  Jean  Bo- 
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comme  ayant  fait  imprimer  A  Paris,  en  1491.  ieson^e  do 
Vergier:  le  Toluine  ne  porte  pas  de  nom  de  lieu,  et  il  ii 
élÉ  imprimé  à  Lyon  où  Jaccpie s  Maillet  exerçait  (Brnnel, 
V,  439), 

UISASTAIZ  (JEiN  db),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1497. 
Rue  St-Denis  :  —  «  A.  lostel  des  filles  Dieu  ..  '. 

XU&UNOT  (MAtiios  m),  dite  La  Carronne,  mariée  à  Pierre 

Le  Caron  (voyez  ce  nom},  auquel  elle  succède  vers  1500. 

l' Imprime  à  Paris  par  Marioii  de  Malaunoy,  veuve  di; 

Tea  inaîstre  Pierre  Le  Caron,  deniourant  en  la  rue  de  ta 

iayriye  k  t'enseigne  de  la  Dose  ou  an  palays  a  Ici  pre- 

BlLieOT  (Fha.nçois).  impr.,  exerce  en  1340. 
llm-  des  Carmes,  à  la  Come-de-Daim '. 
MAtICOT  ou  BàLLIGOT  (Pikbre),  «  colporteur  en  la  Cour 

du  Palais  ..,  en  1384'. 
«ALLARD   (Oltvikh),    libr.-impr.,  cxn-t:e  de  15:i5  à  1544^ 
impr,  du  Tloi  en  1533. 

11  suciiède  à  Geofroy  Tory,  dont  il  épouse  la  veuve,  Per- 
rette  Hulin  ou  Le  Hullin,,et  dont  il  conserve  la  marque 
et  l'adresse  :  —  ■  Au  Pot  cassé,  rue  de  la  Juifverie  ». 

Le  2  janvier  1545  le  Parlement  le  faisait  recliercher 
oomme  détenteui-  de  livres  protestants,  on  le  disait  réfu- 
giii  fi  Hoiien'. 

Après  lui,  le  matériel  de  Tory  passa  i  Richard  Cole- 
reau,  de  CliarJres,  et  b,  Jacques  Kervei'. 
H*LL*]iu  (Jean  et  Thomas ],~ci tés  par  La  Caille  et  Lottiu. 
exerçaient  il  Rouen. 


iArcb,  Nitl.,  LL  73T,  i 
Arch.  Km.  S  Ï8:  X"  »7. 
«.toi  Btrty  [Tntli  liai»  in  In  Cil 
itt  Torj. 


MALLEHEUT  —  MARCHAND. 

BULLEHEUT    (I.uillauhk],   compagiton   imprimeur,  mort 
a\ant  le  S3  août  1562,  date  àlaquelle  Mario  Dainour: 
veuvp,  i-pouse  Jacquin  Viosse,  compagnon  impiimeiir' 
MALOT  iPiebue),  libr.,  exerce  en  4360. 
Bne  lie  lu  Ciilande.  à  la  Couronne^. 
,  MALOT  ou  HltLOT  (Cervai^],  libr.-Juié 
à  IS87. 

"  Rue  S.  Jean  de  Beauvais,  à.  l'enseigne  de  l'Aigle  (tWl 
puis  rue  St-Jftcques,  à  la  mSme  enseigne. 
Taxé  4  4  livres  en  1371. 

lia  pour  marque  un  Aigle  (Silvestre,  n"'  315el  li'il). 
Sa  Tentme  est  Marie  Boulanger  [La  Caille). 
"HAMASEL  (Antoine),  libr.,  exerce  en  1600  ^ 
HANCELET  (Jean),  libr.,  c;xerce  <le  1363  ù  1381 
HANSTEINER.  Toyer,  PHILIPPE  (Jeais). 
^^Manugue  (Jean),  impr.,  cilé  par  Bmnet  (1,  SOF 

lion  faile,  il  s'agit  de  Jean  Mesnage  [voy,  ce  nom). 
IHARCHAND  ou  MARCHANT  (Cur  ou  Gutot).  Guido  Ht 
ou  Idereutoiis,  libr.-impr.,  exerce  de  li83  à  1508  ou  IS(H)'- 
«  Jii  domo  Campi  Gaillardi  rctro  CoUegîum  Naviirnt  <A 
gymnasium  Atrebaleme  (près  du  collège  d'Arrus);  — 
Demeurant  a  Paris  on  grand  hostel  du  collège  de  Navnrre 
en  Camp  Guillart  ; — Au  champ  Gaillart  derrière  le  ixAkp) 
de  Navarre.  - 

La  maison  du  Champ  Gaillard,  où  il  était  établi, appar- 
tenait au  collège  de  Navarre,  de  possessions  dictx  sekitt, 
est-il  dit  dans  un  coloplion  de  1496;  un  autre  coloplioa 
ifons  apprend  qu'elle  était  grande  et  très  agréable'' 


Arch.  Nu..  Yua.  f  140  V. 
BihI.  Nul,,  l.o",  MIOT. 


\ 


tn).     H 
.1,  isno!     I 


11  actuel  de  I'ËcoId  pal;ic«hniqui!). 
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'Eû  1493  ;  —  "  Parisius  in  vko  sancU  lacobi  ad  inteni- 
gnium  /torts  UUj  per  Guùîonem  Mercatoris  ».  C'esl  l'adj'esse 
de  Jean  Petit,  qui  parait  l'avoir  cDmmandité  h  partir  de 
celte  époque  pour  fonder  un  second  atelier. 

A  partir  du  31  août  1(96,  on  trouve  une  uutrc 
adresse  :  —  n  A  Guidone  Mercatore  ne  Johantie  Parvo  in 
Bêlloiiisu  impressi; —  Maistre  G^y  Marchaut  ilemouninl  en 
Beauregard  derrière  le  collège  de  Roncoui-t  »;  en  août 
14W  il  précise  davantage  ;  —  «  Eu  loslel  de  Beaunîgard 
ea  la  me  Clopin.alenseigne  du  roi  prestre  leliau'  ». 

11  n'avait  cependant  pas  quitté  la  maison  du  collège  de 
Navarre,  où  nons  le  trouvons  aussi  en  1496, 1497  vl  HdH  : 
oin  sua  affieinit  posl  Collegium  Navarrx  sila  n.  Les  deux 
ateliers  ont  dû  travailler  simultaaém eut  ;  celui  du  collège 
.  de  Navarre  devait  appartenii'  en  propre  à  Marchand,  celui 
de  l'hôtel  de  DeauregarJ,  à  l'iissocialion.  En  la08,  Phi- 
lippe Pigouchel  avait  remplacé  Guy  Marchand  à  l'hùlel 
de  Beauregard  et  il  y  imprimait  pour  Jean  Petit  :  — 
,  •  Impresxum  Parisiû  in  Belhvisu  per  Philippum  Piijouchet 
proJohnnne  Petit...  a 

Marchund  imprima  eu  1500  mie  traduction  llamaude 
de  la  Nef  des  Fols.  D'après  une  note  inédite  de  Mercier  de 
|St-Léger,  qui  avait  vu  ce  livre  à  Bruxelles  chez  l'ahbé 
iGhescpiît're,  son  nom  y  est  traduit  :  Guidi  Coopman.  - 
I  II  Fut  un  des  plus  remarquables  impi-.  du  xv°  siècle; 
iSus  éditions  illustrées  de  la  Danse  macabre  et  du  Ki'len- 
;drier  et  compost  des  Bergers  ont  immortalisé  son  nom, 
I  Sa  marque  est  un  rébus  :  Deux  mains  unies,,  deux 
'notes  de  musique,  sol  et  la,  et  les  mots  ''p,'J.^L  "^^  1"'  ''^ 
.présente  trois  mots  de  l'hymne  Pangc  imgua  :  Sola  (ides 


MUmUoJci 


»t.,  Q'  1 


iims  il 


da  Girard  Marchand,  , 

les  porte»  Botdollo  cl  St-Vicii 
la  diomin  qui  aiparait  cos  mars  du  colK 
te  fermer  pur  des  poneï  doui  uns  c\et 
-■ ■--■■-  " ' élait  rao  Clopin. 


lllparisia;  l'eutiée  oi 


.ît  remise  à  la.  villa; 


MARCHAND  —  MARCHANT. 

*uplcil:  Li\  Ciiilli;  veut  uiissi  qaa  c«  soient  les  premi^nis  ' 
notijs  du  Chant  gnitltirii ;  da.a&  le  ba^  de  1»  marque  eslrni 
atHicr  itp  cordonnier  (SUveslre.  u"  38,  39,  368  et  636). 
MARCHAND  ou  HAECHAHT  {Ir.\x  l«),  ttbr.-impr.,  neveaiv 
l.n-.',<,lt>iil,  t-x,in;f  cIp  rB03  (?)  k  Iiii3. 

Il  reprend  l'alolit-r  île  Guy  Muruhnnd  h  l'hôtel  de  Itou- 
i-es'ird  i*!  conserve  sn  mai'que  eu  ch>'uig;eaiit  les  inilial^ 
Lnttin  limile  sou  exercice  âruunée  l$tl.  La  Oiwilu 
Muine  (p.  "îS)  cite  un  livre  de  1512.  D'après  une  noli! 
inédite  de  Née  de  La  Hocheile,  il  t^vaillail  encore  en 
1512  L-t  1315,  maison  Marchant  fiuillaume.  C'est  prok- 
Idemunt  l'adresse  :  n  in  xdll/us  Joannis  Mercttoris  /bfWù- 
si'mi  impressoris  in  vertiee  coilis  Lecutieii,  seu  LumluMli  1 
commonmtis  »  {sur  le  versfiut  de  la  montagne  de  LUH 
ou  de  Suinta-GeoRviÈve),  qui  est  iudiquée  sur  un  n>li^ 
dont  la  date  :  «  Anno  domini  M.  quingent$»imo.  ÏI.  » 
Fftrudciï  »,  doit  être  inlerpr<!tée  loH  et  non  le  U  J 
itonesde  février  liiOO. 

Nous  n'avons  pas  ti'ouvt;  de  livre  à  son  nom  si^Q^fl 

riiAlel  de  Beauregrird  apri-s  1B09', 

[  MASCHAHD  (Gu[LLArsiE),  iinpr.,  associé  avec  Thomas Kws, 

■n  loi-2,  pour  l'impression  d'un  Breviarmm  S/esufonw'. 

Il  fut  sans  doute  aussi  associé  aveu  le  prficédenl. 

i'VARCBAHO  (Jacques),  lîbr.  Nous  croyons  pouvoir  Iradlùn 

ii  le  nom  de  Jacobus  Menarius,  associé  avec  Jraa  On 


Prêc 


.519. 


1319. 


MARCHAHD(PiKRnE),iferca(oris.libr.-impr.,e: 

"  lu  vico  Seriptorum  »,  rue  de  la  Parchemiueric, 
HARCHANT[MK:uBL),libr.  etrclieur,  exerce  vers  132l)JiU- 
qu'en  1540,  et  peut-être  plus  tard. 

ibrelStl.ilpaBsiiDTi  souvqbu  bail  *  Vie  dos  iiniisdn» 


■Hills, 


eulLftge  do  Bonconn  avait  réclonié  la  propriSlS 
lATcli,  Nal.,  Q'  JIWO'",  i"  7a  v").  L«  ÎO  jnillei  ISJM 

i.  Ûl«meiit.  mi.  C«r/«ur,  1. 1,  p.' US. 


.'■"<'.■.•: 


MARCHANT  - 


dARIË. 


tn  vico  divi  Stephani,  sub  signo  Virginis  Miiriie  >•,  rue 
St-ElÏMitie-iies-Grès,  à  l'imuge  Noire-Dame,  puis  :  — 
"  llue  S.  Estiennc  des  Grecs,  au  Miroucr  », 

Son  flls  François  est  en  1539  étudianl.  eu  ru'iiîversité, 
sa  lllle  Isubeau  épouse  le  libr.  Ileiiri  Maurice  ' . 

11  a  deux  marques  qui  n'onL  pas  éti;  eonnues  de  Sil- 
vestre  '  :  l'une  représente  deux  Tritons  tenant  un  éuu  aux 
initiales  M.  M.,  placé  devant  un  palmier;  l'autre,  uii 
bouclier  surmonté  d'un  casque  sur  lequel  un  cotf  est 
jnclit?  :  i-a  haut  la  devise  :  A  mente' abstine  :  au  milieu  de 
V^cu  ou  du  bouclier  :  Spes  mea  Deus,  et  au  bas  une  main 
tafiant  un  compas,  avec  la  devise  :  Tcnao  mensitram. 
UCHANT  (Jeas  II},  libr.  et  colporteur  de  livres  à  Paris 
an  lSaO%  a  peut-être  aussi  exerce  à  Houen. 
UCHAKT  (AsToiNE),  libr.,  exerce  en  io5i*. 
UtSCS&L  (Jacques),  dit  ROLAND,  libr.-impr.  à  Lyon,  eut 
des  succursales  à  Toulouse,  fi  Clei'mont-Ferraud  et  à 
Paris. 

M.  Baudrier  croit  pouvoir  fixer  de  liin  i.  1525  l'exis- 
lence  de  sa  succursale  de  Paris  dont  la  gestion  était  con- 
R(c  i  Eslienne  Durand,  son  fa<-Leur. 
USfiLIER  (Jean),    compagnon    imprimeur  en    l5fi-2,   rue 
I  dTÉcosse. 

SaTemme  est  Guillemette  Guieltc", 
lUlK  (Marin),  colporteur,  fut  exécuté  le  2  août  15(10  pour 

ii»cpii'  vendu  des  livres  protestants  *. 
UBIË  ou  le  HABIÉ  (Antoine),  libr.-impr.,  exerce  en  iS97 
,  *  Paris  (La  Caille),  el  de  IflOO  à  1618  environ  à  Évreux. 


IB.  Pieloncl  Vicaire,  ioc. 
*■  AWi.  S»l..  LL  7S7.  f 
J-  AmIi,  Nfrt..  t-L  J57,  ^ 


P  Wli  Coyacqua,  lac.  eil..  Il 
SB  Irooïmit  snr  :  Kraimi  lit 
pol.  iii-l'p  sans  date,  île  18  S 
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r  devis 


:  Je  hante  l'harmonie;  : 


s.  marque,  u 

honiiDc  joiiaol  de  lu  liorpc,  assis  sur  un  dauphin,  foil 
Alliision  aux  armoiries  du  cardinal  Du  Perron,  Éy(q 
il'iïvrBiu,  qui  i^lait  son  protecteur  (SiUestre,  n"  123^ 

MARIER  (Jean),  impr.,  exerce  en  1554'. 

lURIM  (noBKHCj,  impr.,  exerce  en  IST1*. 

HARIH  (PiEnRE),  impr-,  exerce  en  1389. 

MARNEF(ljeoFpHOYUE),libr.-jur^,excri:L- depuis  14SI,meâ 
avant  le  17  septembre  1518. 

Il  Itue  gamct  lauques  a  lenseigne  du  pellicaii;  —  1» 
vico  divi  Jacobi  jtuila  templum  itancti  Yvonis,  sub  àgne 
Peltioatii;  —  E  regione  beati  Yvonis;  — E  reginne  Mnttw^ 
(wrifln;  —  Eu  la  rue  S.  laques  devant  S.  Yves  » 
ces  adresses  indiquent  la  même  maisou,  celle  du  Pélicfl 
située  au  coin  de  ta  rue  St-Jacquea  et  de  la  rae* 
Foin. 

U  il  deux  frËreSiJean  et  Bnguiltiert (voyiïK  plus  basji 
ont.  à  Paris,  mêmp  adresse  et  m^m«  marque,  i 
can  qui  se  déchire    pour  nourrir  ses  petits,  avec  J 
initiales  K.  1.    G.   et  la  devise  :    Benedktum  sîl  H 
tlomini  {Silvestre.  u«  157,  974,  lOSi,  1122,  1288  cl  t^| 

Il  éUiblit  une  succursale  il  Bourges  vers  1300  :■ 
prime  a  Paris  pour  Geolfroy  de  Maruef  libraire. ..Et 
a  vendre  au  pellican  devant  saincL  yves  ii  Paris  :  l'I  i 
Bourges  en  ta  gi'ant  rue  a  ladicte  enseigne  du  pellican  »; 
il  établit  aussi  une  succursale  à  Angers  en  tfîl! 

Il  épousa  Jeanne  d"ï«rres  qui  lui  donna  huit  enfaiQ 
Jean  11  et  Hiérosme  (voyeiplus  bus);  Simon,  né  enlSi 
qui  est  peut-être  le  mfime  que  Simon  de  Manieatii  hflfR 
ii  Lyon  en  lSia>;  Claude,  néen  l313;Denyse.  néeenIBdî,  ' 
mariée  au  libr.  Pierre  Viart,  puis,  le  27  janTier  IBîlri 
au  lihr.  Ambroise  Girault;  Philippe,  née  en  1507,  ranrifU 

I,  Aroh.  Mat.,  LL  7ST,  f-  il. 

î.  Lt  Croix  du  MBiaB.  éd.  Rigolu}'  il,?  Jiivigny.  I.  p.  :i5f. 

S.  Baudrier.  Jor.  cit.,  I,  p.  KO. 


mÊ^m 
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î  Torf^vre  Julien  Girault,  frère  d'Ambroise-;  Jeaune,  niie 
en  1509  (voyez  plus  bas),  et  Simone,  née  en  1310'. 

URREF  (Enguilbeut  1"  de),  libr.-juré  à  Paris  et  ù  Poitiers, 
exei-ce  de  1491  lY  1536,  trère  de  Geoffroy  et  de  Jean  I"'. 
ntme  adresse  i  Paris;  à  Poitiers  il  signe  :  «  A  lun. 
seigne  du  Pellican  devant  le  pillais  dudict  Poitiers  ». 

D'abord  associé  avec  ses  frères,  puis  avec  Jean  lî,  il 
conserve  la  marcjne  commaiic  avec  sa  seule  initiale  E. 
ou  en  adopte  d'autres,  le  Pélican,  avec  les  initiales  I.  E., 
des  armoiries  rappelant  la  JVe^  des  Fois  qu'avait  éditée 
Geoffroy,  une  nef  et  deux  grelots,  et  la  devise  :  Eœitnii 
amoris  tvpUK  (Silvestre,  n"'  ISiS  it  ioi,  SSOetSGI). 

iJUfflEF  (Jean  1"  he),  dit  du  Liëye,  frère  de  lïeoffroy  et 
d'Enguilhert":libr.  à  Poitiers  de  1485àl5)0;  on  le  trouve 
&  Tours  en  1496,  k  Paris,  il  Bourges  et  k  Angers  associé 
avec  ses  frères  ;  il  meurt  peu  après  1310. 

Le  surnom  du  Liège,  qui  lui  est  doiuié,  raiiproché  de 
deux  actes  de  iS28  et  1323  par  lesquels Eugui IL ert,  en  son 
nom  et  i  celui  des  héritiers  de  ses  frères,  dispose  de  biens 
Jt  Liège,  nous  fait  penser  que  les  Marnef  étaient  originaires 
de  celte  ville  (on  disait  autrefois  le  Liège).  Il  existe  encore 
à  LiËge,  paraît-il,  une  famille  de  ce  nom  '. 

KiBBBP  (Jean  II  de),  libr.-juré.  né  en  1 496,  Hlsde  Geoffroy, 
exerce  en  société  avec  son  oncle  Enguilbert,  à  partir  de 
IBIS,  meiirt  avant  le  18  mars  1524. 

Il  épouse,  le  25  avril  1519,  Marguerite  Crespin,  qui 
lui  donne  un  flis,  Geoffroy,  et,  devenue  veuve,  continue 

I.  AKth,  N«.,SI050,  ("nav.m.  l74»'(3):SlflSl.  f  B4(î]:Yli4. 
|^«7iOi>ï";iluo-'«- til.,  18BÏ,  pp.  «,  IM;  1S91,  pp.  87,  IBO.  liW  al  ITii.  Lo 
Pélile«B»ppiutonflilituiMmhi.riin;6n]50«  la  liniillo  La  OarDBtiop  qui 
pa  tull  Ittcauûro.  eiida  *  Qaolftoy  un  bail  do  W)  ans  du  30  nov.  USS  (An--h. 
KéI.IX  IMS,  11.  ans),  bIdbi  que  des  drolls  sur  la  maisuo  .In  Cjeno.  plûco 
Haabatt. 

I.  Coyocquo.lw.ert.,  1803, pp. lS,l!B,lï8,ia5 11804. pp. TU.Sl.lftn.inf,  170. 

I.  Ibid.  1894,  p.  16B;  Ue  la  BauraliËm,  lof.  fil. 

4.  On  leor  linnoa  >u*»i  pour  origino  une  pe^io  InctiliiiS  du  canioii  J" 
r,  prfet  Locliee,  oiiuore  appelto  aujourd'hui  le  Licge. 


rassuciulion  avec  Eliguilbcrt,  puis  se  remarie  ; 
Cosmo  de  Neuville,  venileui'  de  vins-juré  '. 
^  MARHEF  (Jeanne  us),  fille  dn  Geoffroy,  née  en 
é|'(m5'-  Denys  JaDot,  auquel  elle  succède  en  154b'. 
MAANEF  illiÉRosiJiE  m],  llls  de  Geoffroy  I".  né  en  li 
libr.-jui'i-,  l'un  des  capitaines  de  la  milice  liouT{ 
exerce  i  partir  de  1347,  meurt  en  1S9B. 

Par  aele  du  B  octobre  13*8,  il  s'associe  arec  su  smir 
Denyso,  veuve  d'Ambi'.  Girault,  el  lous  deuxsîgneiil  :  — 
«  Apud  Hieronymum  el  Dionyiam  de  Mamef,  ïidimm  "" 
tabilh  viri  Ambrofii  Girault,  sub  Felicano.  vi 

l.'associfttiou  cotilinue  avec  l'un  des  {gendres  dellpii) 
Guillaume  Cavellat,  puis  avec  sa  veuve,  Denys*-  rrirau!!^ 

I,'ensei(,'ne  resta  loujouvs  la  même,  mais  fui  1 1 
sur  une  maison  de  la  rue  du  Mout-SUHilaite,  .> 
Iii  rue  Sl-Jean-de-Eleauvnis  :  —  •  Au  monl  sain 
(ou  —  au  clos  Bruneau)  a  lenseigne  du  Pellieau 

Tax-lùilivresenlS-ïl. 

Il  employa  trois  marques  dilTérenles,  l'une 
la  pi-emièi-e  marque  de  la  ramillc,  mais  saii.'^  I 
sans  initiales;  la  seconde,  le  Pi^liean  accoiui 
devises  ;  la  l.roisiÈme,  le  Griffon  des  Grypin'  • 
formes,  avec  des  devises  (Silvestre,  n"'  332,  l'i 
748,  811,812,  10*2  à  104*  et  1132). 
[KARNES  (Jean  de), (peut-être  Jean  Illde  Maniefqui 
A  Poitiers?),  libr.,  exerce  eu  1549. 

La  veuve  de  Pierre  Le  Brodeur,  Macée  Le  Pellftifr, 
lui  fit  donation,  le  16  avril  15*9,  de  tous  ses  biens.J 
compris  ses  droits  sur  la  moitié  d'un  étal  au  Puluîa'' 

I    1.  Coysaque,  loceil.,  1S93,  pp,  iS.  lî».  135;  1894.  pp.  'i.  B'.el  fll^ 
I.  Ibid.,  ISBÏ,  p.  Àô. 

S.  An:li.  Nat.,  Y  Sll.  f- AT;  Y  lOt.  f>  61  !■■;  Y13S,  &  IBÏ  v':S1Mï.el" 
r-tîlîYBÎSl,  f  lïBï'iPiclion  el  Vicaire,  im.  eil..  p,  6Ï;  Bll.l. -N»!.,"»' 
tt-,  tlST2,  f-  7.  Le  10  août  lEII>t.  Jdri^nie  BCtitle  celte  nuiBan  et  »1l*  'U* 
>alBB.  nio  du  M0Ot-Sl-Hilaire,  (lourlOOl)  I.  [. 
h.  Nat„  Y  84,  f  ÎSil  y», 


iair^J 
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lARQUAN  (Simon),  libr.-impr.,  exerce  en  1589  ^ 

[ARTIN  (Mathurin),  impr.,  exerce  de  1573  à  1600. 
«  Aux  faulxbourgs  S.  Jacques,  devant  S.  Magloire.  » 
Son  fils.  Saturnin,  était  tailleur 2. 

[ARTIN  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  en  1576  et  15773. 

[ARTINEAU  (Louis),  impr.,  exerce  de  1483  à  1498;  origi- 
naire de  Touraine  comme  Antoine  Caillant  avec  lequel 
il  fut  associé  au  début,  ejusdem proxnnciae  Turoniœ. 

Il  est  le  premier  impr.  parisien  qui  ait  fait  usage  d'une 
marque,  il  adopta  les  armes  de  la  ville  de  Paris. 

ASSË,  voyez  MACÉ. 

(ASSELIN  (Robert),  libr.-impr.,  exerce  de  1550  à  1553. 

Signe  d'abord  :  —  «  Aux  trois  trenchoirs  rouges  devant 
saincte  Geneviefve  du  Mont  »,  puis  en  1552  et  1553  : 
—  «  Près  le  collège  Montaigu,  à  l'enseigne  de  la  Palme  », 
rue  St-Étienne-des-Grès. 

Sa  marque  est  une  palme  avec  trois  croissants. 

Robert  Masselin  était  rouennais;  il  quitta  Paris  pour 
Rouen  en  1554.  En  1556  et  1557,  nous  le  retrouvons  à 
Thiers,  en  Auvergne,  où  il  imprime  des  Heures  de  la 
Vierge  en  espagnol,  une  Doctrine  chrétienne,  un  Bréviaire 
de  Clermont  et  de  St-Flour,  sans  date,  et  un  Psautier. 

USSELIN  (Marin),  libr.-impr.,  sans  doute  frère  du  précé- 
dent, exerce  à  Rouen  en  1543,  à  Paris  en  1553  et  1554. 

«  A  l'enseigne  des  trois  tranchoers  rouges  au  mont 
saincte  Geneviève  devant  le  cœmetore  Sainct  Estienne.  » 

Sa  femme  est  Thomasse  Durand*. 

ITHONIÈRE  (Alain  de),  libr.,  exerce  de  1557  à  1565. 

àTHONIÈRE  (Denys  de),  libr.,  exerce  de  1560  à  1586. 
«  Rue  Montorgueil,  à  la  Corne  de  Daim.  » 

I.  Bihl.  Nat.,  Lî)"559. 

^  Arch.  Nat.,  Y  139,  f»  7. 

i.  Bibl.  Nat.  Lb"  163. 

l.  Mercier  de  St-Léger,  note  inédite  ;  Gosselin,  Glanes,  p.  98. 
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MAU6IER  (Gilles),  libr.  et  relieur  exerce  de  1578  à  1SB2'. 
«  Rue  des  Sept  Voyes,  en  face  le  collège  de  Reims,  à 
renseigne  de  T Amateur  divin.  » 
Silvestre  (n®  517)  donne  sa  marque  avec  la  devise  : 

Fei*t  iacilus,  vincit,  vivit  divinus  amator. 

MAULE  (Jean  de),  libr.,  exerce  en  1562. 

Faubourg  St-Marcel,  rue  Neuve-St-Médard. 
Par  contrat  du  25  novembre  1562,  il  épouse  Jeanne 
Auvain,  veuve  du  libr.  François  Duham*. 

MAURAND,  MORAND  ou  HOURAND  (Jean),  impr.,  exerce  de 
1493  à  1501. 

Demeure  d'abord  rue  St-Victor;  nous  le  trouvons  en- 
suite :  —  «  en  la  rue  Sainct  Jacques  »,  adresse  qu'il  pré- 
cise en  1497  :  —  «  In  vico  S,  lacobi,  in  domo  in  qua  pendet 
pro  intersignioymago  Sancti  Nicolai  »,  à  l'image  St-Nicolas. 
La  Caille  le  confond  avec  Jacques  Moerart,  qu'il  appelle 
Merart. 

MAURICE  ou  MORIGE  (Henri),  libr.  et  relieur,  exerce  de 
1539  à  1545. 
Uue  SI -Jacques,  près  les  Jacobins. 
Il  épousa,  par  contrat  du  16  novembre  1539,  Isabeau, 
fille  du  libr.  Michel  Marchant;  il  fut  condamné  à  la  tor- 
ture pour  fait  de  protestantisme,  le  27  février  1545'. 

MAURUS  ou  LE  MORE  (Jean),  de  Goutances,  après  avoir  été 
correcteur  dans  l'imprimerie  de  Jean  Barbier,  s'établit 
en  1517  imprimeur  à  La  Réole  *. 

MAYNIAL  ou  MAYNAL  (Guillaume),  impr.,  exerce  de  1480  à 
1490.  D'abord  associé  de  Gering,  dont  il  devait  être  l'un 
des  élèves,  il  exerce  ensuite  seul  et  se  qualifie  maître, 
«  arte  et  impressione  Magistri  Guillelmi  Maynial  ».  En  1487, 

1.  Arch.  Nat.,  Y  125,  f*»  469. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  110,  f»  349  v». 

3.  Coyccque,  loc.  cit.,  1895,  pp.  82,  84;  Arch.  Nat.,  X*«  97. 

4.  A.  Claudin.  Origines  de  l'inipr.  à  La  Réole. 
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il  imprime  pour  William  Caxton,  lo  premier  imprimeur 
Je  l'Angleterre'  ;  nons  cioyous  qu'ils  étuient  conipa- 
triolt'R,  11!  nom  Maynial,  qu'il  donne  le  plus  souvent, 
élonl  plulût  une  terminaison  anglaise  que  française, 

KÉHDBERT  (Vlmckst  be),  libr.,  exerce  en  157B. 

HÉLEINE  (Guu-uaume),  lilr.,  paye  la  taie  d'ouvertui-o   de 
boutique  en  1597-1!)98,  exerce  jusqu'en  leai. 

B  Apud  Gulielmum  Meleine  via  septem  vîarum,  prope  cotle- 
gium  Rhemensem  ;  ou  — juxta  sacelltim  coUeyii  RhemeiisU  », 
me  des  Sept-Voyes. 
Sa  femme  est  Denyse  Faruy^. 

HSLUER,  voyez  HESUER. 

■£HARD  (Thomas),  libr.-impr.,  exerce  de  ISSO  à.  1616. 

HEHART  (Jea.v),  impr.,  exerce  eu  1491  et  149S  en  sociélt^  avec 
Cilles  Couteau  ou  Goustiau,  et  seul  en  1494. 

H£NIER  (MiLEHicE),  tibr.-impr.,  exerce  de  1M5  il  1566. 
n  In  suburbiis  Victorianis,  ad  dàsi  Pétri  insii/ne;  —  de- 


e  Neufve 


frein  à  la 
t  les  init. 


mourant  aux  fanlxhourgs  sainct  Victor,  en 
a  lenseigne  sainct  Pierre,  n 

Su  marque  figure  un  liomme  mettant 
volupté,  avec  la  devise  :  Coercenda  Vvlupl! 
H,  M.  (Silvestre,  n"'  789  et  893). 
K2BIER  ou  HE3NIER  (PieuHR  I'^^').  libr.-im 
dent,  exerce  de  1581  jusque  vers  1614. 

En  ISSi,  rue  des  Sept-Voyes. 

En  1581.  ilpreudie  titi'ede  Portier  Ue  la 
et  demeure  rue  d'Arras;  il  s'Établit  ensuite  nie , S  t- Victor. 

Sa  mai-que  est  imitée  do  celle  de  son  père,  avec  la 
mËme  devise  (Silveslre,  n"  1070), 

Sn  femme  est  Marguerite  DuTillet^, 

1,  -Weato,  lie.  til..  p.  178. 
■t.  Arch.  titl:  Y  13J,  f  «4  V. 

>.  Areli.Nni-.YlW,  ClBïï'rQ'  li»D'»,f"' llOcllïO;  illouolologemcni 
An  porElrr  lo  l"  01:1. 1008,  cl  doiiK  places  dovanl  la  porlc,  k  Piciuos  l«iO. 


.,(ils  dupri^é- 


leSt-Victor 


MÉRAUSSE  —  MERLIN. 

l'ierre  II  Mesoier,  qui  eut  la  même  adi-esse,  et  id 
Mpsuier,  qui  était,  en  1G14  portier  de  la  porte  St-Viâ| 

doivcut  Mie  ses  Hls. 
MËRAnSSE(JKÀM),libr..  exerce  île  IÏ99  à  131k 

«Invico  divi  laeabi  eoiauturans ex  régions saneli Beneii 
«u'i  iHteT!ii(/niopuUonimffallinaeeorum,gaUiceilcsCoi:,itSt^ 
ir'fjues,  aux  Deux-Conliets  ;  on  trouve  aussi  :\ 
Hac  lacobeo  pi-ostant  venalùt  vico. 
Qalenlanl  pulios  hic  ubi  iigna  dao*. 

I,;i  (Quille  pi.  I.dltin  rnppellent  par  erreur  M6rault;'È 

vi'slii'.  [1"  :i2!i,  iloiitiR  sa  marque  qui  porte  sou  n 

UERCARItlS.  voyer  HARCHIND  (Jacol-es). 

MERCATOR.  HERCATORIS.  voyez  HARCHAND. 

MERCIER  ou  LE  MERCIER  [PrEiiiiE),  libr.-impr,,  esei'M 

piirlir  ,!.■  !jSM,  uimuiI  pu  IMS. 

"  Huij  (lu  Imu  Puis  a  l'Escrevisso.  « 

MERENGET  ^Suu'ice),  libr.-impr,,  esprce  en  1S48'. 

HERLIER  (Jean),  impr.,  teste  le  12  mai  I3S0. 

Iluo  lies  Sepl-Vtjyes,  au  Miroir'. 
MERLIN  (GfiLLAUsiE  1°'),  l'un  des  quatre  grands  librailj 
jurés,  exerce  de  1S38  à  1572. 

11  Sur  le  Pont  aux  Changes  û  l'enseigne  de  l'boia 
saulvaige  diM'aut  lorloge  du  Palays  »,  dernière  ndt 
de  Guill.  fiodard,  dont  il  épouse  la  lUIe  Catherine  '. 

Il  a  pour  marque  un  cygne  portant  une  croîs,  avec  la 
devise  ;  In  koo  cygno  (ou  stgno)  rmces;  lorsqu'il  esl 
associé  de  Des  Bois  ou  de  Nivelle  il  a  une  marque  spé- 
ciale, Adam  et  Évc  cultivant  la  terre,  avec  les  devises  ; 


1.  Eilil.  Nal.,  Tl>". 


(Ircli,  Nfll.,  S004,r-1S*T':  Arch.  hoa 

Ntti.,   ma.  fr.  I18B0;  Pichon  et  Vît 
o  parlio  Au  la  Nof-d'Argcnl,   ruu  Sl-laoqnos,  si  où  ISGI,  Id  sixlfenie 

maison  nio Sto-ivoyo.  aux  Compas." 


is  (HiSttl-Dim.  mi)-. 
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Vinitt  temptis  mes,^ionisj  Non  oderis  laboriosa  opéra;  Romo 
jwiscitw   ad  loborem:   Vade    piaer    ad   formimm   (Si!- 
veslre,  n"'  268,  801  et  928], 
HERLIH  (GuiLLirnR  !l),  libr.,  exeroo  de  ifiTi   il  1577  au 

Sa  femme  esl  Marie  Caunet  ou  Cannet. 
U  est  taxé  en  1S7I  parmi  les  locatifs  du  Doi,  dans  la 
QUê;  il  aohÈte  du  domaine,  le  29  févriei-  (S77,  une  bou- 
tique adossée  aux  murs  du  Palais,   devaul  St-Barthé- 
lemy,  dont  il  était  sans  doute  précédemment  locataire. 
IL  triait  héritier  d'un  autre  (juillaurae  Merlin,  proba- 
blement le  précédent)  qui  sans  doute  éljiit  son  p&re'. 
■BSLISIlou  HELLIEH  (IIknys),  libr.,  exerce  en  1490,  peul- 
èXre  même  auparavant,  car  il  a  donné  des  Heures  de 
Bourges  dont  le  caiemlrier  commence  en  H88, 

H  signe  d'ûliord:  — «EnlaHuedelaHerpe,  alenseîgne 
doPilievert'i. 

itut  premières  années  du  xyi"  s,  ;  —  ii  En  la  rue  saînct 
loques  a  lenseigne  des  trois  pyions  >-  (pigeons). 

Sa  marque,  avec  un  pilier  et  son  nom  écrit  Mellier,  est 
donnée  parSilïeslre  [n"  216). 
Ubsnage  (Jean),  libi'.-impr.Blen  qu'il  s'intitule  Parrkisiamis 
MUopoia,  ou  Fairkiiiemh  tersitsimm  intpressor,  il  n'a  pas 
exercé  à  Pai-is,  comme  l'ont,  dit  les  bibliographes  qui 
l'ont  cité,  mais  à  Poitiers  seulement,  de  1508  à  151  S,  en 
société  aïec  A.  Charron,  puis  seul.  11  était  bien  do  Pui'is, 
comme  nous  l'apprend  cette  pièce  d'un  étudiant  poitevin  : 
Parr/tisia  Managia  nobh  donalus  ab  urbe 
Sempe  facit  pueros,  eau  faeil  ai'le  libras, 
Amptilnl  et  viles,  el  mile  négocia  travlat, 
Imprimil  atijue  biliH,  ca'dai  et  inde  aalit. 
Selon  M.  Claudin,  il  apporta  à  Poitiers  une  partie  du 
"miiiricl  d'Anl.  DeniUel  lorsque  celui-ci  cessa  d'exercer^. 

!■  Pinhoo  (Il  Vicairp,  lue.  cil.,  pp.  143-144. 
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MESNIER—  METTAYKR. 


HESNIER  voyex  HËNIER. 

HESSAGER  (Jeas),  impr,  en  laîUe-donce,  exerce  d&s  1600, 

llguro  sur  les  listes  des  confrfrres  juaqa'à  celle  de  IB24- 

1636. 

Ruo  St-Juc<jues,  &  l'Espi^rance- 

Sa  femme  est  Marie,  Ûlle  du  libr.  Michel  Gadm 

MESSANCE  (Jban),  libr.,  exerce  en  13T8. 

Au    bout  du   Pont-auK-Meunîers,    près   l'horloge  I 
Palais». 


,ei  METTATER. 
HESTREAU  {Aleh:<dre),  compagnon  iniprini 

Su  femme  psI.  Jeanne  Siraéon', 
HESVIËRE  (Estienne],  lîbr.-impr.,  exerce  de  Io4a  h.  1SS3 
<i  A  Ihostel  de  Vendosrae  près  le  Collège  de  Boncourt; 
—  111  ledibjis  Vindocinis,  ex  adverso  Collegii  Becoàiani.  » 

li  li  pour  marque  une  vigne  sortant  d'un  tombeau UU 

leiiucl  est  un  Christ  en  croix.  j^H 

METTATER  (Jauet),  Messorhts,  lihr.-impr.,  exerce  de  |^H 

(d'après  Silveatre)  à  1602;  impr,  du  Roi  en  ISSB.        ^B 

■  Devunt  le.  Collège  de  Laon,  sur  le  mont  Sainte  fie^ 
neviefvei'pOU — npres  des  Boucheries  Sainte  Geneviefve". 
^^^^  Comme  impr,  du  Roi  il  vient  à  Blois  en  1588  et  IS8S 

^^^^^  pendant  la  session  des  Etats;  il  y  est  au  début  associa 
^^^^1  avec  Barthélémy  Gomet.  Il  suit  le  Parlement  à  Tours,  et 
^^V      revient  à  Paris  en  1S94  K 

^^^^  Il  eut  un  fils,  Pierre,  qui  suit,  et  une  fille,  Jeanne. 

W  marine  au  libr.  Marc  Orry. 

I  METTATER  ou  METAYER  {Jean),  Messorius,  frère  du  pr^- 

H  cèdent,  lihr.-impr.,  exerce  de  liiaT  il  IS86;  impr.  du  It  ' 

B  pour  les  mnlhémaliques  en  lillS. 

I  Exerce  à  la  même  adresse  que  soi 


roh,  Nat., 


i,  pp.  7Î-7B 
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11  est  associé  en  1573  et  1574  avec  Mathurin  Challenge. 
La  marque  des  deux  frères  est  le  Lys  couronné,  avec 
l'épigraphe  :  Arte  omni  prsBStantior  (Silvestre,  n^  494). 

METTATER  (Pierre),  fils  de  Jamet,  libr.-impr.  à  Tours  en 
1591,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  à  Paris  en 
1595-1596,  impr.  du  Roi  en  1602;  inhumé  le  11  janvier 
1639àSt-Benoît. 

0 

«  Au  Palais  en  la  galerie  par  où  Ton  va  à  la  Chancellerie.  » 
Sa  femme  est  Marguerite  Bernard*. 
Il  a  pour  marque  un  cube,  avec  la  devise  :  Reclus 
ubique  (Silvestre,  n««  722  et  925). 

MÉZIËRES  (Julien),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1560  à  1571. 
Rue  des  Carmes,  à  la  Queue-de-Renard,  entre  les  deux 
portes  du  collège  des  Lombards. 
Sa  femme  est  Marguerite  Desrieulx  ^, 
Taxé  à  40  sols  en  1571. 

MICARD  (Claude  I"),  libr.,  exerce  de  1558  à  1597  (?). 

En  1558  :  —  «  En  k  rue  sainct  Jean  de  Latran,  à  l'en- 
seigne du  Loup  qui  taille  ». 

En  1567  :  — «  Rue  S.  laques,  à  la  Coupe  d'or»;  mais  il 
n'avait  pas  abandonné  la  maison  du  Loup-qui-taille,  où  il 
exerce  jusqu'en  1573  et  où  il  est  taxé  à  6  livres  en  1571. 
A  partir  de  1574  :  —  «  Au  Clos  Bruneau  à  la  Chaise 
(ou  à  la  Chaire); —  ad  intersignium  Cathedrœ  »,  rue  St- 
iean-de-Latran. 

En  1585  :  —  «  A  la  bonne  foi  »  (même  rue);  ce  doit  être 
i'ancien  G riffon-d' Argent  de  Nicolas  Du  Chemin. 

Sa  femme,  Thienette  Michel,  lui  donne  2  fils,  Claude 
et  Jean,  qui  suivent;  il  épouse  en  secondes  noces  Mar- 
guerite Legrand,  veuve  du  libr.  Gilles  Gilles  ^, 

Silvestre  (n°  506)  donne  sa  marque,  une  Foi,  avec  la 
^ovise  :  Melius  spero,  certe  teneo. 

*-    ^ibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  147  6î«;  Giraudeau,  loc.  cit.,  passim. 
^-    ^rch.  Nat.,  Y  101,  f>  315  v»;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  138. 
*-     -Arch.  Nat.,  H  2855*  ;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  ci7.,p.l77. 

23. 


MICARD  —  MICITON. 

MICARD  (Claude  11),  fils  du  préci'Jenl,  libr.,  exerce  de  I3T9 

il  i:;fl8  (?).  aux  di;ux  dernières  adresses  de  son  père'. 

HICABO  (lioiiKKTl,  lihr.-impi',,  paye  la  (axe  d'onvertnrn^ls 

lioittiijMe  en  1ïi86;  sa  vpme  lui  succëde  en  160Î.         ~ 

s  Ih  efuuso  BnineUo,  sub  ûuno  borne  inlentionw, 
siiincl  Jcnii  \\v  l.utmn,  &  la  Bonne  Foy  u  ;  su  marque 
lu  di'visH  :  Bonw  Intention  *. 


|HICAIID  (Jean),  libr,,  (ils  de  CJaude  I"  ou  de  Claiula  ir, 
la  laxe  d'ouverture   dfl  boutifiue  ro    1^94-1596, 
jusipi'en  t6t2  au  moins. 

«  Demeurant  au  Pont  S.  Michel,  me  des  AugusLîm,  d 
l'iniD^e  S.  Juuques,  «t  en  sa  boutique  au  Palais.  « 

Sn  femme,  Claude  Robinet,  Dlle  de  lilir.,  lai  doDiiB 
driiK  riiTants,  Madeleine  et  Jean'. 


I 


MICHEL  (Bksnard),  lilir..  e 
UlCHEL  (Cdableb],  libr.,  e 


n  (SSl V 
1  laSO. 
Hue  St-Jacques. 
fmCBEL  [.Sahroh],  né  en  iSU,  impr.,  et  l'un  des  gardes  Je 
la  porte  du  jardin  des  Tuilteries,  lîls  de  Gillps  Mkkl, 
boulanger  au  (irand-SI-C.eorfîes-du-Mont,  en  Norman  il"'. 
exerce  en  Ifi96, 
Rue  Frementel. 

Il  épouse,  le  27  novembre  1S9B,  Catherine  de  Cajeullfi 
vi'uve  de  Malliurin  de  Méiières,  pâtissier  '. 
«ICHOH  (François),  libr.  et  rel.,  exerce  do  1594  â  tH"' 
(Loltin). 

Sa  femme,  Anne  Magny,  lui  donne  (rois  Uls  qiû  fiuâfl 
libr.  :  Eslienne,  François  et  Guillaume  ([.a  Caille}'. 


I.  Ij^CniUolp  fait  nsllrolc  tSfr>vrir 


15T8^  I 


i  pl.■ll^6lf(llln 


i    t-  Arclu  Nst.,  Ll,  757,  1*  10. 
-     -.ruh.  Nal.,  T  !3B.  P  101. 

reh.  Nat..  Y  1«,  f  SI)!  ;  Tholnau,  I 
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HIBVABT  (Gi'iLLiUME),  impr.,  exerce  en  1405. 

1  Imprime  a  Paris  par  Guillaume  Migoarf  imprimeur 
demournnt  en  la  rue  Saint  Martin,  n 
MIGHOT  (Thomas),  Hbr.,  exerce  eu  1539. 

Su  femme  est  Jeanne  MeHuel*. 
HIGOIf  (CnaysosTosLEl,  liLr.  à  St-G  e  mai  a -d  es-Pré?  en  )58(1'. 
KOLOT  (Didier),  libr.-impr.,eierce  de  1S84  à  (SKÛ;  devieut 
1"UD  des  imprimeurs  dé  la  Sainte-Union. 

De  1587  a  1S8B  :—  «  Près  la  porte sainut lacques,  en  la 
rue  lie  la  petite  Bretonnerie  w  ;  en  1590  :  —  "  fluë  saiiict 
iaci]ues,  h  l'enseigne  del'Éléphant,  devant  les  Math  uiins  u. 
Si  femme.  Blanche  Bourger,  Inî  donne  nu  Qls  Jean, 
né  le  8  septembre  1382,  qui  fut  libr.  (La  Caille). 
HntAnLT  (Antoine),  libr.  et  rel.,-  paye  la  taie  d'ouverture 
de  bon.tit|ue  en  I594-96.  En  1636,  dit  Thoinan,  il  lui  fut 
accorda  un  secours  comme  «  pauvre  homme  demeurant 
aux  Pols-à-Moyneaux  »  (rue  des  Sept-Voyes). 

Sa  femme,  Jeanne  Fleury,  lai  donne  deux  Qls,  Estienne 
et  Jean,  ijui  furent  libr.  (La  Caille). 

n  est  ci  té  par  La  Caille  et  Lottin,  comme  Hbr.,  mais  il 
ne  figure  sur  les  registres  de  la  confrérie  que  comme 
relieur. 
KITTELHOS  (Gbohok),  de  Sli'asbourg,  libr.-impr.,  âxemede 
1484  ù.  ISOO  et  peut-être  h.  1SD3. 

*  In  Aegia  urbe  Parisioritm,  in  œdibm  Hacqurnille,  mb 
clavisnrgenlexinlersùjnio.Invicûsanotilacobipropcpanuin 
ponttm  u  iiu  ;  —  "  Prope  (ou  citra)  paroum  ponlem,  in  inler- 
Signio  argentew  Clavk  »,  ruo  St-Jacques,  prfes  le  petit 
Pont,  à  la  Clet-d'Argont  dans  la  maison  de  IlacqueviUe 
(voyez  ce  nom). 

Sa  marque  est  un  cicui-  sutmonlé  d'une  croix,  avec 
sûa    monogramme  et  son  nom;  quelquefois  lu  devise  : 


I 


m  MOERAKT  —  MOSSTRtEIL. 

Suive  sancta    parent.    Ftlix  honestis  indigtt;  il  enijiloie 
aussi    sou   monogianinie    seul  (SUvesIre,    n"*  12.  31i 
et  7491- 
f  aOERART  ou  HOBRABD   (Jacquf.i),  libr.'impi-.,   nalif  <!( 
Tuliingun,  exerce  Je  I48li  '  à  ioOi. 

■  Jitxia  mneli  Tvnnis  xdem  ia  inlersignio  lagrmx  •,  prt; 
St-Yves,  à  t'enseigne  de  la  Bouleille,  rue  St-Jacques, 

Ses  deui  marques  (Silvestre,  106  et  t07)  repfésenlfiil 
un  ai'liustc  auquel  est  ntlacliée  une  boutoitle  :  l'une  poi-lr 
la  ilt'vise  :  Ditu  soit  à  mon  commencement  et  à  ma  |ln. 

I.;i  Ciiille  !<■  eonrond  à  tort  avec  Jean  Hui 
MOISSON   (Jean),  Hbr.,  exerce   en  1584,   mcurl  avnot' 
Tjuillel  i3',il. 

Au  Soleil-fl'Or. 

Il  i-pouse.  par  conirat  du  7  juillet  1384,  Jeanne  Arnonl 
qui  lui  donne  deux  enfants,  Robert  st  Marie,  et  se  l'eitra- 
lie  rn  secondes  noces  avec  le  libr.  Jean  II  Le  lîouc^. 
HOLIN  ^SÉBASTiËS-),  voyez  UOQLIII. 
HOSCELET  (Jean),  libr.,  exerci;  en  1581. 
HOHDET  (CiuiLLAUitE),  libr.,  exerce  à  partir  de  154i,  mmt 
enli-.'  Piques  et  NoèI  1 363. 

Di'meurftil  ;  —  «in  monte  DmHUaiii,  sub  Cueato;  — 
au  Mont  Sninct  Hilaire,  a  lenseigne  du  Chaudron  >  m 
coin  des  mes  d'Ecosse  et  du  Hont-St-Hilaire). 

Sa  femme,  Jeanne  Dufiast,  était  remaniée  eu  li>79  i 
Louis  de  Uiulnay*. 
HONSTR'ŒILouHOETTHŒIL(CLAUDRDE),libr..  exerce  enlS78, 
suil  le  ['nrifinfnt  k  Blois  en  1588  et  1S89,  s'associe  ««s 
Jean  Riciier,  avec  Icipiel  il  va  à  Tours  eu  1591,  rcïieiil''i 
Paris  eu  1594  et  meurt  en  1604. 

A  Paris  :  —  n  En  la  eour  du  Palais,  au  nom  dr  Ipsus». 


MONTANUS  —  MOREAU. 


213 


a  est  u 


1  dirigée  v 
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Sa  incir<|ue  e 
devise  :  Haïui  inluendlis  spkndor 

Sa  Femme,  Catherine,  Pille  du  libr.  Guillaume  Nyverd, 
lui  succède  et  meurt  en  162S.  11  a  uu  fils,  Maurice,  une 
fille,  Marguerite,  mariée  h  Guillaume  Coi-son,  et,  dit-on, 
une  autre  fille  mariée  aulibr.  Guillaume  Au vray. 
11  possédait  la  maison  du  Barillet,  rue  des  Boulangers  '. 
HONTANDS,  voyez  SU  MONT. 
■MONTADeER,  impr.,  exerce  en  1&8I  K 
HOHTHEREDL  [Michel  de),  libr.,  exerce  en  ISdl  ". 
MOIÏTJAY  (Toussaint  de),  lihr.,  exerce  de  f49S  à  1497. 

En  itOî)  :  —  ■■  Demourant  rne  de  la  Harpe  prbs  Suint 
Cosme  H,  adresse  qu'il  complète  en  1497  :  —  <•  In  vico 
Cytharx  ad  intersigne  leonis  diversi  juxta  ecckbiam  sancti 
CMiRie  et  Damiatii  »,  au  Lion-Rayé. 
KOHTOD&ET  (Pierre),  compagnon  imprimeur  en  1587'. 
KOREin  (Jk.in).  libc,  exerce  de  ISaS  à  1580  (?). 

U    épouse  le   -20  janvier  15aB,  i  l'église    St-Hiluire, 
Claude,  fille  de  Nicolas  BuiTnt.  Associé  d'abord  avec  sa 
belle-mère,  il  signe  :  —  ■  Chez  la  veufve  N.  Buffet  près 
le  collège  de  Heima  i>,  rue  d'Ecosse. 
n  lui  succède  à  la  même  adresse. 
lia  mie  fille,  Elisabeth,  mariée  à  Léon  Sihourg'. 
Taxé  à  40  sols  1571. 
HOHBAQ  (François),  frère  du  précédent,  libr,,  exerce  en 
1560  (Lattis). 


TtM,MB;  81173.f<>4î  V. 
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MORKAl'  -  MOREL. 


MOREAD  (iIilukht).  iibr.,  exerce  de  1^68  à  1571  <. 


lêniit  p 
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MOBEAtI  (llrtLnuiiii:),  impr.,  exerce  en  IS70. 

Ci.nir  lin  Biivi^re,  près  la  porte  Si-Marcel, 

Sa  femme  est  Mnrgiierile  de  N'orry*. 
HOBEAD  (.VntofhbI,  lîbr.  et  relieur,  lils  de  Jean  Monj 
laliiiureur  à  La  Morlaye,  exerce  en  1584. 

Il  demeure  me  îles  SopUVoyes,  che»  le  Iibr.  JoanLoa- 
irel,  dont  il  i^pouse  la  fille  Margaerilc  le  18  nvrîl  1SS4'' 
[.«OREAD  {SïLVBSTRF.),  Iibr.,  exerce  à  parlir  de  1588. 

Eii  1588  ;  —  "  Rue  des  Carraes  ... 

Tie    1S!)6  à  1631,  il  se  qualilie  tantôt  Iibr.  et  lAstJI 

;idporteur  —  «  en  la  cour  du  Palais,  pri's  la  Cli.inilirc  des 

comptes  ■  ou  :  —  «  devant  l'esualiei'  de  la  Chambi'e  des    | 

Comptes  ",  ou  :  —  n  devant  la  graude  porte  du  Palais  ». 

En  1600,  on  le  trouve  aussi  :  —  n  Rue  du  Coq.  aniwn 
,1c-  JCv-us  «. 
MOREL  (Jkan),  Iibr.,  exerce  de  1337  i  1SS9. 
HOREL  (UuiLLAUXKj,  fr&re  du  précédent  (La  Caille].  nuliUe 
Tilleul  ou  du  Teilleul,  près  Morlain  (Normandie],  est 
d'abord  correcteur  cheï  Jean  Loys,  exerce  à  pnrlinlB 
1348,  impr.  dulloipoar  le  grec  en  1551,  ineurL  le  13  K- 
vrier  1364. 

Demeure  d'abord  :  —  n  Sut  imagine  Divî  Stephatti,  w 
adverso  SrAoiœ  Remensium»,  à  l'image  St-Elienne,niete 
Sept-Voyea;  puis  :  —  «Ad  schotas  Coqueritioi  n,  ailress" 
que  donnèrent  plus  tard  Jean  Bienné  et  Estienne  Prevos- 
leau,  près  le  Puits-Certain,  ou  près  les  Trois-CouromiM 
(rue  Chartière). 

Silvestre,  a"  161  et  H64,  reproduit  ses  deux  marques; 
l'une  est  un  0,  emblème  de  la  Mort  (Saviioc),  euloiu* 
de  deux  serpents  Tormaut  un  cercle  contiuu,  emblbuM 


iV.,  p,  159, 
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de  l'immortalité,  surmonté  d'un  ange  dont  les  ailes 
constituent,  avec  le  0,  une  marque  parlante;  sa  se- 
conde marque  est  celle  des  impr.  du  Roi  pour  le  grec. 

La  marque  du  0  fut  reprise  par  Est.  Prevosteau,  son 
gendre,  puis  par  Jean  Libert,  gendre  de  Prevosteau. 

Sa  veuve,  Barbe  de  Mascon,  lui  succède  :  —  «  Apud 
Barbaram  de  Mascon,  GuiL  Morelii  viduam  ».  En  1865,  elle 
se  remarie  avec  Jean  Bienné,  qui  prend  la  direction  de 
la  maison*. 

MOREL  (FÉDÉRic  I«'),  libr.-impr.,  originaire  de  Champagne, 
interprète  du  Roi  es  langues,  correcteur  dans  i'impr. 
de  Charlotte  Guillard,  exerce  à  partir  de  1557,  impr. 
ordinaire  du  Roi  de  1571  à  1581  ;  il  meurtle  17  juillet  1583, 
à  60  ans. 

Sa  première  adresse  est  :  —  «  In  vico  Bellovaco  ad  urba- 
mim  Moriim  ;  —  rue  S.  Jean  de  Beau  vais,  au  franc  Meurier  ». 

A  partir  de  1578  :  — «En  la  rue  Sainct  laques,  à  l'en- 
seigne de  la  Fontaine  »,  adresse  de  Michel  de  Vascosan, 
dont  il  épousa  la  fille  Jeanne,  avant  novembre  1552  2. 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Sa  marque  parlante  figure  un  mûrier,  avec  ses  initiales 
et  la  devise  :  Ilav  Ssvô  pov  à-yaôdv  xapjuoùç  xaXoùç  tioieÎ  ;  Omnis 
arbor  bona  fructus  bonos  facit  (Silvestre,  n°^  165  et  830). 

Il  laisse  plusieurs  enfants,  dont  Fédéric  II  et  Claude, 
qui  suivent. 

MOREL  (FÉDÉRIC  II),  libr.-impr.,  fils  aîné  de  Fédéric  I", 
exerce  en  1580;  impr.  ordinaire  du  Roi  en  remplace- 
ment de  son  père  démissionnaire  on  1581,  lecteur  du  roi 
en  lettres  grecques,  meurt  en  1630. 
U  donne  la  seconde  adresse  de  son  père. 
Il  emploie  plusieurs  marques,  une  Fontaine;  un  0 
avec  la  devise  :  Aûafxopov  tiovtjtojv  y^vo;  ou;  Iv  -ypan^fJ-a  xuXivSeî, 

1.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f"  51,  62  v»,  88  v»  et  96  v»;  Bibl.  Nat.,  Pièces 
origin.y  t.  2047. 

2.  Arch.  Nat.,  Q»  1133»»»  ;  Y  5249,  t*  231  v«;  Y  5251,  f«  36  v«. 
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les  armes  de  France  avec  la  devise  :  Pietate  et  justitia; 
un  médaillon  représentant  la  Justice  (Aixatwç)  ;  un  autre 
représentant  la  Vérité  ('AXTiOsia);  le  thyrse  des  impr. 
royaux  pour  le  grec  (Silvestre,  n«"  161,  424,  507,  569  à 
571,  1080  et  1081). 
Sa  femme  est  Isabelle,  fille  de  Ligier  Du  Chesne*. 

MOREL  (Claude),  deuxième  fils  de  Fédéric  I®',  libr.  impr., 
exerce  à  partir  de  1579,  meurt  en  1626. 

Même  adresse  que  son  père  :  —  «  Rue  Sainct  laques,  à 
l'enseigne  de  la  Fontaine  ». 

11  eut  pour  femme  Jeanne  Hervy*  qui  lui  donna  trois 
fils  libr.,  Charles,  Claude  II  (?)  et  Gilles  (La  Caille). 

Il  a  pour  marque  deux  médaillons,  avec  les  devises 
jEquus  amor  et  Ouôèv  (xixpov  (Silvestre,  n*»»  1247  et  1248). 

MOREL  (Balthasar),  libr.,  exerce  en  1580  (Lottin). 
MORIGE  (Henri),  voyez  MAURICE. 

MORIGAN  (Jean),  arrêté  à  Paris  en  septembre  1560  pour 
colportage  de  livres  protestants  ^. 

MORIN  (Michel),  Morinus,  libr.,  exerce  en  1497  en  société 
avec  Jean  de  Coblencz. 

iilORIN  (Jean  P""),  libr.,  exerce  en  1537  et  1538. 

«  En  la  rue  Sainct  lacques  a  lenseigne  du  Croissant, 
près  Sainct  Benoist  »,  ou  :  —  «  Près  les  trois  couronnes 
dargent  ». 

Il  doit  être  le  dernier  fils  du  grand  impr.  rouennais, 
Martin  Morin,  mort  en  1522,  dont  la  seconde  femme, 
Marguerite  Bruyère,  vint  à  Paris  avec  son  fils  en  bas  âge  et 
épousa  le  libr.  Robert  Regnault*.  Ce  doit  être  lui  le  jeune 
garçon  libraire  arrêté  en  1537  pour  la  vente  du  Cymbalum 
Mundi,  de  Thomas  du  Glenier  (ou  plutôt  de  Bonaventure 
Des  Périers);  il  fut  relâché  peu  après,  et  non  pas  pendu, 

1  et  2.  Bibl.  Nat.,  Pièces  orifj in.,  t.  2047. 

3.  La  France  protestante,  nouv.  ëdit.,  t.  II,  p.  80. 

4.  Alfr.  Cartier,  Le  libraire/.  Morin  et  le  Cymbalum  mundi  de  Bona- 
venture  Des  Périers,  1830. 
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comme  onl'a  dit^puisque  Tannée  suivante,  1538,  une  édi- 
tion du  Romani  de  la  Rose  porte  :  —  «  On  les  vend  a  Paris 
en  la  rue  Saine t  lacques  en  la  boutique  de  lehan  Morin  ». 
Sa  marque  est  une  femme  tenant  une  palme  avec  les 
initiales  I.  M.,  et  deux  têtes  de  Mores*. 

MORIN  (Jean  II),  libr.,  exerce  en  1588. 

«  A  la  rue  des  Amendiers,  près  les  Crassins.  » 
Il  n'est  pas  probable  qu'il  soit  le  même  que  le  précé- 
dent. 

MORRHT  ou  MORRHE,  dit  DES  CHAMPS  (Gérard),  Campensis, 
originaire  de  Kempten,  impr.-libr.,  exerce  de  1530  à  i  532. 

«  Apud  collegium  Sorbonœ,  ou  :  —  Apud  Sorbonam  in 
cœnobio  D.  Benedicti»,  dans  une  maison  du  cloître  St- 
Benoist  appartenant  à  la  Sorbonne. 

Il  fut  souvent  associé  avec  Jean  Pierre. 

Helléniste  distingué,  il  avait  pour  devise  :  Mtît'  Ifxot 
jjLÉXt,  [xîlte  [xAixta;  Nocet  empta  dolore'voluptas^. 

Sa  marque  est  une  sirène  (Silvestre  n*»»  108,  109,  930). 

MOUGHET  (Jean),  libr.  et  papetier,  exerce  en  1562. 

Il  loue,  le  8  mars  1562,  deux  boutiques  au-dessous 
«  du  gros  orloge  »  du  Palais  ^. 

MOULES  (Michel),  libr.,  exerce  en  1515. 

Sa  marque  est  saint  Georges  terrassant  le  dragon  (Sil- 
vestre, n«  1125). 

MOULIN  (Nicolas),  libr.,  exerce  de  1557  à  1561. 

Rue  des  Sept-Voyes,  dans  une  maison  contiguë  à  la 
porte  du  Collège  de  Garembert. 
Sa  femme  est  Remye  Melert  *. 

L  La  marque  que  cite  M.  Dolalain,  loc.  cit.,  p.  G4,est  une  illustration  de 
dia  pièea  de  Marot  contre  Sagon  sur  laquelle  elle  se  trouve. 
^   S.  On  connaît  29  volumes,  publiés  par  lui  do  1530  à  1532.  Voy.  Mém. 
i$9e.  But.  de  Paris  et  de  l'Ile-de-Fr.,  t.  XVIII,  1891,  pp.  73-100,  133-144,  et 
BKnravoiu?  docum,  sur  Gérard  Morrhe,  par  H.  Omont,  dans  le  Bullet,  de  la 
pfmiii  .Société,  1895^  pp.  35-39. 
1.  S.  Pichon  et  Yicaire^  loc.  cit.,  p.  142. 
(  4.  Arch.  Nat.,  MM  441,  f»  123;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  106. 
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MOULIN,    HOLIN    ou    DTI    UOLIM    (Skbastje.n),    Uolinl 
!i!>r.-impi-.  à  porlir  .le   1^67  à  Paris,  de  1591  a  I 
T^iucs. 

Il  ll[  partie  île  l'associalion  de  lîLr.  parisiens  ri' fugi^ 
h  Tours  tuais  ne  revînt  pas  à  Paris  et  se  flsa  dêliiiitire- 
niont"  imiirimeurellibraireen  la  Grand  Hue  "à  Tours'. 

KOUBAND  (Jeas),  voyf/.  MUIHAHD. 

MOUSTIER  ..il  DU  MOUSTIEHfNicons),  liJir..  exerce  m 

Une  Ul's  Ciirmes,  où  il  est  taxu  à  40  sois  en  liiTI. 
[HODTON  (PtRnRR),  roniicurUo  lettres  et  impr.,  QIs  dtt  fi 
iniiiii  Mouton  et  de  Bnrlliélemye  Hervé. 

En  1 387.  il  habite  au  Mont  St-Hilaire  et  épouse,  e 

condcs  noces,  Antoinette  Chapelain  ;  sa  première  Icmi 

ilah  nitt'o  de  Jean  1"  Le  Sueur,  impr,  et  fondeur'. 

^.HULTIT&LLIS  (Jean)  ,  de  Toni-nai,  correcteur    chei  H< 

Estienue  en  ISI2,  La  chronique  d'Eusèbe, imprimée  ri 

cette  anii^e,  contient  une  pifice  de  vers  do  sa  compoiilîfflj 

il  est  qualifié  o  director  hujus  operis  et  in  of/lcim  n 

gililur  11. 

MDSAR  (Jean),  libr.,  exerce  de  1390  û.  1(118  (Lotlin). 

MUSNIER  (Andbï),  libr.-juré,  mort  vers  U76. 

Sa  femme,  Thomasse  Des  Marquetx  épousa  en  se 
noces  Jean  I"  de  Bordeaux  et  en  troisième  noces 
de  Waquan'. 
HUSHIER    (Pceriie),    compagiiou    imprimeur,    èpc 
22  juin  1527  Isabelle  Gueniier,  chambrière  âa  l'in 
Jean  Kerbriaitt^, 
MDSHIER  (Nicolas),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1382  4 


■  I  rp.  1 


it  de    Ris,  la  Tfpugnil 
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CoNHAu),  ïlls  de  Geoffroy  Néobare,  originaire  du 
liioct-se  de  Cologne,  reçu  le  i7  janvier  1539  libr.-juré  et 
inipr.  du  Roi  pour  le  gi'ec  au  trailemeul  de  iOO  écu3 
d'or  soleil,  meurt  d'excès  de  travail  à  la  fin  de  l'anne'e 
1540,  a  longo  capitis  comitanle  dolore  ». 

I'  Ad  divvm  Hilariim,  mb  Virginis  XnHse  ef^gûm  »,  h 
l'image  Noire-Dame,  rue  du  Monl-Smilaire. 

Sa  veuve,  Edmée  Tousan,  puis  Jacques  Bogard,  son 
heau-frère,  lui  succèdent;  son  titre  d'impr.  du  Hoi  pour 
le  grec  Tut  donna  ii  Robert  I"  Eslienne'. 

La  marf[ue  de  Conrad  Néobar  est  le  serpent  d'airain 
pendu  au  (pbet,  soualorme  deT  [Siiveslre,  99  et 739). 
KÉOFFERT  (Jean),  l'un  des  quatre  grands  libr.-jurtSs,  exerce 

en  1522'. 
HICOIiE  (Sakson),  lilir.  et  rel.,  uxerce  h  pardr  Ql'  1508  jus- 
qu'en I52S,  au  moins". 
niCOLLE  (Jean),  lilir.,  exerce  à  partir  de  ISOo;  en  1533  il 
était  recherché  comme  hérétique', 

«  In  mimte  sanctx  Genovefx  e  regione  CoUcgii  Rumensis 

sul'  intenignio  Divi  Stephani  »,  ou  :  —  «  Apud  Collegium 

Remm»e  ud  intenignium  dîvi  Stephani,  in  domo  Joannis 

TficûUe  ",  à  l'image  St-Étienne,  rue  des  Sept-Voyes. 

.HICOLLE  (jAcoces),  libr.,  exerce  de  1571  ù,  1399  environ. 

"  Apud  Jneobitm  Skolle  e  regione  colletiii  Memeiisis  a, 
me  desSopl-Voyes  (an  Pot-à-Moineaiix). 

Tax^àaiivres  en  1571. 

Sa  marque,  un  arbre  sur  lequel  sont  des  pois  ou  des 


1.  Airh.  Mil.,  JJ  253.n' 00;   A.-^ 
Alîtnw.  IM3.  I'.  Wo;  A.  BE^rnard. 

/VoBfnd  /•',  1858.  pp.  10  Ht». 
t.  llUTilW,  tôt.  d(.,  tw. 
9.  C«yDc<|UC.  toe.  rit..  1881.  ]>.  U«. 
.Vvoi  l'ftniolo  Ou  Bail  tSima»). 
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VELLE. 


t-Étre  des  p 


s  (le  glu 


uiâtiaux  VI  ei 

où  ils  se  Tonl  ppeiiclre),  fui  reprise  par  Hubert  Hunat,  qui 

lui  succi^da  i?u  <600. 

mCOT  (GAURfEL),  libr.  et  relieur,  eserce  de  1579  jusqu'a- 
près 1583. 

A  l'image  St-Pierre,  rue  des  Sept-Voyes;  il  u'ûotu- 
pait  que  la  moitié  de  cette  maison,  l'autre  moitii!  t:LaJt 
louée  par  le  libr.  Jeau  Daumale  '. 

NID  EL  (Antoine  de),  voyes  DENIDEL. 

NlNVIIiLE  (Nicolas  de),  voyez  SENINTILLE. 

NIQUET  (Spibk),  libi'.,  exerce  à  parlir  de  1549,  meurtfu 

li>"iïietime  de  la  St-BarthL-lemy;  il  fui  brûlé  ùpt-tiS  feu 

devant  sa  boutique,  dans  un  monceau  de  livres 

corps  fut  jeté  à  l'eau. 

Sa  femme  est  Jeanne  Logeraid  ou  Logerat*. 

NIVELLE  (SiÏBAsiiEs),  né  en  1S23.  lilsde  JeanNiTelle.  pft(^ 
lier  i  ïioyes,  libr,-juré  et  impr,,  exerce  4  parti 
1S49,  meurt  le  19  novembre  1603,  inhumé  àSt-Bsn 
En  1^49,  il  habite  rue  Sl-Jacques,  au  Soleil-d'Or,  i! 
la  maison  de  Charlotte  Guillard  ;  u'est  là  qu'il  épousE.  pi 
contrai  du  12  avril  de  cette  année,  Madeleine  Bandeai 
Charlotte,  tunte  de  Madeleine,  leur  donne  A,  cette  ot 
sion  le  quart  de  s^ 

Il  va  alors  s'établir  dans  la  maison  du  Croissaul,  r 
St-Jucques,  dont  il  est  d'abord  locataire  et  qu'il  acliila 
9  février  1363;  il  change  l'enseigne,  et  signe  ; 
meurnnt  en  la  rue  Sainct  laques,  a  lenseigne  des  û 
gongnes»,  ou:  —  v  rue  Sainct  laques  ans  Cic 

En  1371,  il  achète  une  partie  indivise  de  la  maisun^ 
r Écu-de- Bretagne,  même  rue,  et  y  transporte  S' 
seigne  des  Cigognes. 
Tajtéà40  livres  enlS71. 


1,  Acoli.  Nat.,  MMÎDS.  fil 
î.  Arch.  Nat.,  LL  757,  I^  1 
ÎW03,  P  Hl. 


';  ThBi 


';  y  lî8,  ^  t«0-,  B 


p.  as*. 


I.  Mal..  ml.a 
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Sa  marque  figure  deux  cigognes  au  vol  ;  sa  devise  est  : 
Honora patrem  tuum  et  matrem  tuam,  ut  sis  longaevm  super 
terram,  Exod.  205  (Silvestre,  n»'  20J  et  639). 

Quand  il  est  associé  avec  Guillaume  Des  Bois,  Char- 
lotte Gaillard  ou  Guillaume  Merlin,  il  aune  marque  spé- 
ciale (voyez  MERLIN).  Après  la  mort  de  Charlotte  Guil- 
lard,  il  racheta  en  commun  avec  Des  Bois  tous  les  biens 
de  la  succession,  y  compris  les  marchandises  et  la  mai- 
son du  Rouet,  rue  St-Jacques,  provenant  de  Chevallon  * . 

Madeleine  Bandeau  succéda  à  son  mari  et  mourut  en 
1611  ;  ils  eurent  cinq  enfants,  Elisabeth,  mariée  à  Sébas- 
tien Cramoisy,  Charlotte  mariée  à  Ambroise  Drouart, 
Nicolas,  Robert,  qui  suivent,  et  Pierre. 

Les  Cramoisy  conservèrent  la  marque  des  Cigognes  2. 

NIVELLE  (Nicolas),  fils  aîné  de  Sébastien,  né  le  3  sep- 
tembre 1556,  libr.-juré  et  impr.,  exerce  à  partir  de 
1583,  libr.-impr.  de  la  Sainte-Union  en  1589,  meurt  le 
20  juin  1594,  inhumé  à  St-Benoît. 

«  Demeurant  rue  Sainct  Jacques,  à  lenseigne  des  Co- 
lonnes »  ou:  —  «  aux  deux  Colonnes  ». 

Sa  femme  est  Madeleine  Girard.  La  Caille  fait  le  récit 
de  ses  exploits  guerriers  pendant  le  siège  de  Paris  en  1590. 

Il  a  pour  marque  deux  colonnes  supportant  une  cou- 
ronne avec  la  devise  :  Pietate  ef  justifia  (Silvestre,  n^*  483, 
1193  et  1194). 
NIVELLE  (Robert  I"),  fils  de  Sébastien,  né  le  17  juin  1558, 
libr.,  exerce  à  partir  de  1590,  meurt  de  la  peste  le  25  sep- 
tembre 1598,  inhumé  à  St-Benoît. 

«  Rue  S.  laques,  aux  Cigognes.  » 

Sa  femme  est  Jacqueline  Cressé  ^, 

1.  Arch.  Nat.,  Y  94, 1»  334  v» ;  Y  106,  f»  82;  Y  151,  f»  23;  S  889  B;S895 
B  ;  S  904,  f  184,  200,  203,  212  v»;  S  1654,  f^'  71  à  73  (3)  ;  S  1655,  f»«  109, 
109  V»,  115  V  (2);  S  5118  »,  n»  20  ;  Y  5249,  f*  255  v»;  S  903,  f»  52  ;  Y  136, 
f»  39  V*. 

2.  Cette  enseigne  s'est  transmise  sans  interruption  jusqu'à  nos  jours  ; 
MM.  Delalain  en  sont  aujourd'hui  les  propriétaires. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  176. 

24. 
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NIVELLE  (Robert  II),  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique 
en  1597-1598,  probablement  comme  libraire. 

NORMENT  ou  NORMAND  (Vincent),  libr.,  exerce  de  1563  à 
1584,  au  moins. 

i<  Tenant  sa  boutique  en  la  rue  Neufve  Nostre  Dame 
à  l'image  Sainct  Jean  l'Evangeliste ,  et  au  Palais  en 
la  galerie  par  où  on  va  à  la  Chancellerie.  » 

Sa  marque  est  un  faisceau  de  flèches  avec  la  devise  de 
son  beau-père  :  Vincenti  non  victo  gloria  (Silvestre, 
no  690). 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Il  épousa  Rose,  fille  de  Vincent  Sertenas,  et  fut  par 
contrat  du  22  avril  1563,  et  pendant  tout  son  exercice, 
associé  de  sa  belle-mère,  née  Jeanne  Bruneau  (voy.  ce 
nom). 

Héritier  de  l'impr.  Louis  Royer,  il  posséda  de  ce  chef 
une  partie  du  Pot-d'Étain,  rue  St-Jacques. 

Vincent  Norment,  servi teur  de  Robert  Fameau,  mercier, 
en  1589,  était  sans  doute  son  fils*. 

NOYAU  (Jean),  impr.,  compagnon  en  1528,  exerce  en  1553. 
Il  épouse,  le  23  août  1528,  Thomasse  de  Brébanl 

NOYAU  (Julien),  libr.-impr.,  exerce  de  1573  à  1585. 

En  1573,  rue  Galande,  près  la  place  Maubert;  en  1585, 
rue  des  Anglais. 
Sa  femme  est  Perrette  Lesmeré^. 

NYON  (Marc),  doreur  de  livres  et  libraire  ordinaire  de  la 
Reine. 

En  1571,  rue  des  Carmes;  en  1584,  faubourg St-Victor, 
rue  des  Coippeaux  *. 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 


1.  Arch.  Xat.,  Q'  1099  «««^^  f»  34;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  ci7.,  pp.  12-. 
137. 

2.  Arcli.  Nat.,  LL  757,  f»  22;  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.  157. 

3.  Arcli.  Nat.,  Y  114,  f"  419;  Y  127,  f^  207  v». 

4.  Arcli.  Nat.,  Y  125,  f°M57et521. 
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Nyon  (Guillaume),  cité  par  Lottin  comme  libr.  en  1580; 
nous  croyons  qu'il  ne  fut  que  relieur  et  doreur  de  livres. 
La  Caille  le  place  aussi  à  Tannée  1580,  mais  sans  dire 
qu'il  fût  libr.,  il  exerçait,  en  tous  cas  dès  1571,  rue  des 
Carmes,  où  il  fut  taxé  à  40  sols. 

Il  eut  deux  fils,  Guillaume  et  Michel  *  ;  ce  dernier  qui 
'  fut  reçu  libr.  en  1610,  n'était  donc  pas  son  frère  comme 
le  disent  La  Caille,  Lottin  et  Thoinan. 

Un  premier  Michel  Nyon,  qui  habitait  en  1557  la  mai- 
son du  Chaudron,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  eut  de  Jeanne 
Maistre,  sa  femme,  un  fils,  Jean,  né  le  2  octobre  1573, 
qui  s'établit  libraire  à  Orléans 2. 

NTVERD  (Guillaume  1°'),  libr.-impr.,  exerce  de  1507  ^  à 
1519(?). 

Sa  première  adresse  est  :  —  «  A  la  Rose,  rue  de  la  iuyfrie 
ou  au  palays  à  la» première  porte  ». 

Il  y  succède  à  la  veuve  de  Pierre  Le  Caron,  dont  il 
emploie  la  marque  avant  d'en  avoir  fait  graver  une  à 
lui. 

Il  est  ensuite  :  —  «  En  la  rue  de  la  Iuyfrie  a  lymage 
Sainct  Pierre  ou  a  la  première  porte  du  Pallays  ». 

Silvestre,  n*»  94,  reproduit  sa  marque  en  réduction; 
elle  est  accompagnée  de  ces  vers  : 

Tout  ainsi  que  descend  en  la  fleur  la  rosée, 
La  face  au  mirouer,  et  au  cueur  la  pensée, 
Le  soleil  en  voirriere  sans  estre  entamée, 
La  voix  en  la  maison  sans  estre  defformee  ; 
Entra  le  fils  de  Dieu  en  la  vierge  honorée. 

Sa  veuve  lui  succède  et  s'associe  avec  Jacques  Nyverd. 

NYVERD  (Jacques),  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de  1520, 
peut-être  même  de  1516  (Silvestre),  meurt  en  1548. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  125  f»  457. 

2.  Arch.   Nat.,  LL  757,  t^  87;  Herluison,  Bech,  sur  les  impr.  et  libr, 
d'Orléans,  p.  47. 

3.  Sur  les  trois  premiers  Nyverd,  voyez  Harrissc,  loc.  cit.,  passim. 


liA»  I 


NYVERD. 

■  Deinouraiit  a  Paris  eu  la  rue  de  la  Jiiyfrie  a  leosi^lp» 
Siiinct  Pierre.  Et  a  la  première  porte  liu  Palais  ",  ou- 
"  joignant  la  prfimiereporte  du  Palays  »,  ou—  "  au  second 
ouvroir  de  la  première  porte  du  Palays  »,  ou  encore  ;— 
•  du  coste  de  la  ^ rant  saUe  ". 

En  1542,  il  ajoute  à  l'easeigiie  Sl-Pierre,  pr 
doute  par  Guillaume  eu  mémoire  do    Pierre  Le  Ci 
celle  de  son  patron,  sainlJacques:  —  «En  la  ruedeJBi 
Trie   a  lenseigne  S,  Pierre  et  S.  Jacques  près  le  ' 
Nostre  Dame  ». 

Su  marque  porte  sou  cLom  avec  la  devise  ;  SoU  îk» 
honor  et  gloria  (Silvestre,  n'  95}- 

Sa  Tcuve,  Jacqueline  Gaultier,  appelée  ao^i  Jacqueline 
tiault,  i^xcrce  à  la  mSme  adresse  de  1348  à  15ST- 
MTVERB  (CuTLLAUMB  II),  libr.  ordinaire  du  Roi  en  langut 
française  et  impr,,  exerce  à  partir  de  IS37.  Il  sijniB  '" 
plus  souvent  fiuillaume  de  Nyverd. 

H  Tenant  sa  boutique  joignant  le  pont  (ou  —  au  Iwui 
duponl.]  aux  Musniers  vers  Cliaste Ile I,  au  LonPasleur.n 

En  (il68;— "ParGuillaum*!  de  Nyverd,  impr.  etiiiii'., 
tenant  sa  boutique  dans  la  court  du  Palays,  et  ea  suD 
I    lioslel  rue  de  laTennerie  ou  pend  pour  enseigne  la  lesW 
de  Bœuf  n. 

Taxéen  1571,  ruede  la  Tenue  rie. 

Sa  marque  est  celle  de  Guillaume  I",  avec  lu  verso' 
et    les  vers    cités  plus  haut,   ou  bien  les    armes  ^  a 
France,   avec  la  devise  :  Pîetate  et  Jmtitia  (SilWSB 
n"  H 38]. 

Saûlle,  Catherine,  épouse  le  libr.  Claude  de  Monslr'oa 


0  (Jean),  impr.,  exerce  en  1372*. 
HYVERD  (Georges),  impr.,  exerce  en  1507',  c'est  pettlHl 
le  mi}me  que  l'on  retrouve  à  Sens  à  partir  de  1Ô68. 


..  Bibl.  Nal..  ma.  tr.  ilS7I. 
!.  Piehon  ei  VIcairo,  lec.  tU, 
l.  Aroh.  Nat.,  Y  137,  C  148. 
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(Guy),  graveur  de  lettres  d'imprimerie,  fils  de 
Ogereau,  libr.  à  Poitiers,  et  de  Jeanne  Cossot. 
bite  d'abord,  place  Maubert  à  la  Croix-de-Fer, 
ers  4357,  rue  des  Carmes,  à  l'Homme-Sauvage.  Il 
n  1559,  détenu  au  Petit-Châtelet*. 

(Jean),  libr.-impr.,  exerce  de  1518  à  1527;  de  la 

des  libr.  du  Mans. 

meure  d'abord  :  —  c  A  la  grande  rue  Sainct  laques, 

igné  de  Sainct  Julien  », 

ptir  de  1526  :  —  «  A  la  rue  S.  lacques,  alenseigne 

Martin  ». 

larque  est  donnée  par  Silvestre,  n°»  419  et  420. 

rance   Du  Haultcueur,  veuve  en  1572  de   Jean 

,  impr.    à    Paris,    était-elle    veuve    du    même 
s? 

[chel),  fondeur  de  caractères,  exerce  en  1554. 
les  Amandiers,  au  Pied-de-Biche^ 

Jean  d'),  voyez  D'ONGOTS. 

vn),  d'Auxerre,  entre  en  apprentissage  chez  Jean 
jantaiz,  libr.  et  relieur,  en  1497*. 

Rc),  libr.-juré  et  impr.,  exerce  à  partir  de  1585, 

le  26  juin  1610;  inhumé  à  St-Benoît. 

e  Sainct  laques,  au  Lion  Rempant;  —  Sub  insigni 

salientis.  » 

!  enseigne  est  aussi  sa  marque,  avec  la  devise  :  Ad 

er  aspera  Virtus  (Silvestre,  n°»  331  et  953). 

i  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  118. 

Nat.,  Y  119,  {^  401. 

Nat.,  LL  757,  1^  41  v«. 

«wx,  hc.  cit.,  pièces  justificatives. 
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Il  alla  s'établir  à  Tours  avec  son  beau-père,  Jamet 
Mettayer,  de  1589  à  1594^ 

Jeanne  Mettayer,  sa  veuve»  lui  succéda  jusqu'en  16i4 
au  moins. 

Ses  descendants,  Jean  Orry,  intendant  de  la  princesse 
des  Ursins,  Philbert  Orry,  contrôleur  des  finances  au 
xviue  siècle ,  et  Jean-Louis  Orry  de  Fulvy,  son  frère, 
avaient  conservé  le  lion  rampant  dans  leurs  armoiries^. 


PACARD  (Abraham),  libr.,  exerce  de  1600  à  1619  à  Paris, 

puis  à  Charenton. 
«  Rue  Saint  Jacques  à  Testoille  d'or.  » 
Il  a  pour  marque  le  sacrifice  d'Abraham  avec  la  devise: 

In  morte  fides^  vita  hominis,  ou  :  Obedientia  potior  vielûna. 

PAGQUET  (Pierre),  compagnon  libr.  en  1571 . 
Rue  du  Paon. 
Taxé  à40  sols  en  1571. 

PAILLET  (Pasquier),  impr.   à  St-Marcel-lez-Paris  en  1349. 
Sa  femme  est  Biaise  Gerbault;  ils  ont  un  fils,  Nicolas, 
étudiant  en  l'Université^. 
PALLIER  (Jean),  du  diocèse  de  St-Pol-de-LéonSlibr.-impr. 
à  Metz,  exerce  de  1539  à  1548. 

11  eut  en  1540  un  dépôt  cour  d'Ablon  à  Saint-Marcel, 
puis  à  partir  de  1542  à  Paris  :  —  «£  regione  Navarrx,sttb 
signo  Leonis  Coronati  »,  au  Lion- Couronné,  près  le  collège 
de  Navarre. 
Silvestre  donne  ses  deux  marques  (no*  156  et  612). 

1.  Giraudoau,  loc.  cit.,  pasaim.  Un  Marc  Orry  était,  en  1571,  courtier  en 
chevaux,  rue  du  Plâtre  (Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11692,  f»  722  v»). 

2.  Lottin  ;  Mercier  de  St-Léger,  note  inédite. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  94,  f»  316  v». 

4.  Wculc,  loc.  cit.,  p.  97. 
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P  (Henri  I"),  apprenti  de  Simon  Vostre,  libr.-juré, 
)lit  vers  1517  et  meurt  en  1560. 
%  Vico  Nosirse  Dominœy  sub  signo  Rosœ  rubeœ;  —  Rue 
re  Nostre  Dame,  a  lenseigne  de  la  Roze  Rouge.  » 
îut  deux  femmes,  Hélène  Brun,  fille  de  Timpr.  Nar- 
Brun,  qui  lui  donna  un  fils,  Gilles  (qui  suit),  et  Gene- 
Preudhomme,  qui  lui  donna  deux  filles,  Isabeau,  ma- 
i  Guillaume  Finet,  orfèvre^  et  Robine  ;  il  déclare  dans 
testament,  qu'il  meurt  des  chagrins  que  lui  cause 
)etit-fils,  Henri  Paquot,  le  jeune*. 

r  (Gilles),  libr.-juré,  fils  du  précédent,  exerce  à 

r  de  1535,  meurt  avant  1556. 

]n  la  rue  Neufve  Nostre  Dame,  a  lenseigne  de  la  Roze 

;e  et  sainct  lehan  levangeliste,  devant  Saincte  Ge- 

îfve  des  Ardens.  » 

femme,  Charlotte  Pot,  lui  donne  deux  fils,  Henri, 

uit,  et  Pierre,  orfèvre  2. 

P  (Henri  II),  le  jeune,  fils  du  précédent,  libr.,  exerce 

►56,  meurt  avant  le  30  janvier  1562. 

e  St-Jacques. 

femme  est  Jeanne  Guérin;  il  a  une  fille,  Isabeau^. 

r  ou  PARENT  (Jean),  libr.,  exerce  de  1575  à  1593. 
lue  Saint  Jacques.  » 

'Clément),  libr.,  exerce  en  1562. 
femme  est  Catherine  Gandin*. 

'  (Pierre),  libr.-colporteur  en  1579  5. 

11.  Nat.,  s  1651,  f^»  123  v»  (2)  ;  2,  ot  8  (3)  ;  Y  100,  f»  245  ;  S  935  B  ; 

ît  Vicairo,  loc.  cit.,  pp.  55,  57,  94-99  ;  Coyocque,  loc.  cit.,  1895, 

In  Jean  Paquot,  libr.,  cité  dans  un  do  ces  actes,  semble  n'être 

e  Henri  I". 

h.  Nat.,  S  1651,  f»  108  v«  (3);  S  1653,  f»»  96  (2)  ;  S  935  B.  Il  avait 

B  la  fille  de  Nicole  Vostre,  le  29  novembre  1537,  un  tiers  de  l'ensoi- 

t-Jean-l'Évangéliste  dont  il  possédait  déjà  un  autre  tiers. 

h.  Nat.,  S  1653,  f>  lOt  (1);   Y  5249,  f-»  237  y«;  Pichon  et  Vicaire, 

pp.  95-98. 

lion  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  141. 

l.j  p.  167. 
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PASSET,  dit  BARBIER  (Jean),  voyez  BARBIER. 

iPXSSET  (Jean),  fondeur  de  lettres  à  imprimer,  fils  d'Hémon 
Passct,  laboureur  à  NeufViz-en-Ghampagne,  meurt  avant 
le   1"  février  4524. 
Il  avait  épousé  Marguerite  Noël  ^ 

PASSET  (Guillaume),   libr.,  fils  de    l'impr.   Jean  Passet 

connu  sous  le  nom  de  Jean  Barbier,  exerce  de  1541  à 
>  I 

o4o. 
Rue  d'Ecosse. 
Sa  femme  est  Guillemette  Houdeau^. 

PATISSON  (Mamert),  libr.-impr.,  né  à  Orléans,  exerce  à 
partir  de  1574,  impr.  du  Roi  en  1578;  au  retour  d'un 
voyage  à  Orléans,  en  1602  (ou  1601),  il  tomba  dans  les 
fossés  de  Chastres-sous-Montlhéry,  où  il  se  noya. 

Il  était  correcteur  dans  l'imprimerie  de  Robert  n  Es- 
liemie  quand  il  épousa  sa  veuve,  Denyse  Barbé,  par  con- 
trat du  20  janvier  1574,  mais  nombre  de  ses  impressions 
continuent  à  porter  le  nom  de  Robert  Estienne  à  Texclu- 
sion  du  sien. 

Il  signe  :  —  «  Au  logis  de  Robert  Estienne,  rue  Sainct 
Jehan  de  Beauvais,  devant  les  escoles  de  décret  ». 

Sa  veuve  lui  succède  de  1602  à  1604.  Son  fils,  ou 
son  frère,  Pliilippes  Pâtisson,  n'est  connu  que  par  un 
seul  volume  donné  en  1606,  toujours  à  la  même 
adresse^. 

PATOUREAU  (Louis),  libr.  et  relieur,  exerce  en  1594. 
Habite  au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés*. 

PAUGET  ou  PAUGEL  (Denys),  libr.,  exerce  de  1524  à 
liioS. 

1.  Coyecquc,  loc.  cit.,  1893,  p.  126. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  87,  f*  169;  Y  88,  f>  59  V»;  Y91,  f  327  V». 

;{.  A.- A.  Rcnouanl,  Annales  de  la  famille  des  Estienne;  Arch.  Natt 
Y  HT),  f«  175  ;  S  5118»  ;  Y  5251.  f«»»  36  v«  et  41  v».  Son  contrat  de  mariage  a 
été  publié  par  M.  Stcin,  Mém.  Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  l'Ile-de-Fr.. 
t.  XXIII,  p.  285. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  134,  f°  80  \\ 
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Succède  à  Antoine  de  Brie  dans  la  15®  maison  du  pont 
Notre-Dame. 
Sa  femme  est  Madeleine  Caillaut*. 

PAUGET  ou  POGET  (Nicolas),  libr.,  mort  avant  1582. 

Sur  le  pont  Notre-Dame,  au  Chef-Saint-Denys,  sans 
doute  dans  la  maison  de  Denys  Pauget. 
Sa  femme,  Catherine  Hacquemart,  lui  succède  en  1382-. 

PAUMIER  (Marin),  libr.,  exerce  en  1351 3. 

PAUTONNIER  (Marin),  libr.,  exerce  à  partir  de  1562,  teste  \t 
4  mai  1567,  meurt  avant  le  2  juin  suivant. 

Il  eut  trois  enfants,  Jacques,  relieur,  Hilaire  et  Gene- 
viève*. 

PAUTONNIER  (Pierre),  libr.-impr.  et  relieur,  exerce  de  1581 
à  1608,  impr.  du  Roi  pour  le  grec;  on  trouve  aussi  son 
nom  écrit  Pontonnier  ou  Fotonnier, 

«  Demourant  au  Mont  Sainct  Hylaire,  en  la  rue  Char- 
tière,  devant  les  trois  Groissanz.  » 

Il  était  neveu  de  Guillaume  Morel,  dont  il  employa  la 
marque  (Silvestre,  n°  1005). 

Sa  femme,  Marguerite,  était  fille  du  libr.  Gilles  Beys. 

ELETIER  (Nicolas),  libr.,  exerce  en  1560. 

ËRIER  (Charles),  libr.,  exerce  de  1550  à  1571  ;  fils  de  Jean 
Périer,  mort  en  1525,  qui  tenait  le  Jeu  de  Paume  de 
St-Jean-de-Latran,  rue  St-Jean-de-Beauvais,  et  de  sa 
première  femme,  Raouline  Le  Conte.  La  seconde  femme 
de  Jean  Périer,  Michelle  Robillart,  épousa  en  secondes 
noces  Chrestien  Wechel  qui  vint  habiter  au  Jeu  de 
Paume  auquel  il  donna  l'enseigne  du  Cheval- Volant. 

1.  Arch.  Nat.,  S  1651,  f»  149  v»  (3)  ;  Y  86,  f  125  v»  ;  Q'  lOOQio'  »,  f»  179  v»  ; 
'  1099'»'^  1"  25  et  110;  Q«  1099"»,  1^  102  V;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.l 
.109. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  123,  f»  376  v°;Bibl.  Nat.,  ras.  fr.  22103,  f»  131. 

3.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  14.  Peut-être  est-ii  le  même  que  Marin  Pau- 
)rinior. 

4.  Arch.  Nat.,  LL  757,  P*  02  v»  et  91. 

2â 
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«  Rue  S.  Jehan  de  BuauTOÎs,  a  leoseigne  du  Belléro- 
phon  »,  maison  située  vis-à-yis  le  Jeu  de  Paume;  il  s'âi 
rendit  acquéreur  le  18  juin  1566  et  la  revendit  à  Le  Roy 
et  Ballard  le  2  juin  1571* 

En  1559,  on  trouve  aussi  cette  adresse  :  —  c  Rue  S. 
Jacques,  au  Bellérophon  >». 

11  fut  arrêté  pour  contravention  aux  ordonnances  le 
24  novembre  1566  et  relâché  le  7  décembre*. 

Taxé  à  60  sols  en  1571. 

Sa  marque,  un  cavalier  qui,  monté  sur  Pégase,  ter- 
rasse un  lion,  est  donnée  par  Silvestre  (n^  713). 

11  a  un  fils,  Thomas,  qui  suit. 

PERIER  ou  PERRIER  (Danisl),  ]ibr.,  exerce  en  1570. 
<c  Rue  des  Amandiers  près  le  collège  des  Grassins.  )> 

PERIER  ou  PERRIER  (Thomas),  âls  de  Charles,  exerce  de 
1579  à  1586. 
«  Rue  S.  Jacques,  à  l'image  Sainte  Barbe.  » 
Sa  marque  imite  celle  de  son  père  l(Silvestre,  n^  386). 

PERIER  ou  PERRIER  (Haobibn  ou  Adrian),  libr.,  exerce  de 
1584  à  1586  à  Paris,  à  Lyon  de  1587  à  1596,  et  de  nou- 
veau à  Paris;  mort  avant  le  22  février  1629. 

«  Rue  S.  Jean  de  Beauvais  au  franc  Meurier»,  puis:— 
((  Rue  S.  Jacques»  au  Compas  d'or,  à  la  boutique  de 
Plantiu;  —  Ex  offUÂna  Plantiniana  ». 

En  1596,  il  épouse  Madeleine,  fille  de  l'illustre  Christ. 
Plantin,  veuve  de  Gilles  Beys;  en  1603,  il  épouse  en 
secondes  noces,  à  Sandrlcourt,  une  hollandaise,  Marie 
iMnsen-Simon^. 

Sa  première  marque,  une  pompe  qui  fait  jaillir  un  jet 
d'oau,  avec  la  devise  :  Dum  premor  attollor,  est  donnée 

1.  Arch.  Nat.,  S  5119  passim;  S  1653,  P*  196  ▼•  (2)  et  «t  (3)  ;  Coyecque, 
loe.  cit.,  1893,  p.  54;  1894,  pp.  46,91;  la  C«no*iW  imto«rMtte,  1890, n'I'l» 
p.  2. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  142,  f»  332  ;  Baudrier,  loe.  cit.,  II,  pp.  210  et  ss. 
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par  M.  Baudrier  (II,  pp.  218  et  219),  ilen  fit  usage  à  Paris 
et  à  Lyon  ;  sa  seconde  marque  un  ange  qui  enlève  au  ciel 
un  guerrier,  avec  la  devise  :  Tollit  ad  astra  virlus,  est  don- 
née par  Silvestre,  n*»  1240. 

PËRIER  (Jérémie),  frère  d'Adrien,  libr.,  exerce  de  1596  à  1618. 
11  reprend  l'enseigne  de  Charles  Périer  et  signe  :  —  «  In 
via  lacobœay  stib  signo  Bellerophontis  ;  —  rue  S.  Jacques, 
au  Bellerofon  ;  —  à  l'enseigne  du  Bellérophon  »  ;  il  a 
aussi  une  boutique  :  — ^  «  sur  les  Petits  Degrez  de  la 
Grant'Salle  du  Palais;  sur  le  titre  de  VAlfabet  nouveau 
de  la  vrée  et  pure  Ortografe  Fransoize,  de  Robert  Poisson, 
il  signe  :  —  «  livrére  es  petits  degréz  duPalœs  ». 

Il  épouse  Madeleine  Beys,  belle -fille  de  son  frère,  et 
a  deux  fils  libr.,  Christophe  et  Michel. 

PËRINET  (Jean),  libr.,  exerce  en  1589. 

«  A  Petit  Pont,  à  l'enseigne  de  l'Escu  de  Bourgogne.  » 

PERNEL  (Jean),  impr.,  voyez  PREVEL. 

PERRIGHET  ou  PERICHET (Geoffroy),  libr.,  exerce  en  1588. 
«  Contre  les  Meurs  du  Palais,  au  Chef  Sainct  lehan.  » 

PERRIER,  voyez  PERIER. 

PESTEL  ou  POSTEL  »  (Jean),  impr.,  exerce  de  1557  à  1563. 
En  1557,  il  est  fiancé  à  Marie  Livernois.  Par  contrat  du 
2  février  1563,  il  épouse  Henriette  Le  Coq,  veuve  de  Jean 
Frézot,  maître  ceinturier^. 

PETIT  (Jean),  Parvus,  quelquefois  Pusillus,  l'un  des  quatre 
grands  libr.-jurés  de  l'Université,  exerce  de  1492  à 
1530  (?). 

Fils  d'Oudin  et  petit-fils  de  Jean  Petit,  bouchers  de 
la  rue  St-Jacques,  il  fut  le  chef  de  la  grande  dynastie 
des  Petit  qui  a  tenu,  pendant  près  d'un  siècle,  la  maison 
de  librairie  la  plus  importante  de  Paris. 

1.  Du  Verdier,  édit.  Rigoloy  do  Juvigny,  t.  V,  pp.  401  et  404. 

2.  Pichon  ot  Vicaire,  loc.  eit.^  p.  100. 


i-ETlT. 

Sa  [)i-emiî?re  adresse  est  :  —  ■  En  la  rue  sainrt  Inqni-î 

tii-eg  les  Mnthurins  n  leusaigni^  de  la  Pleur  de  Lys  d'or  i<. 

Eli  I40G,  il  est  rue  S4-Jacques,  an  Lion-d'Ar^eol,  près 

les  MttUmrins  :  —  h  Jn  vico  Saneli  Jacobi,  ail  inter^iùinim 

Uonis  argriitei,  pêne  Uaturinos  ». 

A  dater  de  la  même  iitmée  on  le  trouve  associa  nver 
l'impr.  Guy  Marcband  {voyez  cp  nom}  :  —  à  «  TOslel  Je 
Bcatitegai'd  rue  Glopin,  a  lenseigne  du  Roy  Prestr 
lehan  n,  mais  il  conserve  toujours  son  magasin  de  la  m 
St-Jacques. 

En  IBOO,  snr  une  «édition  de  Justin,  il  donne  e 
adresse  eonune  imprimem-;  —  "  Impres. 
heUovaecmis  npud  Jaanitem  PefiC  ». 

En  ISUO  et  1501,  nous  le  trouvons  sîmultanémeDl  H 

la  Fleur-de-Lys  et  au  Lion-d'Argent;  à  partir  de  ibflï,  It 

iib  donne  plus  que  l'adresse  de  la  Fleur-de-Lys;  ( 

maisons  appartenaient    depuis   près   d'un  siiicle  t  9tl 

famille.   L'hiMel  de    Beauregard  et  le   local  de  la  HUJ 

SI-Jean-de-Beauvais  ne  devaient  fitre  que  des  sucetirsdw 

lu    Petit    s'associait    fréquemment    avec  i 

1  libraires  ou  des  imprimeurs  pour  la  puLlicalion  de  S8 

éditious. 

En  IS16,  il  obtint  en  qualité  de  syndic  de  la  Cainnu 

I  uauté,  la  conllrmation  des  privilèges  que  Louis  XII  a^Afl 

I  accordés  aux  libraires  et  imprimeurs. 

n  avait  des  rapports  constants  avec  la  Norraaniiis;.i 
fil  imprimer  à  Rouen  plusieurs  volumes  et  son  nom  f«" 
celui  de  sou  fils)  ligure  dans  plusieurs  pièces  depcoo^ 
,  dure  judiciaii'c  de  cette  ville.  11  avait  aussi  des  rapport* 
avec  Glermonl  et  une  succursale  à  Lyon,  comme  l'iiidiqui' 
le  titre  des  Ctiutumes  d'Auvergne,  imprimées  pour  s 
compte  en  1511;  le  livre  se  vendait:  —  «àParis,  rucSainl- 
Jaeques  fi  l'enseigne  de  la  Fleur  de  lii  d'or.  Et  a  Lyon  et 
le  Mercière  devant  saiuct  Anthoine,  eu  la  boutique 
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Je  ]fthun  Petit.  El.  a  Clérmont  eu  l'hostel  de  Loys  Mari- 
Uun,  libraire  dud'  lieu  ». 

Il  s'est  servi  de  ciocj  marques  ;  celles  qui  nous  parais- 
sent les  plus  anciennes  représentent  un  lion  et  un  léo- 
pard tenant  un  écusson  suspendu  uu  tronc  d'un  arbre 
avec  les  -initiales  I.  P.;  au  bas  est  son  nom  (Silvestre, 
n"  25,  1008  et  1138).  Plus  tard,  lorsqu'il  exerça  si mul- 
tauémeut  au  Lion -d'Argent  et  à  la  Fleur-de-Lys-d'Or,  il 
fit  graver  de  nouvelles  marques,  ajoutant,  dans  l'écusson 
une  fleur  île  lys  (n-  24  et  1009). 

Il  eut  deux  femmes.  Marguerite  Guymier,  (jui  lui  donna 
un  flis,  Jean  (qui  suit),  et  Guillemetle  de  La  Vigne,  qui 
lui  donna  un  (ils,  Oudin  (qui  suit)  et  épousa  en  secondes 
noces  le  libr.  Jacques  1"  Kerver'. 

Bud^  le  croyait  pui-ent  de  Guillaume  Purvî  (Petit),  de 
Rouen,  i*vêque  de  Senlis,  puis  confesseur  de  Louis  XII 
et  de  François  I",  ainsi  qu'il  l'écrit  à  Erasme  le  )  5  février 
1317  (n.  st.)  ;  nous  n'avons  pas  de  preuve  de  cette  asser- 
tion et  nous  savons,  d'autre  part,  que  la  famille  de  Jean 
Petit  ^lail  parisienne. 
'BTIT  (Jea.n  II),  libr.-juré,  fils  du  précédent,  exerce  à  Paris 
de  lS2a,  BU  moins,  à  1543  ou  1544. 

Associé  d'abord  avec  son  père,  il  lui  succéda  à  la 
même  adresse  et  conserva  la  même  marque,  y  ajoutant 
la  devise  i  Petit  A  Petit,  pour  indiquer  la  transmission  de 
la  maison  du  père  au  fils. 

La  Caille  dit  qu'il  fut  reçu  libraire-, juré  le  22  mai  IS30, 
mais  il  prend  celte  (pi al ili cation  dès  le  premier  acte  où 
nous  le  rencontrons,  en  1S2S;  il  s'agit  peut-être  de  sa 
notnitiation  comme  syndic,  ù  la  place  de  son  père  et 
comme  *  imprimeui'  de  l'Uni vei-si té  n. 

l.  Awli-N»l,.S»04,  M07;Coïocquo,  ise.  d(..  1883,  [i.  Iî5;  180<,  pp. 
},  «S,  *7,  ta.  49,  W,  83, 158,  in*.  laS,  ISO,  îU;  l^S.  p.  7<;  Piehan  ot  Vi- 
iltm.lùC.  e«.,pp.l7.11).  Sur  tons  loa  Potil,  voyoe  Ph.  Rruouanl.  Quelgna 
-  \  int  iet  Pelil.  libr.  firtiieui.  tl  ie«r  famUle  {Butlet.  See.Bitt. 
dt  r/lf-de-Fr..  ISge,  p]>.  aa  staa.). 

2S. 


l'ETIT. 

En  i33i,  il  fonde  une  succursnle  ou  un  dépùt  dusfS 
livres  à  Toulouse,  dans  le  quartier  de  Saint-SorDin'. 

Sa  femme  étnil,  croît-on,  sn?ur  du  libr.  rouennais  Jean 
Rouvel,  il  eut  une  lille  ou  une  sœur,  Jeanne,  mariée  aii 
libr.  Jean  Foucher '. 

Le  pire  et  le  iils  possédaient  des  immeubles  kPm 
et  des  terres  à  Clamurt,  Issy,  Meudon,  Bièvie.  Poissy.dt, 
Nous  trouvous  un  Jeun  Petit  établi  impr.  £i  Rouen  île 
15W  à  iria4,  mais  comme  sa  marque  est  enti^rcmcnl 
différente  de  celle  des  Petit  de  Paris  (Silvestre,  3U)< 
Dons  ne  pouvons  l'ideatifier  iivec  Jean  II.  II  était  peul- 
6tre  de  sa  famille  et  pouvait  appartenir  i  la  branche  dfls 
Petit  de  Montivilliers  dont  parle  Budé. 
PETIT  (Renk),  libr,,  fut  poursuivi  comme  héri^liqi 

avee  Jean  de  La  (îarde  et  Jean  Morin'. 
PETIT  (PiEniiK),  libr,,  frère  puini'  de  Jean  I"  Petit  il'aprts 
La  Guille,  exerce  en  iiil3  (La  Caille)  et  en  1^30  JUlin). 
Nous  n'avons  rencontré  aucun  volume  porlaut  sou  auli- 
Un  Pierre  Petit,  tailleur  d'histoires,  mnrîé  à  DanyM 
Rabâche,  eierçait  en  1488'. 
PETIT  (Ol-ofn  I",  ^udoen«s).libr.-inre',  fiisdeJeanl-'Pe^l 
et  de  Guillemette  de  La  Vigne,  exerce  à  partir  de  iS*t; 
déchu,  pour  fait  de  protestantisme,  du  titre  île  libr.- 
juré  le  12  décembre  1567,  et  de  ses  foncions  de  quflileniM 
de  la  Ville  de  Paris,  le  15  juillet  ISA»,  il  finit  parpérif 
assassiné  pour  cause  de  religion  avant  le  mois  Je  juJP 
1572.  Une  note  de  La  Caille  (ras.]  nous  apprend  tjUf  « 
fut  Jacques  I"  Kerver,  second  mari  de  sa  m^re,  qui  M 
la  cause,  sans  doute  indirecte,  de  sa  mort^ 

I.  A.aaadiB,Liirair'-i.retifHniilimprl'iirsitde  TouloMf.av XVl-il>^ 
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«  Rue  S.  Jacques,  à  la  Fleur  de  Lys,  ou  :  —  à  la  Fleur- 
de  Lys  d'Or;  —  Via  Jacobœa  ad  insigne  Lilii;  —  suh  lilio 
aurato  ». 

Taxé  à  25  livres  en  1571. 

Il  eut  deux  femmes,  Leone  Le  Goust  et  Claude  Du  Vivier, 
et  de  nombreux  enfants  ;  du  premier  lit  :  Oudin  II,  Jean  III, 
Charles,  qui  suivent;  Guillaume;  Léonarde,  mariée  à 
Antoine  Guignon;  Gabrielle,  mariée  à  Richard  Mauroy, 
puis  à  Claude  Roussel,  marchand  de  vins;  du  second  lit 
il  eut  des  enfants  beaucoup  plus  jeunes,  mineurs  encore 
en  1573,  parmi  lesquels  Nicolas,  qui  fut  maître  parche- 
minier,  et  Marguerite,  qui  fut  mariée  à  Jean  GohetzV. 

Il  avait  pour  marque  un  écu  portant  la  fleur  de  lys, 
entre  les  initiales  0.  P.,  avec  deux  lions  en  support;  en 
haut  :  Oudin  Petit  (Silvestre,  n^»  103,  294,  1060  et  1158). 

PETIT  (Oudin  II),  libr.,  fils  du  précédent,  meurt  avant  15672. 
Il  devait  exercer  en  société  avec  son  père. 
Un  troisième  Oudin  Petit  exerçait  en  1606  (Lottin). 

PETIT  (Estienne),  libr.  et  rel.,  exerce  de  1541  à  1580. 

«  In  Clauso  Brunello,  e  regione  D,  Hylarii  sub  signo  Pomi 
Fini   »,   rue    du  Mont-St-Hilaire,  à  la  Pomme-de-Pin. 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Sa  femme,  Jacquette,  était  fille  du  libr.  Jacques  Le 
Bouc;  il  eut  deux  filles,  Catherine,  mariée  à  l'impr.  Gilles 
Testu,  et  Françoise,  mariée  au  libr.  Michel  Jullien^. 

Il  a  pour  marque  une  pomme  de  pin  (Silvestre,  no879). 

PETIT  (Jean  III),  libr.,  fils  de  Oudin  I",  exerce  à  Paris  en 
1567  et  1568. 

1.  Arch.  Nat„  S  903,  f»  52;  Y  106,  f«  390  v»;  Y  113,  f»»  231  et  318  v»; 
Y  114,  f»  286;  Y  122,  f  50  v»;  Y  120,  f»  448;  Y  137,  f»  418;  Y  140,  f»  165 
T*;  LL  1546,  p.  71;  Q*  1099»»',  f«  18;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f*  15  bis-, 
Picbon  et  Vicaire,  hc.  cit. y  pp.  20-23;  Délibérât,  du  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  t.  VI,  pp.  115,  123  et  191. 

t.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  20  et  21. 

8.  Arch.  Nat.,  Y  119,  f  264  ;  LL  757,  f"  14  v«,  40  v»,  82  et  89  v«  ;  S  3370  ; 
8  1  46*;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.^  pp.  19  et  20. 


PETIT  —  PHILIPPE. 

Vne  saisie  de  livre»  protestants  fut  Taite  dans  s 
Ittjue  en  F<^vrier  1S69,  muis  il  avait  déjà  quitta  Paris p4 
ticnSve  oi*!  il  exerç-ii  d<s  1368.  C'est  peut-être  lui  i 
l'on  retrouve  il  Rouen  en  ISTO'. 

Il  y  eut  à  l.yon,  un  cinquième  Jean  Petit  qni  exen 
nu  canunenceniËnt  du  xvi"  siècle;  à  Rouen,  de  t.i9 

H2,  un  sixième  Jean  Petit,  qu'on  trouve  s 

leur  en  IC06;  un  septième  Jean  Petit  exerçait  à  Pam 

ri  1627. 
^ETIT  (ChablRs).  libr-  flls  de  Oudin  I".  né  eu  ir.iS.  a 
h'  1566  i  1581. 

Fnuboure  St-Jacques,  paroisse  St-Jai:ques-du-Hsu(pi 

Il  eut  uii  fils  qu'il  mit  en  apprentissage  chei  le  Ji 
Claude  11  Barbier,  et  qui.  après  trois  années,  renoncu  su    ' 
métier  de  libraire;  plus  tard  il  se  ravisa  et  oblinl  ia 
lettres  royauï  pour  le  relever  de  sa  renonciation  en»    ; 
qualité  de  flls  de  maître.  Une  sentence  du  prévôt  île  PmI 
le  roadamna,  le  i  juillet  1601,  à  accomplir  sa  qualriu 
aimée  d'apprentissage  ilont  Qaude  Barbier  lui  avait  a 
remise  sans  en  avoir  le  droit', 
PETBI  {JcHA.N.NEti,  voyez  PIERRE. 
PHILIPPE  (Laubens),  libr.-impr..  exercu  lu  1493. 
irue  de  Garlnnde,  devant  Sainet  Biaise.  " 
ITHILIFPE  ou  PHILIFPI  |,Jba\),  dit  Unnstener.  ne  Htm- 
iiath,  près  Cologne,  libr.-impr.,  exerce  de  1*9*  ù  I515' 

En  149i,  il  est  associé  avec  George  Wolf  :  —  .i  In  rf'" 
nimcli  lawbi  ad  intcrsigniim  sanctw  Barbarx  »,  rue  S'' 
Jacques  à  l'image  Sle-Barbe;  en  149'>,  il  exerce  seulil" 
même  adresse. 

Apartîr  de  1300,  il  est  ù  Saint-Marcel,  A  l'euseii^ne  >l^ 
la  Trinité  :  —  a  In  via  divi  Harcelti  ne  domo  qtiie  inditlitur 


I.  DéliUrat.  il«  Bureau 

Caire,  loe.  til..  pp.  îfl^ï. 

'    S.  Ardi.  Nul..  S  I<B3,  t" 

Y  114,  f"  ÎSB;  Y  1Î3.  f  60 
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'  ■étttna  Trinittis;  —  In  vico  sancti  MarceVi.  m  domû  cui 
pendet  imago  sanctm  Trinitatis  ••. 

En  1510  :  —  »  Deraourant  au  mont  Sainet  Hilfiîre  n 
leoseigne  de  la  Trinité  u  [rac  des  Carmes?) 

En  1512,  il  imprime  poni'  Ludwig  Hornken  et  Coltfrieii 
Hittorp,  libr.  associés  de  Cologne  qui  avaient  uu  dépôt 
k  Paris  rue  St-Jacques,  iiux  Tr ois-Couronnes,  une  édi- 
tion de  Suétone  et  uae  autre  de  l'Ane  d'Or  d'Apulée;  on 
sntlu  que  Philippe  était  leur  associé.  I,e  colophon  esf 
pourtant  explicite,  c'est  à  leurs  frais  que  le  livre  l'ut  esé- 
6,  et  non  en  participation  avec  enx  :  u  Impressnm  Lu- 
tfcie.expcnmLud.  Hornken  et  GottfiiiUBiltovpiisocionim... 
mdantria  Joannis  Philippi  n.  L'édition  se  vendait  aussi  & 
Cologne  à  l'adresse  des  deux  associés. 
Silveslre,  n"  312  et  920,  donne  sa  marque. 
MlLIPPE  (Gaspahb),  libi-.-impr.,  exerce  à  Paris  de  1500  à 
1512  etâ  Bordeaux  en  1519  et  lîîSO;  inhumé  dans  l'église 
Slf-Colorabc  de  Bordeaux. 

I  Uitbitans  in  vico  sancti  lacobi  ad  intersignium  Trium 
Columbarum;  —  demourant  en  la  rue  saint  iuques  au 
Iroys  pigeons  b,  dernière  adresse  de  Donys  Mesher. 

Puis  :  —  n  Demourant  en  la  rue  sainct  laques  aux  deux 
daulphins  couronnez  au  dessoubz  sainct  Yves  ». 

On  trouve  aussi  ;  —  ■  Exaratvm  Parrhisiisper  Gaspardum 
fhtlippe  manentem  in  regioiie  sariBli  lacobi  in  divei'so  insi- 
gni  beali  Anlhonii  secundum  Iticopitas  »,  rue  St-Jdcques, 
|)rès  les  Jacobins. 

Slvesfre  (n""  110,  111,  et  1160)  donne  son  chiffre  et 
teadeux  marques  avec  cette  devise  : 

OderUnl  peecare  tnelu  formidine  pteiix, 

II  loue  pour  99  ans,  le  30  septembre  1501,  un  terrain 
nuHotlI  Saint-Hilaîre  i  charge  d'y  construire  une  mai- 
«a;  il  cède  ce  bail  le  29  janvier  1513'  et,  à  partir  de 


'  oette  anuée,  ou  ue  Irouve  plas  son  uom  It  Paris;  nous 
croyons  cepenJanl  (ju'il  n'avail  pas  encore  quille  celle 
ville  et  qu'il  travaillait  cheï  Jean  Philippe,  son  père  ou 
son  frère,  qui  se  servit  des  mêmes  caractères  dans  les 
derniers  temps  da  son  exercice. 

Eu  1519,  il  esl  à  Bordeaux,  oh  il  trausporte  ce  cjui  loi 
reste  de  son  ancîeu  matériel  et  où  il  amène  comme 
compagnon Jeou  Guyart.LaoapitAlc delà Guyeoui^ n'avail 
pas  encore  d'imprimerie  el  U  devieut  l'imprimeur  eu  litif 
de  l'Université. 

Il  meurt  à  ta  fin  de  IS20  on  au  commeucemeiil  de 
1521.  Sa  veuve,  Gillette  Molinc,  épouse  Jean  Gnjari,  qui 
lui  succède;  elle  lui  avait  donné  quatre  enfants  :  Hclorse. 
Estienne,  Jean  et  Genevoise'. 

pHiUPPi  (Nicolas),  cité  par  La  Caille  el  Loltjn  .■omiii*  eier- 
(;anlâ  Paris,  était  imprimeur  &  Lyon. 

PBILLEBERT,  libr.,  exerce  en  1.13I". 

PICA  (Jf,an  SEUBRE,  alias  de),  voyez  SEURRE. 

PICARD  {inAn),  libr.,  exeree  de  1S8<  à  1618. 

Sa  femme,  Jeanne  Prieur,  lui  donne  deux  lilf,  Jcaii"' 
Jérôme,  qui  furenl  libr.  (La  Caille). 

I  FICQUES,  PICQUET  ou  PIGQDË  (Claudb  at),  libr.,  rel.  Ju 
Moi  et  doreur,  exerce  de  13 j3  II  1 372  au  moins. 

ic  In  vico  S.  lacobi,  sub  siguo  D.  Trittitatis  »,  me  St- 
Jacques  à  l'enseigne  de  la  Trinité. 

Taxé  en  1571. 

Sa  femme  est  Perretle  Moigny;  Ambroise  Pure  nc.oatt.; 
dans  son  Traiti  de  la  peUe,  qu'il  soigna  leur  lille  AllàW 
de  la  petite  vérole', 

1.  A.  Clsadin,  Origlnci  Je  fimpr.  â  Bofdfaii  :  Delpit,  Orig'iia  dt  fmfr. 
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,  corrigea,  en  1493,  cher,  Ulrich  Gering,  les  Epiflolse 
S.  l'auU  publiées  par  Gilles  de  Delft  : 

ÀTtte  tamen  relegal  Petruâ  doetinimia  ille 

Quem  sueeniTîbilem  eandida  fama  canît. 

HEURE  (Jeuf),  Pefri,  de  Tours,  libr.,  exercede  1528  ù  1332. 

U  obtient  en  1328  le  privilège  de  faire  imprimer  et  de 
Tendre  la  Théorique  des  ciels  d'Oronce  Fine  dont  il  confie 
l'impreasionàSinKinDuBois  : 

"  Pour  Jehan  Pierre  de  Tours  marchant  demeurant  à 
Paris  au  Cloistre  sainct  BeuoisL  u 

En  1831  et  1332,  il  fait  imprÎTiiei'  par  Gérard  Morrliy, 
avec  lequel  il  semble  quelquefois  Hve  associé;  il  habile 
rue  St-Jacques,  h  l'image  Ste-»iirbe  ;  —  «  In  vico  lacobxo, 
sttb  insigni  Lîvx  Barbarx».  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Pierre  de  Tours,  libr.  et  iinpr.  à  Lyon. 
riGODCHET  ou  PTGOnCHET  (Philippe),  libr.-ijnpr.,  ouvrier 
dans  l'imprimerie  d'Antoine  Caillaut  et  de  Louis  Mai-li- 
neau  en  1483,  d'après  un  acrostiche  du  MiïOUir  d'or  de 
l'âme  pécheresse;  eserce  de  lt88  h  1S26'. 

La  date  de  janvier  148T  (u.  st.),  relevée  sur  un  livre 
d'Ueni'es  imprimé  pour  lui  par  Simon  Vostre  (voyen  ce 
nom)  a  été  inexactement  rapportée. 

«  Oemourant  en  la  rue  de  la  Herpe  devant  Sainct 
Cosme  en  lostel  du  Colleige  de  Dinville  ;  —  In  vico  CithariE 
prope  eeclesiatn  beatorum  Cosmm  el  Damiani  »,  ou  bien  :  — 
a  In  locagiis  Collegii  viilgariter  nuncupati  de  Dainville  ». 

En  150B,  sans  doute  après  la  mort  de  Guy  Marchand, 
il  occupa  momentanément  l'ateher  de  l'hôlel  de  Beau- 
l^ard,  rue  Clopin  :  —  a  Impression  Fdrisiis  in  Dellovisu 
pro  Johanne  Petit  commorante  in  vicù  divi  Jacobi  ». 

Il  ajoute  souvent  :  Charactere  nilidissimo  et  jitcuttdis- 

■t  âoDnéo  par 


Dcsharmaui-Bernurd,  Koi 


guitti  DDomm  iKmrraLi  pent-Acro  so  cl 
1  d'Houres  non  datés.  Panwir  (atl  toi 
ira  mal  I»  ccilo  date  qui  dnji  tira  1(9< 


PILLEHOSTE  —  l'LANTlN. 

simo  '.  11  îm|irime  un  très  grand  iiombre  de  livres  d'beuR 
pur  I  î  cul  i  ère  ni  eut  pour  Simon  Voslrc. 
Sa  marque  esL  donnée  par  Silvestre  (n*  71). 
Ul-  sa  femme,  Jeanne  Dupont  ou  Ponceau,  il  eut  ui 
mie,  l>ermaine,  maiiée  ù  Poncet  Le  Preux  et  aneaut 
mariée  à  Pierra  Atlaignont,  qui  lui  succède', 
f  PILLEROSTE   (Toussaint),  libr.,  tUs   de  Gilles  PilklioSl 
laboureur  à  Bellay,  et  d'Antoinelle   Langtols.  pnjï 
Uixt-  d'ouverture  de  boutique   en  1^99-1600  et  OM 
jusqu'en  1612. 

En   1598,  il  est  déjà  qualifié  libraire  et  L-pous«,  ; 
contrat  du  17  octobre,  Jeanne  Martinière,  veuve  dulih 
Jacques  Louytte 
Hue  du  Mont-St-Hilaire*. 
I  PINART(Jean),  libr..  exerce  de  1569  à  1580. 

I'  Rue  S.  Eslienne  des  Grecs,  à  l'inuige  S.  Chrislollt 
PIHBT  ^A^TOlNE),  libr.-impr.,  exerce  en  1583. 

A  l^ri  In  rue  S.  Jacques,  h  l'enseigne  de  la  Colombi 
PINSON  (Giucieh),  libr. 

Loue  le  IS  juillet  1540,  une  maison  rue  St-Jai 
ronliguè  fi  la  Rose-Blancbe  (les  Canettes)*. 
1  PIRLOT  (Hl-chon),  libr.,  exerce  en  1351 ', 
I  PLANTE  (Pierre),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1S68  A  II 
En  1!j6S  rue  des  LavandiËres,  en  1571  rue  des  An 
dieis,  en  1584  rue  Sir-Jean-de-Beauvais*. 
Taxé  à  100  sols  en  ISTl. 
pLANTLN  (Christophe)  est  souvent  considéré  comme  a) 
eu  une  Buccursale  à  Paris.  Il  existait,  en   effet. 
St-Jacques,  un  magasin  de  librairie  portant  puur 

1.  Coyaoque,  lof.  eil.,  l8B4,pp.  M,  58;  Pichon  et  Vioaîro,  («,  (i(.,i 


i.  AtoIlNsi,,  y  IJl,  f>B8flT";Tlioipe 
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seigne:d  /«  boutique  de  Plaiitin  oa  Au  Cumpitn-d'Oi;  qui 
appartint  successivement  aax.  deux  maris  de  sa  liUe 
Madeleine,  Gilles  Beys  et  Adrien  Périer;  il  est  évident 
que  ses  livres  s'y  débitaient.  Christophe  Iteys,  lils  de 
Gilles,  qai  n'omettait  pas  de  rappeler  sur  ses  éditions, 
qu'il  était  le  petil-flls  de  Planlin,  avait  pour  enseigne  le 
Cwnpas-d'Or-Courontié.  Un  autre  libr.,  Laurens  Sunnius, 
eserça  aussi  au  Compas-d'Or. 

Tous  ces  libr.  étaient  lils  de  raaUres  et  éditaient  pour 
leur  compte  personnel,  aussi  ne  pouvons-nous  pas  les 
considérer  comme  de  simples  dépositaires  delà  fameuse 
imprimerie  d'Anvers,  et  ne  pouvons-nous  admettre  Plan- 
tin  comme  ayant  eu  une  véritable  succursale  à  Paris. 
PiATBA,  voyeï  La  Plack  (Jean  de). 

PLEinouPLÉÂfl  (N[cOLAs).libr.,exerceenl574(La  Caille). 
PLUHION  (Jacuues),  libr.,  mort  avant  1540. 
Habile  au  Mont-St-Hilaire. 
Sa  femme  @st  Denyse  Colinet'. 
PLUHIOH    (Guillaume),    fils    du    précédent,    né  en    IH26. 

apprenti  chex  Noël  Guiton  en  IS40^. 
niCHIOH  (François),  libr.,  exerce  en  1387,  meurt  en  1588. 
u  Demeurant  en  la  rué  d'Arra.  » 
Sa  veuve  lui    succède  en  1588    et  1589;  elle  donne 
comjne  adresse  :  —  u  A  la  rue  d'Arras,  prfs  la  porte 
S.  Victor,  devant  le  petitNavarre,  àl'image Saint  Jean». 
PLDKTOU  (Jean),  libr.,  mort  en  I5C3. 

Rue  Slr^lacques,  près  le  collège  duPlessis. 
Par  contrat  du  26  décembre  1563,  sa  veuve,  Jeanne 
de  Beauchesne,  épouse  te  libr.  Jean  BoreP, 
POCBARD  (Jean),  impr.,  teste  le  30  septembre  ISSà. 
Rue  Cbartiëre,  aux  Trois-Croissants, 
Sa  femme  est  Antoinette  Despy  '. 

a.  AfCh.  Nflt.,  y' 104,  f  -Xn;  Y  105,  f  !lî. 
^.-Ardl.Mll.i  LL75;,f  47. 


POETRACT  —  POttTE. 

l'POBTRACT  ou  POETSAT  (Jea»),  compagnon  irapr.  en  15!iS. 

Kiie  Cliartière  à  rim^ge  St-Sébastieo. 

Sa  femme,  Marguerite  IBergeret,  teste   le   18  ocLohri 
ir,38'. 

C'est  peut-être  le  mâme  que  rimpr.  Jean  Poictra. 
rïOICIRA  (Jeih),  impr.,  exerce  en  1368. 

Hue  duMoDt~Ste-GeDevîËve. 

Sa  femme  est  Catherine  Barbé'. 


im 


POIGNET  (Mathieu),  fondeur  de  caractères,  exerce  e 

Bue  de  Lourcinc,  à  Saint-Hui-cel. 

Sa  femme  est  Jeanne  Robert'. 
IPOITETIK  (Jean),  voyez  FOTTETIN. 
lpOI>T  (Gbohobs),  libr,  et  relieur,  i 

Rue  du  Mont-Ste-Geneviève. 

Il  vend  avec  Harïe  de  Foresls,  sa  femme,  une  mai4 


1  la6S. 


e  de  Vei 


lilles 


POMERAT  ou  POMERET  tFdAM^oia),  libr.,  eïRiw  de  iÔ9S  | 
IG3a. 
Eo  1614  ;  —  'c  Hue  des  Âmaniliers  à  l'Aunonciatiosa 
Il  a  pour  marque  parlante  un  pommier. 
PPOHCE  (Jean),  lil>r.,  exerce  vers  1503. 

«  Demeurant  au  cloaBreneau  a  lymagcNostrc  Damsil' 
(rue  S  t-Jean- de-Beau  vais). 
POHCELET  (NicoL.\s),  Ubr.  et  rel.,  exerce  en  1578  et  157». 

K  [lue  Judas  h  l'enseigne  de  loye  (piî  ne  court  plus 
PONS  (Mii;hel  de),  libr.,  exerce  en  1488=. 
PORCHER  (Claude),  impr.,  exerce  en  1594°. 
_  PORTE  ou  PORTA.  (Pierbk)  ,  de  Muntreuil ,  correcteur  ell 
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,\«t..  Y  111, 1^ 
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Henri Estienne,  de  1505  à  loll.  Il  plaça  une  pièce  de  vers 
au  titre  du  Pimanderde  i505. 

PORTIER  (Pierre  l^'),  libr.,  exierce  de  i597  à  1612  au  moins. 
Rue  St-Jean-de-Latran*. 

Un  autre  Pierre  Portier,  dit  le  jeune,  paya  la  taxe 
d'ouverture  en  1608-1^10. 

POSTEL  (Jean),  voyez  PESTEL. 

POSTEL  (Baptiste),  impr.,  exerce  en  1551*. 

POUGHIN  ou  POUSSIN  (Jacques),  impr.,  exerce  de  1514  à 
1516. 

POULAIN  (Jacques),  compagnon  impr.  en  1551. 

Sa  femme  est  Claude  Le  Genilhac.  C'est  peut-être  le 
même  qui  exerça  à  partir  de  1555  à  Genève  et  à  Stras- 
bourg. 

POULAIN  (Jean),  entre  en  apprentissage  chez  Jean  II  Char- 
ron, le  14  novembre  1587  3. 

POULHAG  (Pierre),  impr.,  exerce  de  1494  à  1497,  et  peut- 
être  plus  tard. 

«  Impressum  Parisiis  per  Pelrum  Poullahc  (sic)  impresso- 
rem  commorantem  prope  Bernardinos  »,  rue  des  Berna- 
dins. 

Sa  devise  est  Par  avis. 

POULLET  (Lucas),  compagnon  impr.  en  1571. 
Rue  Porte-Bordelle. 
Taxé  à  40  sols  en  1571. 

POUPY  (Jean),  libr.,  exerce  de  1568  à  1582. 

«  Grand'rue  Sainct  lacques,  à  l'image  Sainct  Martin.  » 
En  1579  dans  la  même  rue  :  —  «  A  la  Bible  d'Or  ». 

Souvent  associé  de  Nicolas  Chesneau,  il  donne  alors  la 

même  adresse  que  lui. 


1.  Thoinan,  loc.  ciV.,  p.  379;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  Ci7.,  p.  183. 

2.  Woale, /oc.  cit.,  p.  20. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  toc.  ciY.,  p.  151. 


POUSSIN  —  PREHOSITUS. 

Sa  reinmi!,  Deiiyse  Hotlol,  lui  donne  plusieurs 
Jean,  né  le  0  mai  ISTfi,  Clément,   né  ie  ii  n 
J<;nnnit,  née  le  20  tuai  4579,  et  Robert,  né  le  l"iiuil^ 
(580 '. 

Il  il  doux  marques,  un  homme  (saint  Augustin,  d'np 
La  Caille)  recevant  une  Bible  d'une  muin  céleste,  avMl| 
devise  :  St  Hcrulainini  scripluras,  ou  un  Ternie  a' 
devise  :  SU  sua  euîqiie  divs  {Siivestre.  487  i-t  "«), 
Y  POOSSIH  (Jacques),  voyeE  POOCHIH. 
IPOUSST  (Jean),  libr.,  exerce  en  1580  (La  Caille). 
].  POnï  ou  POT  (PiEnBE),  libr. 

Sa  veuve,  Jacqueline  Duhamel,  dispose  en  ISWoUBf 
d'une  maison  rue  St-Denys,  ik  l'enseigne  du  Heaume,  et  ~ 
de  deux  échoppes  dans  la  grant'cour  du  Palais,  joigiiîn' 
les  murs  du  cimetière  de  la  Sainte-Chapelle;  t'ai  & 
sans  doute  qu'il  avait  exercé*. 
I  POTTETIN  ou  POITEVIN  (Jean],  libr.,  cxeive  de  1498  h  ISIt 
"  Demeurant  û  Paris  en  la  rue  Neufïe  Nostre  Dame.  ■ 
Silveslre,  n"  408,  donne  son  chiffre;  il  avait  aussi  ont 
marque  imitée  de  celle  de  Pigouchet. 
POYÏSET  (Claude),  tils  de  Henri  Poyvret  el    de  Claude 
Le^os,   entre  en    apprentissage    cheï  Pierre   Bontons 
le  ;i  jauvier  1598*. 
PRATEHSIS  (VoLGACLua),  du  Pré  ou  du  Prof  {?),  correcleiir 
chez  Henri  Estienne.  On  le  trouve  nommé  pour  la  jw- 
miÈre  fois  en  150!j,  sur  le  litre  du  Pimander,  atec  ieiui 
S oli dus  (voyez  ce  nom);  en  1508,  dans  une  lettre  qu'il 
adresse  à  son  ancien  collègue,  il  dit  encore  qu'il  habile 
chez  Henri  Estienne. 
I  PRATENSIS  ou  A  PRATO,  voy.-z  DU  PRÉ. 
f  PREPOSITDS,  voyez  PREVOST. 

t.,  ms.  fr.  BÎ1Û3,  f  llfl. 
it  Vicaire,  loe.  eil.,  p.  B3. 


nlblOet  15i3, 


PREVEL  —  PREVOST. 

L  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  ù  Kouen  i 
à  Paris  de  1S17  à  ISâH. 

«  In  Vico  vulgaHlei-  dtcto  de  Bievre,  sub  signo  liivi  Mickae- 
Us  »,  rue  de  Bitvre,  à  l'image  St-Miche!. 

n  épousa  en  iSlO,  à  l\oueD,  Simone  DueliasLel'. 

SilTesIre  (n'  333)  donne  sa  marque,  un  A  couronne 
avec  ses  initiales  1. 1>. 
■RETOST  (GuiLuusiE  I").  PreposUi,  impr.,  associé  vers  1499 
avi;e  Jean  Higman  et  Wolfgang  Hopyl  (voyeï  ces  ooms). 
■RETOST  (Ntcol.\3  l"'),  Prepositus,  libr.-impr.,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  1499,  exerce  de  133*  à  ia32. 

»  In  vico  sancti  Jaeobi  commorans,  sub  intersignio  Sancti 
Georgii  »,  rue  St-Jncipies,  à  l'image  St-George.'i. 

C'est  l'adresse  de  Wolfgang  Hopyl  dont  Prévost  était  le 
gendre  et  auquel  il  succéda. 

Sa  femme,  Marie  Hopyl,  veuve  de  l'impr.  Narcisse 
Brun,  épousa  en  troisièmes  noces,  avant  1538,  Jean 
Davyn,  impiimeur  aussi. 

Il  eut  deux  fils,  Benoist  et  Mathurin,  libr.  tous  deux'. 

Il  conserva  la  marque  de  son  beau-ptre  à  laquelle  il 
substitua  son  nom  avec  cette  devise,  qu'avait  prise  déjà 
Bejarî  I"  Estienne  :  Portuna  opes  aufem  animum    non 
potesl  (Silvestre,  311). 
«ETOST  (Jean),  libr..  exerce  de  1538  à  1340. 

Rue  des  Sept-Voyes,  au  collège  de  Caremberl". 
BETOST  (Bbwist),  libr.-impr.,  fils  de  Nicolas  I",  exerce  à 
partir  de  IS4a.  meurt  avant  octobre  1562. 

1.  K.  GoESolin.  Glanm  /ijifon^uei  iioniia»(f«.  iSiSS,  p.  M;  d'après  doux 
nus  du  Tahfillionigo  do  Rouon  ilos  lU  février  1(10  et  17  avril  1513.  it 
llitta  Baaaii  spr^  avoir  l'antraold  da  nombremias  ilettas;  c'est  k  loi, 
ro/DDMIiliis.  qu'il  faDt  atlribner  les  intéresBaats  marcbÏH  d'impresaions, 
■Mfe  pM  Joui  Pemtl  en  IMH  et  1S17  btdc  Ft.  Regnanlt  et  L.  Homanlt 

M  crtucior*  (Coyeoque,  toc.  ci!'.,  isai,  pp.  48  m  as). 

».  Arch.  Nm.,  mm  ÏBB.  f  U.  200  v  oi  Î93;  Q'  1089«",  C  101  V; 
Djacqnu.  lae.  tit..  ISO»,  p.  Ul;  1894,  pp.  io,  SE,  IM,  lOS,  17i,  1S3  cl 
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306  PREVOST. 

«  Rue  Frementel,  a  lenseigne  de  l*Estoille  d'or  prez  le 
clos  Bruneau  ;  —  via  FrementeUa,  ad  Clausum  Brunellum, 
8ub  insigni  Stellx  Aureœ  »,  où  il  est  associé  avec  Jeaii 
Caveiller*. 

Sa  marque  figure  une  étoile  d'or,  au-dessus  d'un  glaive, 
d'une  palme  et  d'un  livre  ouvert,  avec  la  devise  :  Kpatoç 
Oavaiou  xat  î^otjç;  Imperivm  moriis  et  vitœ  (Silvestre,  n«  iOo). 

PREVOST  (Gilles),  libr.,  exerce  en  i543«. 

PREVOST  (Mathurin),  libr.,  fils  de  Nicolas  I®',  exerce  de 
1565  à  1583. 

Demeure  d'abord  :  —  «  Rue  Sainct  laques,  a  lescu  de 
Venise  »;  en  1569,  rue  St-Jean-de-Latran,  au  Cœur- 
Volant  3;  en  1571,  dans  la  même  rue  où  il  reprend  l'en- 
seigne de  rÉcu-de- Venise. 

Taxé  à  60  sols  en  1571. 

Sa  femme  est  Claude  Girard  (La  Caille). 

11  a  pour  marque  son  chiffre  dans  im  fleuron  ou  bien  un 
lion  ailé  tenant  un  livre  ouvert  sur  ces  mots  :  Pax  tihi 
Marce  evangelista  meus  (Silvestre,  799  et  800). 

PREVOST  (Guillaume  II),  libr.,  né  en  1530  ou  1531,  exerce 
en  1561. 

«  Tenant  sa  boutique  au  greffe  du  trésor  en  la  grande 
salle  du  Palais.  » 

Il  était  gendre  d'Arnoul  Langelier  dont  il  avait  épousé 
la  lille,  Catherine  l'aînée,  avant  1560*. 

PREVOST  (Fleury),  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de  1565, 
meurt  avant  octobre  1578. 

«  Au  carrefour  Saincte  Geneviefve,  près  la  rue  Neufve 
Nostre  Dame.  >; 

Un  Fleury  Prévost,  habitant  rue  duMont-Ste-Geneviève 
qui  est  peut-être  le  même  fut  taxé  à  40  sols  en  1571. 

1.  Arch.  Nat.,  H  2855»;  Y  5250,  f»  51  v»;  loyer,  20  L  t. 

2.  Catal.  Cigongne,  n»  2492. 

3.  Arch.  Nat.,  H  2855»  ;  loyer,  10  1.  t. 

4.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.j  pp.  111-114. 
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Sa  femme,  Nicole  Prune,  épouse  en  secondes  noces 
François  Pr.isl'. 
PBSTOSI!  (NicoLis  11),  impr.  d'histoires,  exerce  de  1S87'  à 


PREVOSTEAD  (Estien.nk),  libr.-impr.,  exerce  Ue  1379  b.  1610. 
IL  hérite  du  matériel  de    Guillaume  Horel,  dont  il 
épouse  la  Dlle  Jeauue. 

11  signe  d'abord  :  —  a  E  lypographia  Stephani  Prevosta!i 
hmradis  G.  Moreiii,  in  GriEcis  typograpki  Regii,  in  xdibus 
Johannis  Berie  Natî  in  Clamo  BruneUo,  iuxtaputeum  Certe- 
num  11  ou  :  —  «  In  via  Atirigarum  e  regione  trivm  Creicen- 
tium;  —  Demourant  au  Mont  Sainct  Hilaire,  me  Char- 
[iére  »,  près  le  puits  Certain  et  la  maison  du  Treillis* 
Vert;  c'est  l'adi'esse  de  GntL  Morcl,  de  Jean  Bieuné  et 
de  pierre  Pautonuier  avec  lequel  il  devait  Être  associé; 
la  maison  où  il  exerçait  portait  l'enseigne  du  Chardon'. 
Il  donne  cette  adresse  jusqu'en  1597,  mais  à  partir  de 
lamSnie  année  il  signe  :  —  ir  Iii  Collegio  Iriutn  Episeopo' 
rum  »,  on  :  —  «  Via  B.  loaimis  Laterancnsis  in  collegio 
Camaracensi  »,  rue  St-Jean-de-l.atran,  au  collège  de  Cam- 
brai qu'gn  appelait  aussi  coltège  des  Trois-Evèques, 
Il  conserve  la  marque  de  son  beau-père  (Silveslre,  164). 
PROVEHCEL  ou  PROTANÇAL  {Jonaïhah),  libr.  et  reUeur. 
exerce  de  iS96à  IBH. 

En  1396,  il  tiabite  dans  la  maison  de  Dominique  Salis< 
rue  St-4eaii-de-Lairan*. 
PDCELLE  (Maohjck},  llbr..  fut  inhumé  à  St-Aiidré-des-Arcs 

le  U  février  1356°. 
PDTEAHnS.  voyez  DU  PDTS. 


.  ArrK.  Nat,.  Y  l!0,  f  U0-.  H  î 
:  l'ufaDti  do  BcQoH  PrÉvust. 
.  Afpli.  Nil,,  y  ISO,  f  60, 
.  Arcb.  Nut..  a  1B4II>. 
*rph.  Nai„  Y  ISB,  (•  T;  Y  IM,  !■■ 


k'Stbl.   .\ai.,  I 


\.  Clairambault.  987.  f 


PYCHORE  -  QUILET. 

PTCHOHE  {Sk.'l's),  libr,  ou  impr.  et  graveur,  exerce  de  tS03 
à  I5iO. 

On  trouve  son  nom,  associé  à  celui  de  Rémy  de  Laistrei 
sui'  un  livre  d'Heures  à  l'usage  de  Rome  imprimé  en  15< 
ilonl  il  a  sans  doule  gravé  les  ligures,  et  qu'ils  veudair 
tous  deux  :  —  ■■  Eu  la  grant  rue  des  Carmes,  dess 
plnee  Mauberl,  a  k-nseigne  du  Croissant  ». 

Jean  Pychore  a  dft  travailler  pour  Simon  Vostre,  ( 
le  Ii\Te  d'Heures  sur  lequel  il  a  mis  son  nom  c 
dfs  bois  qui  ligurent  aussi  dans  des  Heures  de  Sim 
Vniilre.  I]  est  qualifié  Atsionear  dans  un  compte  de  t3i 

PYGODCHET  (Philu-pe),  royeï  PIGOUCHET. 

PÏOT  iHuNHi).  liljr.,  exerce  en  13742, 


QDESTIGNT  (Je.lv),  inipr.,  exerce  en  1547. 

Sa  Temme  est  Catherine,  tille  de  i'impr.  Claude  Godd 

il  a  un  lils,  Oudin,  qui  suit'. 

QBESTIGNT  (Oddiw),  impr.,  fils  du  précédent,  étudiant  ]J 

IXiniveisiti'  en  1347,  exerce  en  1571. 

Rue  du  Mont-Sainte-Geneviève'. 

Taxé  à  60  livres  en  1571,  il  obtint  une  détaxe  de  3S  J| 


OWIGNON  (Vlncext),  impr.,  exerce  de  1314  à  1537. 

Rue  du  Mont-Sl-Hi!aire,  à  l'enseigne  de  la  Cuillère 

Sa  Temme  est  Catherine  Thierry'. 
QDILET  (Jean),  impr.,  exerce  en  1520. 

Sa  femme  est  Noëlle  de  La  Roche". 

1.  Arch.  hoapii.  de  Purîs  (Hitel-Dieu.  BSSil). 
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QQILLEVËKÉ  (Yvss),  libr.,  breton,  né  en  Léon,  exerce  à 
Piiris  de  1498  à  1530. 

Demeure  rue  de  la  Bûcherie  en  1530. 

On  tite  trois  volumes  imprimés  pour  lui,  un  petit  dic- 
Uonnuire  breton  qui  a  pour  titre  :  Catholicon  seit  artifi- 
ciali  diiitionnitrium  Iriphariam  pnrtUus,  britanniee,  gaUke 
et  latine,  de  1501  ;  un  missel  de  St-Pol-de-Léon,  împr.par 
Nicolas  Prévost  en  1S26,  acquis  récemment  par  la 
ilibliotbècjue  Nationale,  et  «  De  la  Passion  et  résuri-eu- 
tion  de  J.-C.,  du  Trépas  et  de  la  S.  Vierge,  et  de  la  Vie  de 
l'homme,  tragédie  en  vers  bretons.  Paris,  Quillerevere, 
rae  de  la  Bûcherie,  1530,  in-16,  gothique'  ». 

Sa  marque  représente  saint  Pol,  le  patron  du  pays  de 
Léon,  et  saint  Yves;  entre  eux  est  un  astre,  à  leurs  pieds 
un  écusson  i  l'hermine  de  Bretagne,  aTec  les  initiales  Y.  Q. 


RABARDEL  (Si.mos),  impr.,  exerce  en  158-2. 

Peul-étre  le  même  que  Simon  Ribardière  (voyci  ce 

Sa  femme,  Françoise  Chabot,  était  la  beUe-lïlle  de 
l'impr.  Thomas  Chesneau  qui  lui  laissa  tous  ses  biens^. 

RACINE,  impr..  originaire  de  Normandie,  fut  brillé  vif  sur 
la  place  Maiibert  le  10  décembre  1523'. 

RAIHSART  011  RBINSART  (Th^odobe),  libr.-impr.,  eserce  & 
Paris  entre  1593  el  1597,  s'établit  H  Rouen,  où  il  succÈde 
h  Thonas  Mallard,  dont  il  épouse  la  veuve. 


I.  Miorcnc  Ha  Kerdaaot,  Ifallea  > 
lao"*,  pp.  SO-Sl. 
t.  Aroh.  Nat,,  Y  l!4,  f"  13  V. 


M  de  lit  Bre- 


a.  "  LeqiieJ,  eommo  on  diioii,  ivoit  aoiispire,  avec  plusieurs  manvaii 
KiutBOQB  dont  il  sp  illsoil  crapiulgo.  do  pillor  pluiIourE  lioanei  maison: 
durant  la  «^ibsu  orniacta  qui,  dd  avoit  eu  durant  les  huit  prtmiura  jour 
du  vmyt  dernier  passif.  ■  (P.  lioniDuu,  Chroaiqae  pa,rUia\ne  de  Plirr: 
pnnrt,  Aaat  MM.  See.  Ulil.  de  Parii  el  de  Vlle-de-Fr.,  1,  XXII,  p.  83. 


ItAMIF-R  —  RAVoT. 

Duiis  lin  procès  qaî  lui  est  intenté  ù  Rouen,  il  dit  a' 

Été  apprenti  à  Paris,  y  avoir  été  reçu  maître  libM| 

et  avoir  tenu  la  bnutique  de  la  vimve  de  Gilles  Beys*.' 

RAMIBB  (PiEHitE  I"'j,  libr.-impr.,  exerce  à  pnilir  de  1560. 

Il  exerce  d'abord  ;  —  «  Rue  S,  Jean  de  Lntran,  à  Ven- 
si]it!ue  du  Serpeot  ». 

En  IbTI,  il  liabite  rue  des  Carmes,  à  l'image  St-Marlin. 

^11  Temme,  Maiie,  est  flUe  de  Jacques  BogarJ  ;  il  a  nu 
111s,  Pierre,  qui  suit  (La  Caille). 
[  ItAMlER  (l'iERBE  11},  libr.-impr.,  fils  du  précédent,  né  in 
il  octobre  1564,  eserce  de  1587  à  1627. 

X  ItuÔ  des  Carmes  &  l'image  Saiiict  Martin.  i> 

Sa  femme  se  nommait  Jeamie  Millelot. 

Il  habitiiit  en  1397  place  ilaubert  et  acheta  en  celle 
limée  une  maison  rue  de  l'Auti-ucbe,  dite  du  Louvre*. 

1^  niaïque  des  Ramier  était  celle  de  Conrad  Néohor. 
RANDIH   (Jean),  préLre,  licencié   en  droit  cnuoti,  ancien 
confesseur  ot  ohnpelain  du  chtmcelicr  Jeau  de  Canay,  est 
quiilitlé  libraire  dans  un  privilège  accorJé  ù.  lui  et  S 
Jacques  Guilloloys  le  20  décembre  1512*. 
I  UTHOIKE  au  RATOY&E  (Pixiibb),  impr.,  exerce  de  \U'.  i 
1S31. 
RAVENSBERS  ou  RATEflSBERGH  (Je.in),  libr,,  né  àCologae, 
exerce  en  1307. 

n  Veiitnidanlur  Piirrliisiis  in  Vico  nancti  lacobi nub  niyr^ 
trium  Coroiiai-um  »,  l'ue  Sl^Jacques  aux  Trais-Courunii 
ou  A  l'Écu-de-Cologne. 

Sa  marque  n'a  pas  été  connue  de  Silvestre'. 
||UV0T  (Claude),  impr.-^ltbr.,  exerce  en  1SS8. 

»  Au  Clox  Bruneau.  A.  l'enseigne  de  la  Chaire.  ■ 

Un  libr.  du  même  nom  exerce  à  Lyon  de  1552  à  11 

1.  Qosselin,  lac.  Ht.,  pp,  118-119. 
t.  Arch.  Nat.,  S  IWDA.»;  S  IUSS.  flIS  V'{IJ' 
t.  Cana  in  fHiiui...  epiicopipomnl  mbilïlm  Sïtp'ntnre,  in- 
.    4.  A.  Claudia.  Impr.  d  la  Héob!,  p.  14; 
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RAVOT  (Benoist),  fils  de  Guillaume  Ravot,  des  environs  de 
Nantua,  étudiant  en  médecine  en  1565,  libr.  de  1578  à 
1583. 

Il  épouse,  par  contrat  du  14  mai  1565,  Louise  Rabâche 
dont -la  mère  se  nommait  Marguerite  Nyvert;  il  habitait 
alors  rue  des  Sept-Yoyes*. 

En  1583,  il  signe  :  —  «  Chez  Maistre  Benoist  Ravot  des 
Sphères,  devant  Saint  Jean  de  Latran  ». 

RAZ  (Benoist),  compagnon  impr.  en  1565. 
Rue  St-iacques,  au  Lion-d*Or. 
Sa  femme  est  Marie  Sevestre*. 

REAL  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  de  1518  à  1557. 

En  1542  :  —  «  Demourant  a  la  Rue  Traversaine  près 
le  champ  Gaillard  (ou  :  près  la  rue  Saint-Victor)  a  len- 
seigne  du  Cheval  blanc  ». 

En  1539  :  —  «  Rue  Saint  Victor,  à  renseigne  des  Cor- 
bi lions.  » 

En  1549  et  1550,  au  coin  de  la  rue  du  Mûrier,  à  l'image 
Ste-Geneviève. 

Un  relieur  du  nom  de  Jean  Real  exerçait  en  1582,  rue 
Chartière*. 

REGOLLET  (Geoffroy),  libr.,  exerce  en  1559. 
Sa  femme  est  Guillemette  Galopin*. 

Rees  (Thomas),  cité  par  La  Caille  au  lieu  de  Thomas  Kees. 

REGNART  (Pierre),  libr.,  mort  avant  décembre  1594. 
II  a  un  fils.  Pierres 

REGNAULT  (François  I"),  liKr.,  originaire  de  Grenoble  :  — 
«  Pro  Francisco  Regnault  Gratianopolitano  »,  est-il  dit 
dans  un  colophon^ 

1.  Arch.  Nat.,  Y  106,  f"  185  v»  et  347;  Pichon  et  Vicaire,  lœ.  cit., 
p,  167. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  106,  f*  »0. 

3.  Coyecquo,  loc.  cit.,  1895,  p.  76;  Arch.  Nat.,  S  1946». 

4.  Arch.  Nat.,  Y  101,  f«  7. 

5.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  179. 

6.  Opus  quatuor  eoangelistarum,  1517. 


3)2  REON  AULT. 

Comme  la  plupart  des  livres  &  son  nom  oe  sont  j! 
datés  il  est  assez  malaisé  de  fixer  la  dnte  de  s< 
Lottiii,  qui  le  confond  avec  les  Heguault  de  Caen,  1 
Tait  exercer  en  U8I.  Brunet  dit  n'avgir  pas  trouvé  i 
nom  avant  1300,  mais,  njoute-t-il,  «  comme  on  a  d 
une  édition  de  ÏOrdiiiaire  des  Crestiens,  suas  i 
imprimée  par  Le  Petit  Laurens,  et  que  ce  dernier  était 
déji  i5tabli  en  1491,  il  n'est  pas  impossible  qu'il  fût  déjà 
dans  le  commerce  de  la  librairie  au  iv«  siècle'  ».  Le 
Petit  Laurens  ayant  exercé  jusqu'en  tal7,  Itegnault  peut 
n'avoir  débuté  qu'aux  premières  années  du  x\i'  siècle. 
La  Caille  cite  un  livre  daté  de  1303;  Maittaire  le  fait 
débuter  en  1506  et  Silvestre  en  1^12  seulement.  I 
çait  assurément  dès  laDii. 

«  Bue  Salnct  Jaques,  a  limage  Saînct  Claude  u 
maison  fut  prise  à  bail  en  février  1500  (1305,  style  t 
cien)  pour  99  ans  par  un  Jean  Begnault,  qui  mourut  ht  ' 
m^me  année,  et  qui  était  propriétaire  de  la'maison  de 
l'Ange,  rueSt-Jacques,  contigue  à  celle  de  l'Ëlépbaal'. 

Sa  marque  la  plus  ancienne,  que  n'a  pas  connue  Sil- 
vestre, représente  un  triton  casqué  et  cuirassé,  dans  TeuLa 
à  mi-corps,  tenant  une  épée  d'un  air  de  commandement^ 
c'est  un  rébus  :  flègiie  eau.  Le  nom  de  François  Hegnaot 
est  inscrit  au  milieu,  sur  une  banderolle  aliD  qu'on  ne 
se  méprenne  pas  sur  cette  allégorie',  II  employa  ensuite 
pour  marque  un  berger  et  une  bergère  soutenant  un 
écusson  à  son  chiffre,  avec  la  devise  :  En  Dieu  e«t  mon 
espérance  (Silvestre,  n"  369). 

H  mourutavaut  1320',  peut-être  même  avant  1516,  car 
le  second  cafal.  de  Van  Praét  mentionne  des  Heures  de 

1.  JfmiKel,  V,  jfiSR. 

I.  Aruli.  Nat.,  LL  1545.  p.  ÏM:  S  511B',  f>  5;  Q'  1081)»*  ■.  f»  Ul. 

lOKi  de platïeuru  lulntli  et  «nincrei  yui  iei»  tliritl  aynumnl  di  peunfft  nui 
minetet,  ijn.  ïn-8"  goih.,  sans  àaXe,  avec  flg.  sur  boijprcaijUe  a  cli«4iin 

4,  Arch.  Nat.,  8  5119»,  1"  1  ï';  S  5IIB',  f  B  v*:  S  M19*.f*  n. 
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REGNAULT. 

Toiil,  imprimées   en   1516  pour  lu  veuve    de  Fni 
Regnault.  Bi'uiieL  quï  n'a  pas  connu  l'exislence  de  deux 
François  Regnault,  pensait  que  celte  date  lïtait  Faus.^e  '. 
SEQRADLT  [François  II),  libr.-juré  et  impr.,  succtde  au 
précédent  en  1816  ou  en  1S2I),  meurt  à  Ruuen  entre  le 
33  novembre  1540  et  le  21  juin  1541. 

Jusqu'en  mai  1523,  il  donue  son  adresse  :  >>-  «  Apud 
divum  Claudium  vici  sancti  Jacobi:  —  Eu  lu  rue  Saincl  la- 
ques, alenseigne  Sainct  Cluude,  en  face  Sainct  Yves  ». 

A  partir  de  septembre  de  la  même  année  :  —  «  In 
vico  SancH  Jaeobî  e  regione  pûrticus  MaChirinoritm  atl 
signum  Elephanlis:  —  En  la  rue  Saint  laques,  en  fare  des 
Halhurins,  ù,  l'enseigne  de  lelephant  a*. 

11  avait  acheté  la  maison  de  l'Éléphant  le  ITjuilleL  1522 
pour  22  1.  t.  de  rente,  du  papetier-libraire  Guillaume 
nolond,  auquel  il  avait  vendu,  le  n  décembre  1520,  une 
pari  indivise  de  celle  de  la  Couronne-d'Or,  qui  en  était 
séparée  par  la  maison  de  l'Ange. 

L'éléphant  était  àê]h  sa  marque  avant  d'élre  sou  en- 
seigne; il  resta  locataire  de  la  maison  de  l'image  St' 
Claude  qu'il  céda  à  son  fils  Jacques. 

Bien  qu'il  fit  imprimer  le  plus  souvent  ses  éditions 
par  d'autres  imprimeurs,  il  était  imprimeur  lui-même. 
Un  missel  de  Rome  porte  au  titre  :  Parism  per  Frands- 
cum  Regnault  impressum...  et  au  coloplion  :  Impriissa 
Parmis  par  Franciscum  RegnauU  librarium  Juratum,  soler- 
temqtte  typographum,  ce  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute. 
En  1540,  il  lU  donation  à  son  lils  Jacques  de  800  livres 
tooruois  &  prendre  fk  son  décès  sur  les  v  uslancilles  d'im- 
prîmerie,  comme  matrisses,  poinssous,  maliëres,  hys- 
toires  de  cuyvre  et  bois,  presses  et  autres  choses  survans 
&  imprimerie'  u. 

1.  Manutt,  t,  V.  1»63  eX  1065. 

t.  Le»  mai  IStï.  lu  £< 
■enibrs  il<i  h  tafme  aaoà 
•le  iPMpbioi. 

i  Ardi,  Nai.,  Y  87.  f 


m  REGNAULT. 

t'rancoîs  HegiiauU  iivnit  di^s  relations  très  ^tentn 
avec  l'Angleterre,  il  puMin  six  éditions  des  Misselsl 
l'usage  de  Salisburyet  d'York'.  D'npr.'^s  une  note  in^dfff 
de  Meitier  de  St-Léger  •  îlavoitforL  nvnncé  t'impression 
ij'uue  Bible  anglaise  in-fol.  qui  le  17  décembre  I33B  fut 
arrêtée  et  dont  on  brAla  putilicjuemeQt  k-s  exemplaires 
à  la  place  Haubert,  li  Paris  ». 

Sa  Temme,  Madeleine  Boursetle,  lui  succède,  à  la 
même  adresse  (voyez  ce  nom). 

Il  eut  quatre  lils,  Pierre  li.  Jacques  et  Robert,  libr. 
(ipii  suiventl.  Jean,  maître  corroyeur  de  cuirs,  et  deux 
lilles,  Denyse,  mariée  ou  libr.  Jean  Bonhomme,  et  Marthe, 
mariée  par  contrat  du  7  avril  1.127  à  Thomas  de  Bresme. 
mntlre  npothioaire  et  épicier  de  Paris*. 

Il  a  pour  marque  un  élépbant  gravé  sous  plusieurs 
formes  [Silveslro.  n"  42,  43,  943,  9*4  et  11671. 
REGNAULT  (Pierre  I"),  libr.-împr.  li  Caen  et  ù  Itouen,  de 
148!!  u  1530,  donnait  son  adresse ù  Paris,  rue  St-Ja^ques, 
ù  l'image  St-Claude. 

C'était  l'adresse  des  François  Reguault  avec  lesquels  il 
avait  sans  doute  des  liens  de  parenté. 

On  trouve  son  nom  dans  un  compte  de  la  Commun  Jeric 
de  St-Jean-de-Latran,  de  l'année  1506  ou  environ,  où  il 
ligure  comme  propriétaire  de  terres  aux  Marjolaines;  sa 
veuve,  habitantaussirue  St-Jacques,  prts  les  Malhurinf^, 
parait  dans  des  comptes  de  1S33  et  1S35*. 
REGHADLT{FAUHE},]ibr.,  exerce  en  1526',  est  probablement 
le  même  que  François  H  Regnault. 


1.  Voj.  Weale, 


,   p.  «7:   i 


il   CIl'Q 


I.  Aroh.  Nal„  Y  87,  f  IM  v;  Y  89,  f  ï(0  V:  Y  90.  P"  M  ï*  M  SM; 
YBl,  f  ÎSOv°;Y9«,f3S4;  Yllll,f  1»;  V12I,  ("as*;  LL  ISIS,  {iip.MO 

Q"  10»»™',  p- 110  m  ilj;  y'sîw,  f"'  an  V  «i  sw  y.  s  ikh, 

Cojccqnc,  f<w.  dr..]SB3.pp.t8,  U4,  13t:  I8e4.fp.48,  SI,  ISUotkT' 
S.  Arch.  Nït.,  SBI17*:  SS1I8<;  S  S11S>. 
4.  {;ayHc(]UC,  lot,  cit.,  1891,  p.  43. 
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REGNAULT  (Pierre  II),  fils  de  François  II,  libr.-impr.  et 
graveur  sur  bois*,  exerce  à  partir  de  1531  (?),  meurt 
avant  le  24  octobre  1552. 

«  Sub  tribus  Coronis  Colonise,  via  ad  divum  Jacobum;  — 
En  la  rue  Sainct  Jacques  à  l'enseigne  des  trois  Cou- 
ronnes »,  ou  à  rÉcu-de-Cologne. 

Il  épouse  Gillette  Chevallon,  dont  il  a  une  fille, 
Madeleine,  née  en  15422. 

Il  a  plusieurs  marques  dont  TÉléphant  est  toujours  le 
sujet  principal,  l'une  d'elles  porte  la  devise  :  Concordia 
parvœ  res  crescunt,  discordia  magnœ  dilabuntur  (Silvestre, 
no»  75,  842  et  1156). 

REGNAULT  (Jacques),  libr.-impr.,  fils  de  François  II,  exerce 
de  1540  à  1553. 
11  habitait  rue  St-Jacques  à  l'enseigne  St-Claude'. 
Sa  femme  est  Marguerite  Du  Pré  (La  Caille). 

REGNAULT  (Robert),  libr.,  fils  de  François  II. 

Sa  femme,  Marguerite  Bruyère,  était  veuve  de  l'impr. 
rouennais  Martin  Morin,  et  mère  du  libr.  Jean  Morin 
(voyez  ce  nom). 

REGNAULT  (Barbe),  veuve  d'André  Berthelin  (voy.  ce  nom), 
exerce  de  1555  à  1561. 

REGNAULT  (Benoist),  libr.,  exerce  en  1571. 
Rue  des  Sept-Voyes. 
Taxé  à  6  livres  en  1571. 

REGNAULT  (Pierre  III),  libr.,  mort  avant  1574. 

On  trouve  mention  de  Perrette  Bavan,  veuve  de  Pierre 

1.  A. -F.  Didot,  Essai  typogr.  et  hibliogr.  sur  l'hist.  de  la  gravure  sur  bois^ 
1863,  p.  74. 

?.  Arch.  Nat.,  Y  5249,  f»  207  v». 

3.  Arch.  Nat.,  Y  87,  f»  123  v»;  Y  90,  f»  332;  Y  91,  f»  250  v%-  Y  5249, 
{^  320  V".  D'après  un  acte  du  21  juin  1541  cité  par  Oosselin  {Glanes^  p.  95), 
Jacques  vend  les  marchandises  ayant  appartenu  à  François,  son  frère^ 
décédé  dans  cette  ville;  il  faut  certainement  lire  :  son  père.  Dans  un 
acte  identique  relatif  aux  marchandises  qui  se  trouvaient  à  Lyon, 
Jacques  est  qualifié  fUs  de  François.;  d'autres  actes  d'ailleurs  viennent  le 
confirmer. 


..ÏP 
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RÉMT  (Antoine),  libr.,  exerce  en  1561  s. 

RÉMT  (Claude),  libr.,  exerce  en  1571. 

RÉMY  (Jean  I"),  libr.,  exerce  en  1597. 
Rue  St-Jacques,  paroisse  St-Benoist*. 

RÉMY  (Jean  II),  libr.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique 
en  1599-1600,  exerce  jusqu'en  1634. 

Il  ne  doit  pas  être  le  même  que  le  précédent  qui  est 
qualifié  marchand-libraire  en  1597. 

Son  fils,  Jean,  fut  reçu  en  1639. 

RENBOLT  ou  REMBOLT  (Berthold),  de  Strasbourg,  libr.- 
impr.,  exerce  de  1494  à  151  S. 

Associé  du  prototypographe  Ulrich  Gering  après  que 
Higman  et  Wolf  l'eurent  quitté  (voy.  ces  noms),  il  exerce 
seul  après  la  mort  de  Gering,  en  1510. 

Les  deux  associés  demeuraient  dans  la  maison  du 
Soleil-d'Or  de  là  rue  de  Sorbonne. 

Le  29  novembre  i  507,  Renbolt  avait  loué  pour  99  ans, 
du  collège  de  Sorbonne,  une  maison  à  l'enseigne  du  Coq 
et  de  la  Pie,  rue  St-^acques;  après  la  mort  de  Gering, 
août  1510,  il  substitue  à  cette  enseigne  celle  du  Soleil- 
d'Or^"  et  signe  :  —  «  Subsole  aureoirivia  Jacobea  Parisii  ». 

En  1511,  Renbolt  s'associe  avec  un  flamand  du  nom  de 
Jean  Waterloo,  et  en  1512  avec  Ludwig  Hornken. 

Il  avait  épousé  en  1502  Charlotte  Guillard  (voyez  ce 
nom),  qu'il  laissa  veuve  en  1518  et  qui  transmitle  Soleil- 
d'Or  à  son  second  mari,  Claude  Chevallon. 

Sa  marque,  un  soleil  supporté  par  deux  hommes 
d'armes,  la  hache  d'une  main,  un  rayon  solaire  de  l'autre, 
ou  bien  par  deux  lions,  avec  un  écusson  à  son  chiffre,  est 
donnée  par  Silvestre,  n^»  2,  3,  658  et  680. 

RESCH  (Conrad),  libr.-juré,  exerce  à  Paris  de  1516  à  1526, 
et  à  Bâle. 


1.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.j  p.   185. 

2.  Arch.  Nat.,  MM  281,  f«  98. 
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REZK. 

!•  Cotmtdun  Retell  A kmanmis  AcadetniœParUiettAbWt^ 
BjmIiI  commorarix  in  vica  Divi  lacobi  ad  aignuni  senti  Bohî- 
\tiensis  »,  ou  :  —  "  Venundanttir  itpwl  Conradum  Retch  libra- 
%li»m  ivrahtm,  nab  scula  BaxUicnni  •>,  rue  Sl-Jaccjues'i 
I  l-Êi-u-dP-Mle. 

Conrad  Rpuch.  qni  [>06sûdait  un  ^lab  lisse  me  ni  h  E 
I  Bvail  ponr  tncli^ur,  ou  représentant  h  Paris,  Clii-e 
^  Wechel;  cflui-ci  lui  acheta  son  magasiD  le  I" 
|«>ur  âW6  ^eus  d'oi-  imyablus  ù  Francfort  '. 

Sa  mnrrjiie  est  l>cu  de  Bdle  (ou  bien  un  écnsson  à  si 
chiffre)  son  la  nu  par  deux  bétes  fanliistiques  (Silveslréi" 
n**40ti'i  406  et  831). 
C'est  sans  doulu  pnr  suite  d'uilE'  erreur  que  La  Caille 
.  et  Lotliu  cilont  un  second  Conrad  Resih, 
\  cillent,  exerçant  k  Paris  en  ISBt, 

Ufi  (ItotiKiiT),  libr.,  exei-cuen  IS82  (l.otlin). 
REZ£   riKHHx  l"),  libi-.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  h 

liilU''  i-i]  IÔ87,  exoi'ce  jusqu'en  1007  au  moius. 
REZË  ou  RÈZE  ^pMAHçois),  libr.,  paye  lu  luxe  d'onvertui 
de  hontinHc  en  I594-1&Ï6,  exerce  jusrju'e 

■  Duc  drs  Amandiers.  » 
KES£  (Jtr.urKsj,  libr.-impr.,  paye  la  taxe  d'ouvertiire  d 
.  boutique  en  1594-1596.  exerce  jusqu'en  1606  à  Par 
1  puis  Ta  s'établir  à  La  Flèche,  où  il  exeree  jusqu'ei 
I  au  moins,  avec  le  litre  d'imprimeur  du  Roi. 

■  In  monte  divi  HilarU;  —  Au  moal  Saincl  Hilaire,  < 
I  la  .:our  d'Albrcl  -  (me  ties  Sept-Voyes). 

Sa  marque,  un  livre  ouvert  devant  un  cep  de  viol 

'  avec  la  devise  :  Uns  utas  dat  labor,  est  donnée  par  S 

Tcslre,  H*  334;  il  employa  aussi  In  marque  et  la  deriseâ 

Pierre  Cheville  t. 

S  (R,>oin,LET).  libr.,  mort  avant  1598. 


REZÉ  —  RICHARD.  319 

Sa  veuve,  Catherine  Gaudy,  habite  à  cette  époque  rue 
des  Sept-Voyes  à  l'image  St-Étienne*. 
REZÉ  (Pierre  II),  libr.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique 
'  en  1600-1602,  exerce  jusqu'en  1614. 
RHENANUS  (Beatus),  savant,  fut  correcteur  dans  l'impri- 
merie de  Henri  Estienne  de  1506  à  1511. 

11  était  avec  Pierre  Porta,  correcteur  attitré  de  la 
maison,  ce  dont  cette  mention  ne  peut  laisser  douter  : 
«  Recognitoribus  in  officina  quant  accuratissime  Petro 
Porta  et  Beato  Rhenano  ». 

Il  a  écrit  plusieurs  préfaces  pour  les  ouvrages  qu'il 
Corrigeait. 

RIBARDIËRE  (Simon),  libr.  exerce  en  1583. 

Son  nom  se  trouve  sur  le  titre  de  :  «  Toutos  las  obros 
d'Augié  Gaillard,  roudié.de  Rabastens  en  Albigez*.  » 

C'est  peut-être  le  même  que  Simon  Rabardel  (voyez  ce 
nom). 

RICHARD  (Guillaume),  libr.,  exerce  de  1533  à  i545. 

«  Devant  le  Collège  de  Cambrai  dans  la  rue  Sainct 
lehan  de  Latran  »,  à  la  Poule-Grasse. 

Sa  femme,  Marie  Aleaume,  épouse  en  secondes  noces 
Guillaume  Cavellat,  qui  lui  succède;  il  eut  plusieurs  filles, 
Catherine,  mariée  à  Robert  Glannier,  pâtissier,  Jeanne, 
mariée  en  premières  noces  au  libr.  Jean  Caveiller  et  en 
secondes  npces  au  libr.  Michel  Jullien,  et  peut-être  aussi 
Gillette,  mariée  au  libr.  Gabriel  Clopejeau^. 

Sa  marque,  une  Poule  grasse,  avec  l'adresse  :  In  pingui 
gallina  et  les  dates  1540  ou  1541,  est  donnée  par  Silvestre 
(au  nom  de  G.  Cavellat),  n°»  398  et  864. 
RICHARD  (Thomas),  libr.-impr.,  exerce  de  1547  à  1568. 

«  A  la  Bible  d'Or  devant  le  Collège  de  Reims  ;  —  E  re- 
gione  collegii  Remensis,  sub  Bibliis  aureis  »,  rue  des  Sept- 
Voyes,  au  coin  de  la  rue  des  Amandiers. 

1.  Arch.  Nat.,  S  860. 

2.  Bibl.  Arsenal,  B.  L.  9496;  Brunet,  Manuel,  II,  1443. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  114,  f»  70;  Y  5250,  f-  47. 


320  RICHARD  —  RICHER. 

Il  siicrf-tle  &  l'impr,  JeaB  I.oys,  dont  il  épouse  k  veuve, 
Piorrelte  Aleanme  [sœur  de  la  femme  de  Guillannie 
Bichnril);  su  Me,  Charlotte,  épouse  le  libr.  Liénard  Le 
Sueur. 

Antoine  Gourdin,  dont  la  femme  était  Louise  Richaïdj 
et  (|ui  devait  être  aussi  son  gendre,  lui  succ&de'.  ^" 

Sa  marque  est  celle  de  Jean  Loys  avec  les  inilialet 

T.  R.  et  la  devise  :  Nil  me  rfurÎHs  (Silvesti-e,  n"  224,  Sfl 

et  783). 

RICHARD  (Pierre),  libr.,  exerce  de  15!i9  !i  IS6S  (La  CoiUct 

RICHARD  {Emmasum.),  lîhr.-impr.,  exerce  de  1577à  1597, 

Rue  Sl-Jean-de-Beauvais,  au  Franc-Mûrier. 

Sa  femme,  Anne  Du  Puys,  était  nièce  du  libr.  Jacques  t 
Du  l'uys'. 
RICHART  (Jean),  libr.,  exerce  de  1497  à  1517. 

11  s'associa  avec  Jean  Petit,  Durand  fierlier  et  Jacqtu 
Huguelaa  (de  Lyon]  paur  ia  publication  des  sermoi 
latins  d'Oliiier  Maillard  en  3  vol.  în-8"  qui  portent  h 
dal«s  du  7  mai,  du  26  juin  et  du  14  aoQt  ISOO.  Il  ne  taÉ 
pas  le  confondre  avec  Jean  Richard,  libr.  &  Itouen  i) 
1490  k  1513. 

Sa  mariiue,  qui  porte  son  nom,  est  donnée  par  Si 
ïpslre,  n"  364. 
BICHER  (Jean  1"},  libr.-juré,  exerce  avant   tB 
avant  I!i99. 

u  Demeurant  en  la  rue  Sainct  Jehaa  de  Latron  à  l'en- 
seigne de  l'Arbre  verdoyant;  ^  Sué  sîgno  arborii  vires- 

En  1&88,  il  vient  A  Blois  et  s'associe  avec  Claude  dfr. 


.  Ar^h.  Ntii..YlU,f  7n  v'iPichonetVicBin,  (oc.  d(.,p.  Ibl.  Gonriaf 
jualifie  Goosm  germaiD  do  Gilletle  Richard,  teraate  de  Gabrlol  CI*a^ 
i;Esl.  Vallei,  ijoicxervaanssiAlB  BtbIo-d'Or.  avutavecpUolo  mDng 


mCHER. 


n\ 


Monstr'œil,  avec  lequel  il  s'établit  II  Tours,  en  19S8,  puis 
revient  à  Paris  vers  1S94'. 

Il  a  deuï  femmes,  l'une  flUe  d'Eslienne  Tasset,  auquel 
il  succède,  l'aulie,  Gillette  Jillian,  qui,  devenue  veuve, 
transige  en  1599,  peur  éviter  un  procès  scandaleux,  avec 
un  avocat,  Y.  de  Riant  ';  ses  deux  fils  Jeaii  III  et  Estienue 
turonl  lihr.  (voyeï  plus  bas). 

Il  a  pour  marque  un  homme  devant  un  arbre  ver- 
doyant, avec  plusieurs  devises  :  Assez  à  qui  se  contente^ 
'OXEiûî  àvTipxijui;  Quxcumque  faciet  prouperabuntuT  (Sil- 
veslre,  SliO,  704  et  "63). 
BICHES  {Jean  I!),  compagnon  impr.  en  158a. 

Sa  fille,  Jeanne,  épouse  Estienne  II  de  La  Croix,  com- 
pagnon imprimeur', 
RICHER  (Estlenke),  libr.-impr.,  fils  de  Jean  I'%  exerce  de 
1586  fk  1637, 

Son  adresse  et  sa  marque  sont  celles  de  son  père;  il 
avait  aussi  une  boutique  au  Palais  ;  —  ■  Sur  le  perron 
royal,  vis-à-iis  la  gallerie  des  prisonniers  u,  et  un 
magasin  au  re^-de- chaussée  du  collège  de  Reims*. 

II  exerce  le  plus  souvent  en  association  avec  son  frère, 
Jean  III. 

La  Caille  qui  faisait  d'abord  d'Estiennc  Richer  le  frère 
de  Jean  I",  s'est  corrigé  en  deux  endroits  ;  Lottin  ne  s'en 
est  pas  aperçu  et  a  maintenu  deux  Estienne  Richer,  la 
premier  exerçant  en  1586  et  le  deuxième  qu'il  fait  exer- 
cer, évidemment  il  tort,  jusqu'en  1654. 
RICHER  (Jran  lu),  le  jeune,  libr.-impr.,  frère  du  précédent, 
exerce  de  tS88àlflii7. 

D'abord  associé,  en  1S8S,  avec  Claude  de  Uonstr'œil  : 


!,  pasai-ai;  Qiraudeia, 


t.  Pichon  I 
».  Arch.  Nal..  y  lîî.  f  ÎK  T*.  Elle 
pMit-MK  le  précédent. 

4.  Arot.  N»i. .  S  BBS»,  loyer.  43  1. 


RICOART  —  RICOUART. 

«A  Paris,  pour  Claude  HonstrtFil  et  leaii  Rkberj 
me  »,  il  exerça  ensuite  avec  son  Trêre,  aux  i 

adresses. 

Il  i^tnit  loeatuîre  du  Loup-quî-taîlle,  rue  St-Jtan-de* 
Lntran  et  d'une  maison  dans  la  cour  du  (^ollè^e  deTré- 
guier'. 

Kslii-nne  et  Jenn  Riclier  furent  les  fondateurs  du  Mer- 
cure François. 
BICOART  ou  RlCOnABT  (Piehiie  I"),  lïbr.-juré.  exerce  avant 
Itild,  Jusqu'uprès  lii39. 

Habite  sur  le  pont  Notre-Dame  (10'  maison). 

Il  eut  deux  femmes,  Marie  de  Neufve,  morte  en  ISIV, 
et  Marguerite  Sucevin,  et  deux  fils,  Piitrip  [qiu  sujI), 
et  Jean,  relieur,  marié  i.  Nicolle  Benard,  dont  In  fille     | 
Mnr^^uerile    Ricounrt,  «pouse    le    libr.    Jean  I"  (.har- 
ron'. 

Marguerite  Suce  vin  fut  imposée  deux  fois  ea  1371,  r: 
12  livres  cL  à.  100  sols. 

Sa  marijue,  les  saints  Pierre  et  Paul,  les  lettres  R.  I.  el 
un  coq  sur  un  brasier,  fait  un  calembour  ave 
(Silvestre,  366,  840  et  841). 

One  généalogie  ms.  îles  Bicouurt,  romles  d'Hi^roiivi^ 
dressée   [mslérieuremenl  H    1690,    tait  remi 
famille  à  Jean  et  û  Nicolle  Benai-d;  le  degré  sujii^riea 
Pierre  1",  est  resié  inconnu  ù  son  auteur", 
RICOUART  (PiËRKR  II),  nis  du  précMenl,  libr.,  exercsl 
partir  de  1339,  meurt  livanl  1568. 

Sur  le  pont  Noire-Dame,  au  Daupbin  (3B'  maison)-  1 

Il  épouse  en  1339  Marie  Laurens,  qui  lui  sucoMo  4 
lui  donne  une  lllle,  Marthe,  mariée  au  libr.  Guillaume^ 

ï.  Afch.  Nnt..  n  ÎS5J'  ;  s  Ï17S,  ^  4Î  »•■ 
I.  Arch.  Nol-,  Y  6WI,   1»  131  V:  Qi  l(»B  •"  A.  t-  IW); 
!•'  21  T-,  llOei  UB;  Bill.  Nat.,  Pièea  origîn,,  t.  ilBO:  CoyecifUC,  tf 
Calalot/ms  de  liànirif  (ISlO-KiO')  dam  lu  A»n>  >l9>  Hiblhlhi'^.  i" 
ISBB;  maulli^,  1HII4.  p.  00  n  tféianirfi.  t.  XXI.  p.  lU, 
3.  BibL.  Mal-,  Piicri  origin.,  1.  £480. 
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La  Noue,  et  deux  fils,  Jean  et  Pierre,  qui  suivent*;  «lie 
fut  taxée  à  6  livres  en  1571, 

Sa  marque  représente  deux  dauphins  avec  son 
chiffre.  Silvestre  Ta  confondu  avec  son  père  (n®  12Ô5). 

RICOUART  (Pierre  III),  libr.  et  papetier,  fils  du  précédent, 
exerce  vers  1565,  meurt  entre  juin  1575  et  juillet  1576. 

Même  adresse  et  même  marque  que  son  père. 

Ta^xéàlOOsolsen  1571. 

Sa  femme,  Madeleine  Guyot,  ou  Guéau,  lui  donna 
quatre  enfants  :  Madeleine,  née  en  1567,  mariée  à  Robert 
Fuzelier;  Marthe,  née  en  1568,  mariée  à  Pierre  Périchon; 
Isabelle,  née  en  1569,  mariée  à  Théodore  Selleré,  procu- 
reur au  Châtelet,  et  Pierre,  né  en  1572*. 

RICOUART  (Jean),  libr.-juré  et  mesureur  et  vendeur  de 
charbon,  frère  du  précédent. 

En  1568  et  1569  le  tribunal  de  TUnivérsité  ,lui  enjoint 
de  cesser  de  vendre  du  charbon,  sous  peine  de  perdre  sa 
qualité  de  libraire-juré  ;  il  choisit  le  métier  de  libraire, 
car  en  1575  il  vendait  des  Heures  à  l'usage  de  Reims. 

Il  exerçait  dans  la  21®  maison  du  pont  Notre-Dame  et 
habitait  rue  de  la  Juiverie. 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 

Il  épousa  Anne  Rouflouer  ou  Roustouer^. 

RlMIEN  ou  RIMIÈRE  (Thomas),  libr.,  exerce  en  1577  (La 
Caille). 

HiTHOUE  (Philippe),  Rithoveus,  libr.,  exerce  en  1554. 

RlVERY  (Jean),  libr.,  mort  avant  le  28  novembre  1597. 
Sa  veuve,  Nicole  Lionette,  épouse  à  cette  date  le  libr. 
Antoine  Desmarquetz  *. 

1.  Arch.  Nat.,  Q»  1099  *»'  B,  f»  118;  Q'  1099  «oo,f<>«  102  et  102  v«;  Y  122, 
f«  321  ;  Bibl.  Nat.,  Pièces  origin,,  t.  2480. 

2.  Arch.  Nat.,  Q«  1099  «o»,  f»«  101  et  102  v«;  Y  5251,  f»  131  v»;  Y  123, 
t^  261  v»  ;  Q»  1099  *»•. 

3.  Arch.  Nat.,  Q»  1099  «»»,  f»  102;  Y  5121,  f»  131  v»;  Bibl.  Nat.,  /Vcm 
or/^i;i.,  t.  2480;  ms.  fr.  22103,  f»  13». 

4.  Arch.  Nat.,  Y  136;  f«  468. 


Sa  remme,  Madeleine  de  Liial.i'G,  lui   donne  un  fils, 
Antoiae,  reru  libr.  en  1618  [La  Caille). 
ROGE  ou  ROSSE  (De.vys),  libr.,  impr.  el  relieur,  exerce  de 
UOO  a  1SI8,  meurt  avant  ISâl. 

■■  In  vko  snncti  Jiicobi  sub  signo  tUoi  Martini  w,  ou  :  — 
«  Ad  divi  Xartitii  signum  commorans  pubtica  Sancti  Jacobi 
via  »,  ou  :  —  h  in  vito  Beati  Jacobi,  cujus  sdes  Divi  Xar- 
tiniymayopersigimt  »,  ou  :  —  «  In  vico  famosissimo  D.  Jacobi 
in  inteTsiijniO  S.  Uarlini  «,  rue  St-Jacqries,  h.  l'image  St- 
Hartin,  maison  dont  il  était  propriétaire;  quelquefois 
encDie  il  donne  son  adresse  de  cette  maniècc  ; 
Ânlf  liamvm  ciij'tu  Martini  pendel  imago 
flociiM  hse  vendit  pressa  Dionysius. 

On  trouve  aussi  :  —  o  J«  vico  Sancti  Jacobi,  mb  intersi' 
gnio  aancti  Martini  ac  trium  Coronarum  Colonieiisium  », 
c'estqit'alorsiijointàson  adresse  celle  de  Louis  Homken 
pour  une  édition  faite  à  frais  communs. 

En  décemhre  1499,  nous  le  trourons  associa  avec 
'Michel  Tholose  pour  l'impression  des  Élfgies  de  Pro- 
perce ;  —  *i  lixaratum  Pai-rhisiis  opéra  Micfiaells  Tfiolose  i» 
vice  Antjigdalorum  et  Dionisii  Roce  »  (l'adresse  est  celle 
de  Tholose,  rue  des  Amandiers). 

Il  avait  pour  spécialité  les  petits  livres  usuels  à  l'usAge 
des  prêtres  el  des  écoliers. 

Ses  marques  portent  son  nom  et  la  devise  :  A  l'adven- 
ture.  Tout  vient  à  point  qvipeut  attendre;  ou  bien  un  éca 
pendu  û  un  arhre  entre  Médée  et  Jason.  avec  sou  nom 
et  k  devise  :  Par  avis  (Silvestre,  104,  343,  451  et  991)  ; 
il  adopte  aussi  un  palmier,  avec  la  devise  :  Nosce  te 
ipÈum, 

On  connaît  plusieurs  reliures  estampées  portant  sa 
marque  et  son  nom;  nous  signalerons  entre  autres  un 
br»!viaire  de  Paris,  imprimé  en  1488  par  Pierre  Le  Rouge 
pour  Vincenl  Commiu,  acquis  récemment  par  la  Biblio- 
i  Nationale,  et  un  traité  de  saint  Bernard,  con- 


I  .ib^iie  Nationale, 


3ïe 
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sené  h  lu  Bibliothèque  de  PoîLiers,  qui  porte  son  DQ 
son  prénom,  au  marque  el  sa  devise  :  A  i'ndi'cnture. 

Sa  remme  esl  Robine  Hauger  va  Hnugart; 
Mar((ueritc,  épouse  le    libr.    Beroard   Âubry,    qui 
succède', 
ROFFET  [Pirbre),   Uil    le  Faulcheur,  Jibr.-juré 
relieur  du  Hoi,  exerce  comme  relieur  en  1 5f  1 
libr.-impr.  avant  1323;  meurt  en  IS33,  ;iprts  le  7  juin. 

M  Df^vant  lesglise  saincle  Geueviefve  des  Anleus, 
Neurve  Nostre  Dame  a  lenseigne  du  Faulcheur;  —  Vu 
proslat  Parisik  în  vico  iiovo  tiostrx  dominœ  anle  leàtT 
aiinctx  Genovefx  de  Miraculis  febrium  ardetitium  mvb  îim- 
gine  mncli  lokaniiis  evangelislx  sub  tigno  falcarij  >;  il 
réunit  dans  ce  colophon  son  enseigne  du  Faucheur  il 
l'enseigne  St-'Jean-l'Êvaiigéliste  de  Simon  Vostre;  les 
deux  maisons  t^Laieut  contiguês. 

Pierre  Hoffet  avait  achett',  le  i3  janvîw  1323,  de  Gilte 
de  Verly,  exécuteur  testamentaire  de  Generiève  Le  Pel- 
letier, veuve  de  Simon  Vostre,  «  Luul  ce  qui  sa  trnive 
daiiti  un  ouvroir  de  la  rue  Neuve  en  face  Sainle-Genev]èvi>- 
des-Ardenls  :  livres  reliés  et  h  relier,  papier  blanfil 
v^lin,  fermoirs,  clous,  ais  de  bois,  platines»,  etc.,  meya 
liant  26S0  1,  t.  Mais  ccn'esl  là  que  le  fonds  de 
Simon  Vostre. 

Le  privilège  de  la  Translation  de  la  Bulle...  pour  W 
per  fhérém  luthérienne,  impr.  eu  1533,  esl  accordé  i  i 
veuve  et  h  André  Itoffet  son  (ils. 

Sa  mai'que  est  un  faucheur  avec  un  ^cu  penda  à  i 
arbre,  porl.ant  l'iniCïule  R;  Silvestre  donne  aussi! 
chiffre  {n°' 150  et  181). 

11  eut  quatre  lils,  Estienne,  André,  Ponce  et  iaç^uB 
qui  suivent,  et  trois  (llles,  Giriirde,  mariée  en  premièn 
noces  au  libr.  Arnoul  Langelicr  et  en  secondes  naees  i 
libr.    Lucas   I"'  Breyer,    Guillemette,  mariée 

I.  Arch.  Nai.,  S  llul,  f-  l'il.  Un  el  156. 
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Antoine  Le  Clerc,  et  Marie^  mariée  à  Nicolas  de  La  Porte, 
potier  d'étain*. 

ROFFET  (Estienne),  dît  le  Faulcheur,  fils  de  Pierre,  libr.-, 
relieur  du  Roi,  exerce  de  i533  à  1548. 

«  Demourant  sur  le  Pont  Saînct  Michel  a  lenseigne  de  la 
Roze  blanche  »,  quelquefois  —  «  de  la  Rose  »;  cette 
adresse  fut  donnée  plus  tard  par  Jean  Dallier  concurrem- 
ment avec  lui  ou  avec  Ponce  Roffet. 

Sa  marque  est  un  Faucheur  dans  un  pré  (Silvestre, 
978). 

ROFFET  (André),  dit  le  Faulcheur,  libr.-impr.,  fils  de 
Pierre,  exerce  en  1533^  meurt  au  commencement  de 
l'année  1561. 

Il  demeure,  comme  son  père  :  —  «  En  la  rue  neufve 
Nostre  Dame  devant  Saincte  Genéviefve  des  Ardants,  a 
lenseigne  du  Faulcheur  ». 

Il  eut  deux  femmes,  Guyonne,  fille  de  Regnault  I" 
Chaudière,  et  Michelle  Balisson*. 

Sa  marque,  un  faucheur  avec  un  écusson  à  ses  ini- 
tiales, porte  son  nom  (Silvestre,  382). 

ROFFET  (Ponce),  libr.-impr.,  fils  de  Pierre,  exerce  de  1542 
à  1554,  meurt  avant  le  30  décembre  1557. 

«  Au  second  pillier  en  la  grand'salle  du  Palais  et  en 
la  rue  neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne  de  l'Escu  de 
France.  » 

On  trouve  aussi  :  —  «  Au  Palais  sur  les  seconds  degrez 
du  coste  de  la  grand'salle  ». 

Le  20  mars  1552,  il  prend  à  bail  sur  le  Petit-Pont,  la 
troisième  maison  à  compter  de  THôtel-Dieu,  au  loyer  de 
20  livres  tournois^. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  97,  f«  73  v»;  S  1651,  f»  108  v«  (3);  Arch.  hospital.  de 
Paris  {Hôtel-Dieu,  6598)  ;  Coyecque,  loc.  cit.,  1893,  pp.  117, 118.  Sur  tous  les 
Rolfet,  voy.  Gruel,  loc.  cit.,  pp.  158,  159;  Thoinan,  loc.  cit.,  pp.  385,  387« 

2.  Arch»  Nat.,  S  894  B  ;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  79  et  99. 

3.  Arch.  Nat.,  Q*  1099  •»'%  f»  126  v«;  Délibérât,  du  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  t.  IV,  p.  294. 
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Su  niai'iUe  est  un  fuuclieui-  avec  son  nom  et  la  lettre 
R  dans  un  écusson  (Silveslre,  383). 
ROFFET  (J.vcijLEs).  dit  le  Faulcbeur,  fils  de  Pierre, 
impr.,  txercede  1S48  â  15S1. 

*  En  la  rue  Gervats  laurens  a  lenseîgne  du  SouFRçijS 
près  Saincte  Croix,  a 

Sa  marque,  un  fauclieur,  avec  son  nom,  est  donnfj 

pai-  Silveslre  (n"  100). 

ROFFET  (Nicolas),  dit  le  Faulclieur.  flis  de  Ponce,  libr.  1 

papetier,  exerce  de  IS64  à  1382. 

n  Sur  le  Pont  Sainct  Michel,  ii  la  Ituze  I)laache  ■ 
--  ■  riue  neuve  Notre  Dame  en  ta  maison  où  pend 
enseigne  le  Faulcheux  «. 

Taxé  en  1511  à  100  sols  me  Neuve -Notre- Dame  et^ 
60  sols  sur  le  pont  St-Hichel. 

Sa  veuve,  Jeanne  Le  Roy,  lui  succède  en  1582  ci  e; 
jusqu'eu  1612'. 

Sa  maniue  est  un  Tauc^lioui'  avec  un  ûcusson  porti 
la  lettre  It  (Silveatre,  3t3). 
ItOGABD  (Jacques),  cil6  par  La  Caille  cl  Lotliii  au  lieu  d 

Jacques  Bûgard. 
BOG£R  (Jean),  Ilbr. -colporteur  en  1550". 
BOGER  [Fiacre),  libr.  et  relieur,  exerce  eu  1553. 

Il  l'pouse  h.  l'église  St-Hilaire,  le  19  novembre  1^ 
Marcelle  MicheP. 
BOGER  (Charles),  libI^-imp^.,  exerce  de  1377  à  1590. 

"  DemeuriLnl  près  la  porte  Sainct  Marcel,  à  l'hoslel  dr 


Bavière*. 

Il  adople 
et  gloriiB  co. 


nseigne  de  Gryphe  avec  la  devise  :  Ftrtwtit-tJ 
!  iiividia. 


M  113;  Baudrier,  tut.  rit.J 
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Sa  mariiue  est  un  rosier,  avac  un  écusson  à  ses  ini- 
tiales (Silvestre,  1204). 
Son  fils,  Jean,  fui  reçu  libr.  en  1639  (La  Caille). 
BOGIER  (Gl-ilul-jib),  libr.  et  relieur,  exerce  en  IseS». 
ROHIBT  (Guéhin),  écrivain,  libr.  el  relieur,  exerce  de  1483 
û  1488. 

Le  16  février  1487,  il  vend  avec  le  libr.  Geoffroy  Le 
Houx,  à  l'irapr.  Jean  Du  Pré,  une  maison  rue  St-Jacques 
(lesDeux-Genettes);  Le  Roux  lui  abandonne  touasesbions. 
Sa  femme  u  nom  Jeanne'. 
H0I6HT  (Jhan  DE),!ibi-.-,juréet  impr.,  exerce  de  lsa9ùlS65. 
Il  exerce  d'abord  me  St-Jacques,  i  l'enseigne  du  Ba- 
silic ; —  (  Ad  itiiigne  Biailici  in  wico  diviJacobï  ■>;  plus 
tard,  il  riîumt  il  celte  enseigne  celle  des  Qualre-Éléments  : 

—  iT  Via  adD.  Jaeobumsub  BasUico  et  Quatuor  Ekmenlis; 

—  demoiirant  en  la  grand'rue  Saincl  lacques,  au  Basilic 
et  aux  IV  Eléments,  près  S.  Benoist  «;  à  partir  de  1532, 
il  ne  donne  plus  que  l'adresse  des  Quatre-Eli^nients, 

11  a  pour  mar(iue  la  Fortune  avee  celte  devise  :  Quod 
differtur  non  nffertw;  comme  supports  un  homme  :  JVec 
me  labor  hte  (/rai'nftil,  et  une  femme  ;  Spcs  pn-mii  !<ola- 
lium  eit  laboris;  après  la  mort  de  son  beau-pi'-rf,  il 
prend  une  nouvelle  marque,  le  Pretum  Ascensiamim  (Sil- 
vestre. n"674  et  187). 

Sa  femme  était  Jeanne,  tille  de  Josse  Bade;  il  eut 
deux  llls,  Michel,  qui  suit,  et  Jean,  mercier-grossier,  bnp 
lise  le 22  août  13*1,  marié  le  21  septembre  i'àl'Mi  Louise 
Laguelte.  et  cinq  filles,  Marie,  femme  du  libr.  Pierre 
Lhuillier,  Charlotte,  femme  de  Jean  Vaillanl.  drapier, 
Hostelye,  l'emrae  de  Nicolas  Gaillard,  drapier,  el  deux 
portant  le  nom  de  Madeleine". 


a.  Arch.  Nal.,  Q'  1099»» 
îia|Ylt4,l»aSTy*-,  Bilil, 
ISM.  p.  «S. 


V;  I,L4W,  r-73. 

MO,  f  Î31  V":  S!I04,  1" 

IlOa,  t'  7S  ;  Coyecq^us,  A 
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HOKiNY 


-  RULIN. 


ROIGNT  (Mw.azL  de],  111s  du  piécéJftnt,  Ul>i-.,  né  le  S3  q 
loti,  fXfri'e  âportir  de  ISOS,  meurt  le  31  septembre  Im 
inhumû  h  St-Uem.îl.. 

«  Demeurant  en  lu  rue  Sainct  Jacques  ii  letiseigne  4 
IV  Elemenls.  » 

Tasé  à  10  livres  en  (571. 

Sa  femme,  Marie  Buisson  {La  CaJIle),  oa  Du  lluyss 
lui  lionne  deux  flb,  René  elJean.el  trois  filles  portant  II 
nom  deMarîe,  dont  l'uni!  (utmaiii'eàClaude  Gasse'. 

Su  marque  rappeliint  celle  de  son  père  et  de  son  grand 

pf-re,  Jossp  Radp,  est  un  atelier  d'imprimé fie(  SilvestB 

625). 

ROLANT  ou  ROUND  (<;tiiLï.AXiiiE),  papetier  dès  (530,  f 

aussi  commi!  lilir.  dn  1S36  ti  IS46,  meui-t.  avant  ISSîJ 

«  Apud  Gulivlmum  Rolont,  in  vico  Lonf/obarrforum.  : 

Il  avait  deux  maisons,  l'nuerue  des  Lombards,  l'aï 
A  l'enseigne  de  la   Couronne-d'Or,  rue   St-Jacqu( 
çxeri;a  Anilré  Berlhelin {voyoï  ce  nom). 

Il  avait  uolieté  Ittmaisoude  la  Couronne  le  ITdi^cenibl 
1520  de  diverses  personnes  parmi  lesquelles  François  fl 
RegnauU,  auquel  il  vendit  celle  de  l'Éléphaat  le  17  julS 
lel  liiaa'. 

Il  était  aussi  propriétaire  do  la  maison  de  la  Ourne^ite>^ 
Taim.rue  d'Arras,  achetée  le7  juillet  IB31  àRegnault  !■* 
Cliaudière. 

Sa  femme  se  nommait  Mûrie  Escbars;  il  eut  nue  tUle, 
Anne,   maritfe    à.  Guillaume   Rozer,    avount    nu   Parli;- 

ROLIN,  libr.  on  15S9,  d'après  Lottia,  qui  a,iaute  qu'il  était 
ligueur;  il  s'agit  probablement  de  Kolîn  Thierry. 
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ROSSE  (Denys),  voyez  ROGE. 

ROSSIGNOL  (Nicolas),  libr.,  exerce  en  1595  ^ 

ROUGEAU    (Pierre),    compositeur   d'imprimerie,  teste   le 
13  avril  1554. 
Rue  Chartière,  à  Timage  St-Sébastien  *. 

ROUSSEL   (Nicolas  P»"),  impr.,  exerce  en  1513. 

«  In  vico  S.  Hylarii  e  regione  Collegii  Italorum  ad  inter- 
signium  sancti  Johannis  »,  rue  des  Carmes  (et  non  rue 
du  Mont-St-Hilaire),  près  le  collège  des  Lombards,  à 
l'image  St-Jean. 

ROUSSEL  ou  ROUSSET  (Antoine),  libr.,  exerce  de  1582  à  1618. 

«  Demeurant  en  la  rue  Frementel.  » 
* 

Sa  femme  est  Geneviève  de  Lisle^.  Il  a  un  frère,  Nico- 
las, qui  suit. 

ROUSSEL  (Nicolas  II),  libr.,  exerce  en  1588;  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'il  soit  le  même  que  le  précédent*. 

ROUSSEL  ou  ROUSSET  (Nicolas  III),  frère  du  précédent, 
paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1599-1600;  on  le 
trouve  pourtant  déjà  en  1597  :  —  «  Rue  de  la  Pellete- 
rie, près  l'horloge  du  Palais,  à  Tymage  S.  Jacques  devant 
la  Chaise  de  Fer  ». 

En  1 624  :  —  «  Tenant  sa  boutique  en  la  grand  salle  du 
Palais  ». 

Il  exerce  jusqu'en  1626. 

ROUSSIN  (Jacques),  impr.,  exerce  en  1586. 

Rue  St-Jacques  à  l'enseigne  de  la  Pie- en-Cage. 

Au  mois  d'avril  1586,  il  prend  ses  dernières  disposi- 
tions pour  un  voyage  en  Italie  «  et  aultres  pays  es- 
tranges'^  »;  il  s'arrêta  peut-être  en  route  car  en  1594  un 
Jacques  Roussin  est  établi  libraire  à  Lyon. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  134,  f»  430;  Y  136,  f*  210  v». 

2.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  41  v«. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  132,  1*  129. 

4  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cj7.,  p.  107. 
5.  Arch.  Nat.,  Y  131,  f»  44. 
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Sl-Jac-iTi. 

>s. 

C'e?1 

.  pi-uWtt 

■e  le  même  qui  1 

Bxei 

■çaàL 

Il  ai 

miii  llllc. 

Mario'. 

BODX  (Dir.iiARD),  i^ompagnoD  impr.  en    1545  et  1547,  j 
quatilté  mailre  fti  1549  ;  on  le  trouve  encore  en  ISClvj 

Rue  Neuve-No  Ire-Dame. 

Il  vend  en  lû61,  avec  sa  lemme  Catlierine  Harchad 

parlie  d'une  maison  rue  Alcxandre-l.auglois.  à  l'enseid 

du  l'aon'. 

ROUX  IMahtin  I").libr.,eïerce  de  1347  à  1571. 

Il  dirigeait,  sous  le  nom  d'Agnès  Sucevin,  l'aiicieti 
maison  de  Jean  de  Brie  et  de  Louis  Royer,  rue  St-Jacques, 
&  l'ensf  iffne  de  la  Limace  et  du  Pot-d'Ëtain  ;  par  un  acte 
du  12  septembre  1547,  Agnès  lui  assura  le  quart  dp  ses 
biens  h  son  décâs°.  ^H 

Taxé  â  IS  livres  un  I37i.  ^H 

Jean  Le  Royer,  lils  de  Louis  Royer,  exerça  en  mS^H 
temps  que  lui  dans  la  même  maison,  mais  comme  iinjir., 
et  sDus  une  autre  enseigne,  celle  du  Vi-ai  Potier. 

I  ROUX  (Martin  II),  libr.,   exerce    à  Palaiseau  en  157*  el 
iS7S. 

Il  épouse,  par  contrat  du  23  août  1574,  Antoinette  M 
voisin';  c'est  peut-être  le  même  que  le  ptr^ci^deut. 
nOTILLE  (Philippe  GAOLTIER,  dit  dr).  Les  actes  no lar| 
dans  Icquels  il  est  cité  nous  prouvent  que  Gaultier  ém 
son  véritable  nom,  auquel  il  avait  ajouté  celui  du  % 
oncle,  l'inipr.  lyonnais  Guillaume  Rnville,  iiussi  it' 
nous  placé  son  article  au  mol  GAULTIER. 

1.  Arph.  Nal„  T  131.  t'  U. 

1.  ArelL  Nat-,  S  16S3,  f  10  y  (i);  Piehon  et  Vitaire,  hc  ni.,  pp. 
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KOT  (Jean),  lihr.,  meurt  assassini^ avant  le  3t  niai's  152:i. 

Sa  femme  est  Martine  Guépiae;  il  a  deux  filles,  Sarali 
et  Chrélienne'. 
HOTER  (Louis),  libr.,  fils  de  Macé  Royer  et  de  Jeanne  de 
Villei's,  exerce  vers  1^)5,  meurt  le  20  janvier  1528. 

Demeure  d'abord  ù  l'enseigne  de  la  Mule,  me  Saint- 
Jacques,  maison  appartenant  â  l'HAtel-Dieu,  qui  avait  Hé 
prise  à  iail  emphytéotique  pai  son  père;  le  i"  février 
1524  une  sentence  le  loiidamna  imsi  que  ses  l'rf-res 
Macé  et    Jean,  &  restituer  la  maison  à  l'Hàtel-Dieu. 

Il  s'établit  alois  dam  la  maison  \oi«ine  :  —  «  En  la 
graod'rue  Sain^t  Jaques  près  Sainct  \te<:,  a  leuseigne  de 
la  Lymace  et  du  Pot  d  etain  n  ou  il  succéda  à  Jean  de 
Brie,  dont  il  venait  d  épouser  la  veuve,  Agnfes  Suceviu,  le 
lOjanvier  1324. 

Il  avait  eu  une  première  femme,  Marie  Oioppiu,  qui 
lai  avait  donné  trois  filles,  Laurence,  Guillemette  et 
Morgaerite  ;  de  sa  secondi*  femme  il  eut  trois  autres  lilleg 
Agnès,  Cliurlotte  et  Marguerite,  et  un  (Ils,  Jean,  qui  fut 
impr.  et  signa  Jean  Le  Royer  (voyez  ce  nom).  Agnès,  veuve 
pour  la  seconde  fois,  confia  la  direction  de  la  maison 
au  libr.  Martin  Rouk,  et  continua  à  signer  jusqu'en  1^)32: 
«  Veuve  Jehan  de  Brie'  ". 
KOTER  (Cbbihtophk),  libr.,  exerce  de  ta61  à  lo86. 

"  ChristoHe  Royer,  tenant  sa  boutique  devant  le  col- 
lège de  Doncourl  au  champ  Gaillard  »  (rue  Clopiu). 
BOZIËHE  (Claude),  libr.,  ex< 

('  Au  Mont  Saint  Uiluii 
Mgnt-Saint-Hilaire. 

I.  Cujec<|ae,  loc.  cil..  ISfla,  p.  IM. 

î.  Afch.  PJst.,  Y  M,  P  3Sa  V"  i  Y  OS,  I»  10  V  {!]  i  Q'  1009™ 
Qi  1009  "•«  .  I>  31  ;  Arch.  boapH.  de  Paris  {HSlel-DieK.  3770  ( 
ycsqoe,  lie.  cit.,  1B94,  p|>.  SO.  SU.  Sg,  ISO:  1R9S,  pp.  50.  e6  cl 
Soe.  Bill,  de  Payi^  et  de  fllt-ile-Ff.,  i.  XXI,  IBW  (iovcnisire 
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RUELLE. 


RUELLE  (Jkan  !"),  libr.,  exerce  k  parLir  de  1S39,  jneuiT 
)j  m(irs  1371,  enterré  à  Sl-BeDoU. 

Jusqu'en  15*4  ;  —  "En  la  rue  Sainct  laqaes,  à  li 
seignedeloQueuede  Regnard»,pui3,  dans  la  même  rue: 
—  •  A  l'enseigne  S,  Nicolas  »,  maison  qu'il  adiela  en 
plusieurs  fois,  de  1354  h  1S70,  des  héritiers  de  l'impr. 
Didier  Maheu. 

Il  eut  deux  femmes,  Marie,  fille  de  Pierre  l"  Haultin, 
([Ui  mourut  en  1522,  et  Geneviève  Boisset.qui  luisuccéda 
et  moui-ut  le  fl  décembre  1613;  elle  fut  taxée  ù  4  livrçs,— 
en  1371. 

Il  eut  trois  Itls,  Jean,  llené  (qui  suivent)  et  Cilles,^ 
deux  tilles,  Catherine  mariée  par  contrat  du  6  mîii  tlH 
à  Nicolas  BonfoDs,  et  Madeleine,  mariée  par  contrat  ^ 
9  mai  1376  h  Nicolas  Chesneuu,  régent  en  l'Universilëâ 
Paris'. 

Sa  marque  est  un  oiseau  faisant  son  nid  au  n 
Ilots,  avec  la  devise  :  Inpace  vbertas  (Silvesti-e,  460). 
aOELLE  (Jean  11),  le  jeune,  libr..  Ois  du  précédent,  néS 
«janvier  1541  (La  Caille),  exerce  de  1369  à  1606. 

D  Rue    Sainct  Jacques,    à  l'enseigne  S.  Hiérosroe  ^ 
sans  doute   dans   la    maison  de  la   Itoae-Blanche-C 
ronnée'- 

Taxé  à  00  sols  en  1371. 

Sa  femme  est  Catherine  Bourdin  (La  Caille). 

Il  a  pour  marque  un  jeune  homme  travaillant  i 

chamjis  et  un  vieillard  devant  une  table  servie,  avec^ 

devise  ;  Quatre  adoleseens,  ulere  sentr  (Sîlvesl.re,  W9}. 

HTTELLE  (René),  libr.,  frère  du  précédent,  né  le  14  août  IM 

(La  Caille),  paye  la  taxe  d'ouverture  de  bouliiioe  en 


I.  Nat,,T  131,  f3ii  T*;  Tlll,  fîffi  v 

"  ',  t>  8;  cj'  Kifin  ■".  p-  «S  v>(  S  in 

:  Pichon  et  Vï«iire,  lac,  cit.,  pp.  7S  et  « 
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lo99-1600,  exerce  à  partir  de  1599,  meurt  le  20  novem- 
bre 162o  ;  inhumé  à  St-Benoît. 

«  Rue  S.  Jacques,  à  renseigne  S.  Nicolas.  » 
Sa  femme  est  Claude  Gilbert  (La  Caille)*. 

RUETTE  (Macé),  libr.  et  relieur,  fils  de  Michel  Ruette, 
chargeur  de  bois  à  St-Germain-l'Auxerrois,  apprenti  de 
Dominique  Salis  en  1598,  exerça  en  1611,  succéda  à  Clovis 
Eve  comme  relieur  du  Roi,  mourut  vers  1644  et  inventa, 
dit  La  Caille,  le  papier  marbré  et  le  maroquin  jaune 
marbré  2. 

RUSSANGIS,  impr.  vers  1475. 

On  trouve  son  nom  sur  la  rhétorique  latine  de  Guil. 
Tardif,  à  côté  du  nom  de  Gaspar  : 

Ai'te  nova  pressas  si  cernis  mente  libellos 

Ingenium  totiens  exuperabit  opus, 
Nullus  adhuc  potuit  hujus  contingere  summum 

Ars  modo  plura  neqiiit.  Ars  dédit  omne  suum. 
Ne  vim  guis  faciat  nullo  delebitur  sbvo 

Quo  nitet  incausto  liftera  pulchra  nimis 
Vivant  autores  operis  féliciter  isti 

Gaspar,  Hussangis.  Tardive  vive  magis. 

On  appelait  aussi  bien  du  nom  d'auctor,  celui  qui  avait 
collaboré  à  la  fabrication  d'un  volume  que  celui  qui 
Tavait  composé  avec  sa  plume.  Sur  un  autre  volume,  son 
nom  se  trouve  seul  sans  celui  de  Gaspar. 

L'identité  des  caractère  de  ces  deux  volumes,  qui  ne 
portent  pas  d'adresse,  avec  ceux  qui  portent  l'adresse  du 
Soufflet-Vert,  rue  St-Jacques,  démontre  que  Russangis 
et  Gaspar  travaillaient  dans  cet  atelier,  qui  était  coopé- 
ratif, et  dont  ils  étaient  peut-être  les  directeurs. 

Le  Vocabularius  terminorum  utriusque  juris,  de  1476, 
nous  donne  les  noms  d'autres  ouvriers  du  même  atelier, 
Louis  Symonel  (de  Bourges),  Richard  Blandin  (d'Évreux)  et 
Jean  Symon. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  141,  f»  265  v». 

2.  Pichon  et  Vicaire,  toc.  cit.,  p^  185;  Thoinan,  loc,  ct7.,  p.  388. 


an  RUSSANGIS  —  SAINCT-DENYS. 

Los  volumes  sortis  Je  celte  Imprimerie,  cpiî  fonctionna 
lie  1474  ou  ^i'Ô  à  1484  an  moins,  portentpour  adi-esse  : 
-—  •'  In  intersignio  PoUis  viridis,  infra  S.  Benedictum  et 
Pn-dictitores"  ou  :  —  «  Jn  vico  sancU  Jacohi  juxta  domum 
Predieatontm  «.  au  Soufflet-Vert,  rue  St-Jacijues,  enlie 
5t-Benoît  et  les  Frères  prêcheurs,  ou  prhs  des  Frères 
pn'cheurs. 

HussHngîs  avait  peut-être  gravé  les  caractères  e 
dans  cet  atelier,  car  son  nom  est  celui  d'une 
d'orfèvres  au  xvt»  siècle'. 


Sahon  (Sulpice),  uili;  par  l.otlïn,  i 


lit  i  l.yoi 


SAINCT  SEHTS  (Jean  de),  libr.,  exerce  de  1310  [Silves 
0.  I;j3l,  meurt  entre  le  3  mars  et  le  9  dt^cembre  i'6Z^ 

«  Demouivint  en  la  me  Neufve  Noalre  Dame,  a  lym 
Saiiicl  Nicolas  et  au  palays  en  la  gallerie  comme  on 
a  la  chancellerie,  v 

Il  est  associé  fréquemment  avec  Jean  Longis,  Veâ 
seigne  St-Nicolas  passe,  après  lui,  à  Pierre  Sergent.! 
veuve  continue  à  exercer;  elle  donne  cette  adresse^ 
1B3I  :  —  B  Paris,  veutve  de  lehan  de  Sainct  Denys,  etiÛ 
rue  sainct  laques,  a  {enseigne  de  la  Fleur  de  Lys  d'or 
On  la  trouve  en  la  mfime  année,  associt^e  an  Palais  nvé 
Jean  Longis  (voy.  ce  nom)'. 
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Silvestre  (d°84)  donne  sa  marque,  un  é eu  qui  représente 
saint  Denys  porisnt  sa  tête,  ses  initiales  et  les  vers  : 

Bnseijïna  moj  mon  Dieu 
Ijua  ton  TouloiF  ie  fa.cB 
Tant  que  au  céleste  lieu 
!o  puîasu  veoir  ta  face. 

SAHII  BILLES  {Gilles  m),  lihr.,  exerce  de  1377  à  1589. 
En  IH89  :  —"  Demeurant  rue  du  bon  Puis,  h  l'enseigne 
des  firassioux,  pvi'i  la  porte  S.  Victor  ». 
SALIS  ou  8ALLIÉ  (DoNiMQue).  libr.  et  relieiu-,  paye  la  taxe 
d'ouvertui'e  de  boutique  en  1586,  exerce  jusqu'en  1608, 
année  de  sa  mort. 

«  Via  Laleranensi  jtata  xdem  divi  Joannis  »  ;  rue  St- 
iean-de-Latran,  près  1  église  de  ce  nom. 
Sa  veuve,  Jacqueline  Lucas,  lui  succède  en  IflOO,  puis 
e  avec  le  libr.  François  Gueffîer  '. 


SALLE  (Antoine),  libr.  colporteur,  exerce  en  1586  à  Paris', 
en  1587  à  Poitiers  et  en  1588  à  Chartres. 

aAHTIL(JKâN  dk),  impr.,  exerce  en  1527». 

SAMXOM  {Gl:ill4uiie),  libr..  exerce  en  iSii'. 

Sanïaï  (Guillaume  de),  libr.  du  Itoi,  en  tSli3,  d'après  Bar- 
risse, n'était  pas  libraire,  mais  garde  de  la  bibliothèque 
durai;  ou  trouve  déjà  son  nom  cité  en  1488'. 

Sanïaï  (Joiin  de),  libr.  du  Roi  d?  1517  ù.  1529»,  était  sans 
doute  aussi  garde  de  la  bibliothèque  du  roi. 

SAUGRAIN  [Abraha»),  libr.-juri;,  exerce  d'abonl  i  Lyon. 

1.  Arcli,  Nai-,  Y  IM,  I"  7;  Bibl.Nal,,  ms.fr.  Î1ST2,  f  363;  ma.  fc.  ai8S7i 
Ttialun,  toc.  sii-,  pp.  308  et  a«l  ;  Pîehou  et  Vicaira,  loc.  cil.,  p.  185. 

t,  KbI.  Nil.  Lb"  Ï09  A. 

I.  Oo^ecquo.  lac,  elt.,  imj,  p.  87. 

4.  Traietide  la  Paix  faicte  et  pramiie  eHlrs  ie  Ireicretliei  iloyde  Wano- 
Zi^jr/r«(leIrMpii«»flni™sDaii(ï(eMrrc(Catal.lordABhbomlittra,u'3ni), 

B.  Hatrisso.  loc.  ri(..  p.  300;  Arcti.Nal.,  KK  TO.  C  «:;  B.  Prosl,  Oieuii. 
tatCSi».  «I  la  relhira  {Bullet.  du-Biblioiih.,  IBOB,  p.  Sb). 

>  Buriise,  lue.  cil.,  p.  300. 
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paye  la  taxe  d'ouverlure  de  LouLiquu  à  Paris  ei 
1396,  nieurl  le  22  avril  1622. 

Associé  de  fiuilluume  Des  Rues,  il  exerce  en  tS98  :  — ■" 
•  Irt  vieo  sancli  Jolumnts  Bellovnecnsis  »,  rue  St-Jean-de- 
Betkuvois',  en  1(100  :  ^-  «  Rue  S.  Jean  de  Latran,  aux  doux 
Viptres  »  ;  plus  lard  :  —  «A  Tenlrëe  de  l'isie  du  Palais. 
otUint  par  le  poatduboi.s»;  eu  10)8: —  «Hue  S.  Jacques,    , 
au  dessus  de  S.  BenoîBL». 

Sa  veuve,  Esp<?rance  Cellier,  exerça  de   1622  à  1640  • 
—  "  A  la  petite  porte  du  Palais  m. 

Il  (Uait  fils  de  Jean  Saugrain,  libr.  à  Lyon  et  à  Pau^J 

SAULNIER  [Adau),  libr.-impr.,  exerce  dû    1341   h   1343  I 

Paris,  puis  û  Lyou;  meurtavanl  1371. 

Sa  femme  est  Marseille  Etaxin'.  Sa  marque  est  Aoa- 
n^.e  par  Silvestre  (n"  602). 
SAÏÏLHIER  ou  SAUNIER  (Jean),  libr.  et  relieur,  exerce  C 
1S83,  meurt  le  Sii  novembre  163b  (lji  Caille,  nis.), 
Itut;  St-Jacques. 
Par  contrat  du  2  janvier  1363,  il  épouse  Mndeloiuu 
fille  du  libr.  Pierre  Brunet';  La  Caille  lu  nomme  | 
erreur  Brumen.  lleuluuflls  Laurent,  né  le 29 juillet  ISSil^ 
i|iii  Tut  libraire. 

La  Caille  {ms.)  dit  qu'il  eut  un  frère,  Jean  at 

exerça  en  1600,  épousa  Marie  Le  Mire  le  13  novembre  I60S 

et  en  eut  deux  lils,  Henri,  né  en  1612,  et  Julleu,  né  en 

ir>21.  Nous  trouvons  dans  les  registres  de  la  confrérie, 

un  second  Jean  Sanlnier,  neveu  et  son  Tils  du  précédent, 

qui  ne  paya  la  taxe  d'ouverture  qu'en  lOOg-iniO. 

SAUI^E  (GuiLLAuuE),impr.  d'histoires, exerce  de  i'SM  à  1369. 

Rit  1556,  il  habite  rue  Monlorgueil. 

Parconiral.  du  1"  mai  1369,  il  i^pouse  Mûrie  Di'ITalj 

veuve  de  Guillaume  Vigoureux', 


..  Lacaie.  Leà  iinpr.  tl  In  libr. 

!.  AfOh.  Nat.,  Y  lU.  C  210  V. 

i.  Areh.  Nat..YIï7,  f  TB, 

l,  Arch.  Nst.,  Y  lOB.f  803;  Y  110,  ^  H2 


Pau,  18SI,  pp.  i 
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SAVETIER  (Nicolas),  Sutor  ou  Savetirius,  libr.-impr.,  exerce 
de  i525  à  1547. 

«  Suh  signo  hominis  Sylvestris  in  vico  Carmelitarum  ; 
—  Rue  des  Carmes  a  lenseigne  de  l'homme  saulvaige.  » 

En  iSSO,  on  lit,  sous  forme  de  colophon  : 

Ceulx  qui  me  vouliez  achepter 
Allez  faire  solucion 
Devers  Nicolas  Savetier 
Qui  ma  mys  en  impression 
Vous  en  fsra  ostension 
5    ..  Le  cent  aurez  pour  cent  liards 

Me  trouvères  en  sa  maison 
Près  le  colliege  des  Lombards. 

En  1547,  il  était  prisonnier  à  la  Conciergerie  pour 
cause  de  religion.  On  l'appelle  aussi  Nicolas  Le  Save- 
tier' ;  Maittaire,  par  erreur,  le  nomme  Sdultier, 

Sa  marque  est  un  écu  à  ses  initiales  (Silvestre,  n**  1131). 

SAVETIER  (Jean),  fils  de  Nicolas,  libr.-impr.,  exerce  en  1532, 
meurt  avant  1571. 

«  Rue  des  Carmes,  au  mont  sainct  Hilaire,  à  l'image 
sainct  Jean.  » 

En  1549,  il  loue  la  Maison-Rouge,  dans  la  même  rue, 
tout  en  conservant  Timage  St-Jean. 

Il  eut  pour  femme  Robine  Fourcquette,  et  d'après  La 
Caille,  Catherine  Pinot  ;  son  fils  Denys  était  étudiant  en 
l'Université  en  1550». 

SAVOTS  (Pierre),  libr.,  exerce  en  1582. 

Rue  du  Paon,  près  la  rue  St-Victor. 

Il  a  deux  filles,  l'une,  Jeanne,  mariée  à  Jean  Le  Fèvre, 
marchand  de  foin,  l'autre  mariée  à  Claude  Voizard, 
maître-passeur  des  ponts  de  Paris ^. 

1.  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  pp.  93  et  148;  Weiss,  La  Chambre  ardente, 
1889,  p.  2. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  95,  f»  297;  LL  757,  f»  17  v»;  M  97;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr, 
11692,  f»261  v*. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  ciY.,  p.  171. 


SBIRE  —  SENAPEL. 
3BIBE  (GcÉBdULT),  \o\ei  SIBÊHB. 
SCHABELER.  SCABELER  ou  CABILLER  (Jrax  ou  Hans}. 
dicUis   Weltemehire,  Battemtckne   ou  plutôt   Wattensel 
(liltôraleinent.,  irolle  ett  neige),  libr.,  oé  k  Bolwar  prî's 
Uarbach, en  Wurtemberg,  exerce  à Pati 
Ancien  éludianl  <le  l'université  de 
Lyon  en  1483,  où  il  s'établit  împr.  avec 
Mtttliieu  Husi,  puis  exerce  seul  jusqu't 
année,  il  quitte  Lyon  pour  se  rendre  à  Nantes,  muni 
lettres  du  consulat,  et  il  s'srrâle  à  Paris. 

Son  ma^sin,  à  Paris,  était  rue  St-Jacques,  A  l'Écu- 
QAle  :  —  "  Sub  insigni  Basîiiensi  în  vko  stmcti  iacobi  > 
en  avait  cousci-vé  un  autre  à  Lyon,  où  on  relrouvi; 
nom  de  loin  eu  loin  dans  les  rAlee  des  tailles. 
I  8C0HET  ou  SCOUET,  voyex  ICONET. 
[.BEIGNERET  (Guill.\ume),  Itbr.,  exerce  en  I489<. 
lELLISB  tRoBSRT),  libr.,  eierce  eJi  1586. 

Rue  St-Jacques,  k  la  Corne-Ue-Cerf,  vis-à-vis  Itt  co 
des  Jésuites. 
Su  f-'mme  est  Deuyse  BocqueL'. 
SEWAMT  (Ouvieb),  libr.,  exerce  de  1505  à  1526*. 

<i  In  via  lacobxa,  sub  signo  divx  Barbarx,  juxla  a 
divo  Benedicto  saeram  »;  rue  St-Jacques,  à.  l'in 
Ste-Barhe.  près  St-Benoîl. 

Silvestre,  n"  429,  430  et  'J69,  donne  ses  marques  q 
portent  sou  nom  ;  sur  l'une  d'elles  est  la  devise  : 
En  ce  manda  fault  bian  tirer 


SENAPEL  (nKNHf),  ouvrier  imprinieu 
Martin  l.homme  (voy.  ce  nom). 


B,  Jlf^,  de  la  Sae.  de  l'ilinl.  de  Paru 


SENNETON  —  SEHTENAS, 


:!ti 


'  StâïNETON  (Cladde),  libr.  &  Lyon,  mit  eu  lo6S  sou  num 
sur  le  Second  volume  des  recherches  de  France,  d'Eslieiine 
Pasquier,  tjui  porte  l'indicaLion  de  Paris  et  non  de 
Lyon. 

Il  avait  un  Trère,  Antoine  Sennelon,  avocat  ii  Paris. 
SERGENT  (PiEHnE),  libr.-impr-,  exerce  de  1332  à  1547. 

•>  Rue  Neufve  Noslre  Dame  a  lenseigne  S.  Nicolas,  » 

1!  succède  à  Jean  de  SaiucL  Deuys  dont  il  conserve  la 
marque  et  la  devise  (Silveslre,  n"  1011). 

Sa  femme  se  nomme  Perrette  Bixart;  sa  fille,  Callie- 
rine,  épouse  le  libr.  Jean  Bonfons,  qui  lui  succède  à  la 
même  adresse*. 
SERTEMAS  (Vincent),  libr.,  exerce  i  partir  de  1528  «nviron, 
meurt  entre  le  1  avril  et  le  21  septembre  1562. 

«  Demouraut  a  Paris  en  l'hoslel  d'Albret  au  mont  S. 
Hilaire  et  tenant  sa  boutique  au  Palais  en  la  (iallerie  par 
ou  on  va  à  la  Cbancellerie.  n 

A  pai'lir  de  1B39,  au  Palais  ;  —  "  et  ù  l'image  S.  Jean 
TEvangeliste  eu  la  rue  neuve  Hostre  Dame  «. 

Silvestre,  n"  221,  714  et  1236,  donne  sa  marque  por- 
tant les  lettres  de  sou  nom  entrelacées,  avec  la  devise  : 
VtttCenUnon  viùlo gloria  d«(ur,- il  emploie  aussi  quelque- 
fois la  marque  de  son  gendre,  Gilles  Robînot. 

11  a  de  sa  première  femme,  Denyse  Bonncmère,  deux 
flUes  :  Guillemette,  mariée  au  libr.  Gilles  Hobinot,  et 
Gaulcbère.  mariée  trois  fois,  à  Thomas  Bretoix,  maître 
totlleui'  d'habits,  à  Malhuiin  Oudart,  marchand  de  vins, 
et  à  Marin  Prévost;  de  sa  seconde  femme,  Jeanne  Bru- 
neau,  il  n  cinq  enfants  ;  Catherine,  née  en  1347,  mariée 
à  Laurent  Chancelier,  libr.  b.  Orléans;  Rose,  née  en  IIli9, 
mariée  au  libr.  Vincent  Norment;  Marguerite,  née  en 
lB5i;  Jean,  né  en  1556,  et  Vincent,  né  en  1361*. 


1.  Voy. 


BMfonè  [Jfai 


SERVIG.NY  —  SEVESTRE. 


ussociiition  « 


n  tfeiiui 


le  7    aoùl   1329  £ 


■flERTlGHY  (Jean),  impr.,    a 

.Nicolds  Ile  lluuville  (voyuz  c-  nom)'. 
SEUBRE,  ulias  i>e  FIGA  ou  de  Là  PIB  (Jean),  impr., 

A'-  i:i03  il  l!i07. 
SEVEBrw  (Jean),  libr..  exerce  en  151G(La  Cnille), 
SEVESTRE  (Bufse),  impr.,  eierup  en  1571. 

Km!  (lu  Hoiil'SIe-GencvièTC,  où  il  est  laxé  A  40  sols.fl 


SEVESTRE  (Jean),   lihr.-impr.,    exerce    en  1571    et 
meurl  uvaiit  ISSi. 

Eu  1371,  il  est  rue  St-Jean-de-Latrau,  adresse   i 
donue  encore  sa  veuve  en  IS84. 
En  tS73  :  —  «  Près  la  porte  S.  Victor  en  la  rue  liUrras^ 
Taxé  à  100  sols  eu  1571. 
Sa  femme  est  Jeanne  FerreLourg'. 


E  [Piebbe),  impr,,  exerce  de  1583  4  1612  (LoltîM 

Rue  d'Arras. 

11  épouse,  par  conlrat  du  5  mars  1592,  Callierii] 
lier,  veuve  de  Pierre  fiiCart,  peintre,  dont  les  deux  iï 
René  et  l.ouîs  Giffart,  furent  reçus  imprimeurs  t 
lOlS^ 


E  (Lntiis  I"),  libr.-impr.,  exerce  A  partir  de  1SH 
meurt  avant  décembre  1C43  (Loltin). 

K  Rue  du  Hurier  près  lu  porte  sainct  Victor  et  e 
boutique  de  la  cour  du  Palays  '.» 

11  a  un  flls,  Thomas,  qui  suit. 


1.  Cdyecqne,  liK.  «.( 

18114  p.  156. 

ï.  Ar,:li.  Nal..  Y  ISS 

t»i™<-:  YB!5 

a.  Ari-li.  Nni-,  Y  13Î 

P478;Y  134,  1 

.  IT.  ilMZ.  M.  loc. 

11.,  uis.fr.  lleoî). 

SEVESTRE  »-  SOMMAVILLE.  343 

SEVESTRE  (Thomas),  fils  du  précédent,  lîbr.-impr.,  exerce 
de  1596  à  1603. 
Rue  du  Mûrier. 

Sa  femme  est  Jeanne  Boucherot*;  il  a  trois  fils,  Gilles, 
Charles,  libr.,  et  Louis,  fondeur  de  caractères  (La  Caille). 

SIBËRE  ou  SBIRE  (Guéroult),  impr.,  donna,  avant  1584,  la 
Méditation  de  V Oraison  des  Chrétiens ,  par  S.  Vallambert 
(sans  date).  La  Croix  du  Maine  l'appelle  Sbire  et  Du  Ver- 
dier,  Sibére. 

^ITTART  (Arnold),  libr.,  né  à  Cologne,  exerce  de  1581  à  1613. 

«  Rue  S.  Jean  de  Latran,  à  renseigne  de  l'Écu  de  Cologne.» 

Sa  marque  est  l'écu  de  Cologne  avec  la  devise  :  Finis 
coronat  opus  (Silvestre,  n®  415). 

Il  épouse,  par  contrat  du  30  décembre  1581,  Denyse, 
fille  de  Guillaume  Cavellat,  qui  lui  apporte  en  dot 
330  écus  d*or  et  demi  en  marchandises  de  librairie,  et 
500  écus  en  argent  comptant.  Elle  lui  succède  en  1613. 

Son  fils,  André  Sittart^,  est  reçu  en  1614-1616. 

SOLDAT  (Guillaume),  voyez  CHEVALIER. 

SOLIDUS  (Jean),  de  Cracovie,  correcteur  dans  Timprimerie 
d'Henri  Estienneenl50o.  On  lit  au  colophondu  Pimander 
de  cette  année  :  «  Recognitoribus  mendasque  ex  officina 
eluentibus  Joanne  Solido  Cracoviensi  et  Volgacio  Pratensi>K 

SOMMAVILLE  (Antoine  P'  de),  impr.,  exerce  en  1554. 
Le  25  novembre  de  cette  année,  il  épouse,  à  l'église 
St-Hilaire,  Espérance  de  Morese^. 

SOMMAVILLE  (Simon  de),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1582  à 
1627. 

Il  donne  d'abord  son  adresse  au  Palais;  en  1591,  rue 
des  Sept-Voyes,  à  l'enseigne  de  la  Croix-Blanciie.  So^, 
domicile  est  rue  et  cour  St-Éloi. 


1.  Arch.  Nat.,  S  1655,  f>«  53  (1)  et  192  v»  (3). 

2.  Arch.  Nat.,  Y  123,  f»  333  v»;  Y  132,  f»  486. 

3.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  71  v*. 


tu  SOMMAVILLE  —  S0NN1US. 

Il  enl  deux  femmes:  le  iO  aoûl  lS9l,il  épousa  Jeanne. 
fllle  (lu  relieur  Uichel  île  Varenilcs,  sœur  du  libr.  Olivier 
de  Varennes  et  veuve  d'un  cordomiier,  Philippe  1  jmdo ; 
le  24  jiiiu  16)3,  il  ('pousu  en  secondes  noces  I 
perlliuis,  veuve  d'un  multie  biodeur,  l'iurre 
eut  pour  euranls  :  Antoine,  ni!  le  3  novembre  1597,,l 
fiU  lil)r..  Charles,  né  le  24  novembre  1596,  et  Olivier  j 
le  22  janvier  i6H'. 

SOIIMAVILLE(ANToiiiE]It>E),  libr.  et  relieur,  exerce  eu  1^ 

«  En  la  lialleric  des  Merciers  au  Pulais.  » 


S  (Michel  I"),  libr, -juré  et  impr.,  ej 
de  l.-;6i,  meurt  en  139). 

•K  Rue  Sainct  lacijues,  a  lenseigne  de  lese.u  de  lias 
—  Via  Jacobiea,  sub  seuto  Bwiiliensi  n. 

Taxé  i  12  livres  en  1371. 

Samurt|ue  est  la  vipère  de  saint  Paul,  avec  la  devi 
Qttis  contra  nos  si  Deus  pro  mbis  (Silvcslre,  22ii  et  1 1' 

Sa  femme  est  Marie,  lille  du  libr.  Guillaume  Bichi 
a  Irais  (ils  et  quatre  tilles  :  Michel  II,  Laurens,  cpii 
vent;  Jean,  ul'  eu  juin  1571,  qui  exerça  en  1604;  Callie- 
rine,  femme  du  libr.  Jacques  11  Du  Puys;  Marie,  née  eu 
mai  )S73,  mariée  d'abord  à  Thierry  Abraham,  commis- 
saire examinateur  au  Chfltelet,  puis  à  Jacques  Du  Vivier, 
conseiller  élu  par  le  roi  h.  Paris;  Jeanne,  née  le  IS  ocln- 
bre  1S67,  et  Catherine,  née  le  13  décembre  1S( 
fut  femme  de  Charles  Leliepvre,  l'un  des  quati'e  cbai 
eire  héréditaires  de  France,  et  l'autre  de  Halhi 
Estienne,  di'apier». 

SOMNITFS  {Michel  II),  libr.,  (ils  du  prétédeni,  né  le  SI 
laC4  ou  le  18  mai  1366  (La  Caille  indiquant  la 
à  ces  dates  de  deux  frères  du  nom  de  Michel),  paye  U 


10  m- 

i 


SONNIUS  —  SOQUAND. 


»iS 


taxe  «l'ouverture  de  boutique  eu  1586,  inhumé  ù  Sl-Ite- 
Doit  le  4  arril  <630. 

Même  adresse  que  son  père  vl  même  enseigne. 

Sa  femme,  Gillette  de  Villelte,  lui  domieunlils,  Mïciiel, 
né  le  1-2  juillet  1602,  qui  fut  liLr.'. 
SOHHICS  (l.iL'BENs},libr.-juré,fllsdeMicheU",néle  3  avril 
1S70,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  lJJ9i-lii90, 
meurt  le  2  novembt'o  16'2â,  enterré  à  St-8enolE. 

u  Hue  Suincl  lacques,  au  Compas  d'Or.  ■ 

En  1604  :  —  n  Rue  Saiuct  lacques,  au  Cocq  et  Compas 
d'Or  n. 

En  13%, il  est  reçu  monnoyerde  lumonuoiedeTroycs. 

Sa  femme  est  Anne  Le  Grand;  il  a  uu  lils  Claude,  reeu 
en  IS24,  qui  épousa  Marie  Buon,  et  une  fille  Marie,  ma- 
riée àChristophle  Joguet,  receveur  des  tailles  à  Clamecy; 
La  Caille  (ms.)  lui  donne  encore  un  û!s  Charles,  et  deux 
flJs  du  nom  de  Laurent  ^ 

Il  a  pour  marque  un  navire  enlre  Ips  branches  d'un 
compas  ouvert  [Silvestre,  679  et  Hii9). 
SOQUANS  ouSOTOtlUfD  (Guichard),  libr.-impr.,  exerce  de 
1518  à  1533. 

0  Demouranl  devant  Uiostel  Dieu,  a  lenseigne  Sainct 
Martin  près  petit  pont  ;  ^  Apud  Gukhardum  Soquand  e 
regione  kospitalis  domus  dei  prope  parvum  ponlem.  » 

Le  28  mai  1524,  on  le  trouve  à  une  autre  adresse, 
rue  St-Jacques,  à  l'image  St-iNicolas,  prts  les  Jacobins, 
mais  il  exerce  toujours  près  Uu  Petit-Pont^. 

U  donne  une  troisième  adresse: — «I»  claitstro  BruneUi 
aib  intersignio  scuti  Franeim  a  magistro  Gmchardo  Sot- 
quando  »,  rue  CbartiÈre,  à  l'Écu-de-Frauce . 

Sa  manjue,  reproduite  par  Silveslre  (n"  409  et  634), 
ligure  un  auteur  présentant  son  livre  à  Mère  Solle. 

1.  Bilil.  Kal.,  ma.  tr.  i!103,  f  13R. 

â.  Plïhon  «  Vicaire,  toc.  cit.. -p.  ISO;  BiU.  Nat„  fièta  arig..  l.  SUS; 
LoHin  dili  par  erreur,  que  Claude  ilaïl  lu  Qls  do  Jcild. 
3.  Coyvcquu,  loc.  eil.,  1B93,  p.  131  ;  1804,  p.  DJ. 


SOUBERON  ou  SOUBRON  (Claude),  libi-.  colporleui-  au  Pal^ 

.■N..-ii:e  de  15T9il6IO'. 
IQULLART  v-NicoLis),  né  en  1330,  libr.  et    relieur 
ï  H  1580,  annt^e  de  sa  mort. 
Rue  des  Sept-Voyes  dans  une  dépendance  du  coH^ 
c  Cnreinliei't'. 
T;ix^  à  60  sols  en  IS71. 
S0UR8R0N  (Jean),  libr.  et  relieur,  teste  le  23  jonvie 
iiiliuiut''  an  cimetière  St-Hilaire  le  25  janvier  suîvaut. 
Hue  des  Curmes,  à  la  Gorne-de-Daim. 
Sa  Temyie  est  Marguerite  Poulailler*. 
SPINEFORT  {Alaen),  libr.,  exerce  en  1486*. 
ST^~\Kn  (MuD.),  cité  par  Lottiu,  au  lieu  Ji:  Uanslener,  i 

nom  de  l'iinpr.  Jean  Pliilippe  ouPhilippi. 
STEPRAHUS,  voyez  ESTIENHE. 
STOLL  (Jean),  impr.,  associe  de  Pierre  Cœsaris  ave 
il  exploite  la  seconde  imprimerie  parisienni?;  s 
paraît  eu  mare  147i  (nouveau  style),  h  côté  de  celui  î 
~~|_Cff'9aris,  el.  disparaît  après  le  25  mai  1476. 

Il  était  maître  es  arts,  étudiant  à  l'université  de  B^ 
1  U65.  EnU71,nous  trouvonsunJolianStf.ll.de  FriW 
'  berg,  inscrit  dans  lu  matricule  de  l'tmiversité d'Erfurl,  1 
STOUPE,  Stupa,  correcteur  che*  Simon  de  Câlines  e 

(voyez  BËSARB). 

SUTOB,  SnXORIS  voyez  COUaTIIRIER  et  SATETIEB. 

STLVES  (Sylvain),  libr.,  exerce  en  1579*. 

SYHOK  (Jk.in),  ouvrier  de  Valelier  du  Soufflet-VHi-l,  i 

St-Jacrjucs,  en  1476  (voyex  BDSSARGtS  et  STHOHEL). 

1.  Piuhan  nt  Vicaire,  lae.  Cit.,  p.  IBT. 

î.  Arîh.  Km.,  mm  441,  f"U8  y,  Iî3,   UA.  M  IM;  Il  2855'; 
pt  Ticalro,  loc.  cit.,  pp.  ta»  dI  193.  Bail  pour  »  ans  eu  1M3,  loyer  1»  U' 
renouvalé  pour  38  ans  on  1S77.  loypr.  90  1.  t. 


SYMONEL  —  ÏALLIVEAU.  347 

STMONEL  ou  SIMONET  (Louis),  de  Bourges,  travaillait  en  i  475 
et  1476  dans  l'atelier  du  Soufflet- Vert,  rue  St-Jacques. 

Il  est  le  premier  en  nom  parmi  les  ouvriers  de  cet 
atelier,  d'après  le  Vocabularius  terminorum  utriusque 
juris;de  1476  :  «  Venerabiles  operatores  :  Ludovicus  Symo- 
neliy  archiepiscopatus  Bituricensis,  et  Ricardus  Blandiriy 
episcopatus  EbroycensiSf  et  Johannes  Symon  cum  multis  aliis 
in  eodem  laborantibus  »  (voyez  RpSSANGIS). 

Sur  un  Valerius  Mciximus  de  If 75,  on  lit  cet  explicit  qui 
nous  apprend  qu'il  en  avait  composé  la  table  : 

Explicit  ergo  nova  propinorum  tabula  lata 
Et  si  non  tota,  tamen  est  pars  maxima  nota, 
Bituris  genitus^  Parisiique  est  fonte  potatus 
Hanc  qui  confecit,  qui  munera  talia  poscit 
Ut  sit  cum  Cristo,  cui  laus  est  carminé  in  isto, 

STRACH  (Aignan),  impr., exerce  en  1578  (La  Caille);  il  doit 
être  le  même  qu' Aignan  Cyrat  (voyez  ce  nom). 


TA6ERT  ou  TABART  (François),  libr.,  exerce  de  1578  à  1589. 

«  Sus  le  pont  aux  Musniers  à  l'enseigne  de  la  Limace  », 
ou  :  —  «  Sur  la  Grand'Arche  du  pont  aux  Musniers,  près 
l'horloge  du  Palais.  » 

Il  avait  fait  construire,  rue  Jean-Tison,  une  maison 
qui  fut  saisie  en  1588  par  l'entrepreneur  qu'il  avait  né- 
gligé de  payer. 

Il  eut  une  fille,  Marguerite*. 

TACHET  (Louis),  était  en  1561  le  facteur  parisien  de  Jean  I«' 
de  Tournes,  libr.-impr.  à  Lyon*. 

TALLIVEAU  (Laurent),  impr.,  exerce  en  1521^. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  124,  f»  120  v»;  LL  423,  f»  87  v«. 

2.  Pichon  ot  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  115. 

3.  Coyecquo,  loc.  cit.,  1893,  p.  47. 
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SAULNIER  —  SAULSE. 


paye  la  Uixe  d'ouverture  di!  liuulïijuu  à  Paris  eu 
1396,  meurl  le  2a  avril  1622. 

Assoeîiî  do  Giiillaume  Dl-s  Rues,  il  exerce  en  IS! 
«  In  vico  »ancti  JohannU  Bellovaeends  »,  rue  St-iean-de^J 
Beiiuvoii^;  eo  1600:—  ■  RueS.  Jeun  de  Latran,  aus  dei 
Vipi-res  ■>;  plus  lard  :  —  a  A  l'entrée  de  i'isle  du  PnlaiSul 
allant  pai'  le  pont  de  bois  u  ;  eu  1618  :  —  h  Rue  S.  Jacque3j^l 
au  dessus  de  S.  Beiioisl  *. 

Sa  veuve.  EspiTrance  Cellier,  exerça  de  1022  à  IBM)  s' 
—  «  A  la  pelil.e  porle  du  Palais  ». 

Il  i^tuit  fils  de  Jeau  Saugraiu,  lîbr.  k  Lyon  el  à  Pau*^ 
SAULNIER  (Adâx).  lihr.-impr.,   exerco   de    1341    à    1543  I 
Palis,  puis  à  Lyon  ;  meurt  avant  1S71, 

Sa  femme  est  Marjiuerile  Bazin*.  Sa  moripie  est  doR^ 

niie  par  Silvestre  {n"  603), 

SAULRIEK  ou  SAUlIIEa  (Jb&n),  libr.  et  relieur,  exerra  i 

Vjf^'^,  meurt  le  35  novembre  ,1635  (La  Caille,  nis.). 

Rue  Sl-J«C(|tte3, 

Par  contrat  du  2  jaiivier  1583,  il  lîpouse  Madeleî 
flUe  du  libr,  Pierre  Brunel*;  La  Caille  la  nomme  i 
erreur  Brumen.  Ileutun  lils  Laurent,  né  le 39  juillet  ISSi 
qui  fut  libraire. 

La  Caille  (ms.)  dit  qu'il  eut  un  frère,  Jean  i 
exerça  eu  1600,  épousa  Marie  Le  Mire  le  13  novembre  IM 
et  en  eut  ileuï  fils,  Henri,  né  en  1612,  et  Julien,  né  « 
1621.  Nous  trouvons  dans  les  registres  de  la  confi'^rîu 
un  second  Jean  Saulnier,  neveu  et  non  Qls  du  précâdei 
qui  ne  paya  la  taxe  d'ouvertui'e  qu'en  1608-1610. 
SAULSE  (Guillaume), impr.d'liistoires.esercedfi  1.136; 

En  13Ë6.  il  habite  rue  Montorgueil. 

Par  contrat  du  i"  mai  1569,  il  l'pouse  Marie  Ik'ITcinEiV 
veuve  de  Guillaume  Vigoureux  '. 


1.  LaoB, 


,  £5»  il' 


H  Mr.  ei 


SAVETIER  — SAVOYS.  339 

SAVETIER  (Nicolas),  Sutor  ou  Savetirius,  libr.-impr.,  exerce 
de  1525  à  1547. 

«  Sub  signo  hominis  Sylvestris  in  vico  Carmeliiarum ; 
—  Rue  des  Carmes  a  lenseigne  de  l'homme  saulvaige.  » 

En  1 530,  on  lit,  sous  forme  de  colophon  : 

Ceulx  qui  me  vouliez  achepter 
Allez  faire  solucion 
Devers  Nicolas  Savetier 
Qui  ma  mys  en  impression 
Vous  en  fgra  ostension 
,    ..  Le  cent  aurez  pour  cent  liards 

*    ^  Me  trouvères  en  sa  maison 

Près  le  colliege  des  Lombards. 

En  1547,  il  était  prisonnier  à  la  Conciergerie  pour 
cause  de  religion.  On  l'appelle  aussi  Nicolas  Le  Save- 
tier' ;  Maittaire,  par  erreur,  le  nomme  Sdultier. 

Sa  marque  est  un  écu  à  ses  initiales  (Silvestre,  n*»  1131). 

SAVETIER  (Jean),  fils  de  Nicolas,  libr*-impr.,  exerce  en  1532, 
meurt  avant  1571. 

«  Rue  des  Carmes,  au  mont  sainct  Hilaire,  à  l'image 
sainct  Jean.  » 

En  1549,  il  loue  la  Maison-Rouge,  dans  la  même  rue, 
tout  en  conservant  l'image  St-Jean. 

Il  eut  pour  femme  Robine  Fourcquette,  et  d'après  La 
Caille,  Catherine  Pinot;  son  fils  Denys  était  étudiant  en 
l'Université  en  15502. 

SAVOTS  (Pierre),  libr.,  exerce  en  1582. 

Rue  du  Paon,  près  la  rue  St- Victor. 

Il  a  deux  filles,  l'une,  Jeanne,  mariée  à  Jean  Le  Fèvre, 
marchand  de  foin,  l'autre  mariée  à  Claude  Voizard, 
maître-passeur  des  ponts  de  Paris*. 

1.  Coyecque,  îoe.  cit.,  1894,  pp.  93  et  148;  Weiss,  La  Chambre  ardente, 
1889,  p.  2. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  95,  f»  297;  LL  757,  f»  17  v«;  M  97;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr, 
11692,  f»  261  v". 

3.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.f  p.  171. 


L.  , 


SBIRE  (GuËhoult),  vr.ycï  SIBËRE. 

SCHiSELER.  SCABELER  eu  CAfiILLER  (Jran  ou  IIans),  vi 
dictus  Wettenschire.  Battetischne  ou  plulVlt  WattenstA 
(littéralement,  trotte  en  neige),  libr.,  né  à  Botwar  | 
Uoi'bach,  en  AVurtemberg,  exerce  à  Paris  de  1S04  à  la 
Ancien  étudiant  de  l'université  de  Bâie,  il  vieni| 
Lyon  en  1463,  où  il  s'établit  impr.  avec  son  ,com]iatrid 
Matliieu  Husz,  puis  exerce  seul  jusqu'en  1S03.  En  ci 
année,  il  quitte  Lyon  poui*  se  rendre  à  Naol^s,  muni] 
lettres  du  consulat,  et  il  s'arrùte  à  Paris. 

Son  magasin,  à  Paris,  tHait  rue  St-Jacques,  à  l'Êcu-J 
Bûle  :  —  '<  Sub  fymgni  Basiliensî  in  vico  sitncli  Jacobi  >• 
en  avait  consené  un  antre  à  Lyon,  oii  on  retrouve  é 
nom  de  loin  en  loin  dons  les  rJiles  des  tailles. 
SCONET  ou  SCOUET,  voyez  ICOHET. 
SEIGNERET  (Gu]ll.m;)ie),  Hbr.,  exerce  en  14Bg<. 
8£LLIER  iRoiiEHT).  libr.,  exerce  en  1S80. 

Rue  St-Jacques,  fi  la  Corne-de-Cerf,  vis-i-vis  le  coll  j| 
des  Jésulles. 
Sa  femme  est  Denyse  Bocquet'. 
SEMANT  {Olivieb),  libr.,  exerce  de  1503  à  1326'. 

0  tn  via  lacobxa,  sub  signo  divx  Barbara,  juxla  tede 
divo  Benedicto  sacram  »;  me  St-Jacques.  à  l'image 
Ste-Barbe,  près  St-Benoll. 

Silvestre,  n*"  4â9,  430  et  969,  donne  ses  marques  oni 
portent  son  nom;  sur  l'une  d'elles  est  la  devise  ; 


SEHAPEL(|]Esni},ouvi-ierimpiimei 

Marltn  Lhomme  (voy.  ce  nom). 

1.  Brunot,  ifnniii'l,  rv,  B41. 
I,  PiehQD  ot  Vicaire,  loc.  cil.,  p.  371. 
3,  tujBequo,  Mi'm.  de  la  Soe,  de  fHisl. 
iset,  I.  XXI.  p.  88. 


SENNETON  —  SKRTENAS.  311 

'  SBintETOM  (CwODE),  lilir.  à  Lyon,  mil  en  1563  sou  nom 
sur  le  Second  volume  des  recherches  de  France,  d'Eslieune 
Pas(jiiier,  qui  porte  l'indical.ion  de  Paris  et  non  de 
Lyon. 

Il  avait  uu  frère,  Antoine  Sennelon,  avocat  â  Paris. 
SERGENT  (Piehhe),  liLr.-iropr..  exerce  de  1532  à  1547. 

«  Hue  Neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne  S.  Nicolas.  » 

Il  succède  à  Jean  de  Saiuct  I)euys  dont  il  consenx*  la 
marque  et  la  devise  [Silveslre,  n"  I OH ). 

Sa  femme  se  nomme  Perrelte  Bixart;  sa  llUe,  Cathe- 
rine, épouse  le  tibr.  Jean  Bonfons,  qui  lui  succède  i!i  la 
même  adresse  '. 
SERTEKàS  [Vuncknt),  lîbr.,  exerce  à  partir  de  1S28  environ, 
meurt  entre  le  7  avril  et  îe  â<  septembre  1562. 

n  Demourant  a  Paris  en  l'hostel  d'Âlbret  au  moût  S. 
Hilaire  et  leuaut  sa  boutique  au  PaJais  en  la  Gallerie  par 
ou  on  va  à  la  Chuncellene.  » 

A  partir  de  1339,  au  Palais  :  —  «  et  à  l'image  S.  Jeiiu 
rEvangeliiîte  un  la  rue  neuve  Noslre  Dame  n. 

Silvestre,  n"  221,  714  et  li20,  donne  sa  marque  por- 
lant  les  lettres  de  son  nom  entrelacées,  avec  la  devise  : 
Vincenti  non  viclo  gloria  dalur;  il  emploie  aussi  quelque- 
u  gendre,  Gilles  Robiuot. 

me,  Denysc  Bonnemère,  deux 
;  au  libr,  Gilles  Hobinot,  et 
Uankhère,  mariée  trois  fois,  à  Thomas  Hretoix,  maître 
taiUcui'  d'habits,  à  Hathnrin  Oudart,  marchand  de  vins, 
et  à  Marîu  Prévost;  de  sa  seconde  femme,  Jeanne  Bru- 
neuu,  il  a  cinq  enfants  :  Catherine,  née  en  1547,  mariée 
&  Laui'unt  Chancelier,  libr.  à  Orléans;  Rose,  née  en  1540, 
mariée  au  libr.  Vincent  Norment;  Marguerite,  née  en 
1S54;  Jean,  né  en  1S56,  et  Vincent,  né  en  1561». 


fois  la  marque  de  si 
Il  a  de  sa  première 

IlUes  ;  GuiUemette,  m 


I.  Voyez 


n.  Bot/oni  {/ea\ 


e  1. 


342  SERVIGNY  —  SEVESTRE. 

Jeanne  Bruneau  (voy.  ce  nom)  exerce  jusqu'en  1589, 
en  association  avec  son  gendre,  Vincent  Norment. 

SERVIGNT  (Jean),  impr.,  s'associe  le  7  août  1529  avec 
Nicolas  de  Banville  (voyez  ce  nom)*. 

SEURRE,  alias  de  PIGA  ou  de  LA  PIE  (Jean),  impr.,  exerce 
de  1503  à  1507. 

SEVERIN  (Jean),  libr.,  exerce  en  1516  (La  Caille). 

SEVESTRE  (Blaise),  impr.,  exerce  en  1571. 

Rue  du  Mont-Ste-Geneviève,  où  il  est  taxé  à  40  sols  en 
1571. 

SEVESTRE  (Jean),  libr.-impr.,  exerce  en  1571  et  1573, 
meurt  avant  1584. 

En  1571,  il  est  rue  St-Jean-de-Latran,  adresse  que 
donne  encore  sa  veuve  en  1584. 

En  1573  :  —  «  Près  la  porte  S.  Victor  en  la  rue  d'Arras  » . 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Sa  femme  est  Jeanne  Ferrebourg*. 

SEVESTRE  (Pierre),  impr.,  exerce  de  1583  à  1612  (Lottin). 
Rue  d'Arras. 

Il  épouse,  par  contrat  du  5  mars  1592,  Catherine  Gaul- 
tier, veuve  de  Pierre  Giffart,  peintre,  dont  les  deux  fils, 
René  et  Louis  Giffart,  furent  reçus  imprimeurs  en 
16183. 

SEVESTRE  (Louis  P»"),  libr.-impr.,  exerce  à  partir  de  1584, 
meurt  avant  décembre  1643  (Lottin). 

«  Rue  du  Mûrier  près  la  porte  sainct  Victor  et  en  sa 
boutique  de  la  cour  du  Palays*.» 

Il  a  un  fils,  Thomas,  qui  suit. 

1.  Coyccquo,  lac.  cit. y  1894,  p.  156. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  126,  1»  179  v»;  Y  5251,  f«  134. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  132,  f  478;  Y  134,  f  4  v«  ;  Y  148,  f»  283;  Bibl.  Nat., 
ms.  fr.  21842  ;  Jal,  loc.  cit. 

4.  En  1571,  nous  trouvons  déjà  un  Louis  Sevestre,  rue  du  Mûrier  (Bibl. 
Nat.,  ms.  fr.  11692). 


SEVESTRE  —  SOMMAVILLE.  343 

SEVESTRE  (Thomas),  fils  du  précédent^  lîbr.-impr.,  exerce 
de  1596  à  1603. 
Rue  du  Mûrier. 

Sa  femme  est  Jeanne  Boucherot*  ;  il  a  trois  fils,  Gilles, 
Charles,  libr.,  et  Louis,  fondeur  de  caractères  (La  Caille). 

SIBËRE  ou  SBIRE  (Guéroult),  impr.,  donna,  avant  1584,  la 
Méditation  de  l* Oraison  des  Chrétiens,  par  S.  Vallambert 
(sans  date).  La  Croix  du  Maine  Tappelle  Shire  et  Du  Ver- 
dier,  Sibére, 

^ITTART  (Arnold),  libr.,né  à  Cologne,  exerce  de  1581  à  1613. 

«  Rue  S.  Jean  de  La tran,  à  l'enseigne  de  TÉcu  de  Cologne.» 

Sa  marque  est  l'écu  de  Cologne  avec  la  devise  :  Finis 
coronat  opus  (Silvestre,  n**  415). 

Il  épouse,  par  contrat  du  30  décembre  1581,  Denyse, 
fille  de  Guillaume  Cavellat,  qui  lui  apporte  en  dot 
330  écus  d'or  et  demi  en  marchandises  de  librairie,  et 
500  écus  en  argent  comptant.  Elle  lui  succède  en  1613. 

Son  fils,  André  Sittart^,  est  reçu  en  1614-1616. 

SOLDAT  (Guillaume),  voyez  CHEVALIER. 

SOLIDUS  (Jean),  de  Cracovie,  correcteur  dans  Timprimerie 
d'Henri  Estienne  en  1505.  On  lit  au  colophon  du  Pimander 
de  cette  année  :  «  Recognitoribus  mendasque  ex  officina 
eluendbus  Joanne  Solido  Cracoviensi  et  Volgacio  Pratensi  ». 

SOMMAVILLE  (Antoine  I*'  de),  impr.,  exerce  en  i554. 
Le  25  novembre  de  cette  année,  il  épouse,  à  l'église 
St-Hilaire,  Espérance  de  Morese^. 

SOMMAVILLE  (Simon  de),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1582  à 
1627. 

Il  donne  d'abord  son  adresse  au  Palais;  en  i591,  rue 
des  Sept-Voyes,  à  l'enseigne  de  la  Croix- Blancxie.  Sou 
domicile  est  rue  et  cour  St-Éloi. 


1.  Arch.  Nat.,  S  1655,  f>«  53  (l)  et  192  v»  (3). 

2.  Arch.  Nat.,  Y  123,  f»  333  v«;  Y  132,  ^  486. 

3.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  71  v«. 


lU  SOMMAVILLE  —  SONNIUS. 

Il  eut  deux  remmes:  le  10  août  1591,  il  i-pousa  Jei: 
lUIe  liu  relieur  UJchd  de  Vareniies,  sœur  du  libr.Olirfl 
de  Varennes  et  veuve  d'un  cordonnier,  Philippe  l^tiiT 
le  24  jiiia  1613,  H  épousa  en  secondes  noces  Marie 
pprlliuis,  veuve  d'un  maître  brodeur,  Pierre  Lo  llaafl 
eut  poui-  cuTants  :  Antoine,  né  le  3  novembre  1597.  i 
fut  libr.,  Charles,  né  le  24  novembre  1596,  et  OUvii 
le  a-Jjiinvierietl'. 

SOMUAVILLE  (Antoine  11  de),  libr,  et  relieur,  exerce  en 
il  En  lu  fifillerie  des  Merciers  au  Palais.  « 

SONNins  iMiciiEL  1"),  lihr.-juré  et  irapr.,  exerce  h  ] 
lie  i;i64,  meurt  en  1391. 

K  HuË  Siiinct  lacques,  a.  lenscigne  ile  tescu  de  l 
—  Via  Jncobwa,  suhscuto  BwiUensî''. 

Taxé  à  12  livres  en  1371. 

Sa  marque  est  la  vipère  de  saint  Paul,  avec  la  devidj 
Quis  contra  nos  si  Dem  pro  noba  (Silvcstre,  233  ei  I  lit 

Sa  femme  est  Marie,  1111e  du  libr.  Guillaume  Bichou, 
a  trois  llls  et  quatre  lliles  :  Michel  II,  Laureus,  qui  a 
vent;  Jeun,  né  en  juin  1371,  qui  exerça  en  1604;  Colli 
rine,  femme  du  libr.  Jacques  II  Du  Puys;  Marie,  niriîfl 
mai  1573,  mariée  d'abord  à  Thierry  Abraham,  i 
saire  examinateur  au  Ch&telet,  puis  ù  Jacques  nu  Viv 
conseiller  élu  par  le  roi  à  Paris  ;  Jeanne,  née  le  ih  a 
bre  1367,  et  Catherine,  née  le  13  décembre  iTifA;  l'jd 
fui  femme  de  Charles  Leliepvre,  l'un  des  quatre  chaui 
cire  héréditaires   de  Fronce,    et  l'autre   de    Uatllill 
Es  tienne,  drapier". 

SOHNIDS  (Michel  II),  libr.,  fils  du  précMent,  né  le  £1  d 
1304  ou  II-  18  mai  1506  (La  Caille  indiquant  lu  n 
à  ces  dates  de  deux  frères  du  nom  de  Michel),  pay«fl 

1.  Ary|].  Nflt.,  Y  laï,  1*  351  V;  Y  IM,  f  ]95  v'i  Jal,  Jo.r,  fi 
ï.  Arch.  Nal.,  a  li()4,  f ■  18îell87  V:S  laSJ,  P  7a  (S);  Y  187.  i»  |ia4 
T  Jîî,  fïBB;Bibl.  NBt.,raB.  fr.  «1(13,  f  137. 


SONNIUS  —  SOQUAND. 


3tj 


taxe  d'ouverture  de  boutique  en  (586,  inliumé  ù.  Sl-Be- 
nott  le  4  avril  1630. 

Hëmc  adresse  que  son  përe  «t  même  enseigne. 

Sa  femme,  Gillette  de  Villelle,  lui  donne  un  flls,  Michel, 
né  le  12  juillet  1603,  qui  fut  libr.'. 
SONHIUS  [LAtiiENs),libr.-juré,nisdeMic.helI".néle  3  avril 
1570,  p<iye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  ou  lS9i-la9U, 
meurt  le  2  novembre  1628,  enterré  àSt-Beno!t. 

«  Rue  Sainct  lacques,  au  Compas  d'Or,  d 

En  1 604  :  —  «  Rue  Sainct  lacques,  au  Cocq  et  Compas 
d'Or  a. 

En  13913, il_est  reçu  monnoyer  de  lamonuoiedeTroyes. 

Sa  femme  est  Anne  Le  Grand;  il  a  un  (ils  Claude,  reçu 
en  1624,  qui  épousa  Marie  Buon,  et  une  nile  Marie,  ma- 
riée àChristophle  Joguet,  rec^eveur  des  tailles  à  Clamecy; 
La  Caille  (ms.)  lui  donne  encore  un  fils  Charles,  et  deux 
fils  du  nom  de  Laurent'. 

Il  a  pour  marque  un  navire  entre  les  branches  d'uu 
compas  ouvert  (Silvestre,  679  et  ll.'O). 
SOQUAlfl)  ou  SOTQn&NO  (GL'iCH.tHo),  libr.-impr.,  exerce  de 
1518  à  1505. 

'  Demourant  devant  Hiostol  Dieu,  a  lenseigne  Sainct 
Martin  près  petit  pont;  —  Apud  Gwchardum  Soquand  e 
regione  hospilalvi  domus  dei  prope  parvum  pontem.  » 

Le  28  mai  lii24,  on  le  trouve  k  une  autre  adresse, 
rue  St-Jacques,  à  l'tmnge  St-Nicolas,  prés  les  Jacobins, 
mais  il  exerce  toujours  près  d«  Petit-Pont^. 

Il  donne  une  troisième  adresse  : — n  In  ctiitKlro  Brunelli 
sub  inlersignio  scuti  franciie  a  magist}'o  Guichardo  Sot- 
ipiando",  rue  Char  ti  ère,  àrÉcu-dc-Francc. 

Sa  marque,  reproduite  par  Silveslre  (ii"'  409  et  634), 
figare  un  auteur  présenlout  son  livre  h.  Sire  Sotie. 

I.  BihI.  Nat.,  ms.  h.  99103,  f 


Lottin 


1^  Coj'ecqcie,  loe,  e 


BIbl.  Nat. 


SODBRON  (CLA[.'DE),libr.  colporteur  au  Palai! 

i'M-],:ecle  1379àl6l0'. 

SOULL&IIT  i>icotAs).  né  ea  1330,  libr.  et    relieui",  eserC 

ilo  1357  à  1580,  aunée  de  sa  mort. 

Rue  des  Sept-Vûyes  dans  uue  depcDdance  ilu  collège 
ili^  Caremberl*. 
Taxé  à  60  sols  en  1571. 
SOITRBRON  (Jean).  Hbr.  et  relieur,  teste  le  23  janvier  155^ 
iiihumi'  au  cimetiÈre  5t-Hilaire  le  23  janvier  suivaut. 
llue  des  Carmes,  à  la  Come-dC'Daini. 
Sa  fenniie  est  Marguerite  Poulailler'. 
SPIHErORT  (Alain),  lihr.,  exerce  eu  1486*. 
Stknkb  (Man,),  cité  par  Ltittin,  au  lieu  de  Manslener, 

nom  de  l'inipr.  Jean  Philippe  ou  Philippi. 
STEFHAHUS,  voyex  ESTIEHHE. 
STDLL  \Jkan),  impr.,  ussûck^  de  Pierre  Cicsaris  avec  lequel 
il  exploite  lu  seconde  imprimerie  parisienuc;  son  nom 
paraît  en  mars  1474  (uauveau  style),  à  côté  de  celui  de 
Ciesaris,  et  disparaît  après  le  23  mai  1476 

11  était  maître  es  arts,  étudiant  h.  l'université  de  BUi 
en  1465.  En  U7I,  nous  trouvons  un  lobanStoU,  de  Fried 
ber'g,  inscrit  dans  la  matricule  de  l'université d'Erfnrtt. 
STODPE,  Stupa,  correcteur  chez  Simon  de  Coliues  en  1S3Î9 

(voyez  BÉSABD). 
SUTOR,  SDTORIS  voyez  COUSTURIER  et  SATETtBB. 
SYLVES  (SvLYALv),  libr.,  exerce  en  1579». 
STHOtï  (Jean),  ouvrier  de  l'atelier  du  Souille t-Vert, 
St-Jacques,  en  1476  (voyez  RUSSANGIS  et  STHOHEL). 

^>:  Picb 


SYMONEL  —  TALLIVEAU.  347 

SYMONEL  ou  SIMONET  (Louis),  de  Bourges,  travaillait  en  \  475 
et  1476  dans  l'atelier  du  Soufflet- Vert,  rue  St-Jacques. 
Il  est  le  premier  en  nom  parmi  les  ouvriers  de  cet 
atelier,  d'après  le  Vocabularius  terminorum  utriusque 
jwnSjde  1476  :  «  Venerabiles  operatores  :  Ludovicus  Symo- 
neli,  archiepiscopaius  BituricensiSy  et  RicardtLS  Blandin, 
episcopatus  EbroycensiSt  et  Johannes  Symon  cum  multis  aliis 
in  eodem  laborantibus  »  (voyez  RpSSANGIS). 

Sur  un  ValeniLS  Maximm  de  lf75,  on  lit  cet  explicit  qui 
nous  apprend  qu'il  en  avait  composé  la  table  : 

Explicit  ergo  nova  propHorum  tabula  lata 
Et  si  non  tota^  tamen  est  pars  maxima  nota. 
BitwHs  genitus,  Parisiique  est  fonte  potatus 
Hanc  qui  confecit,  qui  munera  talia  poscit 
Ut  sit  cum  CristOf  cui  laus  est  carminé  inÉftO' 

SYRAGH  (Aignan),  impr., exerce  en  1578  (La  Caille);  il  doit 
être  le  même  qu' Aignan  Cyrat  (voyez  ce  nom). 


TABERT  ou  TABART  (François),  libr.,  exerce  de  1578 à  1589. 

u  Sus  le  pont  aux  Musniers  à  l'enseigne  de  la  Limace  », 
ou  :  —  «  Sur  la  Grand' Arche  du  pont  aux  Musniers,  près 
l'horloge  du  Palais.  » 

Il  avait  fait  construire,  rue  Jean-Tison,  une  maisou 
qui  fut  saisie  en  1588  par  l'entrepreneur  qu'il  avait  né- 
gligé de  payer. 

Il  eut  une  fille,  Marguerite  ^ 

TAGHET  (Louis),  était  en  1561  le  facteur  parisien  de  Jean  !•' 
de  Tournes,  libr. -impr.  à  Lyon*. 

TALLIVEAU  (Laurent),  impr.,  exerce  en  1521^. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  124,  f»  120  v»;  LL  423,  f»  87  v«. 

2.  Pichon  ot  Vicaire,  toc.  cit.,  p.  115. 

3.  Coyecque,  loc.  cï7.,  1893,  p.  47. 


i 
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318  TANNERYE  -  TASSET. 

TANNERYE  (Gibabb),  libi-.,  exerce  en  136T. 
TANNERTE  (Piebre),  Trère  du  précédent,  entre  en  appri 

lissage  chez  Galliot  II  du  Pré  le  18  juin  i^dT 
TARDIF  (Guillaume),  du  l'uy-en-Velay,  fui  correctem'  dans 
l'imprimerie  du  Soufflet-Vert,  rue  Saint-Jacques,  vers 
)4ie.  Sa  coopération  est  indiqu(5e  en  tête  du  Polyhistor 
df  Soliu  sorlJ  de  cet  atelier; 

Lauila  et  mirare  kec  iinpressa  voluniina  lector! 

Scripta  quitus  cedit  pagina  qvmque  manu. 
Veitduntw  paeiio.  Nie  punctum  aut  lillera  déficit  (s 
Vera  recognoseit  Tardima.  Eece,  lege. 

A  la  Tm  d'une  autre  pièce,  on  lit  tiussi  : 
Viitanl  aulores  operis  felicittr  isti 
Isti  HuiiangU,  Tardive  vive  rnagia. 

Ce  fut  encore  Tardif  qui  revit  le  texte  du  petit 
Ue  Francesco  Florio,  de  Florence,  De  amore  Camitii  et 
Emilùe  Arelmomm,  composé  à  Tours  en  (467,  qui  lui  fut 
envoyé  quelques  années  plus  tard  par  son  auteur  et  qui 
fut  imprimé  presque  eu  même  temps  que  sa  HhétOr 
rique,  Guillaume  Turdif  devint  ensuite  lecteur  du 
Charles  VI  11. 
lARET  (Macé).  impr.,  exerce  eu  1399. 

En  la  cour  d'Albret  (rue  des  Sepl^Voyes]  ^. 

11  a  un  fils,  Jean. 
■*ASSET  (Kstiennb),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1&58  à  1! 

Il  exerce  d'aiord,  rue  St-Jean-de-Latran,  au  Loup- 
taille;  en  1565  il  y  réunit  la  maison  voisine.  l'Arbre-V* 
doyant*,  et  signe  :  —  n  In  Arborle  viridantis  officina, 
Clatisum  BruneUum  u. 

Son  gendre,  Jean  I"  Iticlier,  exerça  h  la  même  ndrej 

Taxé  i  4  livres  en  1571. 


I 

asnM 


Vïcalrp,  foc.  e 


V-;  Y5Î51,  ^  134. 


TAUPINART  —  THIERRY.  349 

Sa  marque,  un  homme  auprès  d'un  arbre  verdoyant, 
Qst  donnée  par  Silvestre  (n<»  1192). 

TAUPINART  (Augustin),  libr.,  exerce  en  1598  (Lottin). 

TERPEAU,  voyez  TREPEAU. 

TESTART  (Charles),  libr.  et  maître  doreur  sur  cuir,  exerce 
en  1597  et  1598. 
Rue  de  la  Lanterne,  paroisse  Ste-Croix*. 

TESTU  (Gilles),  impr.,  teste  le  8  juin  1560. 

Rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  la  Pomme-de-Pin. 
Sa  femme  est  Catherine,  fille  d'Estienne  Petit  2. 

THIBAULT  (Pasquier),  compagnon    imprimeur  en  1529^. 

THIBOUST,  THIBOULT  ou  THIBOUT  (Guillaume),  Thibultius, 
libr.,  impr.  et  fondeur  de  caractères,  exerce  de  4544  à 
1558. 

Sa  première  adresse  est  :  —  «  En  la  rue  du  bon  Puis, 
à  lenseigne  des  cinq  Mirouers  ». 

A  partir  de  1546  ;  —  «  Rue  Alexandre  l'Angloys,  où 
pend  pour  enseigne  le  Paon  ». 

Sa  marque  représente  un  homme  échappé  d'un  nau- 
frage (Silvestre,  n®  1059). 

La  Caille  et  Lottin  en  font  deux  impr.,  Guillaume  Thi- 
bault et  Guillaume  Thiboust. 

THIBOUST  (Galliot),  impr.,  poursuivi  en  1560  avec 
Martin  Lhomme  (voy.  ce  nom.) 

THIERRT (Pierre  I«'),libr.,néàSt-Fargeau,en  Champagne, 
exerce  en  1534. 

«  Tenant  sa  boutique  en  la  salle  des  Merciers,  près  la 
saincte  Chappelle.  » 

Il  était  venu  à  Paris  en  1514  et  avait  débuté  en  tra- 
vaillant chez  Galliot  I"  du  Pré  (La  Caille). 

1.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  183  et  222. 

2.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  89  v«. 

3.  Coyecque,  loc.  cit.,  1894,  p.  211. 
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3;i0  THIERRY  —  THIOUST. 

THIERRY  (PiKHtiBlIlJils  du  iniSuécIenL,  libi'.,  oxeiise 

Il  «uccËde  à  son  jtltre  ù  lu  môme  ailressi'. 
THIERRY  IIIenk]),  impr,,  fils  ou  frère  du  précédent,  exi 
li  partir  Je  1376. 

«  Rue  S.  Jacques  au  Soleil  d'Or.  » 

Sa  femme  est  Claade  Buudelot.  Il  succMe  à    V 
Nicolas  Bruslé,   dont  il  ^tajt  le  Lean-ftls,  nu  dont 
ffuiine  -îlail  la  belle-lllle». 
THIERRY  (RoLiN,  Hollin  ou  Haoullin),  fils  d'OuUiii  Thi 
laboui'eur  ù  St-Fai'geau,  en  Champagne,  e[  de  Frauçoise' 
Roullnngei',  neven  de  Heuri  dont  il  ^tait  l'appri'nli  pu 
I08I,  lîbr.-impr.  de  la  Saiute-Unïon,  exerce  il  parlir  de 
1oR3,  meurt  le  24  avril  1623;  enterrti  il  Sl-Benoll. 

11  exeriîc  d'aboi'd  :  —  «  Hue  Saiut  Jacques,  au  Soleil 
d'or  "  (adresse  de  son  oncle). 

En  1389  et  1S90;  — «  Via  Angticana,  prope  forum  Mau- 
berti;  —  demeurant  rufi  des  Anglois  :  prea  la  place 
bert  u,  dans  une  maisou  à  renseigne  des  Angevins, 
Ini  avait  donni5e  l 'impr.  Julien  Noyau,  oncle  de  sa  fen 
Thomasse  Lesmeré  qu'il  ^pousii  par  contrat  du  4  iio- 


Vau- 


15B3. 


En  1S91  :  —  "  Hue  S.  Jacques  à  la  Coquille  »;  puis  : 
«  Rue  S.  Jacques  au  Lis  Manc  >',  et  de  nouveau  au  Soleil- 
d'Or.  Silvestro,  n'  1174,  donne  sa  raai'que  paHanle,  Irnis 

Pfunilel  aterntmi  mens  non  ter  prùvida  t-ili. 
11  euldixenfantsaumoins.le  premier  ni'  eu  mars 
murs  1614;  l'un  d'eux,  Deoys,  n^  le  11 


viei-  1600,  fut  lib 
THIOnST  (Guïon),  lilj 


.  cl  relie 


exerce  à  pii 


-  de  ISUS 


^UMEST,  l^raa.  Baildi 


I 


THIOUST  —  THOMASSE.  351 

Une  St-Jean-de-Latran,à  l'image  Ste-Anne  etàTArbre- 
Sec,  où  il  succède  à  Estienne  I"  Douart,  dont  il  épouse  la 
veuve,  Catherine  Guillotoys,  par  contrat  du  4  juin  1545. 
Il  épouse  en  secondes  noces  Georgette  Lormyer. 

Il  a  un  fils,  François,  qui  suit,  et  une  fille  Anne,  qui 
épouse  le  libr,  François  LeHeudier*. 

THIOUST  (François),  libr.  et  relieur,  fils  du  précédent, 
exerce  en  1582*. 

THOLOSE  ou  THOULOUSE  (Michel),  impr.,  exerce  de  1495 
à  1503. 

En  1496  et  1499,  rue  des  Amandiers  à  l'image  St-Jean^; 
en  cette  dernière  année,  il  est  associé  avec  Denys  Roce,  à 
la  même  adresse  :  «  in  vico  Amygdalorum  ». 

On  trouve  aussi  : — «  Impressum  in  claustro  Brunelli  Parisii 
per  Micaelem  Toulouse  in  intersignio  cornu  cervi  »,  au 
Clos-Bruneau  à  la  Corne -de -Cerf  (rue  du  Mont-St- 
Hilaire). 

Silvestre,  n°*  21,  275  et  911,  donne  trois  marques, 
ayant  toutes  un  écusson  avec  ses  initiales  entrelacées, 
surmontées  d'une  croix  ;  sur  l'une  d'elles  on  lit  :  Inclita 
u/(6)s  Parisia  in  eternùm  manet  bonis  hospiciis, 

THOMAS,  correcteur  chez  Simon  de  Colines  en  1529.  Il 
plaça  en  cette  année  sur  l'édition  de  la  Grammatographia, 
ce  distique  : 

Parcite  Chalcographis  si  paucula  menda  reperta  est  y 
Non  est  mos  nullam  linquere  chalcographis. 

THOMASSE  (Thomas),  libr.,  exerce  en  1517. 
Rue  St-Marlin,  au  Cerceau*. 


1.  Arch.  Nat.,  Y  91,  f»«  29   v«   et  130;  Y  116,  t^  418;  Y  125,  f»  469; 
H  2855';  S  5121»;  S  5121*;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  246. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  125,  f»  469;  Thoinan,  loc.  cit.,  p.  396.  Neveu  do  Jean 
de  Heoquevillo  et  beau-frère  de  Jacques  Varangues. 

3.  Arch.  Nat.,  S  1649,  f  89  et  100  (4);  S  1650,  f  173  (1);  bail  du  30  dé- 
cembre 1496,  loyer,  24  1. 

4.  Arch.  Nat.,  T  1492. 


35Î 


THYART  —  TORY. 


THTART  (PutBBE).  libr.  et  relieur,  preud  ù  bail,  en 
ticrue  imrtic  de  l'imaf^e  St-Jean,  rue  des  Noyers 

TIERCELIN  (TuouAs),  lils  de  Philippe  Tiercelin,  couturif 
Villerou,  près  Louvres,  entre  en  apprentissage  le  1 1  j1 
1563  cheï  Jeatiiie  Bruiieau  et  Vinceul  Norment*. 

TlGÊ  ((itiLLAiruK),  lihr.-.;o!])orteur  en  1579  et  1584. 
En  1584,  il  demeure  sur  le  quai  des  Augoslins^. 

TILETAHirS,  voyez  LOTS. 

TOHSOR  (JoHANNEs).  voyez  BABB1E&  (Jean  Passet.  ditj. 

TORT  (GKitKnoï},  Torinm,  de  Bourges,  libr.-juré,  pavi 
fondeur  de  caractères,  puis  imprimeur;  libr. 
peul-^tre  seulement  en  1313;  meurt  en  lo33, 

Il  vient  à  Paris  en  1506,  ù6  il  est  professear  aucollAjje 
du  Plessis,  au  collège  Coiiuerel,  pois  au  collège  df^  Bour- 
gogne; en  1508,  il  est  correcteur  cheï  Gilles  de  Gour- 
tnoDt,  puis  chei  Henri  Estiemie. 

Sa  première  adresse  osl:  —  "A  Paris  sus  pptît  iionl,^ 
ienseigne  du  Pot  eusse,  joignant  Ihostel  Dieu   k;  il 
conserve  jusqu'en  ISio,  I^a.^'  dès  1522ily  avaîtjoint 
atelier,  rue  St-Jaeques^ 

En  1535,  il  donne  son  adiesse  dan^  cette  rue  :  —  i^Âi 
insigne  vasii  effi-ar.ti,  in  nia  Jacobssa,  gu,UiC€  Au  Pol  casse- 
en  la  rue  Sainct lucques  l'ien  1529,11  ajoute:  —  b  devant 
loscu  de  Basle  ». 

Sn  lîiSO,  il  occupe  un  second  atelier,  rue  de  la  Juiverie, 
et  signe  :  —  «A  lenseigne  du  Pol  Cnssé,  rue  Sainct 


!.  nid., 


potséJées  dsDS  cet! 
d'Argont,  l'EpéB;oe 
eiutri,-a  plas  tard,  dt 


leaya  de    Wolrgang  Hop^l  p^r  tnil 
8  1.  l,  (Coyecque,  lue.  âl.,  ISM,  p  "' 
qnalre  nuisons  qae   W.  Hop^vî 
image  Sto-Bikrb«,  l'imago  St-Ceorgns,  U. 
celui  ■ 


I 


■Écv.-dt-Bàlt,  TraiBomldabloir. 

iituéo  Tis-A-vis  l'Ëcn-de-Bftle,  dans  InqneUe  Jean   Vuatbfi 
lard  ■ans  renseigne  do  l'Éou-do-FloroOflO  ei  du  Vtut-Briit. 


^^V  TOUCHARD  —  TREPEAU.  a33 

rjues  (levaul  lescu  de  Basle  e\,  en  la  halle  de  Beiiusse  a  là 
mesme  enseigne  du  Pot  Cassé,  devant  lesglise  de  la  glo- 
rieuse Hadalaine  ». 

A  partir  de  1532,  il  ne  meutionne  plus  l'atelier  de  lu 
rue  St-Jacques  et  signe  :  —  «  Eu  la  rue  de  la  Juifrerie  de- 
vant la  Magdaleine  a  l'enseii^ne  du  Pot  Cassé  ». 

C'est  \h  qu'il  mourat  et  qu'Olivier  Mallard,  qui  épousa 
sa  veuve,  Perrpti.e  Hulin  ou  Le  Hullin,  lui  succéda'. 

On  Irouvem  Je  détail'  de  ses  marques  el  devises  dans 
l'ouvrage  que  lui  a  consacré  Auguste  Bernard'. 
TOUCHARD(CiinisTOFHB), libr.eErelieur.exerce  de  lg9â  111827. 

Rue  de  !a  Tanne  rie - 

Il  épouse,  par  contrat  du  27  aortt  139S.  Barbe  Daulgé, 
veuve  du  libr.  Guillaume  Drouttrt^. 
TODSTAIN  (Jean),  libr.  et  doreur,  exerce  en  UiiiK 
TRAVERS  (Michel),  impr.,  ejLerce  en  1512^ 
TRElIfiLAT(iuLiBN],libr.et  relieur,  exerce  à  partir  \h  t^iiiO. 
meurt  entre  1564  et  ISBG. 

Hue  St-Jean-de-Lalran,  au  Cœui-Volant. 

Il  vend  en  1563  une  maison  rue  de  Versailles,  près  le 
collège  du  Cardinal-Lenioine. 

Sa  seconde  femme,  Perret  te  Goulu,  lui  succède'. 
TREPEADimTERPEAII(FH\sçoi3),  libr., exerce  de  I!i58àl570. 

En  1538  ;  —  «  Demeurant  rue  Saiuct  Victor, devant  le 
Colleige  du  Cardinal  Le  Moyne  ». 

Le  20  octobre  1570,  il  demeurait  rue  des  Carmes,  a 
l'enseigne  de  l' Homme-Sauvage,  et  une  saisie  de  livres 
protestants  fut  opérée  dans  sa  boutique'. 

1.  Aroh.  N«..  S  Ï8. 

2.  Geefpeii  Ters.  prialiY  et  gfaiim-:  2-  tdii..  Paria.  Trois,  ISiiS. 

3.  Arcti,  Nal..  Y  IBi),  I*  338  v'. 

4.  Aroh-  Nal.,  S  IDGJ. 

G.  Branat,  Manuel,  II,  IISS;  Bibl.  d'Avignon. 
».  Anb.  Nst-,  HÏSBSMPichonOtVicaira.iM.  cil.,  p.  115, 
J.  Alcb,  Nat..L4!tl,  a'  0,  fulilié  par  H.  Sloin,  Hiianget  île  Bmiaifa- 
^U^  if  a«rie,  itaa,  p.  il. 


3H  SOMMAVILLE  —  SONNIUS. 

Il  eut  deux  femmes:  le  10  aoùl  1591,  H  i-pousa  JeaM 
fille  (iu  relieur  Ulchel  de  Varennes,  sœur  du  llbr.  Oliïi 
de  Varennes  et  veuve  d'un  cordonnier,  Philippe  LunitoU 
le  24  juin  1613,  il  êpuuba  en  secondes  noces  Marie  Mau- 
peilhuis,  veuve  d'un  maîlre  brodeur,  Pierre  Le  lias.  Il 
put  pour  enTuuLs  :  Antoine,  né  le  3  novembre  13U7,  qui 
lut  libr.,  Charles,  né  le  24  novembre  1S96,  et  Olivier 
le  22  janvier  IfiU'. 

SOMMAVILLE  (A^TorNElI  de),  libr.  et  relieur,  exerce  en  (ffi| 
'<  En  la  (iidierie  des  Merciers  au  Palais,  u 

SOBNIUS  (Michel  I").  libr.-juré  et  impr.,  exerc 
de  IMi,  mpurten  1591. 

"  Hue  Sainct  luctiues,  a  [enseigne  do  lescu  de  Rnslsj 
—  Via  Jacobsea,  sub  scuto  Basilietisl  ••■ 

Taxé  à  12  livres  eu  1571. 

Sa  miir(|Uâ  est  la  vip&re  de  saint  Paul,  avec  la  deviaftfl 
Quis  contra  nos  si  Deus  pro  nobis  (SîlvcsLre,  225  et  I  IM^u^ 

Sa  femme  est  Marie,  fille  du  libr.  Guillaume  Bichont  1 
a  trois  ftls  et  quatre  filles  :  Michel  II,  Laurens,  qui  si 
vent;  Jean,  né  en  juin  15T1,  <pii  exerça  en  1604;  Calln 
rine,  femme  du  libr,  Jacques  II  Du  Puys;  Marie,  uée  a 
mai  1573,  mariée  d'abord  ii  Thierry  Abraham,  e 
saire  examinateur  au  Chlltelet,  puis  fi  Jacques  I>uVivieFj| 
conseiller  élu  par  le  roi  à  Paris  ;  Jeanne,  uée  le  18  octa 
bre  1561,  et  Catherine,  ni'e  le  13  df'cembre  Ij68;  l'ai 
fut  femme  de  Charles  Leliepvre,  l'un  des  quatre  chaili 
cire  héréditaires  de  France,  et  l'autre  de  HatlilU 
Estieune,  drapier^. 

SONHmS  [Michel  II),  libr.,  fils  du  précêdenl,  né  le  21  r 
1564  ou  le  18  mai  1566  [La  Caille  indiquant  la  nnissouco 
à  ces  dates  de  deux  frères  du  nom  de  Michel),  paye  la 


ch.  Nal.,  Y  m,  fMlV;  Y1S4,  (^  185  v;Jb1,  to-'.cil..  IHu 
ch.  NbI.,  S  l«4,  (*-lB7  M  187  VrS  KKH,  ^  73  (a);  Y  137.  t»  Il 
na.  fr,  M1U3,  MS7. 


TJ3î,/«  ÎSOîBiW.  Nal.,r 


SONNIUS  —  SOQUAND. 


laxe  d'ouverture  de  boutique  en  1586,  inhumé  à  Sl-Be- 
noltleisvrij  1630. 

Mârae  adresse  que  son  pf^re  et  même  enseigne. 

Sa  femme,  Gillette  de  Villette,  lui  donneuii  (Ils,  Michel, 
av  le  1-2  juillet  1602,  qui  fut  libr.'. 
SOSHIUS  {l.AUnENs),libr.-jaré,fllsdeHichelI'",nf5]c  3  avril 
1510,  paye  la  laxe  d'ouverture  de  boutique  en  1594-1596, 
meurt  le  â  novemLre  163S,  euterrë  à  St-Benolt, 

»  Bue  Sainct  Jacques,  au  Compas  d'Or.  • 

En  1604  :  —  n  Rue  Sainct  lacques,  au  Cocq  et  Compas 
d'Or  ». 

En  lîi9fl,îl.est  reiju  momioyerde  lamonnoiedeTi'oyes, 

Sa  femme  est  Anne  Le  Grand;  il  a  un  lits  Claude,  reçu 
en  1624,  qui  épousa  Marie  Ihiou,  et  une  fille  Marie,  ma- 
riée à  Chris  toph  le  Joguet,  receveur  des  tailles  à  Ciamecy; 
La  Caille  (ms.)  lui  donne  encore  un  llls  Charles,  et  deux 
nis  du  nom  de  Laurent'. 

11  a  pour  marque  un  navii'e  entre  les  hranclies  d'un 
compas  ouvert  (Silveslre,  679  et  H.H9). 
SOQQAHD  ou  SOTQn&NI)  (Guichahu),  libr.-impr.,  exerce  de 
1518  à  1535. 

■  Demouraut  devant  ILosle!  Dieu,  a  lenseigne  Sainct 
Martin  pies  petit  pont;  —  Apud  Guiekardum  Soqttand  e 
regîone  hospitalis  domus  dei  prope  parvum  pûntem.  » 

Le  38  mai  1524,  on  le  trouve  à  une  autre  adresse, 
rue  St-Jaeques,  à  l'image  St-Nicolas,  près  les  Jacobins, 
mais  il  exerce  toujours  prts  du  Petit-Pont", 

Il  donne  une  troisième  adresse  : — "In  ctatistro  Brtmelli 
sub  inlersigtiio  scuti  Francis  a  magistro  Guichardo  Sol- 
quandoa,  rue  Chartièrc,  à  l'Étu-de-France, 

Sa  inan]ue,  reproduite  par  SÎIvestre  (n"'  409  et  834), 
figure  un  auteur  présentant  son  livre  à  Mfre  Sotie. 

1.  Bibl.  Nai.,  ras.  fr.  ï!103,  f  lî«. 

».  Pkhon  PI  Vicaire,  (oc.  cil.,  p.  ISO:  Bibl.  >'at.,  nâeej  on)/.,  t.  i!îl5i 
Lonïn  dît.  psi  DiTcur.  quo  ClnudD  éliul  le  filH  île  Joau. 
9.  CoyecquB,  Zue.  cii.,  1S93,  [i.  I3i  ;  ISU4,  p.  gj. 


sin 


SOUBEROS  —  SYMON. 


SODBERON  ou  SOOBRON  (Cuude),  lilii'.  colporteur  a 

cxrrvede  15-79  ft  1610'. 

JtOULLART  (NiooLAs).  niî  en  1530,  libr.  et    relieur,   eserd 

;  1SS7  11  1380,  ftimi-ii  de  sa  mort. 

Hue  des  Sept-Voyes  dans  une  dépendancp  rlu  coll^ 

r  Caremberl'. 

Taxé  a  GO  sols  en  1311. 

SOÏÏRBRON  (Jrah),  !ibr.  et  relieur,  leste  le  23  janvier  i^ 

iiiÎMiniL-  (lu  cimetitre  St-Hilaire  le  23  janvier  suivant.  | 

lliie  lies  Caimes,  i  la  Corne-de-Daim. 

y;i  rpiiiuie  est  Marguerite  Poulailler'. 

SPINEFORT  (Alain),  lihr.,  exerce  en  i486'. 

StUm;»  (Mun.),  cite  par  Lottin,  au  lieu  de  Manslenar,  i 

nom  de  l'impr.  Jean  Pliilippe  oul'hilippi. 

STEPHANDS,  voyez  ESTIEMHE. 

8T0LL  (Jban),  impr.,  associa  de  Pierre  Cœsaris  avec  lequel 

il  exploite  la  seconde  imprimerie  parisienne;  son  nom 

paraît  en  mars  1474  (nouveau  style),  à  côté  île  celui  de 

►  Cipsaris,  el  disparaît  après  le  25  mai  1476. 

11  i^lait  maître  Es  arts,  étudiant  ù  l'université  de  f. 
°n  1465.  En  1471 ,  nous  trouvons  un  Johan  Stoll,  de  Friej 
'  birrfî,  inscri  t  dans  la  matricule  de  l'université  d'Erfurt. 
8T0UFE,  Stupa,  cori'ecteur  chex  Simon  de  Colines  en  1 

(voyez  BËSARDj. 
SUTOR,  SUTORIS  voyeK  COUSTURIES  et  SAVETIER. 
STLVES  (Svi-VAiv),  lihr,,  exerce  en  1579^ 
SYMOK  (Jkan),  "uvrier  de  l'atelier  du  Soufflet-Vert, 
S(-Jacqncs,  en  1476  (voyez  RUSSANGIS  et  STHONEL).  | 

!.  Arch.  Nat,.  MM  441,  t"  lls  V,   1!3.   IH;  M  IVS:  11  285Bi;  l'iej 
CI  Vicairi!,  loc.  cit..  pp.  109  cl  103.  Bail  pour  l)  ans  en  I5(ts.  loyer  11  ~ 


rh.  Nal„  liL  T. 


.,  p.  301). 


SYMONEL  —  TALLIVEAU.  347 

STMONEL  ou  SIMONET  (Louis),  de  Bourges,  travaillait  en  \  475 
et  1476  dans  l'atelier  du  Soufflet- Vert,  rue  St- Jacques. 

Il  est  le  premier  en  nom  parmi  les  ouvriers  de  cet 
atelier,  d'après  le  Vocabularius  terminorum  utriusque 
juris,'de  1476  :  «  Venerabiles  operatores  :  Ludovicus  Symo- 
neliy  archiepiscopaius  BituricensiSy  et  Ricardtis  Blandin^ 
episcopatus  Ebroycensis^  et  Johannes  Symon  cum  multis  aliis 
in  eodem  laborantibus  »  (voyez  RpSSANGIS). 

Sur  un  Valerius  Maximus  de  If 75,  on  lit  cet  explicit  qui 
nous  apprend  qu'il  en  avait  composé  la  table  : 

Explicit  ergo  nova  propHorum  tabula  lata 
Et  si  non  tota^  tamen  est  pars  maxima  nota. 
BitwHs  genitus,  Parisiique  est  fonte  potatus 
Hanc  qui  confecit,  qui  munera  talia  poscit 
Ut  sit  cum  CristOf  cui  laus  est  carminé  in  isto. 

STRAGH  (Aignan),  impr., exerce  en  1578  (La  Caille);  il  doit 
être  le  même  qu' Aignan  Cyrat  (voyez  ce  nom). 


TABERT  ou  TABART  (François),  libr.,  exerce  de  1578  à  1^89. 

«  Sus  le  pont  aux  Musniers  à  l'enseigne  de  la  Limace  », 
ou  :  —  «  Sur  la  Grand' Arche  du  pont  aux  Musniers,  près 
l'horloge  du  Palais.  » 

Il  avait  fait  construire,  rue  Jean-Tison,  une  maisoii 
qui  fut  saisie  en  1588  par  l'entrepreneur  qu'il  avait  né- 
gligé de  payer. 

Il  eut  une  fille,  Marguerite*. 

TAGHET  (Louis),  était  en  1561  le  facteur  parisien  de  Jean  i" 
de  Tournes,  libr. -impr.  à  Lyon*. 

TALLIVEAU  (Laurent),  impr.,  exerce  en  1521^. 

1.  Arch.  Nat.,  Y  124,  f»  120  v»;  LL  423,  f»  87  v«. 

2.  Pichon  ot  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  115. 

3.  Coyecque,  loc.  cit.,  1893,  p.  47. 


I 
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rANNERTE  (GintHD],  lilir.,  exerce  ea  1S67'. 
TANNERTE[PiKHitE),  frÈre  du  précédent,  entre  en  appi 

lissage  chez  Galliot  II  du  Pré  le  18  juin  1567' 
TARDIF  iGlcllacbe),  du  Puy-cn-Velay,  fuL  correcleuf  dans 
rirnprimerie  du  Souftiet-Vei't,  rue  Saint-Jacques,  vers 
am.  Sa  coopération  est  indiquée  en  tête  du  PolykUli 
dL-  Suliu  sorti  de  cet  atelier: 

Lauda  e(  mirare  luec  imiiresêa  oolumina  leetor! 

Sciipla  quiiiu  eedil  pagina  quxi/ue  manvi 
Vendunlui-  pamo.  Nec  punclum  aut  liitera  déficit  {; 
Vciyt  TecognosQit  Tardious.  Ecce,  Uge. 

A  la  lin  d'nne  autre  pièce,  on  lit  aussi  : 

Vivant  aulovet  operit  féliciter  tsli 

Mi  Ruasangis.  Tardive  oive  magii. 

Ce  fut  encore  Tardif  (]ul  revit  le  teste  du  petit  ronutt' 

de  Francesco  Florio,  de  Florence,  De  amore  CamiUi  et 

Emilis  ArÈtiMfum,  composé  à  Tours  en  I4G7,  qui  lui  fut 

envoyé  quelques  années  plus  lard  par  son  anieur  et  qui 

fut   imprimé  presque  en  mCme  temps   que  sa  Rhétlh 

riqae,    Guillaume  Tardif  devint  ensuite  lecteui'  du 

Cbarles  VIII. 

TARET  (Macé),  impr-,  eseroe  en  139B. 

En  la  cour  d'Albret  (me  des  Sept-Voyes)'. 
Il  a  un  lils,  Jean. 


t 


rfASSET  (Estienne),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1558  à  i! 
Il  exerce  d'abord,  rue  St-Jean-de-Latran,  au  Loup-qui- 

L—  taille;  en  156S  il  y  réunit  la  maison  voisine,  TArbre-Ver. 

doyant*,  et  signe  :  ^-  n  In  Arboris  viridantis  offirina,  oit 
ClaHsum  BruneUam 
Son  gendre,  Jean  I"  Richer,  exerça  S  la  m^me  adre! 
Taxé  fLilivpesenlSTl, 
1  M  a,  Pichon  Bl  Vil 
).  Ibii..  p.  isu. 
4.  Arcb.  Nat..  H  !tt 


il.,  i>,  as. 


;  YBSBl,  f  lit. 
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Sa  marque,  un  homme  auprès  d'un  arbre  verdoyant, 
Qst  donnée  par  Silvestre  (n®  H92). 

TAUPINART  (Augustin),  libr.,  exerce  en  1598  (Lottin). 

TERPEAU,  voyez  TREPEAU. 

TESTART  (Charles),  libr.  et  maître  doreur  sur  cuir,  exerce 
en  i597  et  1598. 
Rue  de  la  Lanterne,  paroisse  Ste-Croix*. 

TESTU  (Gilles),  impr.,  teste  le  8  juin  1560. 

Rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  la  Pomme-de-Pin. 
Sa  femme  est  Catherine,  fille  d'Estienne  Petit  2. 

THIBAULT  (Pasquier),  compagnon    imprimeur  en  1529^. 

THIBOUST,  THIBOULT  ou  THIBOUT  (Guillaume),  ThibultiuSy 
libr.,  impr.  et  fondeur  de  caractères,  exerce  de  1544  à 
1558. 

Sa  première  adresse  est  :  —  «  En  la  rue  du  bon  Puis, 
à  lenseigne  des  cinq  Mirouers  ». 

A  partir  de  1546  :  —  «  Rue  Alexandre  TAngloys,  où 
pend  pour  enseigne  le  Paon  ». 

Sa  marque  représente  un  homme  échappé  d'un  nau- 
frage (Silvestre,  n*»  1059). 

La  Caille  et  Lottin  en  font  deux  impr.,  Guillaume  Thi- 
bault et  Guillaume  Thiboust. 

THIBOUST  (Galliot),  impr.,  poursuivi  en  1560  avec 
Martin  Lhomme  (voy.  ce  nom.) 

THIERRY  (Pierre  I"),libr.,néàSt-Fargeau,en  Champagne, 
exerce  en  1534. 

«  Tenant  sa  boutique  en  la  salle  des  Merciers,  près  la 
saincte  Chappelle.  » 

Il  était  venu  à  Paris  en  1514  et  avait  débuté  en  tra- 
vaillant chez  Galliot  I"  du  Pré  (La  Caille). 

1.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  ci7.,  pp.  183  et  222. 

2.  Arch.  Nat.,  LL  757,  f»  89  v». 

3.  Coyecque,  loc.  cit.^  1894,  p.  211. 


'Sr-?'-"----'""- 
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Rue  St-Jean-de-Latran,à  l'image  S te-Anne  etàl'Arbre- 
Sec,  où  il  succède  à  Estienne  I"  Doùart,  dont  il  épouse  la 
veuve,  Catherine  Guillotoys,.  par  contrat  du  4  juin  1545. 
Il  épouse  en  secondes  noces  Georgette  Lormyer. 

Il  a  un  fils,  François,  qui  suit,  et  une  fille  Anne,  qui 
épouse  le  libr.  François  LeHeudier^ 

THIOUST  (François),  libr.  et  relieur,  fils  du  précédent, 
exerce  en  1582^. 

THOLOSE  ou  THOULOUSE  (Michel),  impr.,  exerce  de  1495 
à  1503. 

En  1496  et  1499,  rue  des  Amandiers  à  l'image  St-Jean^; 
en  cette  dernière  année,  il  est  associé  avec  Denys  Roce,  à 
la  même  adresse  :  «  in  vico  Amygdalorum  ». 

On  trouve  aussi  : — «  Impressum  in  claustro  Brunelli  Parisii 
per  Micaelem  Toulouse  in  intersignio  cornu  cervi  »,  au 
Clos-Bruneau  à  la  Corne -de -Cerf  (rue  du  Mont-St- 
Hilaire). 

Silvestre,  n°*  21,  275  et  911,  donne  trois  marques, 
ayant  toutes  un  écusson  avec  ses  initiales  entrelacées, 
surmontées  d'une  croix;  sur  Tune  d'elles  on  lit  :  Inclita 
ur{b)s  Parisia  in  eternùm  manet  bonis  hospiciis, 

THOMAS,  correcteur  chez  Simon  de  Colines  en  1529.  Il 
plaça  en  cette  année  sur  l'édition  de  la  Grammatographia, 
ce  distique  : 

Parcite  Chalcographis  si  paucula  menda  reperla  est, 
Non  est  mos  nullam  linquere  chalcographis. 

THOMASSE  (Thomas),  libr.,  exerce  en  1517. 
Rue  St-Martin,  au  Cerceau*. 


1.  Arch.  Nat.,  Y  91,  f»  29   v«   et  130;  Y  116,  f»  418;  Y  125,  f»  469; 
H  2855»;  S  5121»;  S  5121*  ;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  246. 

2.  Arch.  Nat.,  Y  125,  f»  469;  Thoinan,  loc.  cit.,  p.  396.  Neveu  de  Jean 
de  Heaqaeville  et  beau-frère  de  Jacques  Varangues. 

3.  Arch.  Nat.,  S  1649,  f«»  89  et  100  (4);  S  1650,  f»  173  (1);  bail  du  30  dé- 
cembre 1496,  loyer,  24  1. 

4.  Arch.  Nat.,  T  1492. 


k*^ . .  -^ -  .. 


THYART  -  TORY. 

FtBTART  (PiEBRE},lihr.  et  relieur,  prend  ù  bail,  en  IBM 

tierce  partie  de  Timuge  St-Jeao,  rue  des  Noyers 
tTIERCELIK  (TuouAs),  lils  d«  Philippe  Tiercelin,  conluriei 
Villeron,  près  Louvres,  entre  en  appreutissage  le  1 1  jn 
1563  cheï  Jeanne  Bruueau  et  Vincent  Normenl". 
TIGfi  ((Jlillaume),  libr.-colporleur  en  JSIO  el  1584. 
Kn  ta84.  il  demeure  sur  le  rjuai  des  Auguslins". 
TILETANUS,  voyer  LOTS. 
,.  TONSOR  {JoHA^sES).  voyez  BàHBIER  {Jk*n  Pasbet,  dit). 
VORT  (Geofhoy),  Torinus,  de  Bourges,  libr.-juré,  gravod 
fondeur  de  i;aract&res,  puis  imprimeur;  libr.  Ters  ISfl 
peu t-Être  seulement  eu  IHIo;  meurt  en  (!>33, 

Il  vient  i  Paris  en  i  506,  où  il  est  proCesBeur  au  eollll 
du  Plessis,  au  collège  Coquerct,  puis  au  collège  de  Boa 
gogne;  eu  1508,  il  est  correcteur  chez  Gilles  de  Goi 
mont,  puis  chez  Henri  Eslieune. 

Sa  première  adresse  est:  —  «A  Paris  sus  petit  ]ioDfl 
lenseigne  du  Pot  casse,  ioignaut  Ihostel  Dieu  »;  il'l 
conserve  Jusqu'en  1535,  lna.^  dès  1332  il  y  avait  joiut  i 
atelier,  me  St-Jacques*. 

En  1525,  il  donne  son  adresse  danr'  celte  n 
insigne  vasis  effracti,  in  nia  Jacobxa,  g^lKce  Au  Pot  c 
eu  la  rue  Sainctiacques  »;eu  1529, il  ajoute:  — 
lescu  de  Basle  », 

En  1530,  il  occupe  un  second  atelier,  rue  de  la  Juîvec 
et  signe:  —  «A  lenseigne  du  Pot  Cassi^,  rue  Sainct  ^ 


I.  Cclatuliur,  qu'il  li 
'■     ■    :  16ÎÎ  pour  3  a 


î7ftY7i 


devait  elfe 

posaâiKci  dans  ciMIe  ru 

il'Argcut,  l'Epéo:  co  n'est  aouG  pas  lo  niemo  aiajisrq 

Biarçu  pluB  lard,  deoani  l'Éeti-dv-BiU,  rralMOiblabli 

DKDii^  plui  lard  sans  l*onsoïenH  de  rÉca-^dB-Kloroi 


i-eavo  du   Wolfgaog  Hopjl  parlMÛlH 

>a  ].  t.  [Coyecque.  loc.  cil.,  18M,  p.  l"" 

qaalro  maisons  que   W.  llDpj'l  V 

Sio-Bnrbe,  J'imago  St-Qeorgos,  la  M 
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ques  devant  lescu  de  Basle  et  en  la  halle  de  Beausse  a  là 
mesme  enseigne  du  Pot  Cassé,  devant  lesglise  de  la  glo- 
rieuse Madalaine  ». 

A  partir  de  1532,  il  ne  mentionne  plus  l'atelier  de  la 
rue  St-Jacques  et  signe  :  —  «  En  la  rue  de  la  Juifrerie  de- 
vant la  Magdaleine  a  l'enseigne  du  Pot  Cassé  ». 

C'est  là  qu'il  mourut  et  qu'Olivier  Mallard,  qui  épousa 
sa  veuve,  Perrette  Hulin  ou  Le  HuUin,  lui  succéda*. 

On  trouvera  .le  détail*  de  ses  marques  et  devises  dans 
l'ouvrage  que  lui  a  consacré  Auguste  Bernard*. 

« 

TOUCHARD  (Christophe),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1 592  à  1 627. 
Rue  de  la  Tannerie. 

Il  épouse,  par  contrat  du  27  août  1592,  Barbe  Daulgé, 
veuve  du  libr.  Guillaume  Drouart  ^, 

TOUSTAIN  (Jean),  libr.  et  doreur,  exerce  en  1544*. 
TRAVERS  (Michel),  impr.,  exerce  en  1512^. 

TREMBLAT  (Julien),  libr.  et  relieur,  exerce  à  partir  de  1550, 
meurt  entre  1564  et  1566. 
Rue  St-Jean-de-Latran,  au  Cœur-Volant. 
Il  vend  en  1563  une  maison  rue  de  Versailles,  près  le 
collège  du  Cardinal-Lemoine. 
Sa  seconde  femme,  Perrette  Goulu,  lui  succède  ^. 

TREPEAU  ouTERPEAU  (François)  ,  libr. ,  exerce  de  1 558  à  1 570. 

En  J558  :  —  «  Demeurant  rue  Sainct  Victor, devant  le 
Colleige  du  Cardinal  Le  Moyne  ». 

Le  20  octobre  1570,  il  demeurait  rue  des  Carmes,  à 
l'enseigne  de  l'Homrae-Sauvage,  et  une  saisie  de  livres 
protestants  fut  opérée  dans  sa  boutique"^. 

1.  Arch.  Nat.,  S  28. 

2.  Geofroy  Tory,  peintre  et  graveur,  2«  édit.,  Paris,  Tross,  1865. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  150,  f*>  338  v». 

4.  Arch.  Nat.,  S  1052. 

5.  Brunet,  Manuel,  II,  1288;  Bibl.  d'Avignon. 

6.  Arch.  Nat.,  H  2855'  ;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  145. 

7.  Arch.  Nat.,  L  428,  n«  9,  publié  par  H.  Stcin,  Mélanges  de  Bibliogra- 
phie, !'•  série,  1893,  p.  12. 


TliEPPEREL. 


TBEPPEREL  [GciLLAraBJ,  libr..  exerce  en  1474*. 
TREPPEREL  (Jean  l"),  libr.-impr..  exerce  à  partir  de  1^ 

l.n  |ilu[)ai'l  des  livres  &  son  ninm  sont  saus  date,  < 
leud  très  difûdle,  sinon  presque  impossible,  de 
fxftclemenl  son  exercice.  D'après  l'anaer  (II,  p. 
n»  273),  il  y  euluneTenve  Trapperel  dès  1*93,  Vérificatfl 
foite,  le  livre  qu'il  cite  est  sans  date  et  d'ima  impression 
tii'S  postérieure.  Lotltil  porte  Jean  Trepperel  mort  en 
IS02  ;  Silvestrc  conduit  son  exercice  jusiju'en  1508.  Nous 
lie  savons  qu'une  chose  certaine,  c'est  tjn'il  ^lait  mort  jj 
ISII. 

(I  Sus  le  Ponl  NosLre  Dame  a  lymaige  Sainct  Laui-eoj 
Après  l'écroulement  du  pont  *,  le  13  octobre  1*98,  il] 
s'installer:  —  nAlagi-ant  nie  sainct  iaquesaupressji 
yves  a  Icnseigne  sainct  Laurent  ». 

En  1502,  lui  ou,  d'aprfis  Lottin,  sa  veuve,  s'établit  d 
nilivement  dans  lu  Cité  :  —  «  En  la  rue  Neufve  Nos 
Dame,  a  Icnseigne  de  l'Escu  de  France  », 

Il  avait  été  en  1497  associé  avec  Michel  Le  Noir*,<^ 
lu  femme  se  nommait  Jeanne  Trepperel,  et  qui  d&i 
èlre  sou  beau-rrère  ou  son  gendre. 

Stt  veuve,  dout  nous  n'avons  pas  le  nom,  lui  s 
associée  avec  Jean  Johannot,  son  gendre,  mari  de  Ma^ 
Trepperel,  et  exerce  jusqu'en  1325  environ  :  —  n 
Neufve  Nostre  Dame,  a  lenseigne  de  l'Escu  de  France^ 

Jean  Trepperel  avait, me  Honlfetard,  une  maison  et  9 
jardins,  sur  lesquels  passa  plus  tard  la  rue  Trepperel  ^ 

Silvestre,  n"  74  et  75,  donne  ses  deux  marques,  l'a 
de  France. 
TREPPEREL  (Jean  II),  libr.,  probablement  Ois  du  pré 
dent,  meurt  entre  le  âO  nov.  1H47  et  le  26  juillet  1^ 

1.  Arch.  Nst.,  s  14. 

!.  Il  Ugure  dims  U  liste  des  lisbilauts  dn  Ponl  qui  térh 
'  Iniionmilù  {Délilé-aliom  dv  Bureau  de  la  Ville  ita  Font.  l.  I, 

3.  Ineunabltl  dt  la  Blil.  J/ainn'nr,  p,  MM. 

4.  Pichon  ol  Vicairo,  Itn,  cil.,  p.  -18  ;  HarrisiP,  lie.  fit.,  pal 
B.  Arch.  Mt.,  8  lUD.  f"  ta  (4),  40  et  Si  (S). 
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On  ne  connaît  que  trois  volumes  à  son  nom,  deux  de 
1527,  un  de  1531,  imprimés  pour  lui  et  non  par  lui,  bien 
qu'il  se  qualifiât  libr.  et  impr.  :  —  «  En  la  rue  Neufve 
Nostre  Dame,  à  lenseigne  de  lescu  de  France  ». 

U  est  évident  que  si  Jean  II  avait  le  titre  officiel  de 
libraire,  ce  n'était  pas  là  sa  profession  véritable,  et  nous 
n'hésitons  pas  à  l'identifier  avec  Jean  Trepperel,  mar- 
chand grossier  en  soie,  rue  Vieille-Draperie,  qui  vendait 
en  J539  et  1540  des  terrains  situés  rue  Trepperel  et  dont 
le  fils,  Pierre  Trepperel,  était  libr.  à  Orléans ^ 

TRIBOULLET  (Pierre),  libr.,  exerce  à  partir  de  1586. 

Sa  femme,  Geneviève  Chobert^,  lui  succède  en  1610. 

TROUARD  (Robert),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1582  à  16iO. 

TROUDE  (Simon),  libr.,  papetier  (et  impr.?),  exerce  en  1512. 

«  Imprime  à  Paris  par  Simon  Troude  papetier  demou- 
rant  audit  lieu  soubz  Chastelet.  » 

Nous  avons  vu  sa  marque,  inconnue  à  Silvestre,  sur 
les  Principes  en  francoys,  impr.  en  car.  goth. 

Jeanne  Troude  était,  en  1557,  veuve  d'un  papetier, 
Jean  Le  Charron^. 

TROUVAIN  (Jean),  libr.,  exerce  en  1594,  meurt  en  1627. 
Sa  femme,  Geneviève  de  Charre,  lui  donne  deux  fils, 
Pierre  et  Simon,  qui  furent  libr.  (La  Caille). 

TUFFÉ  (Jean),  libr.  et  relieur,  exerce  de  1582  à  1599. 

En  1582,  rue  des  Sept-Voyes,  à  l'enseigne  de  la  Croix- 
Blanche. 

Par  contrat  du  3  février  de-  cette  année,  il  épouse 
Marie,  fille  de  François  Parache,  doreur  de  livres. 


1.  Coyecque,  loc.  cit.,  1895,  pp.  77,  82,  85,  121,  122,  207  et  211;  1896, 
pp.  46  et  50  ;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.^  pp.  46-48.  M.  Emile  Picot 
fait  remarquer  dans  la  Revue  critique  (V histoire  et  de  littérature  (19  juil- 
let 1887,  n"  29)  que  la  situation  de  fortune  de  Jean  II  et  de  Pierre  Trep- 
perel semble  avoir  été  fort  embarrassée. 

2.  Arch.  Nat.,  S  498;  S  503. 

3.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  243. 
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TURNKI 


-  TURRISAN. 


En  1599,  il  habile  rue  Sl-Jacqucs,  pui'DÎssc  St-Ben^ 
el  est  marié  à  Marguerite  Regnuull'. 
TURHËBE  [dk  Touii>ebi:s,  Adhikn),  n^  aux  Audolys  en  iati 
Professeiu-  de  grpc  au  collège  de  Fraiice,  il  est  no 
imprimeur  du  Roi  pour  le  grec  en  septemlire  loi 
s'adjoim   Guillaume  Morel,  auquel    il    c&de    les 
royaux  eu  Juillet  15Sa  el  le  (ilre  d'impr.  du  roi  eu 
1556.  11  cesse  alors  d'eïercer  l'imprimerie  pour  se  dt 
tout  entier  â  l'enseignement  de  lu  philosophie  grocque  4 
latine,  dont  la  chaire  venait  de  lui  être  confiée.  Il  c 
lel2juinlo6S>. 

De  son  mariage,  par  contrat  du  9  novemlire  1331,  a 
Madeleine  Cli^meut,  veuve  de  Jean  Le  Messager,  procure^ 
du  Hoi  eu  la  conservation  des  privilèges  du  l'Univc 
il  eut  trois  (ils,  dont  aucun  ne  fut  imprimeur". 
TURRISAN  ou  TOfiRESAN  (Beb.sabii),  libr.,  petit-tils  d'André 
Torresauo  ou  d'Asola,  beau-ptre  et  successeur  d'Aide" 
l'ancien  ;  il  exerce  à  Pans  de  1354  à  1S71,  puis  ii  Viiuise. 

«  Via  lacobxa,  l'n  Aldina  BibUotheca,  ou  :  —  sub  of/icina 
Aldina;  —  Rue  S.  Jacques  à  la  boutique  d'Aide  i>  (daaa.  i 
une  dtjpundance  de  la  Licorne). 

Taxé  ù  SO  livres  en  1371,  il  obtient  d'être  déluxé  if 
moitié. 

Mis  ii  l'index  par  la  clientèle  parisieune,  il  retoiu 
à  Venise,  où  son  nom  reparaît  en  1571,  surdesvolun 
ex  bibUotheca  Aldina.  11  employuit  deux  des  morquçS 
des  Aide  (Silvestre,  142  et  1256)'. 


M.,  Y1Î5,  1*38 


V';Ym,t*41 


3.  l»  vraYD  Un  Tumàbo  pnssddait  do  très  noinlirouv 
ris  :  ruo  de  la  Mortslleric.  au  Pol-d'Ataio  ;  ras  de  laXit 
pris  le  OHrrefour  Guïllory.  &  l'imEgo  Stc-Cathishiic  -,  ruo 
da  Prémori,  i  la  Coupe-d'Or.  Elle  habitait  tau  di.  1h 
et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  65  et  bb.;  Blhl.  Nat.,  Piècei 
H.  Omonl.  Imrnl.  du  Ortci  da  Roi.  âBBB  la  BiUl.  de  la  . 
Paris  tl  de  l'Ile -de -France,  18S1.  pp.  llî-115. 

4.  A.-A.  KeuDiiSTil,  Aimalei  det  Aide,  3<  iiii.,  pp.  21 
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TYVERNY  (Romain),  papetier,  libr.  et  relieur,  exerce  eu 
1580. 

Rue  de  la  Vieille-Tixeranderie,  près  le  carrefour  Guil- 
lory,  à  l'image  Ste-Catherine  ^ 


U 

URSIN  (Guillaume),  libr.,  exerce  en  1504. 

«  Demeurant  à  Paris  en  la  rue  saint  lacques  au  des- 
soubz  de  sainct  Yves  a  lenseigne  des  chantres.  » 

On  ne  connaît  à  son  nom  que  les  fragments  d'un  livre 
d'Heures  à  Tusage  de  Bourges,  achevé  le  25  janvier  1503 
(1504,  n.  st.),  dont  les  encadrements  sont  ceux  qu'em- 
ployait Timpr.  Jean  de  Coulonces,  qui  donnait  la  mémo 
adresse  (voyez  ce  nom). 


VAGHOT  (Jean),  libr.,  mort  avant  le  13  janvier  1552. 
Sa  femme  est  Jeanne  Vautrine^. 

VADË  (Jean),  fondeur  de  lettres  et  impr.,  exerce  de  1568  à 
1587. 
Rue  St-Jacques,  paroisse  St-Benoit. 
Sa  femme  est  Antoinette  Vasselart  ^, 

VALLET  (Estienne),  libr.  et  rel.,  exerce  de  1554  à  1609  ;  libr.- 
juréle  20  juin  1599. 
«  Demeurant  en  la  rue  des  Sept  Voyes,  à  la  Bible  d'Or.  » 
Sa  femme  est  Suzanne  Cheval*;  un  de  ses  fils,  Godefroy 
Vallet,  va  s'établir  à  Beauvais  en  1606  (La  Caille). 

1.  Pichon  et  Vicaire,  loc,  cit.^  p.  169.  C'était  une  des  maisons  de  la  veuve 
de  Turnèbe  ;  loyer  :  23  écus  un  tiers  ;  bail  du  19  décembre. 

2.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.^  p.  70. 

3.  Arch.  Nat.,  Y  109,  f»  212  v«;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  175. 

4.  Arch.  Nat.,   LL   757,  f»  43;   S  5118»;  H  2855*;   S  1655,  [f»  148   (1); 
MM  441,  f*>  118  V»;  Y  138,  f»  256;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  172 


VALLIN  -  VARIIOItS. 

Tux^ù40  sols  en  ISÎi. 

Il  a  pour  mai'que  lu  Bible  avec  ces  mots  :  Biblta  soj 
rerbontm  dei  manet  in  xternnm  {Silvestre,  n"  1207). 
VALLIN  (Jeah),  compagnon  impr.  en  1S29,  exerce  en  1 

HiiL>  iL'Arras. 

Il  é]>oii^i.>,  poi'  coDli'a.t  du  l"juil.  ISâO,  Jeanne  Mnssofl 
VAK  DEN  BBDCK  (Jean),  libr.,  dépositaire  i  Puris  d'Antoine 

ri  JiMii  Kobti-t;er,  de  Kuremli erg,  mourut  en  1476'. 
TARAHGUE.  VABANGUES  ou  de  VABANGLES  (Jacoues),  libr. 
el  relieur,  exerce  à  partir  de  1382,  meurt  avant  te  12  0 
mer  16S4,  dit  Lottin,  mais  proliiiiilemenl  bien  plus  il 
il  ne  figure  plus  sur  les  registres  de  la  confrérie  api 
1624'. 

"  Due  S.  lacques.  au  près  le  collège  du  Plaissis.  i 

Il  épouse  le  13  juin  1612,  NiooUe  Jacques,  tpii  lui  Jod 
'leux  lils,  Antoine  et  Jean,  (jui  furent  libr.  (La  Caillo) 
VABEMNGS  (Olivier  de),  libr,,  lils  de  Michel  de  Varcni 
lelieui'  rue  St-Jean-de-Latran,  et  de  Jeanne  Buuel,  j 
la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1594-1596,  est  ij 
(|ualiflé  libraire  en  1391,  meurt  le  30  aoill  162.1. 

!•  Ilue  S.  Jacques  A  la  Victoire.  » 

Su  femme,  Marie,  fille  du  libr.  Gilles  Beys,  lui  succè9 
lii  »ceur  Jeanne  épouse  le  libr.  Simon  de  SonuuavîU 
iou  fils,  Olivier  II,  fut  reçu  libr.  en  1625. 

Il  a  poui'  marque  la  Victoii'e  avec  la  devise  i  Vira 
nirtii,  Vicloriu  dukis. 
VARHORS  (Jean),  libr.  eu  lu29,  voyeï  FRICHON. 


.,  p.  SS9.  Propriétaire  ilr 
0,  ruo    SiJe»B-de-l,aTra 


e  dos  Sepl-V<a 


igo  SlB-Ann 

Cajecque,  lac.  cit.,  1894,  p.  ÎW  ;  BibI,  Nal-,  ma.  fr.  1 160!,  f  lift 

Hdso,  Ùie  Koberger. 
S,  Arch.  Nal..  Y  lt5.  r-  400;  Thoinno,  loc.  cil.,  pp.  300,  i 
François  La  Ileadior. 
l.  Areli.  Nul.,  YIM,  f-Mflot  351  V;  Y  IM.  P  M!;  Y  164.  MaSiï 
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VARRANGORE,  voyez  WARRANGORE. 

VASGOSAN  (Michel  de),  d'Amiens,  libr.-juré  et  impr.  du 
Roi,  exerce  à  partir  de  1530;  meurt  avant  le  17  mai 
1577,  fut  inhumé  à  St-Benoît  dans  la  même  tombe  que 
Josse  Bade  et  les  Morel. 

«  In  œdibus  Ascensianis  sub  signo  Fontis,  in  via  ad  diviim 
lacobum;  —  Rue  .S.  Jacques,  à  l'enseigne  de  la  Fon- 
taine. » 

Taxé  à  30  livres  en  1571. 

Sa  première  femme  fut  Catherine,  fille  de  Josse  Bade, 
qui  lui  donna  une  fille,  Jeanne,  mariée  à  Fédéric  I*^' Morel, 
une  autre  fille,  Catherine,  née  le  26  avril  1544  et  trois  fils, 
Jacques,  Pierre,  né  le  13  avril  1542,  et  Michel,  né  le 
23  août  1545.  Il  épousa  en  secondes  noces  Robine  Coing, 
veuve  d'Augustin  Lé  Fèvre*. 

VATEL  (Jean),  Caniliensis  (de  Cany-en-Gaux  ou  de  Che- 
nille ?),libr.,  exerce  de  1519  à  1521. 

11  commenta  la  Grammaire  grecque  de  Gaza,  impri- 
mée par  Josse  Bade  en  1521  :  —  «  In  œdibus  ascensianis  et 
in  régions  collegii  itatici  »,  près  du  collège  des  Lombards 2, 
qui  porte  à  la  fin  :  «  Parrhisiis  apud  Vatellum  »,  et  dont 
le  privilège  est  accordé  à  «  maistre  Jehan  Vatel  ». 

D'après  une  note  inédite,  il  habita  aussi  rue  du  Mon(- 
St-Hilaire,  aux  Deux-Cippes,  dans  la  maison  de  Prigent 
Calvarin,  son  ami. 

1.  Arch.  Nat.,  Q'  1133'»«  ;  S  904,  f»  101  v»  ;  Y  106,  f»  390  v»  ;  Y  100,  f»  61  v«  ;  Y 
5249,  t"*»»  231  v«  et  288;  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  pp.  107  et  ss.,  160. 
MM.  Pichon  et  Vicaire  disent  que  Catherine  était  petite-fille  de  Josse  Bado, 
ce  qui  est  contredit  par  leur  épitaphe  commune  :  Jacet  Jodocus  hic  Ascen- 
sita...  Gêner  Jodoci,  Vascosanus^  prope  situs  est...  et  par  les  actes  que  nous 
citons.  Ces  actes  prouvent  aussi  que  Catherine  fut  sa  première  femme, 
comme  le  disait  déjà  La  Caille.  La  maison  de  la  Fontaine,  ancien  Renard- 
qui-ferre,  fut  achetée  en  commun  par  Vascosan  et  par  Antoinette  Va- 
gnauld,  veuve  d'Honoré  Chevalier,  boulanger,  pour  1200  1.  t.  et  les 
charges,  le  9  avril  1548.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  f»  78;  Jal,  Dict.  critique, 
art.  Estienne. 

2.  Peut-être  dans  la  maison  du  Miroir,  rue  des  Carmes,  dont  Josse  Bado 
était  propriétaire  et  où  il  n'exerçait  plus  depuis  1500. 


Mû 
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Sriinai-que  est.  un  serpeat  enroult'  sur  uuo  tige  de  lys 
(Silvr-slre.  ii"  701). 

Il  pulilia  vu  IS33,  cheï  Pierre  Gi-omors,  l'Hecalodisiicon 
(le  Fnunle  Andreliii,  sur  lequel  il  se  qualifie  :  «  casligat 
et  l'arapliraslis  •>. 
TADGRIS  (Jeun),  libr.,  Dé  à  Cliaily,  près  Lyon,  ejtei-oe 
Lyon  de  1489  à  1323,  où  il  esl  associé  de  Michel  Parmen- 
lier,  fflcleur  de  Haas  Schubeler  (voyez  oe  uom)  ;  s'établit 
ensuite  impr.  t  Bdie  et  fonde  un  dépôt  h.  Paris  en  1527, 
dans   une   dépendance    de  la  Licorne,  rue  Sl-Jacques. 

Il  meui't  avant  le  2  janvier  IS28  à  Nottaticoui't,  sur 
les  ri-oulîÈrea  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine,  pendani 
un  voyuRe  d'alTaires.  Il  i-tait  parent  de  Conrad  IIpscIi  et, 
de  HansSeliabelei'. 
VAIILTIER  ou  WADTIER  (Nicolas).  Vnllcnus,  lil.r.-jiir.? 
impi-.,  exerce  de  1300  à  131*. 

On  Irouvi;   aon  nom  Iréquemmeiit  réuni  i  celui 
Duniiid  tlcrlier  et  Jf  Charles  Duie. 

Il  donne  deux  adresses  :  —  «  !n  întersignio  des 
trenchouers  dargent,  in  claustro  divi  Benedictî,  et  i 
teraignio  des  Ratz  (ou  —  Ralorum]  in  ùco  Citkarse  »,  au 
cloilre  SI-Bi-noit  et  rue  de  la  Harpe'. 

L'adresse  du  cloître  Sl-Benolt  nous  Tait  penser  qu'il 

était  le  Qls  de  Nicolas  Vaultier,  seigneur  de  Motiligny-l&&- 

Oormeilles-en-Parisis,  qui  est  indiqué  dans  de  nombreux 

iicl.es  comme  habilant  le  cloître  à  cette  époque. 

VEDIE  (Gébaufi).  lilir..  exerce  en  liiS'J. 

"  henicurant  rue  du  Bon  puits,  o 
VELU  ou  VELtIT(Hi;uERT),  lihr.-iuipr., exerce  de  laiTi  tl 

En  1386,  me  du  Puits-d'Arrns ;  en  1589:  — n  Devant^ 
collège  de  Boncourt  h.  l'angle  de  lu  rue  Bordetle  et 


cm 

"ssl 
1 


:.li  et_ 

I 


Biàt. 


Im.    cil..  1804,  pp.  7B.  K-,   H.Bau.lr 
'•fie  dt  Bdle.  p.  n,  a,  Roadot,  lac.  ci. 

i.icgniB  rsi  ùa  U  juin  15Î7  ;  loyur,  30 1. 1, 

Areh.  NnL.SOoa.  M!!. 
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chnmp  r.aillard  •  ;  vere  1392  :  —  «  Tenant  sabout.ique  contre 
riJoslel-Dieu  »,  rue  du  Marché-Palu;  en  1399,  rue  du 
Puils-d'Arras;  on  1608,  me  Ue  In  Tannerie,  à  l'enseigne 
N  0  tre-Dam  e  -  de  -  Bo  ulo  gn  e , 

Il  épouse,  par  contrat  du  17  août  1587,  la  veuve  de 
l'impr.  Laurent  Du  CniJdrny,  Marie  Loisseleur,  ei,  par 
contrat  du  8  janvier  1599,  Marie  Bouclier,  veuve  d'un 
bonuelier,  Jean  Girard;  elle  lui  succfde  en  161a  et,  sa 
HUe,  Marie  Girard,  épouse  l'impr.  Pnul  Mansan'. 
TÉHAC  (M.vhtih),  voyez  ÏÉRARD  (Martjs  II). 
TÉHàD  (Jean-Pikbbb  db),  lilir.,  obtient  en    14'J7  des  lettres 

de  naturalisation'. 
VËRARO  ou  T£RAD  (Antoi^b),  libr.,  exerce  de  1485  à  1513. 

On  des  plus  grands  éditeurs  français  et  l'iui  des  pre- 
iniers  qui  nient  vulgai'isi'  l'illustration  dans  les  livres.  Il 
a  été,  dit  Lu  Caille,  «un  de  ceux  qui  ont  le  plus  imprimé 
de  son  temps,  et  pariiculieremcint  des  Romans,  dont  il  y  a 
plus  de  cent  volumes  imprime»  sur  ilu  velin,  oniei  de 
tr<^s-bel1es  miniatures, en  imitanlle  plus  soigneusement 
les  manuscrits  sur  lesquels  ils  imprimoieut,  que  l'on 
peut  voir  en  In  Bibliothèque  du  Roy  ", 

Le  plus  ancien  livre  daté  sur  lequel  apparaît  son  nom 
est  du  37  novembre  148S;  ce  sont  les  Cent  nouvelles  de 
Boccace,  imprimées  par  Jean  Du  Pré;  le  colophon  nous 
donne  sa  première  adresse  ;  ■  Imprime  pour  Anlhoine 
Verad  libraire  dcmourant  a  paris  sur  le  pont  notre 
dame  a  lymaige  saint  Jehan  leuangeliste  lan  de  grâce 
mil  cccc  quatre  vingli  î  v  le  xsvij  iour  de  nouembre  a. 

Le  pont  Notre-Dame  s'écroula  dans  lu  matinée  du 
1 3 octobre  1499 ;Vérard  ligure  dans  la  liste  des  habitants 
du  Pont  qui  réclamèrent  une  indemnîté\  mais  tous  ses 

1.  Afch.  Nal...  Y IM.  P  ï&S  v  ;  Y  137,  ï*  487  ;  Y  148.  P  Blî. 
*.  Anh.  Nst.,  JJ  127,  C  Î4t  :  Pichon  el  Vicaire,  loe.  cit.,  p.  3, 
3.  DélihltrnUoHt  i<t  Ourca-  de  la  Villt  de  Paris,  t,  I.  p.  10:  Arch.  Nat., 
Qi  109B  <•'  >.  (>■  lao  T°  Dl  ISS  (9).  C'éUil  la  SO'  malaoD  du  cSM  d'amont, 
qu'il  lcaa.lltball  viager,  Au  vio,  t  CBlloadeOermaine  Ony^rt,  satamme, 


MIM 
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livres  iippi-rirenL  pas,  car,  il  avait  aussi  un  mn^ns!^ 
Pnluis  :  —  n  Au  [iromier  pillier  devani,  la  chappellefl 
ou  chante  la  messe  de  messeigneurs  les  présidens  * 
dts  1i08  il  en  avait  établi  un  autre,  rue  duMarché-P 
près  l'Hûlel-Dieu,  en  funelSotre-Damo.  à  l'image  St-Jel 
l'Ëvangéliste  ■  :  —  «  Cy  Unissent  lea  prophecies  m«f 
nouuellement  iaipriine  a  paris  lau  mil.  iiij.  cccc. 
XX.  xviij.  pour  Anthoïne  verait demourant  deuant  n 
Dume  De  Paris  a  lymage  sainct  Jehan  leuan^^elisle /l 
au  palays  au  premier  pitlier  Devant  la  chappelle  ou] 
(sio)  chante  la  messe  de  messeigiieurs  De  parlement  » 

A  la  ftn  de  l'année  Tatale,  1 499,  il  a  un  nouveau  n 
sin  :  —  "  A  petit  pont  près  du  carrefour  saint  sfireri^L 
lymaige  saint  ietiaa  levaugeliste  ».  En  septembre  1^00,  u 
donne  cette  adresse  :  —  n  En  la  grand'rue  Sainct  laques 
près  le  petit  pont'  ».  A  partir  de  septembre  1303.  il  n'a 
plus  que  deux  ma^jasias  :  —  k  Près  lostel  Dieu,  devant  la 
rue  Neufve  Noslre  dame  a  lymaîge  saint  iehan  levange- 
liste  u,  et  au  Palais. 

Bien  que  sur  quelques  volumes  on  lise  :  impHmé  par. 
nous  doutons  qu'il  ait  éttj  réellement  imprimeur.  Il  a  trop 
produit  et  le  local  qu'il  occupa  sur  le  pont  Kotre-DamK 
n'était  pas  assez  vaste  pour  loger  à  la  fois  une  librairie 
aussi  importante  et  une  imprimerie  nécessitant  un  ma- 
tériel considérable.  Il  coullait  ses  travaux  à  divers  impri- 
meurs, tels  que  Jean  Du  Pré,  Pierre  Le  Rouge,  Pierre 
Levet,  le  Petit  Laurens,  Jean  Maurand,  Pierre  Le  Caroii, 
Gillet  Coustiau,  Jean  Mënard,  Trepperel,  et  si  l'gu  voit 
la  formule    imprimé  par,  c'est  qu'il  commaudilait  tel 


Il  de  Ciiudn,  MB  I 


I  novembre  I51T,  U  Ville 

à  ses  fils.  DD  bail  viaget 
9Bi((Du  du  Moulin-Vert, 

im  d'imBgB  Sj-jMin-BBplIi 


i*fw  m 


saigne  l'image  Sl-lt 
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OU  tel  atelier  pour  la  circonstance,  comme  le  fit  Jean  P' 
Petit. 

Il  avait  assez  à  faire  de  veiller  aux  détails  de  la  déco- 
ration qu'il  faisait  exécuter  par  des  miniaturistes  à  son 
service  pour  les  exemplaires  de  grand  luxe  destinés  aux 
têtes  couronnées  et  à  la  fleur  de  la  noblesse  française. 
On  connaît  la  liste  des  livres  ainsi  illustrés  fournis  par 
lui  à  Charles  d'Angoulême  à  son  château  de  Cognac. 

Là  lutte  entre  le  livre  manuscrit  et  le  livre  imprimé 
prenait  des  proportions  inconnues  jusqu'à  ce  jour  en 
France.  Vérard  arriva  à  substituer  le  livre  produit  par 
Fart  nouveau  au  livre  produit  par  la  main  du  copiste  ; 
grâce  à  lui  la  typographie  remportait  sa  dernière  victoire 
sur  la  calligraphie.  «  Ceci  avait  fué  cela.  » 

Il  était  propriétaire  à  Tours  d'une  maison  achetée 
le  17  juin  loOo  au  libr.  Thibauld  Bredin*;  en  1507,  il 
édite  un  «  Coustumier  de  Touraine  ».  Jean  Sassin,  li- 
braire dans  cette  ville,  y  était  son  dépositaire'. 

Il  a  eu  diverses  marques  qui  sont  données  par  Sil- 
vestre  (n*"  36  et  37)  et  par  Brunet  ;  autour  de  l'une  d'elles 
on  lit  ces  quatre  vers  : 

Pour  provocqucr  ihcsus  ta  grant  miséricorde 
De  tous  pécheurs  faire  grâce  et  pardon 
Anthoine  verard  humblement  (te)  recorde 
Ce  quil  a  il  tient  de  toi  par  don. 

Vérard  mourut  vers  mars  1513  ;  il  était  mort  le  26  août 
1514,  quand  fut  accordé  le  privilège  de  l'édition  des 
Chroniques  de  St-Denis,  donnée  par  Guillaume  Eustace. 

De  sa  femme,  Germaine  Guy  art,  il  eut  trois  fils  :  Bar- 
thélémy, qui  suit;  Claude,  qui  fut  religieux  à  l'abbaye  de 
Clervaux  (à  laquelle  Antoine  fit  présent  de  livres  en 
1511),  et  Guillaume,  religieux  à  l'abbaye  de  St-Denis;  et 

1.  Ch.  Grandmaison,  dans  V Intermédiaire  de  VOuestj  1804,  n»  8. 

2.  Un  acte  du  21  déc.  1500  établit  que  co  dernier  restait  lui  devoir 
XXV  sols  tournois  d'après  un  compte  arrête  entre  eux  (Minutes  de  Fousse- 
douairc,  notaire  à  Tours,  registre  de  1508  à  1514,  f>  22). 
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(li.'ux  lllles  1  Marguerite,  muriée  à  Pierre  Raonl  on  ftofll 
drapier,  et  Jeanne,  femme  de  JeEkn  Laocelia'. 

Il  (rut  pour  successeurs  Barlliélemj'  et  Aatoine  II  VA 
rnril,  puis  Geimiune  f.uyart. 

Il  y  eut  aussi  une  Marie  Vérard,  femme  du  libr.  Jfl^ 
André,  qui  appartenait  à  la  même  ffimille. 
TËH&RD  (tlAHTUÉLKMY),  libr..  Dis  du  précédent,   cxercelj 
partir  de  1313,  meurt  avant  avril  152T. 

"  Devant  la  rue  Keufve  nostre  dame  a  lenseigne  Mini 
ji^hau  levaiigelisLe  ou  au  Palais.  >> 

Sa  femme  est  Catherine  Lailler  ou  Lasnier;  leur  fl 
Germaine,  épouse  par  contrat  du  18  octolire  1540  Pieri 
de  La  Court,  drapier  chaussetier;  elle  est   dotée  | 
Germaine  Guyart  sa  grand'm^re  el  par  Marguerite  V^ 
rard,  Teuïe  de  PieiTe  Raoul,  sa  tante'. 

Sa  mar([ue,  imitée  de  celle  de   son  piti-e,  porte 


Trop  t'en  doplai^t  n 
El  a.  laujours  m 


»yd«r&. 


VÉRARD  (Antoine  II),  libr.,  exerce  en  ISIS,  toujoi 

même  adresse.  Ne  serait-ce  pas  le  même  que  Barlhél» 
my  qui  aui-ait  repris  dans  un  intérêt  commercial  le  iioi 
célèbre  de  son  père'î 

Germaine    Guyart,   veuve  d'Antoine  1=',  lui    sutcM 
(voyez  ce  nom). 

Un   Dominique   Vérard  était  imprimeur  à    Lyon  B 
1S41  ;  nous  ignorons  s'il  appartenait  k  la  mfme  famill^ 
v£rARD  (Thomas),  impr.,  exerce  en  1S66. 

Hue  des  Poirees. 


1.  Arch.  Nat.,  CJ' lOBO»"",  p-  Jflfl  v  ol  183  (î);  «'  inM ■■",>' agi, 
104  V  ;  Y  87,  !•  lî  vV  Sur  las  trois  Virard,  Toyai  l'iuhoii  et  VicuraJH 
cit.,  pp.  3  k  14  Oi  imirqDe  de  BnrthiMemy  est  reproduite,  p.  f).  t^% 
un»  douB  citons  jiroiiveat  rjiio  Barthélémy,  Claudo  et  Marguerite,  i 
enfanls  d'Antoine  1";  GnilUiime  et  Jeuiuo,  cohûriliar»  i"     "' 
dcvaïsai  Aire  auvai  sei  «iifant». 

S.  n'aprèt  le<  actes  cltAs  ci-diHBHs. 


VÉRARD  —  VIALA. 

Il  csl  a  cette  i?pr>que  vewf  de  Claude  Gîrault  el  remarié 
k  Nicole  Vadoré  '. 
VÉHAHD  ou  VÉBAT  (Martin  I"),  imi>r.,  (ils  du  précédciil, 
épouap.par  contrat  du  18  fûïrit'i' 1313,  Catherine  Serroge^. 
TÉHARD,  VÉRAC  ou  VÉRAT  (Mahtis  II),  libr.-iiupr.,  saiis 
doute  tilsdu  précédent,  compagnon  impr.  eu  1B9T,  paye 
la  taxe  d'ouverture  de  boutique  eu  1600-1602,  exerce 
jusqu'à  16IS,  meurt  avant  1618. 

«  Via  Judaiea,  e  régime  divx  Annœ;  —  rue  JuJas,  à  la 
Navette.  » 

n  est  appelé  Vérnrd  ou  V^rat  sur  les  registres  de  la 
confrérie  ou  de  la  communauté  et  il  signe  Vérac;  sous  ces 
trois  Formes,  la  prononciation  du  nom  était  la  mémo  : 
Véra. 
TERDIER  (Simon),  libr.,  exerce  vers  1570. 

Son  nom  se  trouve  sur  une  petite  pièce,  sans  date,  Les 
quinze  effusions  de  sang  :  "  Imprime  a  Paris  pour  Simon 
Verdier  u  qui  se  trouve  Jointe,  dans  l'exemplaire  du  ba- 
ron J.  Pichon,  à  des  Heures  de  Nostre  Dame  tl  l'usage 
de  Paris,  sans  date,  avec  calendrier  de  1370  à  lilSO  por- 
tant cette  adresse  :  —  «  On  les  vend  à  Paris  sur  le  por- 
che Nostre  Dame  par  la  vefue  Synion  Verdyer  demou- 
rante  à  l'enseigne  de  l'Autniche'  n. 
VERDORIER  (Jean),  libr,,  eserce  en  1528'. 
VÏREL  (Bobkht),  impr.,  exerce  en  1340. 

Rue  des  Carmes  &  la  Corne-de-Daim'. 
VBRTOM  (1.0019),  libr.,  e.verce  en  lS7i. 
Ilue  des  Carmes. 
Taxé  à  40  sols  en  1571. 
TIALA  (Jean),  libr.,  exeree  de  1H89  h  1617  (Loltin). 


3.  Arch.  Nal.,  Y  1S7,  f  140. 

4.  Cktaloguo  du  Imroii  1.  PitUon 
s.  HMriass,  loc  cil..p.  300. 

fl.  Cuyuuqiie,  loe.  eil.,  ]»03,  p.  l 
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TIART  ûu  WIAHT  (Plehke),  libr.-jwê  et  relieur  de  VUaivf^ 
Hlê.  .'xem!  di!  tStS  à  1523. 

•  Eu  la  grand'riie  S.  lacquea  a  lenseigiie  du  Lion  d'A 
gcnt  ;  —  Sub  leone  afgenteo  sedens.  » 

Eu  IS2i,  il  ochèLe  paj'tle  de  la  maison  du  Itoi-Davïd 

rue  St-Jacfjuos, 

Sa  vfuvc,  Denyse  de  Maruof,  L'pouse  le  27  jativic 

tle  libr.  Anibroise  GirauU,  ce.  qui  L-xplique  pourquoi  \'m 

(trouve  le  nom  Jh  Girault  au  Itas  de  la  marque  de  Via 

De  (édition  des  Instilationes  Impériales  du  30  ji 
I-J525.  Il  est  fréquemment  associi-  avec  les  Maruef  dont  8 
Y  donne  quelquefois  l'adresse  ' . 

Silvestre,  u"  20,  199  et  813,  donne  trois  marques  qid 
poi'Lenl  son  nom,  avec  un  écusaon  à  sou  chiffre,  et,  d 
le  haut,  le  Pélican  des  Marnef. 
_yiDOnE  ou  VlOOUfi  (Pikrbe),  Vidoem  ou  Vidovxus,  Vtrtà 
_  lierviis,  natif  de  Verneuil,  en  Normandie,  maître  è 
ïiibr.-juré  et  impr.,  txercede  1510  a  1544,  gouverncnj 
de  la  confrérie  de  St-Jean-l'l^vangéliste  en  1334. 
Il  se   qualilie  :  Cfiatcographix   artis  peritissimus. 
En  Iii28,  il  donne  son  adresse  :  —  >■  En  la  rue  perdoj 
sur  (ou  pràs)  la  place  Maubert  ». 
Plus  tard  :  —  «  Dcmourant  auprès  de  Petit  Pont  i 
Llenseigne  de  la  chïerre  ». 

En  1532  et  isas,  rue  desNoyers. 
En  1938  et  en  1543  :  —  «  AnteCollegium  Heincnse  >>. 
tranl  le  collège  de  Reims,  probablement  à  l'entrée  i 
Eia  lue  des  Amandiers  où  nous  savons  qu'il  exerçait  ^ 
f  1539^ 

Sa  marque,  lu  Fortune,    avec  l'épigraplic  : 
iuvo,  en   bas  le   nom  P.  Vidovxus,  ou  simplement  ^ 
initiales  P.  V,,  est  donnée  par  Silvestre,  u"  64,  65  i 


Arch. 

Nai..S«)l.f  118;  Co 

Arcb. 
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Il  avait  emprunté  la  devise  de  Gilles  de  Gourmont  : 
Par  sil  Fortuna  labori;  tô  îtdvw  àîtoxpivetai  tû/^t). 
Sa  veuve  lui  succède  en  1545. 

VIERNE  (Pierre),  irapr.,  exerce  de  1525  à  1528*. 

VIET  ou  VYET  (Louis),  libr.,  exerce  en  1564. 
Rue  de  la  Licorne,  à  l'image  Notre-Dame  *. 

VIGNOLLE  (Pierre  de),  nom  supposé,  que  M.  E.  Picot  attri- 
bue à  Pierre  de  Vingle,  impr.  à  Genève  puis  à  Neuf- 
châtel,qui  aurait  eu  recours  à  plusieurs  autres  mentions 
de  fantaisie  pour  égarer  les  lecteurs  catholiques'*. 

VILLAIN  (Jean),  libr.,  exerce  en  1582. 

Rue  St-Denys,  paroisse  St-Nicolas-des-Ghamps. 
Sa  femme  est  Thomasse  Liebret*. 

VILLIERS  (Thomas  de),  voyez  DEVILLIERS. 

VINCARD  (André),  libr. 

En  1533  ou  1534,  il  était  recherché  comme  hérétique^. 

Vincent  (Simon  et  Antqine),  libr.  à  Lyon,  cités  par  Lottin 
comme  ayant  exercé  à  Paris  ;  Simon  Vincent  avait  de 
fréquents  rapports  avec  les  libr.  et  impr.  parisiens,  mais 
nous  ignorons  s'il  eut  une  succursale  à  Paris. 

VINCENT  (Michel),  dit  le  Grand  Michel^  impr.,  originaire  du 
pays  de  Caux,  fut  condamné  à  mort  le  19  août  1546  et 
exécuté  place  Maubert,  pour  fait  de  protestantisme®. 

VINCENT  (Nicolas),  libr.-colporteur  en  1579  ^ 

VIOLETTE  (Pierre).  Étudiant  en  l'miiversité  de  Caen,  en 
1480;  travaille  dans  l'atelier  de  Jean  Du  Pré  et  Pierre 


1.  Coyecque,  Mém.  Soc.  Bist.  de  Paris  et  de  VIle-de-Fr.^  t.  XXI,  pp.  97 
et  113. 

2.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  146. 

3.  Bévue  critique  d'histoire  et  de  littérature^  1887,  t.  XXIV,  p.  51. 

4.  Arch.  Nat.,  Y  124,  f»  106. 

5.  Chronique  de  François  I",  par  Guitfrey,  1860,  p.  13p. 

6.  Arch.  Nat.,  X*»  98. 

7.  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  167. 


aes  viossE  —  Vivien. 

Gérard,  à  AbbeTille.  PQ  1486  et  1487'.  Ed  4i89,  il  s'élablS 
à  HouPH  avec  Noël  dn  Harsy  et  Pierre  Rcgoaull, 
exerce  seul  jusipie  vers  1313, 

Nous  lo  Irouvoiis  à  Paris  en  ISn,  où  il  imprime  i 

Kraiiïois  DegiiauU'. 

VIOSSE  (J*coiiin),  compagnou  impr.  en  1502,  rue  Bordell^ 

11  t^pouse  par  contrat  du  2,'!  août  1562  Marie  Damouw,^ 

veuve  (le  Guillaume  Mallelieul,  oompa^oa  imprimeur*,J 

VIVANT  {PiEHKE).  libr-,  exerce  en  1517  (Pâmer). 

VIVERET  {Nicolas},  libr.,  exerce  en  1S88. 

V  Eu  la  lue  Sainct  lacques  près  la  rue  des  Poyrt 

VIVIEM  ou  VIVIAN  (Nicolas),  libr-,  exerce  do  io03  à  1517.1 

0  Demouraiil  en  la  rue  Neufv'e  Nostre  Dame,  a  la  Cool 


Sa   marque  est  uu  grand  calice  soutenu  par  deu 

auges,  au-dessous  d'un  baldaquin  couronné  (Silvestl^ 

n"  310). 

VIVIEM  (GuLLLAuaK),  libr.,  tlls  duprfeédent,  exerce  e 

D'après  une  note  de  Mercier  de  St-Léger.  il  demeura 

rue  St-Jacques,  à  l'image  Si-Georges,  et  a7ai(  la  m6| 

marque  que  son  père, 

VIVIEN  ou  VIVUH  (Thieuiaw),  libr.,  exerce  en  1339  et  ISi^ 

0  Hue  S.  Jean  de  LaLran,  à  l'enseigne  de  la  Maisd 
Rouge  H  ;  on  trouve  aussi  :  ^  o  au  GIoz  Bruueuu  », 
1  in  angiportu  clami  Brunelli  »,  ce  qui  est  la  inCm 
adresse. 

Sa  femme  est  Michelle 

Sa  marque,  gravée  par  G.  Tory,  figure  une  foolaiue  aflj 
deux  licornes  en  support;  au-dessus,  dans  une  band 
rôle,  lu  devise  :  Post  tenebras  spcro  lucem;  au-dessous,  ^ 
initiales  et  son  nom  [Silrestre,  725J. 


VOSTRE. 

TOSTRE  (Simon),  libr.  et  riiQ  des  relieurs-Jurës  du  l'Univer- 
sité, exerce  de  t4S6  à  <S20. 

Il  est  surtout  cuuuu  par  los  beaux  livres  d'Heures 
illustrés  de  gravures  et  de  bordures  bistoriées  qu'il  a 
édités  avec  le  concours  de  l'impr.  Philippe  Pigouchet 
{voyez  ce  nom).  Il  eut  recours  aussi  aux  presses  de 
Geriug  et  Ilenbolt,  à  celles  de  Hopyl,  de  Kerver,  de 
Viilouft,  et  d'autres,  pour  ses  publicatious. 

«  En  la  rue  Neufve  Nostre  Dame,  près  [a  graiid'Ea- 
glise,  a  lenseigue  de  Sainet  lolian  levangeliste.  ■> 

On  trouve  son  nom  sur  un  livre  d'Heures  imprimé  pour 
lui  par  Philippe  Pigouchet,  que  l'on  a  dit  daté  dn  5 
janvier  1486;  mais  Brunet  croyait  avec  raison  celle  dale 
inexacte;  nous  avons  vu  ce. livre,  on  a  pris  un  a:  pour  uni) 
et  la  date  réelle  est  1491.  M.  l'abbé  J.-B.  Martin  cite  un 
volume  qui  porte  bien  la  date  de  1486  ;  La  ires  ample  et 
brieve  expoùlion  de  la  reigle  Monsieur  Sainet  Benoist  '. 

Nous  croyons  avec  Bruuet  qu'il  n'a  pas  imprimé  par 
lui-m^me,  à  l'exemple  de  Vérard,  tout  en  ayant  îi  sa  dis- 
position nu  matériel  d'imprimerie;  on  trouva  dans  sa 
succession  des  vignettes,  matrices,  lettres  fondues,  etc., 
ce  qui  ne  prouve  pas  qu'il  ait  eu  un  atelier  fonctionnant. 
SetousIeslivrGsportantsonnomquenous  pourrions  citer, 
il  en  est  un  seul  qui  semble  sorti  do  presses  il  lui  appar- 
nant,  c'est  uu  livre  d'Heures,  en  car.  ronds  (almanach  de 
1307  a  tail),  dont  le  colopboa  est  ainsi  formulé  :  a  }m- 
pressum  Parisiis  Anno  domiai  millesitao  quingentesimo 
septimo...  Opéra  Symonis  vostre  ad  inlemignitan  Sanoii 
lohannis  evangeliste  in  novo  vico  nostre  domine  »,  ce  qui 
peut  pi-étar  à  double  enliinte,  le  mot  Opéra  pouvant  «igni- 
fiei'  la  mise  en  œuvre  du  volume  au  point  de  vue  artis- 
tique seulement;  nous  connaissons  des  exemples  de 
semblables  colopbons  h  termes  ambigus,  s'appliquaot  ù 
des  libraires. 


1.  iHtunabttt   ifr   Bibtiolhtque 


I     i-^ 


,.««!     ifl«U 


Sibliophilt. 


La  Caille  dit  que  Voslre,  quelques  années  après  avoir 
F  Hf  libraire,  pril  une   imprimerie,    et  il  cite  à  l'appui 
de  son  dire,  comme  imprimés  par  lui,  quatre  volumes 
li^s  Épitres  de  St-Ignaee,  et  ane  Bible  laline,  en  I 
VExposilionsurla  règle  de  St'BeH'jlt,p-xvf\i\.fip.  ponrPîi 
Viitouc  en  iiilO,  et  le  Tractatus  corporin  Christi  iraprîl 
pour  Jean  et  Pierre  Petit,  frères,  en  l.'il3.  VérilicalTi 
faite,  les  denx  premiers  ouvrages  ont  '-lé  imprimés  pour 
Simon  Voslie,  le  troisième  est  imprimé  par  Renbolt  pour 
rre  Vidoue,  el  le  dernier  ne  porte  que  le  nom  de  Ji 
■  Pelit,  sans  celui  de  Vostre;  c-'est  ainsi  que  les  erre 
I  bibliographiques  se  créent  el  se  perpétuent. 

.  avait  épousé  Geneviève  Le  Pelletier;  Lotlin  et 
r  Caille  nomment  sa  femme  Geneviève  Poillevert;  p( 
I  être  se  maria-l-il  deux  fois. 

.  mourut  avant  le  4  juin  ISSl  et  Nicole  Vostre. 
doit  être  sa  lillc,  lui  suocéda, 

Sa  marque,  llnement  gravée,  est  un  écussou  susp< 
à.  un  arbre,  portant  ses  initiales  enlacées,  avec  deux  li 
pords  en  support  ;  an  bas,  dans  mi  cartouche  :  i 
Vostre  (Silvestre,  n"*32  el  769). 

Simon  Vostre  dut  avoir  deux  filles,  Nicole,  qui 
et  Marguerite,  mariée  à  Gilles  de  Verij,  chinirgien-jui 
11  possédait  au  moins  six  maisons,  trois  rue  Neuve-S'i 
Dame,  l'image  St-Jean-l'Ëvangéliste,  l'image  St-Nicoll 
et  la  maison  qui  les  sépai'ait,  l'image  St-ïves;  di 
5t-Jacques,  la  Gibecière  et  la  Corne-de-Cerf 
f  partie);  une,  me  de  la  Calande,  la  maison  de  la  Balan< 

Geneviève  Le  Pelletier  mourut  avant  le  16  juillet 

I  laissant  à  ses  héritiers  une  part  du  matériel  de  son  i 

I  parmi  eux  étaient  plusieurs  libraires,  Jean  Le  Brel 

I  EslienneAuffray  et  Louis  llernault  qui  cédèrent,  le  16  ji 

let  lii24,  è.  Simon  Iladrot  leur  part  de  vignettes,  histoi 


,ppui 

aea  :     || 

iei^H 
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matrices,  lettres  fondues,  et  autres  choses  à  ce  sei^vant,  con- 
servant sans  doute  pour  eux  les  livres  ;  ils  devaient  avoir 
épousé  les  filles  de  son  frère,  Jean  Le  Pelletier,  d'Avignon. 
Pierre  Roifet  acheta  de  Gilles  de  Verly  le  matériel  de 
relieur  de  Vostre  *.  L'image  St-Jean-FÉvangéliste  et  l'image 
St-Nicolas  devinrent  plus  tard  la  propriété  des  Bonfons. 

VÛSTRE  (Nicole),  libr.,  héritière  et,  croyons-nous,  fille  de 
Simon  Vostre,  auquel  elle  succéda  de  1522  à  1528;  elle 
mourut  avant  1533. 

«  A  la  Rue  Neufve  Nostre  Dame,  a  lenseigne  de  sainct 
lehan le vangeliste,  devant  saincte  Geneviefve  des  Ardens.  » 

Elle  était  femme  de  Guillaume  Basteau,  cordonnier, 
dont  elle  eut  une  fille,  Marie,  mariée  à  Jean  Courtoys, 
marchand  de  vin,  qui  vendit  à  Henri  Paquot  sa  part 
de  l'image  St-Jean-l'Évangéliste  en  1537  2. 

Silvestre  donne  sa  marque,  qui  porte  son  nom  et  son 
chiffre,  imitée  de  celle  de  Simon  Vostre  (n*"  269  et  979). 


W 


WAQUAN  (Girard  de],  libr.,  exerçante  la  fin  du  xvi»  siècle. 
Il  épousa  Thomasse  Des  Marquetz,  veuve  en  premières 
noces  d'Andry  Musnier  et  en  secondes  noces  de  Jean  de 
Bordeaux,  libraires  tous  deux^. 

WARRANCORE  ou  VARANGORES  (Guillaume  P'),  libr.,  né 
en  1502,  exerce  de  1527  à  1543. 

Habite  dans  une  des  maisons  du  collège  de  Tréguier, 
rue  St-Jean-de-Latran,  jusqu'en  1539,  puis  dans  la  même 

1.  Arch.  Nat.,  S  1649,  f»  188  (4);  S  1650,  f«  59  (1);  S  1651,  f>  108  v»  (3)  ; 
S  1653,  f»  104  (1)  et  96  (2);  H  4347  ;  S  3501  ;  S  90*,  £»»•  39  V  et  181  ; 
Arch.  hospit.  de  Paris  {Hôtel-Dieu,  6577  et  6590)  ;  Coyecque,  loc.  cit.,  1893, 
pp.  122,  125;  1894,  p.  39;  Pichon  et  Vicaire,  foc.  ctV.,  pp.  83  et  84. 

2.  Arch.  Nat.,  S  1651,  f»  108  v«  (3)  ;  S  5079  B  ;  Harrisse,  loc.  cit.,  p.  301,  en 
fait  la  veuve  de  Simon  Vostre;  Ia  Caille  avait  commis  la  même  erreur. 

3.  Arch.  Nat.,  S  5082»  et  S  5082» 
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rue,  Il  l'enliée  de  la  Commanderie  de  Sl-Jean-i 
Ijilran,  donl  il  ikïieiit  le  portier,  tout  en  continuai! 
exercer. 

Il  épouse,  pur  contmC  dn  27  août  laST,  Jeanne,  tilloj 
libr.  JacquesGuilloloys  auquel  il suncÈde;  il  euttroisT 
r,uilkum<?  |[,  qui  suit,  ChresUeti  et  Philippe,  telieii 

WARRANCORE  [Guillaume  U),  libr.,  fils  du  précédent,  U 
lif  19  oolùbre  1^57. 

HJibilfi  une  dépendance  du  collège  de  Caremhert,  i 
des  Sepl-Voyes  {le  fii-ilTon-Blanc). 

Sa  femme,  Cutberine  Cusiode,  épousa  en  secooJ 
noces  le  libr.  Henri  Le  B^  qui  lui  succéda*. 

WARRANCORE  (Amal'lhv).  libr.,  exerce  de  iS60A  1562. 

«  Sub  Dirx  Barbarx  aigno  in  via  laeobxa  »  ; 
qups,  h  l'imuge  Ste-Barbe. 

On  le  trouve  souvent  associé  avec  Guillaume  Guitld 

Sa  (enime,  Germaine  Chausson,  lui  donne  un  fils,  Qm 
launie,  baptisé  le  13  Juin  1563>. 

Sa  marque  figure  un  bourdon,  au  milieu  d'bëd 
iropes  avec  l'épifjnipUe  :  iJewift  tmloitstie  dedinfs, 

WARRANCORE  (Jean),  lihi-.,  mort  aviuit  1381. 
Sa  femme  est  Mjirie  Roumot*. 

WATERLOO,  WATERLDOSE  ou  WATERLOES  (Jba»),  li|^ 

impr.,  .l'origine  ilamantLe,  Pïcrce  àParis  de  ISIO  ^  la 

Associé  de  Berthold  Uenbolt  en  ISIO  et  1511,  il  doJ 

la  même  adresse  que  lui  :  ^  n  En  la  rue  sainct  laquera 

Soleil  d'or  ». 


I.  Arch.  Nat,.  U   lOT;    LL  73T,  (•  63;    11  ta»';  SGltl>;  . 
I.  fr.  IIBO!,  f'  731  ;  CojBcqne,  foc.  cit.,  18M,  p.  «7. 1.oyor  Bn  1 
ISSS.ie  1.10  s.  t. 
t.  Arch,  Nnt..  1,1,  757,  ^  8S. 
i.  Aryli.  Nai.,  S  B»J  B,  f  as  :  Bibl.  Nal.,  ois.  fr.  ïïlOS,  [»  lîB.  l.'inL 
D-Barb«,  qui  u'esi  pas  la  mêcflo  qOB  oello  de*  Ilopjl,  appanr<nud 

l.  Pichon  Bl  Vicaire,  lac,  cit.,  p.  HT. 
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En  1512,  il  donne  l'adresse  de  Wolfgang  Hopy!,  me 
St-Jacques  à  l'image  Sl-Goorges. 

Déjà  en  1505  nous  trouvons  son  nom  sur  un  volumn, 
Juvenalissatyrie,  imprimé  par  Josse  Bade  pour  lui  eldeus 
antres  Flamands  :  n  Impensis  Joannis  Meganc,  Joannis 
Wuferloo/ie  et  Jo'Ioci  Horenwetjhe  flandoruin  {sic)  u  ;  rien 
n'indique  que  ses  associés  el.  lui  fussent  établis  à  Paris. 
WAHLTIBR  ou  WAnTlER.  voyei  TADLTIBR. 
WECHEL  (Chhestien),  Jibr.-impi-.,  exerce  de  1^22  à  15(13. 

■■  A  lescu  lie  Busle,  en  la  rue  sainct  Iiicquos,  près  lesglisn 
sainct  Benoîst.  • 

Jusqu'en  1526  il  n'est  que  le  facteur  de  Conrad  Rescli, 
de  BAle,  el  c'est  seulement  le  1"  août  (526  qu'il  se  rend 
acquéreur  du  fonds  pour  2466  écus  d'or  payables  à 
Francfort. 

Vers  1S40,  il  établit  une  succursale  dans  la  maison  du 
premier  mari  de  sa  femme,  Jean  Périer,  rue  St-Jenn-dc- 
Beauvais,  au  jeu  de  paume  de  !it-Jean-<le-Lalran  auquel 
il  donne  l'enseigne  de  Pégase  ou  du  Cheval -Volant. 

Il  dirige  simultanément  les  deux  officines  et  signe  :  — 
nChrist.  Wixhelus,  sub  scuto  Basiliensi,  in  vico  lacobteo  et 
sub  Pegaso,  invîco  Bellovacensi;  —  En  la  rue  Sainct  lacques 
a  lescu  de  Basle.  Et  en  la  i-ue  Sainct  lehaii  do  Reanvoys 
au  cheval  volaut  •>. 

Il  emploie  deux  mai'qnes  :  un  arbre  avec  celte  devise  : 
Unieum  arbusturti  non  alit  duos  Erithacos,  devise  qui  est 
aussi  celle  de  l'impr.  Simon  Du  Bois  qui  a  travaillé  pour 
lui;  ou  bien  un  caducée,  avec  deux  cornes  d'abondance 
enlacées,  le  tout  surmonté  du  cheval  ailé  (Silveslre, 
n»  464,  596,  820,  921  à  924  et  1 178). 

Sa  femme,  veuve  de  Jean  Périer,  sp  uonimait  Micliollo 
Bobillart'. 
VECHBL  (Andhé],  Qls  de  Chrcstien,  libr.-impr.,  exerce  en 

I.Arch.  nriiI.,SM18;8Sltl'!  8  iin*-,  Coyocqiif,  he.  cit.,  1894.  pp.  M, 
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1333; il  se  relire,  après  la  St-Bartliélemy, à  Francfort,» 
il  exerce,  et  oi'i  il  meurt  le  I"  noveralire  1381  ;  il  n'a» 
âchapfié  aux  massacres  que  gi'itce  à  l'ialerventioii  de  I 
liert  Langiiet,  ministre  de  Saxe  à  Paris,  qui  était  s 
locataire. 

11  occupait  le  second  atelier  de  son  père:  —  "  En  la  P 
saiiict  lelton  de  Buauvais  a  leuseigue  ûu  Cheval  VolluntX 
Taxé  à  20  livres  en  1571. 

[1  emploie  la  seconde  marque  de  son  përc  plusiei 
fois  gravée  [Silvestre,  n"  131,  393,  b30,  880  et  1225). 

André  Wechel  eut  plusieurs  enfants  de  sa  femme,  Mar- 
^erite  Frénot,  dont  un  Ris,  Jean,  qui  prit  la  direction 
de  l'atelier  de  Francfort'.  Son  successeur  au  Cheval- 
Vol;iiU  lut  DenysDu  Val. 

WESALIJ:  uu  WESALIENSIS  (TiiOMAs),  voyez  KEES. 

WETTENSCHIRE,  vo^-ez  SGBABELER. 

WINDSBERfi  (Erbabd),  correcteur  de  l'atelier  de  SorboM 
eu  147^;  compatriote  de  Gering  et  Crantt,  il  était,  a 
Clievillier',  étudiant  en  médecine,  et  retourna  en  i' 
magne  après  avoir  été  reçu  docteur. 

C'est  lui  qui  remplaça  Hejlin,  dit  de  La  Pierre,  dont! 
collaboration  effective  cessa  après   mars    1472; 
chargé  de  la  revision  des  Titsailanes  de   Cicéron,  ( 
Lettres  de  Phalark  et  du  Juvénal  imprimés  en  Sorbonnfr.^ 

WOLF  (Gbobgb),  Bdfiensis,  du  pays  de  Bade,  impr.,ejcerced 
1489  b.  1300. 

En  1489,  il  travaille  dans  la  maison  du  Soleil-d'Or,  rj 
de  Sorbonne,  et  se  sert  du  matériel  de  Gering  jusquV 
moment  de  l'association  de  Ren boit  avec  Gering;  il  quti 
alors  cet  atelier,  qu'il  paraît  avoir  dirigé  comme  Jflfl 
Higman  l'avait  fait  avant  lui. 


1.  Voyez  sur  los  deux  Woi^liol  :  Baylo.  Dicl.  Uilu 
nw,  IV,  pp.  400  M  loi.  Un  Vh'gitt  ol  .lea  Biidiih 
été  Rcliev^s  ïprbB  la  man  d'ADdnS,  portent  aaa  nai 

I.  Origine  (fe  VInprimeeit  di  Pari;  t6HS,  in  4*. 


se  la  dule  d«  tl 
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En  1490,  il  s'établit  près  du  collège  de  Boncourt,  rue 
Bordelle,  au  Château-Bleu  :  —  n  Ad  signum  vocabulo 
gallico  au  chasteaupers,  prope  collegium  bonœ  cuHœ  ». 

En  1493,  il  est  rue  St-Jacques,  à  l'image  Ste-Barbe  : 
—  «  In  vico  sancti  Jdcobi  in  intersignio  sanctœ  Barharœ>K 
L'année  suivante,  il  s'associe  avec  Jean  Philippe  ou  Phi- 
lippi. 

L'association  est  rompue  avec  ce  dernier  qui  continue 
à  exercer  seul  à  la  même  adresse,  à  partir  de  1495  ou 
U96. 

A  partir  de  1497  il  est  associé  avec  Thielman  Kerver. 

Silvestre,  n°  476,  donne  sa  marque  qui  se  compose  des 
lettres  de  son  nom. 

WoLF  (Nicolas),  cité  par  La  Caille  et  Lottin,  exerçait  à  Lyon. 


TON  (Simon  ),libr.  et  relieur,  exerce  en  1594. 

Rue  de  Oindre,  paroisse  St-Sulpice,  à  St-Germain-des- 
Prés. 

Par  contrat  du  13  novembre  de  cette  année,  il  épouse 
Denyse  Mignan,  veuve  d'un  cordonnier,  Pierre  Tasset*. 

TSABEL  (Jean),  libr.-impr. 

En  1502,  rue  de  la  Juiverie. 

En  1510  :  —  «  Commorans  incollegio  Triqueti  »,au  col- 
lège de  Tréguier. 

YSONNEAU  (Jean),  libr.,  exerce  en  1569^ 

TVERNEL  ou  YVERNET  (Jean),  le  jeune,  libr.  et  rel.,  exerce 
de  1529  à  1546. 

Il  donne  trois  adresses  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques,  à  l'en- 
seigne de  l'Éléphant  »  ;  dans  la  même  rue  :  —  «  à  Tymage 

1.  Arch.  Nat.,  Y  134,  f»  86  v». 

3.  PichoD  et  Vicaire,  loc.  cit.^  p.  159. 
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Siiind.  MiU-tin  ",  et,  toujours  nie  St-Jacques  :  — 
coing  de  la  rue  des  Poires  ». 

Sa  femme  est  Claude  Prcnel;  il  a  un  Uls  Jean  e 
lille  Calherine,  qui  fut  baptisée  le  32  déoemtire  1S42^ 
TTERNEL  (Florent),  liLr-,  frÈre  du  préci^dent,   eierc 
(lai'lir  de  1542,  leste  le  i"  iléceiahte  1S51  *. 

r<  In  vieil  Divi  Hilarii  ad  insigne  Cotumicis  »  ;  ^  Vm 
siiigue  de  laCullle,  rue  du  Mout-St-Uilaire. 


ms  ri'sle  h  si|.'naler  plusieurs  ofllcines  dont    nçfl 
s  pu  iléiiouïiir  les  titulaices  : 

Une  édition  du  DiiUogua  de  moribus  d'Arétin,  împrid 
V  Guy  Marchand  dont  elle  porte  la  manque',  se  veuiQ 
,  rue  St-Jacques,  près  les  Mathurins,  &  l'enseigne" 

de  rOuis  ;  —  "  In  vko  Smcti  /(woii,  fld  intcrsignium  Vrai, 

prope  sanctum  Mathurinum  ». 

Un  magasin  de  librairie  était  situé  rue  de  Ûib\i 
tel  de  Vendôme,  eu  1505  :  —  "  Venundaturque  î: 
vindocincnsi,  in  vico  Beuorû,  et  ut  tulijariJis  dicam  :  eu  It^ 
tel  do  Vendosme  a  la  rue  de  Bievre  '  x. 

Lp  Traite  de  l'origine,  progrès  et  excellowe  du  royatmeM 
7ranfois,de  Charles  DuMolia,  imprioiiî  en  1561,  porte  p 
: — «En  la  rue  des  Porées,  i  l'ensuigue  S.  Julîeid 

Une  librairie  existait  eu  1572  :  — a  Au  muQt  SaiautJ 
■laire,  au  Lion  noir,  devant  le  collège  des  Lombards' 

1.  Arch.  Nat.,  LL  757,  l*  U  V  ;  Bibl.  Nal.,  ma.  fr.  ÎÎIOS.  P-  SI  ;  Cofud 
lue.  cil..  1894,  p.  1118. 
!.  Arel..  N»l„  U,  757,  f  U  V;  Bibl.  Xïl.,  ms.  fr.  2Î103. 
a.  rdlschel, /HiHHflJiM,  1,  HM, 

4.  l'Kunfs,  a  mngïilm  Pttrù  Burm^  Emiir.  p«r  Jossc  Baili>, 
B.  BruDec,  lU,  ISll. 
0,  jMtHitgrtUelCoinpIaineleiielIriiiiiemwlUCUai.  UgncroUss,  d' 
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situation  de  la  maison  répond  à  celle  qui  portait,  rue  des 
Carmes,  l'enseigne  des  Lionnois  ou  des  Lionceaux,  où 
Jean  Aliate,  Josse  Bade  et  Raoullet  Breuille  avaient 
exercé  précédemment,  aussi  pensdns-nous  que  Lion  noir 
est  sur  le  volume  une  faute  d'impression  pour  LionnoiSy 
mais  nous  ignorons  le  nom  du  libraire  qui  y  exerçait  à 
cette  époque. 


Addenda.  —  Pierre  Levet  et  François  Foucher  étaient 
encore  associés  avec  Jean  Barbier,  en  mai  1503,  pour 
l'impression  des  Sermones  dormi  secure. 

Parmi  les  libraires  et  imprimeurs  taxés  en  1571  à  l'im- 
position de  300  000  livres,  il  faut  ajouter  Jean  Borel,  taxé  à 
6  livres,  et  Jacques  I^'  Du  Puys,  taxé  d'abord  à  60  livres, 
puis  détaxé  de  moitié. 

Erratum.  —  Julien  Bazemont  n'exerçait  pas  en  1551  ;  on 
trouve  son  nom  de  1575  à  1581  (Arch.  Nat.,  Y  5251,  fo  41 
YOetY  J23,  ^243). 

32. 


QUELQUES   AUTEURS   QUI  VENDAIENT 
EUX-MÊMES   LEURS  œUVIlKS 


AiïDROÏÏET  DU  CERCEAn  (Jacques),  uuleur  d'ouvrages  cé- 
ItMjres  sur  l'arclii lecture;  celles  de  leurs  édilious  qui  fu- 
rent imprimées  de  1576  à  1583,  poiient  :  —  «A  Paris, 
pour  le  dit  Iac<iues  Aiidrouet,  du  Cerceau  ». 

BACHOT  [Abbhoisb),  iugi?nieur  militaire,  avail  appris  n  ma- 
nier le  bmin  et  ù  imprimer  eu  laille-douce.  Il  mil  di* 
ans  [de  1S19  à  1589)  à  graver  les  planches  et  le  teste  d'un 

.  volume  iii-rolio  :  Le  Timon  du  capitaine  A.  B.  Bachot  lequel 
conduira  le  leetetir  parmi  les  gueiriOres  matkémati<iues...  e[ 
autres  particutaritàs  inventées  par  l'auteur,  qu'il  imprima 
et  vendit  cliez  lui  :—  «  An  faubourg  Saiuct  Germaîn- 
des-Prés, me  de  Seine,  A  la  Crois  (sic)  blancben.  Dans  un 
avis  aux  lecteurs,  il  dit  qu'il  a  "  bien  voleu  prendre  la 
peine  d'aprendre  à  taller  du  burin  pour  plus  iiJelement 
leur  représenter  et  départir  tant  de  mes  inventions  comme 
aussy  de  qnelijues-unes  qu'avons  reculyes  des  autres... 
que  s'il  adveiioil  cependant  que  In  rencontrasse  avec 
quelque  difficullé  oîi  ton  entendement  se  Irovast  trop 
occupé  pour  la  surmonter  et  te  plaise  t'adressera  a  la 
cww  bluncke  rue  de  Seine  au  faubourg  Saint  Germain  où 
le  livre  s'imprime  me  conaissaut  tes  doubles  je  prendrai 
Ires  voluntiers  la  peine  [jour  ne  relardei'  davantage  ton 
esprit  de  te  les  proniptement  déclarer  et  de  le  satisfaire 
tant  d'icenx  que  d'autres  choses  de  semblable  estofe,..  « 
Pendant  le  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  Bachot,  qui 


uvnit  suiTÎ  lu  parti  du  Béaruois,  s'était  enfermé  iiU 
MeluQ  duut  il  dii'i^eail  les  travaux  d«  di^feuse  et  de  for 
lification.  Il  y  occupa  ses  loisirs  en  gravant  de  outivelieÉ 
planches  (ju'il  accompagna  d'un  texte  typographique  ïi 
primi!  par  Claude  Rruneval.  Il  donna  à  ce  nouvel  ( 
Trapu,  (pli  contenait  une  partie  des  planches  du 
dent,  le  titre  suivant  :  Le  gouvernail  d'Ambroise  Sache 
capitaine  ingénieur  du  Hoy,  lequel  conduira  les  curieux  d 
géométrie  ett  perspective  de  dans  rarchitecture  des  fûrlifiea-l^ 
tions,machines  de gueii'e  et  plusieurs  autres  parlieularilez  ^  ~ 
contenues. Imprimfie  à Melun  soubi  l'auteur,  k  son  retour  h. 
Paris,  il  fit  coller  an  bas  du  tili'e  une  bonde  portant  cette 
nienlion  :  —  «  El  s'en  Irouvera  aussi  en  son  loRÎs,  mê 
de  Seine,  au  faubourg  S.  Germain  dos  Prez,  a  la  Croiic  1 
blanche  a  Paris,  1398  ■>, 

SAQUELIER  [Antoine  et  Piebre],  voyex  leurs  articles  parm 


CHERADAHE  (Jean),  voyez  son  article  parmi  les  libra 

DORÂT  (Jean),  Auratus.  Le  célèbre  poi.'le  vendait  Ini-mêu^ 
SCS  vers,  en  lo69  et  1570  :  —  u  In  xdiius  loannis  Aurai 
Poetm  Régit,  extraportam  divi  Vicloris,  mb  signa  FonlifM 
—  près  S.  Victor  à  l'enseigne  de  la  Fontaine  ». 

En  1371 ,  il  n'habitait  plus  le  faubourg  St-Victor,  i 
la  rue  de  la  Harpe'. 

DU  PIN  (Pierre),  prêtre,  vendait  en  1534  le  Manuel  de  { 
gmiide  phratrie  des  bourgeois  de  Paris,  —  «  et  se  recouV^ 
es  mains  de  maîstre  Pierre  Du  Pin,  prestre  et  à  préso 
clerc  de  la  prant  pUrairie  au  (sic)  boui-geoys  et  bod 
gcuyses  de  ladicte  ville,  a 

GRIHGORE  (PiËiiBE).  Plusieurs  éditions  des  Folles  enti-epriti 
ou  de  l'Espoir  de  ïtiix,  sont  indiquées  comme  imprii 


AUTEURS.     .  381 

pour  iceluy  Gringùrey  qui  les  vendait  lui-mêmt  et  avait 
pris  Mère  sotte  comme  enseigne.  On  trouve  en  1505  cette 
adresse  : 

Qui  on  veult  avoir  se  transporte 
Sans  deshonneur  et  sans  diflTame 
Près  du  bout  du  pont  nostre  dame 
A  lenseigne  de  mère  sotte. 

Une  édition  des  Faintises  de  Mère  sotte,  sans  date,  avec 
privilège  de  1516  porte  une  autre  adresse  :  —  «  On  les 
vend  à  TÉlephant  sur  le  pont  nostre  dame  à  Paris  ». 

L'enseigne  de  l'Éléphant,  sur  le  pont  Notre-Dame, 
n'étant  celle  d'aucun  libraire,  à  notre  connaissance,  doit 
être  une  autre  adresse  de  Gringore. 

PELE6RIN  (François),  de  Florence,  auteur  d'un  très  pré- 
cieux recueil  de  patrons  de  broderie  qu'il  fit  imprimer 
en  1530  par  Jacques  Nyverd,  à  Paris,  et  qu'il  y  vendait 
lui-même  :  La  Fleur  de  la  science  de  Pourtraicture  et 
patrons  de  broderie.  Façon  arabicque  et  ytalique.  Cum 
privilegio  Régis,  —  «  Ce  présent  livre  a  été  imprimé  a 
Paris  par  Jacques  Nyverd  le  ix  iour  daoust.  Lan  de  grâce 
mil  cinq  cens  xxx,  pour  noble  homme  Messire  Fran- 
cisque Pelegrin  de  Florence.  On  les  vend  à  Paris.  En  la 
grant  rue  S.  Anthoyne.  Devant  les  Tournelles.  Au  logis 
de  Monseigneur  le  comte  de  Carpes.  Par  messire  Fran- 
cisque Pelegrin  de  Florence  *  ». 

PERGONTAL  (Jean  de),  écuyer,  valet  de  chambre  et  premier 
barbier  du  Roi,  vendait  en  1580  les  Statuts  et  Ordonnances 
royales  sur  Vestat  de  barbier  chirurgien, 

POSTEL  (Guillaume),  vendait  lui-même  en  1552  son  Abra- 
hami  pûtriarchœ  liber  Jezirah  qui  porte  cette  adresse  :  — 


1.  Bibl.  do  i'Arsonal,  Se.  ot  A.,  11952,  Rés.  ;  pot.  in-f«  goth.  de  lxii  ff. 
chiffr. 
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«  Parisiis  veneunt  ipsi  aulhori  sioe  interpreti  G,  PosieUo  in 
scholiis  Italorum  »  (au  collège  des  Lombards). 

Ses  imprimeurs  habituels  furent  Pierre  Gromors  et 
Sébastien  Nivelle. 

RAMELLI  (Le  capitaine  Augustin),  composa  en  i588  :  Le 
Diverse  etartificiose  machine,nelle  quali  se  contengono  varii 
et  industriosi  movimenti,  dont  il  vendait  les  exempleûres  : 
—  «  A  Parigi,  in  casa  deV  autore  ». 

RE6NAULT  (Antoine),  bourgeois  de  Paris. 

Auteur  d'un  Voyage  de  Hierusalemj  dont  il  fit  imprimer 
la  première  partie  à  Lyon  et  la  seconde   à  Paris  par 
Nicolas  Du  Chemin,  il  le  vendait  en  1573  :  —  «Aux  faulx 
bourgs  sainct  laques  a  lenseigne  de  la  Croix  de  Hieru- 
salem  ». 
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Rue  d'Ablon  (à  Saint-Marcel). 

Ange-Lié.  —  (Cl.  Gaultier). 
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Cour  ou  Hôtel  d'Albret,  t^oyez  Rde  des  Sept-Voyks. 

Rue  Alexandre-Langlois,  voyez  Rue  du  Paon. 

Rue  des  Amandiers. 

Annonciation.  —  Pomeray. 

Bible-d*Or,  voyez  Rue  des  Sept-Voyes. 

Création.  —  (De  Guingant). 

Pied-de-Biche.  ~  Omon. 

Saint-Ëtienne,  voyez  Rue  des  Sept-Voyes. 

Saint-Jean.  —  Tholose. 

Saint-Nicolas.  —  Goussart,  G.  Binet. 

Vérité.  —  M.  David,  Leber,  D.  et  Ph.  Du  Pré. 

Entre  la  ruelle  d'Albret  et  l'image  Saint- Nicolas.  —  (J.  Kerver), 

Lunel. 
Prés  le  collège  des  Crassins.  —  D.  Perler,  J.  II  Morin. 
Devant  le  collège  de  Reims  {à  la  Bihle-d'Or?).  —  Loys,  Vidoue. 
Sans  mention.  —  M.  Robillart,  Planté,  Lelong,  J.  Maillard,  Cha- 

labre,  Fr.  Bellier  (?),  Du  Quesnoy,  Fr.  Rezc. 

1.  I>es  noms  placés  entre  parenthèses  indiquent  des  propriétaires  ou 
des  locataires  de  maisons  dans  lesquelles  ils  ne  semblent  pas  avoir 
exercé.  Nous  n'avons  pas  mentionné,  dans  .cette  table,  les  veuves  ayant 
exercé  à  la  même  adresse  que  leurs  maris. 

Les  rues  qui  ne  sont  pas  suivies  des  mots  Ville  ou  Cité  ou  de  Tindication^ 
d'un  faubourg  sont  celles  du  quartier  de  l'Université. 
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Rl'k  des  Anglais. 

Angeviai,  /"■'.','  la  place  ifauberl.  —  Jul.  Nojaa,  R.  Thieri'y, 

Rue  d'Abr.vs  ou  des  Mdbs. 

GnuF-da 'léatu.  —  E.  Du  Hamel,  J.  Ouoria. 

Corna -de -Daim,  prés  la  Porte  Sainl-Vktor.  —  {R.  ChaudiÈre, 

Rolaol,  A.  Lo  Blanc). 
Saint-Jean,  devant  le  Petit- \avarre.  —  V"  Fr.  Plumion. 
Devant  le  Ped'i-JVanorre.  —  Chanvin,  ChOTillot. 
Près  In  porte  Saint -Victoi:  ~I.  Snvoslre.P.Ménier,  R.  Le  Piin*. 
Sans  mention.  —  ValUo,  P.  Seveslre,  Fr.  Plumion. 

Hue  des  Assis  ou.  des  ârcfs  (Ville). 
Echiquier.  —  [Qermaine  Guyard). 

Hue  des  Aucustins. 
Sans  meation.  —  J.  Micacd. 

QtTAi  DES  Adgustihs. 
Sam  mention.  —  Tipi^,  Jolierl,  Cl.  Ouyol. 

Rde  de  l'Authuchb,  dite  du  Louvhb  (Ville). 
Sans  tnenlion.  —  (Ramier). 

Rue  de  la  Bahillerie. 
Sans  mention.  —  De  La  Qarde,  O.  Clopejeau. 

Bue  de  la  Baudroirie,  voyez  Rue  Fontalië-Hadbuë. 
Cour  ou  Rotel  de  BAViàng,  voyez  Roe  Bordelle. 
Rue  Beaubodbg. 
Arbalète.  —  (Brémont). 

Rue  des  Bernardins. 
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Rue  de  Bièvre. 

Rose.  —  C.  Cyaneus. 
Saint-Michel,  —  Prevel. 
Hôtel  de  Troyes,  —  Bigc. 
Hôtel  de  Vendôme.  —  Inconnu. 

Rue  du  Bon-Puits  ou  du  Puits-d'Arras. 

Ëcre visse.  —  Des  Hayes,  P.  Mercier. 

Grassieuz,  près  la  Porte  Saint-Victor.  —  De  Saint-Gilles. 

5  Miroirs.  —  E.  Cavalier,  ThiboUst. 

Près  la  Porte  Saint-Victor.  —  D'Ongoys,  Du  Coudray,  Boudin. . 

Sans  mention.  —  Beaujon,  Védie,  Velu. 

Rue  ÏBordelle  ou  Rue  de  la  Porte- Bordelle. 

Ghâteau-Pers,  près  le  Collège  de  Boncourt.  ^r^  Wolf. 

Lion-4'Or.  —  J.  de  Launay. 

Pie,  près  la  porte  Saint-Marcel.  —  D.  Cotinet. 

Sainte-Barbe,  près  la  porte  Saint-Marcel.  —  D.  Binct. 

Cour  de  BavièrCy  près  la  Porte  Saint-Marcel.  —  Des  Hayes, 

G.  Moreau,  Ch.  Roger. 
Près  la  porte  Saint-Marcel.  —  BôUao^er. 
A  Vangle  du  Champ-Gaillard, , —  Veîu. 

A  V hôtel  de  Vendôme,  en  face  le  collège  de  Boncourt.  —  Mesvière. 
Près  Saint-É tienne -du-Mont.  —  Bailleur  (?). 
Sans  mention.  —  Viosse,  PouUet,  B.  Le  Rouge. 

Rue  Boucherie, 
Paroisse  St-Etienne-du-Mont.  —  P.  Douceur. 

Rue  de  la  Bouclkrie. 
Sainte-Barbe.  —  De  Magnes  (les  Laliseau). 

Rue  des  Boulangers  (à  Saint-Victor). 
Barillet.  —  (Cl.  de  Monstr'œil). 

Rue  de  la  Bucherie. 

Lion-Enferré.  --  Bocard. 
Saint- Jacques.  —  Le  Fée. 
Sang  mention.  —  QuiHeYéré. 
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Balança.  ~  (Vc 
Bonlfl.  —  Aiidri 
Couronne  (donnanl 
M.  BulfRt. 


Calande  on  DE  LA  CALAsnnE  (Gili*). 
p.  HprnauU,  Auffray,  Gamier,  Fresnel.)   I 
ai  du  Marché-yeul).  —  F.  m4 


niTRLLK  iiR  Cauhuai  (rues  St-Jcan-de-l.aLran  et  FrementH 
Dépendances  du  collège  de  Tréijuier.  —  Lauru,  Baudolot- 
I\uE  DES  Caxkttes  (Cili;). 


Bibeoiérs,  —  C.  C^taneuii. 

llL'E  ]>Es  Carmes  c 


Rie  SAiNi-lliLAinB. 


IQ.  Adam  et  Éts,  vojei;  Porcaleti'. 
10  (?),  CcBiir-Baii.  —  P.  II  C.irb.in. 

7  (?'.  Corne- de- Daim.  —  CutoUpp.  LescoiU-r,  P.  Maiigot,  VpïcI. 
de  Maigny,  Sourliron. 
Groisiant.  desaus  lapiaee  Mauàert.  —  De  Laislro,  Pythorp. 
2,  Btoile-d'Or.  —  Diinffin,  Jo!j. 

a.  Ho  m  me -Sauvage.  —  N,  Savelinr,   Oranjchan,  Jou.mll, 
Trop.-au.  Ogereau. 
0  (?}.  Idonceauz-d'Or  (Lionnaiil),  prix  du  coUige  des  Italiens. 
-  Aliale,  Bade. 
9.  3  Lionnais.  —  R.  BreuiUe. 
la  (?).  Hais  on -Blanche,  des  appartenances  du  eoUêge  des  Lum- 
bai-ds.  —  J.  Bruneau. 
1.  Haiaon-Roage.  —  Kees,  J.  Savetier. 
8.  Miroir.  —  Bade,  Vatcl  (7),  Frellon  et  Hamolin,  Kecs,  D.-.n- 
fvic. 
jl-  Pomme -de -Pain.  —  M.  Jacquin. 

10.  Porcelets,  Adam  et  Eve,  (Cœnr-Bonl).  ~  0.  LcsP.ti.Tsr, 
Arcli^imljiiiiU,  les  Curboii,  Lobé.  Ibb  ftvn. 
12  {?).  Qneue-de-Benard,  entre  les  deux  portes  du    eollèije  de* 
Lombards,  —  V.  Le  Fevre,  MoBièrps. 

6,  Saint-Iean,  Saint-Jean-Baptiite,  Sain t- Jean  l'ËTi 
liste.  —  N.  I"  Ronssel,  N,  de  La  B«rre,  J.  S«v 
L.  Cj-aTHMiP,  Tli.  1!  Pt  J.  CUapron. 

D.  Saint-Hartin.  —  H.  Du  Cnci'oy,  P.  l!  Ramier. 

4,  Trinité  (et  Griffa n-d 'Argent].  —  J. Philippe.  L.  («v 

1.  Les  iiuiaéros  d'orJre  ropondeni  i  c*uïdu  plan sch*niatit[uo  ie\i 
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collège  des  Lombards,  —  G.  Postel  {auteur), 
s  le  collège  des  Lombards  ou  des  Italiens.  —  Vatel,  Gryphe, 
.  Macé. 

is  mention,  — De  Bouys,  Garamond,  Moustier,  M.  Nyon,  Ver- 
ni, d'Ongoys,  S.  Moreau. 


Rue  des  Noyers 

r. 

Couronne. 

Couvent 
des  Carmes. 

Collège 

Collège 
de 

de 

1/ion. 

Beauvais, 

•V 

Huis-de-Fer. 
Penne  vaire. 

+ 

St-Pierre  et  St-Paul. 

Come-de-Cerf. 

Maison-Rouge. 

1. 

Saint-Hilaire. 

Espérance. 
F^me-Sauvage. 

11.  Pomme-de-Pain. 

+ 

Boule. 

ÉtoUe-d'Or. 

Homme-Sauvage. 

Trinité. 

2. 
3. 
4. 

Sainte-Catherine. 
Épée-de-Bois. 

Rue  Judas, 

Saint-Martin. 

5. 

+ 

Saint-Jean. 

6. 

12.  Queue-de-Renard  (?) 

Corne-de-Daim  (?). 

7. 

Collège  des  Lombards 

Miroir. 

8. 

ou  des  Italiens, 

aads  (LioQceaux-d'Or  ?). 
iametÈve,  (Cœur-Bon?). 

9. 

13.  Maison-Blanche  (?). 

+ 

Rue  du  Mont'Saint'Hilatre, 


Église 
Saint-Hilaire, 


Rue 

des 

Sept-Voyes, 


TABLE   DBS  ADRESSES 


,   VOijCZ  RrR   CLnplK, 


Dur  CuAnTiâBE  ou  Rus  Coqueret. 

6.  ChardoD.  —  {Q.  Buoii),  A.  Cotinct. 
i.  CheI-Saiiit-Seii7B.  —  J.  II  La  derc. 

a.  3  CroiasantB.  — N.  Creapin,  J.  Le  Clerc,  Puchiird,  Joij,  P.  de 
L.isU'e,  les  do  La  Croii,  J.  Aubert. 

1.  Ëcu-de-France.  —  Sociumi,  Fr,  I-  Eslienne,  (J.  Uoc<^). 

2.  Saint' Séb Utien.  —  JI.  Crospin,  Crétel.'Ronceau,   Puolraci. 
S.  Tournslls,  royci  Rue  du  MotilSl-Hilarre. 

Devant  le  Treillis-VeH,  voj'ez  Gbardon. 

Devant  les  S  Croissants,  prèi  les  3    CroissanU,   au  collège  dt 

Coquei-et,  pris  le  Fuils  Certain,  en  face  le  Treillù-Verl.  — 

G.  Mord,  Bieané,  Pretostoau,  Paulonnier. 
Au  collège  àe  Coqueret.  —  Jac.  Le  Roui. 
Fret  le  collège  de  Co^aeref.  ~  R.  de  Gourmoiit,  BeauYoÎB.  ■ 
Au  coin  du  collège  de  Coqueret  [5î).  —  J.  Crespin. 
Sans  mention.  —  Les  K'e. 


Bue  Fremenlel. 

Kcu-da-France. 

Saint-Sébastien.  2 

3  Croissants.  3 

Chef-Saint-Denys.  4 

Treillis-Vert. 

Collège 


■SrTournoUe. 
Cattige  de 
Coqueret. 

6.  ChàrdoD. 
Collège 


Rue  de  Reims. 
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Cloître  Saint-Benoit. 

5  Tranchoin-d' Argent.  —  Vaulticr. 

Sans  mention,  —  (M.  Le  Noir),  Moirhy,  de  Hauville,  PieiTc. 

Rue  Clopin,  ou  Champ-Gaillard. 

Lion-Goiironné,  à  Vhôtel  de  Beauregard,  près  du  collège  dç 
Navarre,  —  Pallier. 

Prôtre-Jean,  devant  le  Pelit-Navarre,  de7*rièi*e  le  collège  de  Bon- 
court,  —  Or,  Marchand,  J.  Petit,  Pigouchet. 

Devant  le  Petit-Kavan'e.  —  Chevillot. 

Derrière  le  collège  de  Navarre,  au  collège  de  Navarre,  près  le 
collège  d'ArraSf  , —  G.  et  J.  Marchand. 

Au  Champ-Gaillard,  devant  le  collège  de  Boncourt,  —  Ch.Roycr. 

A  l'angle  de  la  rue  Bordelle,  devant  le  collège  de  Boncourl,  — 
•Velu. 

Cpntigu  aux  murs  âe  la  viUe,  —  G.  et  J.  Marchand,  les  Le  Blanc, 
Coypel. 

Clos-Bruneau*. 

Olivier-Sauvage.  —  Brémont.  - 
Sans  mention,  —  Des  Nois. 

Rue  du  Clos-Bruneau,  voyez  Rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 
Rue  des  Coippeaux  (à  Saint-Marcel  et  à  Saint- Victor). 

3  Treilles-de-Fer.  —  Barbou. 

Sans  mention*  —  M.  Nyon,  Du  Coudray. 

Collèges. 

D'Arras,  voyez  rue  Clopin. 

De  l'Ave-Maria,  voyez  rue  du  Mont-S te- Geneviève» 

De  Beauvais,  voyez  rue  St-Jean-de-Beauvais  et  rue  des  Carmes, 

De  Boncourt,  voyez  rue  Clopin  et  rue  Bordelle, 

De  Calvi,  voyez  rue  des  Poirées, 

De  Cambrai,  voyez  rv£  St-Jean-de-Latran  et  ruelle  de  Cambrai, 


1.  Rues  Saint-Jean~de-Beauvais  (ou  du  Clos-Bruneau),  du  Mont-Saint- 
Hilairo,  Saint-Jean-de-Latran,  Fromentol,  dos  Carmes  ;  nous  n'avons  pas 
placé  ici  les  maisons  dont  nous  avons  pu  déterminer  exactement  Tcmpla- 
ccmcnt. 

33. 
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u  Cardinal-Lemojne,  \oytx  rue  Sl-Vietoi\ 
\Se  Caromljepl  ou  Karembert,  Toyei  rue  des  Sept-Vayea. 
^t>H  CluDj,  voyei  rut  dm  Pairies. 
•  Coqiifiret,  ïojBi  rue  Charttére. 
Dos  Cr^ains  on  Orassins,  yojat  rue  des  Amandiers. 
Do  DûitIUb,  yoyez  rue  de  la  Harpe. 
De  Fortol,  Tojoj;  rue  de»  f'ept-Yoj/es. 
Des  Italicni  ou  des  Loinburds,  vri.v<;z  rue  des  Carmes. 
Bo  Lnon,  yoyvt  rue  dit  Mont-Sle-Geneoiéve. 
"  ~c  Liaieu»,  voyM  rue  Sl-Êlienne-des-Gri4. 

es  Lonitisrds  ou  des  Ilalions,  vojoz  rue  des  Carmes. 
I  Do  1b  Marche,  yayet  rue  du  Mont-Ste-OeneBiéve. 
■  De  I»  Mercj,  Toyei  rue  des  Sept-  Voyini. 
wMigaiin,  voirez  nw  des  Pelitt-Champs. 
VUunlai^u.  Toyuz  rue  Sl-ÊUenne-dei-Gréi- 
WXie  Narbonno,  vaje:  rue  de  la  liai-pe. 

,  ïojra  rue  dv.  Mont-Sainte-Genevléve  et  ri 
i)u  Pelït-Nayarre,  vayes  rue  d'Arras  ol  rue  Clopin. 
BSe  Reims,  vojci  n«  rfes  Sepi-Vojes,  r«f  d'Ecosse  et  i 

F  Sainla-Barbe,  ïojei  r«e  des  CholeU. 
wSiB  Sorbonne,  \oyei  Sorbonne. 

I  Do  Tr^guisr,  Vùjfti  nu  Fre^fUtnlel,  rue  Sl-Jfan-de-lalran,  r 
de  Cambrai, 
Du  Trésorier,  tojoi  rue  des  Maçons. 

Rue  du  Colohdcer  (au  Pré-aus-Clercs). 
Sans  menli'iii.  —  G.  Mnillard,  Bonamy, 
Rue  du  Coq- 
f  Nam-de-Jéaus.  —  S.  Mi.ireau. 

ItL'B  CodUEnET,  voyei  Uns  CHAHirÈitE. 
IIl'e  ne,  i.\  Draperje. 
"  îlat-d'Étain.  -  G.  U  ligbinoi. 

HoK  d'Ecosse. 

Chaudron,  voje?.  Une  du  Sfoiit-SI-llilaire, 
Corne-de-Daim,  Prudence.  —  BuSct,  J,  Moruau,  (TaUd). 
Honl-Saint-Hilaire.  —  J.  DuCorroy, 
Sans  mention.  —  G.  Passel,  Marelier,  Desmarqueli. 
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Rue  des  Esgoupples  (Ville). 
Sans  mention.  —  (G.  Hardouyn),  Guyon. 

Rue  aux  Esgrivains,  voyez  Rue  de  la  Pargheicinerie. 

Faubourg  Saint-Germain-des-Prés, 

Groix-d'Or.  —    Levet,  Cousturier,   J.   Hardouyn,  J.   Barbier, 

F.  Foucher. 
Entre  les  portes  de  Bussy  et  de  Nesles.  —  (G.  l*'  Le  Noir). 
Sans  mention,  —  Migon,  Patoureau. 

Faubourg  Salnt-Jacques. 

Croix-de-Jérusalem.  —  A.  Rcgnault  {auteur). 
Paroisse  St-Jacques-du-Hautpas.  —  Ch.  Petit. 
Devant  St-Magloire.  —  M.  Martin. 
Sans  mention.  —  (Des  Jardins). 

Faubourg  Saint-Marcel,  ou  Saint-Marceau. 

Jeu  de  Paume  des  Rats-Bottés.  —  De  La  Landre. 
Konpareille.  —  (Jul.  Du  Val). 

Faubourg  Saint- Victor. 
Près  des  murs  de  l'abbaye  de  St-Victor.  — Le  Tcliior. 

Rue  aux  Fèves  (Cité). 
Devant  St-Martial,  —  J.  III  Du  Pré. 

Rue  du  Foin. 

Croix-Verte.  —  P.  Chupin. 
Étrier.  —  P.  Chupin,  Regnoul. 
Près  les  Mathurins,  —  Carrelet. 
Près  la  rue  St-Jacques.  —  Desrochers. 

Rue  Fontaine-Maubué  ou  de  la  Baudroirie. 

Coulons-Ramiers.  —  De  Magnes,  (les  Laliseau). 
Licorne.  —  De  Magnes,  (les  Laliseau). 

Fossés  Saint-Jacques. 
Dessus  les  fossés  Saint- Jacques.  —  Guillemette. 

Rue  du  Four  (à  St-Germain-des-Prés). 
Coq-en-Gasin.  —  (R.  Le  Fèvre,  J.  Maillard). 


3S2  TABLE  DES   ADRESSES 

HuB  Frbmestei.  ou  Frobantel. 

ÉtOito-d'Or.  —  B.  Pnivusl,  J.  Cuveiller,  J,  II  et  J.  111  Le 

Hotre-Same,  voyez  Hue  Saint-Jean-de-Ueaiwaîs. 

PeUW:orbeil.  —  D.  La  Clerc. 

Près  l'Êloile-d'O,:  —  Brif>ie. 

Pria  le  CUu-Bruneau.  —  Jrtuiiii. 

Saiu  mention.  —  A.  Roussel,  Brunct,  S.  Michd. 

RoK  Fbépault  [ViLe). 
Haiisr.  —  (Servent,  les  Bonfoiis]. 
Pilier-Vert.  —  (N.  Bonfons). 

Hue  FfiocDaANTKAU  (Ville), 

3  Fas-da-Degrés.  —  (Sei-gcni,  les  Dunfona). 

Rde  Gal\nde,  ou  de  Gabla»de. 

Saint-Louis.  —  P.  Le  Bû. 

Près  la  place  Maubi-rl.  —  Jul,  Nnj-au. 

Devant  Saint-Blahe,  —  L.  Philippe. 

Rue  GAnNiEH-SAiNt-LADRE  (Ville), 

Prêt  la  fausse  porte  Saint-Marlin.  —  O.  Cousteau. 

KtiB  G ËBv Aïs- Laurent  (Cité). 

Soufflet,  prèi  Sainte-Croix.  —  J.  Ruffel. 

Rue  de  Gendre  (à  Saint-Germaiu-d es-Prés), 

t'aroisse  Sainl-Sutpice.  —  Yon. 

RuK  Greneta  (Ville). 

Bai-David.  —  Beloi. 

Place  de  Grève. 

Tournelle,  Tour-de-Bourry  ou  Tanr-RoUaiid,  au  coin 
place  au  Charàoit.  —  (Sergent,  les  Bonfons). 

Rue  GuÉRiN-BoissEAO  (Ville). 
Paroisse  Saint' Nicotas-des-Champs  —  Gulart. 
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Rue  Guillacme-Josse  (Ville). 
Hérault-d'Armds,  près  la  rue  des  Lombards,  —  Codoré. 

Rue  de  la  Harpe. 

Ane-Bardé  (?)  —  Fr.  Aubry  (?). 

Ane-Rayé,  voyez  Rite  de  la  Vieille-Bouclerie. 

Arbalète.  —  (Les  Kerver). 

Cheval-Blanc,  au  coin  de  la  rue  Poupée.  -^  Du  Guernier. 

Gibecière.  —  A.  Le  Clerc. 

Lion-Rayé,  près  SS.-Côme-et'Damien,  —  De  Montjay. 

Petit-Cheval-Blanc,  près  le  Pilier  vert.  —  Du  Guernier. 

Pilier-Vert.  —  Meslier. 

Rats.  —  Vaultier. 

Saint'Tves,  devant  la  rue  de  la  Parcheminerie,  —  Du  Guernier. 

Devant  rÉcu-de-France.  —  N.  de  La  Barre. 

Au  collège  de  Dinville,  [devant  Saint-Corne^  près  Saint-Côme^ 

devant  la  rue  des  Mathurins*  —  Pigouchet,  Attaignant. 
Près  Saint-Côme,  —  Jobert. 
Sans  mention,  —  De  La  Mesnie. 

Rue  de  la  Haute- Vannerie. 
Saint-Martin.  —  (De  Banville). 

Hôtel-Dieu,  voyez  Petit-Pont  et  Rue  du  Marcwé-Palu. 

Rue  de  la  Hughettb. 

Devant  VAnge,  —  Lemperière. 

Entre  le  Bœuf  et  l'Arbalète,  —  (F.  Le  Manguier). 

Sans  mention,  —  D'Arqués. 

Rue  Jeân-Beausire  (ville). 
Sans  mention,  —  (G.  de  Heuqueville). 

Rue  Jean-Tison  (Ville). 
Sans  mention,  —  (Tabert), 
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RuB  JonAs, 
Hont-de-Faris',  près  la  Boucherie  SainU-Geneviévf. 
Bavette,  —  M.  Il  Vôrard, 
Oie-qui- De-BOiirt-plai.  —  Pu^(;'^ll^l. 
Sainte-Anne,  —  Biiliin, 
Tranchoir- d'Argent.  —  Aluin. 
Vr'fif  les  CarmtlUea.  —  CoualiirÎBr  (?).  O.  Euslace. 
^aits  mention.  —  CouBlurirr,  Anguelart,  Dus  Plains,  S 
Héraull,  S.  Laliseao,  N.  Le  Coq,  Coypel, 

Bue  de  la.  Jdiverie  (Cité). 
Ëcu-de- France.  —  Blib.irt. 

Pot-Caiié  (Hatle  de  Iteauce).  —  Tor;.  0.  Mnllard. 
Rose.  —  I.r  Cai-on.  0.  Njrerd, 
Sabot,  tierribre  la  Madeleine.  —  E.  de  Bi-ic. 
a  Sagittaires.  —  G.  KuaU-ice,  (V"  J.  Ruollp). 
Saint-Pierre.  —  '1,  ci  Jac.  Nyverd. 
Saint-Pierre  et  Saînt'Jacqnei.  —  Jac.  Nyverd. 
Vil  le- de- Jérusalem.  —  (L.  II  Brcyer]. 
Sans  meniioH.  -~  YsabcJ,  Bade,  André. 

Huk  de  l4  Lanterne  (Cité). 
Paraisse  Sainte-Croix.  —  Tcslatl. 

Au  boul  du  pont  Notre-Dame. 

Rue  des  Lav&ndièrks. 


Rua  DES  LAVANDIÈHBS-SilNTE-IJpPORTL-NE  (Ville). 
Sans  mention.  —  (Eacbart). 

liCE  UE   LA    LiCOIINE  (Gitè). 

Notre-Dame.  —  VifL 

nlion.  -  J.  d,-  LaKoue. 

Rue  des  Losdahds  (Ville). 
nlion.  ~  Rolniit,  A.  Bucthelin. 
lE  LA  Lo.VGUE-ÂLLBE,  VOyet  Hue  do  MONT-SALM-UtLAUJ 
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Rue  de  Lourcine  (à  Saint-Marcel). 
Sans  mention.  —  (De  Colines),  Poignet. 

Rue  des  Maçons. 
> 

Au  tenant  du  collège  du  Trésorier,  —  F.  Jacquin. 

Marché  Neuf  (Cité). 

Couronne,  voyez  Hue  de  la  Calande. 
Sans  mention,  —  Ab.  Langelier. 
Voyez  :  Pont  Saint-Michel, 

Rue  du  Marché-Palu  (Cité). 

Gorne-de-Gerf.  —  J.  Jehannot,  D.  Janot. 
Saint-Jean-rÉvangéliste,  devant  la  rue  Neuve-Nolre-Dame.  — 

Les  Vérard. 
Contre  V Hôtel- Dieu,  —  Velu. 
Devant  VHôtel-Dieu,  voyez  Petit-Pont, 

Rue  des  Marmouzets  (Cité). 

Galée,  près  la  Madeleine,  —  Gai.  I*'  Du  Pré. 

Levriôre.  —  G.  Corrozet. 

Sans  mention,  —  J.  de  La  Garde. 

Rue  des  Mathurins. 

Gage,  en  face  Cluny.  —  Les  J.  Bonhomme,  Frellon,  Hamelin. 

Cornet,  en  face  Cluny,  —  Le  Dru. 

Etrille-Faux-Veau.  —  Les  Gerlier,  Lescallier. 

Paon,  au  coin  de  la  rue  S aint' Jacques  ^  voyez  Roi-David,  rue 

Saint -Jacques, 
Plat-d*Ëtain,  au  coin  de  la  rue  de  Sorbonne.  —  (Les  Kerver). 
Sans  mention,  —  N.  Eustace. 

Place  Maubert. 

Croix-de-Fer.  —  Ogereau. 

Cygne.  —  (Les  de  Marnef,  A.  Girault). 

Près  la  place  Maubert,  au  coin  du  Pavé. —  Leber. 

Sans  mention,  —  Lesclancher,  G.  Le  Coq,  Ramier. 


TAULE    DES   ADRES 


Mont  Saint-Hilaibe'. 


Concorde.  —  Lnuqiitnpuli. 

4  £vangéltites.  —  L.  Ld  Sueur, 

Ta  te -d'Or.  —  LinocUir. 

Pris  U  puits   CvHiiin  (earrolotir  dos  ruos  Frémcntcl.  Sl^Jo^j 

dc-Lati'aii,  St-Jean-dc-BeaoTBÎs,  du  Monl-Sl-Hilaire  et  C 

ti<>re).  —  O.  Moi'Ol,  Bienni:,  Provusti-KU. 
Au  Mont  Sl-IIilaire.  —  Plumion.  Moulon,  Fi-oiitos,  J.  II  Le  B 

Bu9l.  Le  Bouc,  D.  Langlois. 

RUK  DU  M0NT-S\lNT-HlI.*HlR. 

IT.  Adam  et  Eve,  voyei  Rue  de)  Carme». 
13.  Anora.  —  M.  Cloppjeau, 
1(1.  Belle-Image,  toj-cz  Hotro-Dame. 
7.  3  Boules  ou  2  Cippes,  ChsÎBe.  —  Donidel,  ica  iln  Oouriiiâ| 
P.  Calvnriïi.  Viilpl,  L.  ■Chiilnnneau,  (H.  dn  Marncf,  G.  (" 
rcU.il).  —  Voj-ei  Rue  St-Jemi-du-latran. 
H.  Caille.  —  N.  Creapiri,  FI.  Yvemd. 
1.  Chaise,  vi^ycz  2  Boules. 
i.  Chaudron.  ^  Mundot. 
9.  Corna-de-Cerf.  —  Tholosc,  noriidul,  R.  et  J.  de  Oiii! 

0,  Le  Bptl,  Gadouleau,  les  Buon. 
16.  Cuiller  (ds  bois).  —  Groiiiors.  Quignon,  Godrini,  D^ii 
la.  ECU' de- Bretagne.  —  Guuduul.  Iss  Macô. 
5.  étoile- Couronnée.  —  M.  Julian.  Bwiikuk. 
li.  Joncs.  Grandi-Joncs,  To.rez  Sainte-Catherine. 
10.  Hotre-Darnsou  Belle-Image,  Olivier.  —  Loys,  Nrolw 

nioii,  (B.  Macp),  RoiiÈrc. 
3.  Occasion.  —  Est.  Ouvol,  J.  11  de  Bordeaui. 
lU.  Olivier,  -myci  Notre-Dame. 


Latran,  Fromenti 


,  lu   MoDi-SsÎDt-lti 


linl-Bilalri! ,    m(^    Sait 
airo.  ChariiMe,   dos  C 
a,  sont  CDUvcnl  di>si£o««i  hdm 
n'avons  t>)sc«  r^i  que  Lr 
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6.  Pélican,  voyez  Rue  St-Jean-de-Beauvais. 
15.  Pomme-de-Pin.  —  Jac.  I"  Le  Bouc,  E.  Petit,  Testu. 
17.  Porcelets,  voyez  Rue  des  Carmes, 
8.  Saint-Claude.  —  Th.  1"  Charron,  J.  et  P.  Lambert,  les  de  La 

Porte,  les  Laliseau,  les  Buon. 
2.  Saint-Gyr.  —  Gaudoul,  Gaulthier,  Deviiliers. 
11.  Sainte-Catherine, Grandft-Joncs,rtie//e  de  2a  Longue- Allée.— 
N.  .Crespin,  Dude  (?),  les  Oranjon,  M.  Fezandat,  de  Guin- 
gant,  G.  Biaise,  L.  Febvrier, 
1.  Tonmelle.  —  (G.  Buon). 
Près  St-Hilaire.  —  Gaudoul,  Deninville. 
Contigu  à  la  Come-de-Cerf,  —  Coignart. 
Entre  la  Longue-Allée  et  limage  Notre-Dame,  —  G. Philippe. 
Sans  mention,  —  Garamond,  les  Hilaire  Le  Bouc,  Pillehoste. 


Puits  Certain, 
Rue  Chartière, 

Tournelle.  1 

+ 
Saint-Cyr.  2 

Occasion.  3 

Rue  (tÉcosse. 

Chaudron.  4 

Ë toile-Couronnée.  5 

Presbytère, 

Église 
Saint-Hilaire, 

Rue  des  Sept-Voyes, 


Rue  Saint' Jean-de-Beauvais, 

6.  Pélican. 

7.  2  Boules,  Chaise. 

8.  Saint-Claude. 

9.  Corne-de-Cerf. 

10.  Belle-Image,  Notre-Dame,  Olivier, 
mril.  L.-Allée,  Ste-Catherine (Joncs). 

12.  Ëcu-de-Bretagne. 

13.  Ancre. 

14.  Caille  (Jeu  de  Paume). 

15.  Pomme-de-Pin. 

16.  Cuiller-de-Bois. 

17.  Porcelets,  Adam  et  Eve. 
Rue  des  Carmes, 


Rue  du  Mont-Sainte-Geneviève. 

Coq,  près  St^Éttenne-du-Mont.  —  Grandin. 
Croix-de-Fer,  devant  le  collège  de  la  Marche.  —  Hulpeau. 
Flenr-de-Lys.  —  J.  Chupin. 
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Petite-Pomme-Rouge.  —  J.  Le  Breton. 

Saint-Louis,  devant  le  collège  de  la  Marche.  —  Aliate. 

Signes-Soldrini.  —  (P.  LhulUier).  • 

3  TrdLUchoirB'RoviqeStdevaniSte'Geneviève'du-Mont,  ou  devant  le 

cimetièi*e  St-Étienne,  —  Les  Masselin. 
Près  Ste-Geneviève  *.  —  N.  Du  Mont. 
Près  dû  puits  Ste-Geneviève.  —  G.  Du  Bois. 
Devant  le  collège  de  La  Marche,  aux  Bçucheries,  —  Aliate. 
Devant  le  collège  de  Laon,  prè^  les  Boucheries.  —  Les  Mettayer. 
Près  le  collège  de  VAve-Maria.  —  M,  David. .     - 
Carrefour  Ste-Geneviève  •.  ^^  G.  Binet. 
Sans  mention.  —  J.  (et  G.?)  Marchand,  J,  Crespin,  Poly,  Poictra, 

G.  Questigny,  Bl.  Sevestre. 

Rue  de  Montmartre. 
Près  Sainte-Marie-V Égyptienne.  —  D.  de  Leauc. 

Rue  Montorguetl. 

Bon-Pasteur.  —  Fr.  Des  Prez. 
Corne-de-Daim.  —  D.  de  Mathonière. 
Saint-Pierre.  —  Génce,  N.  Le  Roy. 
Sans  mention.  —  Saulse,  Godec,  D.  Douceur. 

Rue  de  la  Mortellerie. 
Pot-d'Étain.  —  (V^-  Turnèbe). 

Rue  Mouffetard  (à  Saint-Marcel). 

Petite-Arbalôte.  —  (Charpentier). 

Sans  mention,  —  (Hémon,  Trepperel,  de  Colines). 

Rue  du  Mûrier. 

Grant-Gour.  —  M.  et  Chr.  Lhomme. 

Sainte-Geneviève.  —  Real. 

Trois-Rois.  —  (G.  de  Heuqueville). 

Près  la  Porte  St-  Victoi\  —  L.  et  Th.  Sevestre. 


1  et  2.  Ce  pourrait  être  aussi  rue  Neuve-Notre-Dame,  au  carrefour 
Sainto-Geneviève-des-Ardents. 
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Rue  des  Murs,  voyez  Rue  d'Arras. 

Rue  Neuve-Notre-Dame  (Cité). 

5.  Agnus-Dei.  —  G.  Eustace. 

1.  Couronne.  —  N.  Vivien. 
12.  Écu-de-France.  —Les  Trepperel,  J.  Jehannot, Lotrian,  Ponce 

Roffet,  N.  Chrestien. 
11.  Faucheur.  —  Les  Roffet,  A.  dix  Breuil. 

Parvis  Notre-Dame» 


+ 
+ 
4- 
Croix-de-Fer. 
Couronne.  1. 

Ruelle  Saint-Christophe, 
Gros-Tournois. 
Pomme-de-Pin. 

Carrefour  Ste-Getieviève.  2. 

Église  Sainte-Geneviève- 
de^' Ardents, 
Saint- Jean-Baptiste.  3. 
Rose- Rouge.  4. 


Rue  des  Sablons. 
Souche. 

Nasse. 

5.  Agnus-Dei. 

6.  Sainte-Catherine. 

7.  iSaint-Nicolas. 

8.  Saint- Yves. 

9.  Saint-Jean-l'Évangéliste. 

10.  Sainte-Catherine. 

11.  Faucheur. 

12.  Ècu-de-France. 

13.  Saint-Christophe. 


Rue  et  Carrefour  du  Marché-Palu, 


4.  Rose  (Rouge).  —  Commin,  les  Paquot. 
13.  Saint-Christophe.  —  Les  Bonhomme. 
3.  Saint- Jean-Baptiste.  —  J.  Jehannot,  les  Janot,  Groulleau,  les 

Le  Manguier.  ^ 

9.  Saint- Jean-rÉvangéliste.  —  Les  Vostre,  Hadrot,  P.  Roffet, 

G.  Paquot,  Sertenas,  Bruneau  et  Norment,  N.  Bonfons. 


MO  TABLE   DE.S   ADRESSES 

7.  Saint-NicolM.  —  [Los  Voslpe),  Hépouf,  Si-Denys,  Sergd 

les  Bonlons. 
a.  Saînt-TTe*.  —  ChiJIol,  (les  Vosiroi,  Hadrot. 
6  ou  10.  Sainte-Catherine,  prl-s  NoIrf'Dame.  —  Bluodin, 

a.  Carrefour   Ste-Genevièae .  prés    la    rue    Nsiive-Nolre-l. 

—  F.  PréïOïl. 
Paroiait  St-Chriatophe.  —  Flandras. 
San»  nuntion.  —  R.  Jaciiiiin,  Pojievin,  Th.  Euslacp,  J.  Le  Ni] 

R.  Roui,  J.  Corroiel,  P.  Bonfona. 

DEVA.NTLARlIENEDVE-NoTRK-DAHE,tJOI/«RLIEnL"  MaïUIHÉ 

nUK  Nëuve-Notre-Daue-des-Ciuups. 

Licorne.  —  (O.  Hop^l). 

HarjoUine.  —  (O.  Hopjl). 

Au  cuitt  dr.  la  nielle  Jean-Hicher.  —  J.  Oirault. 

San»  mi-nlion,  —  Bodapd. 

Rue  PiEL'VE-SAisr-MÉDiHD  {à  Saint-Marcel), 
Sam  mention.  —  DuhiLin,  de  Mau!e. 

Hue  Neuve-Sai.nt-Mekhï  (Ville). 
Prés  l'eiiseif/ne  des  ftaU.  —  Le  Caron. 

Rl'E  NEUVB-S.iLNT-VicTOH  (à  SainUVictor). 

Fontaine.  ~  Dorai  [aaievi-). 
Saint-Pierre.  —  M.  Ménier. 
Au  houl  du  pont  de  ta  Parte  Sl-Vkloi:  —  Bernard. 

Rue  Neuve-Saiste-Genevikve  (à  SaîiiUMarce  I). 

Sainte-Barbe.  —  (S,  Calvai-in). 

Pabvis  Notre-Dame  (Cilé). 

Autruchei  lur  le  Porche.  —  Verdler. 

Puis  Nothe-Dahk,  voya  Hue  Neovë-Notbe-Damï- 
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Rue  des  Noyers. 

Saint-Jean.  —  Thyart. 
Sans  mention.  —  Vidoue. 

Rue  des  Orties  (Ville). 
Groiz-de-Fer.  —  (Les  Bonfons). 

Au  Palais  (Cité). 

Dans  la  Grand'Salle  : 

Au  premier  pilier,  —  Vérard,  de  La  Garde,  Le  Brodeur, 
Gai.  !•'  Du  Pré,  D.  Janot,  André,  les  Langelier,  Hermier, 
A.  Le  Clerc,  Gai.  II  et  P.  Du  Pré,  N.  Bonfons. 

Au  deuxième  pilier.  —  Gai.  I*'  Du  Pré,  Arn.  Langelier,  Ponce 
Roffet,  J.  III  Du  Pré,  A.  Le  Clerc,  H.  Le  Fèvre,  L.  II 
Breyer,  Cl.  Gaultier,  N.  Bonfons. 

Au  troisième  pilier.  —  G.  Eustace,  H.  Le  Fèvre,  Gai.  I*' 
Du  Pré,  J.  !•'  Kerver,  N.  Bonfons. 

Au  quatrième  pilier.  —  N.  Bonfons. 

Du  côté  de  la  {Ste-)Chapelle,  joignant  les  Consultations.  — 
G.  Corrozet. 

Près  de  la  porte.  —  De  La  Garde. 

Au  greffe  du  Trésor.  —  G.  Prévost. 

Sans  mention.  —  R.  Le  Manguier,  N.  III  Roussel. 
Dans  la  Galerie  par  où  on  va  à  la  Chancellerie.  —  Saint-Denys, 
Lotrian,  J.  Longis  (1"  boutique)^  J.  Chuppin,  Sertenas, 
Colinet,  Hernault,  Guybert,  L'Héritier,  les  Robinot,  les 
Le  Manguier,  G.  Bonnemére,  Bruneau  et  Norment,  Guille- 
mot, L.  II  Broyer,  P.  Mettayer,  De-Label. 

Près  la  porte  de  la  Chancellerie.  —  Du  Pin. 

Près  la  Chancellerie.  —  Borel,  M.  Breuillc. 
Dans  la  Galerie  des  Prisonniers.  —  L.  Bruneau,  Houzé  [au 

12*  étal)^  Guillemot,  G.  II  Robinot,  Drobet,  Gcsselin. 
Dans  la  Galerie  des  Merciers.  ^  A.  II  de  Sommaville. 

Près  la  Sainte-Chapelle,  —  P.  Thierry. 
Dans  la  Cour  du  Palais  : 

Nom-de-Jésus.  —  De  Monstr'œil. 

Saint- Jean-rÊvangéliste,  sur  les  grands  degrés^  du  côté  de 
la  Conciergerie.  —  G.  Eustace. 

Sur  les  petits  degrés  de  la  Grand'Sûlle.  —  J.  Périer. 

Sur  les  seconds  degrés  du  côté  de  la  Grand'Salle.  —  Ponce 
Roffet. 

Sur  le  perron  royale  vis-à-vis  la  galerie  des  PHsonniers.  — 
E.  etJ.lII  Richer. 

34. 
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Sur  le  yerron  vis-û-oU  la  Chancellerie.  —  N.  H  Oilles. 
Sur  le  perron  de  In  salle  des  Uercieri,  joij/nnnl  la  porte  É 
la  Orand'Salle.  —  Ch.  L«ngelier.  I 

A  la  première  parle.  —  Le  Cnron,  0.  NyTOrd,  Juc,  Njre» 

{2-  ouvroir  du  eâld  de  ta  Graad'Salte). 
Sous  ta  teconde  parle,  oU  est  la  galerie  de  la  Chancrllerit, 

—  3.  Longia. 
Sur  le  perron,  devanl  ta  Sle'Cka}Klte.  —  Db  La  Ruelle. 
Sovs  la  Forte,  prés  ta  Chapelle  Si-Michel.  —  Cl.  Longis. 
En  l'allée  de  la  chapelle  Si-Michel.  —  ClisTillot. 
Contre  la  chapelle  Si-Michel.  —  N.  Le  Coq. 
Joignant    les   mura   du   cimetièiv   de   la   Sle-Chcpelle.   — 

Pouj  (■!). 
.Sans  mention.  —  G.  II  Nj'ïerd,  L.  Saïcstre,  P.  Maligot. 
An  Palais,  sont  mention.  —   De  Sanville,  Oal.  Corrozcl,  Q.  c 

N.  CousteaQ,  de  Louïaln,  S.  do  Soiuniaville,  P.  Bontona. 
Contre  les  murs  du  PalaîB  : 

Chef- Saint-]  eau.  —  Perrichet. 
Deennl  Sl-Barthelemy.  —  O.  Il  Merlin. 
Devant  le  Palais  : 

Fieur-de-Lys,  entre  les  deux  portes.  —  Gueau,  J.  II  de  H 

Pilier-Houge.  -  N.  Chevalier. 

Saint  s -Marguerite,  enlre  les  deux  portes.  —  Oor.  Hurdou] 

Saumon.  —  Uinuaui. 

Devant  ta  grande  porte  du  Palaii.  —  S.  Mopenu. 
Sons  le  gros  orloge,  —  Mouchet.  —  Vn;.  Pont-aux-tleunieri  n 

font-OK-Channe. 
Près  du  Palais  : 

Saint-Roch.  —  Cl.  Longis. 
Au  grelte  dn  Parlement.  —  Cnnivct, 
A  la  Chambre  des  Comptes.  —  C.  Bruneau. 

l'rès  la  Chainbn-  den  Comptes  ou  du  Trésor,  derant  l'escalia 
de  la  Chamhre  des  Cmnpies.  —  J.  Il  de  Boi'dciim,  S.  Moi 

A  P.iLAISE.\r. 


Rue  d 


,  AlrxandiiE'Langlois. 


Paon.  —  Tliiboiist,  (H.  Rmis). 

SoIeil-d'Or.  —  AmaïBUT,  lea  Le  BLinc,  JuUiot. 

Prés  la  parle  ou  la  rue  Saint'Vielor.  —  (A.  Le  Roj), 

Raux,  (J'Ongoja,  Savoys. 
Sam  mention.  —  Pacquet, 
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Rue  de  la  ParchemInerie  (anc.  Rue  aux  Esgrivains). 

3  Fromages.  —  (G.  Ruon). 
Sans  mention.  —  P.  Marchand. 

Rue  de  la  Pelleterie  (Cité). 

Plat-d'Étain.  —  Houzé. 

Saint-Jacques,  pré«  l'horloge  du  Palais.  —  N.  Roussct. 

Rue  Perdue. 
Sur  la  place  Haubert.  —  Vidoue. 

Petit-Pont,  voyez  Pont. 

RuK  DU,  Petit-Pont,  voyez  Rue  Saint-Jacques. 

Rue  du  Petit-Marivaux. 
Sans  mention.  -—  G.  Du  Hamel* 

Rue  des  Petits-Champs. 

Près  la  chapelle  Saint-Julien.  —  G.  Cousteau. 
Sans  mention.  —  Le  Rrun. 

Rue  de  la  Petite-Bouglerie,  voyez  Rue  de  la  Vieille- 

Bouclerie. 

Rue  de  la  Petite- Bretonnerie. 
Près  la  Porte  Saint' Jacques.  —  D.  Millot. 

Pointe  Saint-Eustache. 
Boateille,  près  la  porte  de  Saint-Eustache.  —  Godard. 

Rue  des  Poirées. 

Ëpée-de-Bois.  —  Le  Mercier. 

Saint-Sébastien.  —  J.  II  Du  Pré,  A.  Brièrc,  (de  Colines,  D.  Hig- 

man,  R.  Chaudière,  les  Macc),  Le  Mcssier. 
Près  la  Sorbonne,  —  J.  Coqueret. 
Près  le  jardin  de  la  Sorbonne.  —  N.  Du  Pré. 
Sans  mention.  —  De  La  Roche,  Th.  Vérard. 


.1-  .     •  .^Zttm}  ^''^t  .  -ij 


TABLli    DES    AUKIÎS 


Pet[t-Poht. 
Chèvre,  prci  du  Puni,  —  Viduuo. 
CToiisant-Dorâ,  devant  t'Itûtel-Dieu.  —  Ferrebouc,  Binoayso.l 
Ëcu-da- Bourgogne.  —  Perinct. 
Licorne,  devant  l'Hâtel-ltieu.  —  ADabal. 
Pot-Citlé.  Joignant  f  miel- Dieu.  —  Tory. 
St'Hartilii  jn^s  du  Pont,  dteanl  VHâtel-Oieii.  —  SoquaDd, 
TraUième  maUon  à  compter  de  VHdlel-Dieu.  —  (  Punoo  RoffctlJ 
l'Ht  Petit-Pont,  ïoyoz  Rue  Si-Jacques. 
Saiismenlion.  —  A.  de  Brie. 

P0Nr-AU-Cll*HGK. 

Broï-Tournoiï,  au  haut  dit  Pont.  —  (Godnril.) 
Homme-Sauvage,  devant  [horloge  du  \Palmg.  ~~  Oodard,  Merlia 
RoBB,  au  bout  du  Pont,  sotia  ta  Belle-Image.  —  Gil.  Hardoiiyn, 
Sainte -Uarguerite,  au  bout  du  Paul,  devant  l'hofloi/e  du  Paliâ\ 
—  Godard. 


PONT-A 


i-HBCNfKRS. 


Bon-Pasteur,  joignant  le  Pont,  vert  Chdletet.  —  G.  II  Njverd. 
Limace,  nuv  la  grande  arche,  près  l'horloge  du  Palais.  —  Tïliert. 
Faradii,  au  bout  du  Pont,  ealiv  tes  deu-i  traversai,  prés  l'hortoye 

du  Palais.  —  Jul.  Du  Val. 
Saint- François  et  Saint-Tves.  —  Gallois, 
Atiliout  du,  Pont,  près  [horloge.  —  Messance. 
Au  bout  du  Pont.  —  Bigneaui. 
Sans  mention.  —  Th.  David, 

Pont  NornE-DAME  (avant  le  13  octobre  1489). 
Baint'Jean-rËvangéliate  (20-  maison).  —  Vùrard. 
Saint- Laurent,  —  Tmiiperel. 
8'  maison.  —  Gilles  Hai-doujn. 
Sans  mention.  —  A.  de  Brie,  Cl.  L.>nt-is, 

Pont  Nothe-Daue  rccoDstruil  (depuis  lfi06]. 

Chef-Saint-Den7B  (lii*  -maisùn?).  —  N.  PnugeL 

Dauphin  (.')!)>  maison].  ~  P.  Il  et  P.  III  Ricouart,  Corbaiilt. 

éléphant.  —  P.  Gringiire  {auteur). 

GaUde-d'Or  (33°  maison).  —  Gaî.  I"  Du  Pré. 

Moulin-Vert  (26"  mniion).  —  (VeuTO  Vérard). 

Saint- Jean-I'Ë va ngéliste  (31'  maison),  —  De  La  Garde. 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (10°  maison).  —  P.  1"  Ricouart. 
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1d<^  maison.  —  A.  de  Brie,  D.  Pauget. 
21*  maison.  —  J.  Ricouart. 
25*  maison.  —  Gil.  Hardouyo, 
28*  maison.  —  Eust.  de  Brie. 
Sans  mention,  —  Huet. 

Au  BOUT  DU  Pont  Notre-Dame  (rue  de  la.  LaiNTErne). 

Ëcu-de-Pologne.  —  (V"  G.  Drouart). 

Môre-Sotte.  —  P.  Gringore  (auleitr). 

Notre-Dame,  devant  St-Denys  de  la  Châtre.  —  M.  Le  Noir. 

Rose-d'Or,  devant  St-Denys  de  la  Châtre,  —  Gil.  Hardouyn. 

Pont  Saint-Michel. 

Licorne.  —  Th.  !•'  Kerver,  Remacle. 
Rose-Blanche.  —  E.  Rofifet,Dallier,  N.  Rofifet. 
Saint-Jean-Baptiste,  Saint- Jean-l'Évangéliste.  —  Carcagni,  M.  Le 

Noir. 
Au  bout  du  Pontf  en  allant  au  Marché-Neuf.  —  L.  !•'  Breyer. 
Au  bout  du  Pont  y  vis-à-vis  le  Marché-Neuf.  —  A.  Du  Breuil. 
Sans  mention,  —  L.  Grenet. 

Porte  Saint-Marcel,  voyçz  Rue  Bordelle. 

Porte  Saint-Victor,  voyez  Rue  Saint-Victor 
et  Rue  Neuve-Saint-Victor. 

Rue  des  Postés  (à  Saint-Marcel). 

Pavillon.  —  Lescallier. 
Sans  mention.  —  (De  Colines). 

Rue  des  Poulies  (Ville). 
Arbre-Verdoyant.  —  (V"  Jac.  Kerver). 

Rue  des  Prêtres-Sainte-Gëneviève. 
2  Ancres,  Aide.  —  Le  Riche. 

Rue  des  Prouvaires  (Ville). 
Cornemuse.  —  (Jac.  II  Du  Puys). 

Rue  du  Puits  (qui  Parle)  (à  Saint-Marcel). 
Au  coin  de  la  rue  des  Postes,  en  face  le  puits.  —  Ab.  Langelier. 

Rue  du  Puits-d'Arras,  voyez  Rue  du  Bon-Puits. 


Rde  QoïKQDEMroET  (ville). 


Rutt  oïd  Refus. 
ainte-Bartie.  —  C.  Badiua  t?). 
Ri;k  Smnt-Aototnk  (ville). 


Hue  Salnt-Desys  (ville). 
Heaume.  —  Puiij-  {1], 
lion-d'Or.  —  CurUuriua. 
Hdtet  dei  Filles-Dieu.  —  J.  de  M.-iiBaotftix. 
ParoUse  St-Nicoleu-des-Champt.  —■  Villain. 
ParoUte  Sl-Laurenl.  —  \.  Beauchusne  (î), 
s  menlion.  —  R.  JuUian. 

Rue  S.u>t-Éloi  (Cité). 
Sl-Pievre-dea-Arcis,  cour  St-ÉM.  —  (S.  de  SuKUuatiUe). 


RiiB  Saint-Etibnhk-d 


i-GnÈs. 


liroir.  —  N.  du  Pré,  M.  Marchant. 
Vôtre-Dame.  —  .\ugriiin,  Bl^-aoi,  M.  Marchant. 
Talme,  pris  le  call'ege  Mostaigii.  —  K.  Mii«solia. 
Raqnette,  devant  le  collège  de  Lisieux.  —  B.  GuUlotoys. 
Saint- Christophe.  —  O.  Giiâi-io,  Pinaft. 
Prfs  le  collège  de  Liaieujc.  —  B.  MacA,  M.  Buffet. 


Rde  Saint-Jac^uks, 
}.  .'Edes  Asceiisian.p,  voyeji  Fontaine, 
î.  Aigle-d'Or.  —  (■.  Mulot,  Gesselin. 
!.  llde,  Boutiqae  d'Aide  [dépendance  de  la  Licorne 
lisaii,  Colomlii^l. 
n.  Ange.  —  J.  Foucher. 
ii.  Ange.  —  (Fr.  I"'  Regnauld). 

Annonciation,  decant  les  Maihurins.  —  F.  Clupejeuu. 
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Arche-de-Noé.  -^  J.  II  Charron. 

Balance,  Balances-d* Argent,  pré«  Petit-Pont^,  —  Levet, 
Alissot. 
57    (?).  Basilic.  —  Frichon,  J.  de  Roigny. 

Bellérophon.  —  Ch.  et  J.  Perler. 

Bible-d'Or.  —  Gourdin,  Poupy,  R.  Le  Fizelier. 

Bichot.  —  Bichon. 

Bouteille,  près  Saint-Yves,  —  Moerart. 
52.  Boutique  d*Alde,  voyez  Aide. 

Boutique  de  Plantin,  voyez  Lys-Blanc. 
65.  3  Brochets.  —  Bade,  B.  de  Gourmont. 

Canettes.  —  Cuques,  Pinson. 

Chainires,  au-dessous  de  St-Yves,  —  DeCoulonces,  Ursin. 

10.  Château-Rouge.  —  De  Bossozel. 

47.  Chef-Saint-Denys.  —  Gcrlier,  M.  Breuillo. 
21.  Chône-Vert.  —  N.  Chesneau. 

30.  Chevalier-au-Cygne,  Cygne  et  Soldat,  Sainte-Barbe  *.  — 
P.  Csesaris,  R.  Csesaris?  les   Hopyl,  Biermant,  Bade. 
-~  Voyez  aussi  :  Sainte-Barbe. 
23.  Cigognes,  voyez  Croissant. 
58.  Cigognes,  Ëcu-de-Bretagne.  —  Les  Nivelle,  Cramoisy. 

Clef-d'Argent,  pf*ès  Petit-Pont,  —  Mittelhus. 
64.  2  Cochets.  —  Mérausse,  L.Cyaneus,  Jac.  I"  Kcrver,  Gaul- 
tier de  Roville.  —  Voyez  Concorde. 
Colombe.  —  Pinet. 
Colonnes.  —  N.  Nivelle. 
55.  Compas-d'Or,  Boutique  de  Plantin,  voyez  Hure-de-San- 
glier. 
55  (?).  Compas-d'Or-Gouronné.  —  Chr.  Beys. 
64  (?).  Concorde,  p?'ès  St-Benoit  (peut-être  les  2  Cochets).  — 
G.  Gilles,  Gaultier  de  Roville. 
Constance,  devant  Saint-Yves,  —  Chastelain. 
50  (?).  Coq-d'Or.  —  Echard,  Jac.  II  Du  Puys. 
50.  Coq  et  Gompas-d'Or.  —  L.  Sonnius. 
32.  Coq  et  Pie,  voyez  Soleil-d*0r. 

11.  Coquille.  —  Du  Guernier,  les  Lhuillier,  R.  Thierry. 
54.  Come-de-Gerf,  voyez  Écu-de-Bâle. 

39.  Corne-de-Gerf,  vis-à-vis  les  Jésuites.  —  Sellier. 


1.  La  partie  de  la  rue  St-Jacques  située  entre  le  Petit-Pont  et  la  rue 
St-Séverin  n'était  pas  à  cette  époque  appelée  rue  du  Petit-Pont,  les  mai- 
sons en  sont  toujours  indiquées  par  la  mention  :  Jine  St-Jacques,  près 
Petit-Pont, 

2.  L'image  Sainte-Barbe  fut  placée  sur  I'ub  des  trois  corps  d'hôtel  de 
cette  maison. 
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E      S 


Ihpliii. 

Si.  3  Courounss.  3  Conr-onneg- d'Argent,  3  Couronnes-dl 

Cologne,  Éon- de-Cologne.  — Rnvcnsborg,.  J.  Barbier;     ïj 
Hortikan,  les  dp  OouMiionl,  P.  Il  RegnuuU,  J,  Birbê, 
Gaïcnu,  N.  H  Gilles. 
23.  Croisiant.  Cigognes.  —  J.  1"  Horin,  S.  Nivelle,  —  Vojcz 

Cigognes. 
(71.  CroUiant-d'Argent.  prfs  Sl-Benoil.  - 
(7),  Croix-Blanobe  aii-Jfïsotw  lU  Si-Benoit.  —  G.  Du   Pi^ 
H.  Denis,  Des  Bnis, 
Groix-Blancha,  près  Sl-Yiie!.  —  Petit  I.i 
Croiz-dG-fiois.  pi'is  SC-Yves.  —  T.  Denys,  M.  Alexandri 
Croix-Terto,   rue  du  Foin,  prés  la  me  St-Jaegua.  ■  ' 
P.  ChupLii. 
30,  Cjgne  et  Soldat,  voyt^z  Cbev«lier-aa-C7gne. 

2  Cygnes  {derrière  Sl-SéPsi-in).  —  J,  1"  Du  Pr*.  HuyBJ 
2  Dauphins -Couronnés,  au-etesaoui  de  SI-  Ypfs.  _    -    ~ 
li,.pe. 
15.  Screvisse  (d'Argent).  —  R.  ClisiiditVe,  Dan£rie,  R.  Bpp 

ion,  (i«,  mcè). 

18.  £cu-au-SolflU,  £cD-Salaire,  ilcu-d'Or.  —  Boucbier,  les 

Di-uuart. 
5i.  Ëcu-de-Bâle,    Corne-de-Cerl.  —   Baliganlt,    Scbabé]» 

Reach,    (VoBtrc,    J.    I.c   Breton,   Garnior,   V"   " 

Noir],  C.  Wpciiel,  G.  lo  Noir,  les  Sooniu». 
10.  Ëcu- de -Bourgogne.  —  P,  Loncle,  Le  Voirrier.  Huby.J 
SS.  £cu- de-Bretagne,  ïo_vei  Cigognes. 
2\.  Éou- de- Cologne,  voyez  3  Couronnes -d'Argent. 
(7).  (1")  Écu-de-Florenoe  (Heuseî).  —  J.  1"  Fom-bt 
(?).  (2-)  Ëcu-de-Florence  <Ange,  Pot-Cassd.Tase-BrisâT).-l 

Les  F^udicr. 

9.  (3")  £cu-de- Florence,  voyez  2  Genettos. 

Ëcu-de-Froben,  voyei   Homnie-Sauvage  et  Cliène-V«! 
a.  Ëcu-de- Lorraine. —   Auliry. 
1B.  ÉDu-d'Or.  voyez  £cu-au-Soleil. 
£cv-de- Venise.  —  M,  Prévost. 
18.  Ëcu-Solaire,  vu.vei  ficn-au-Soleil. 
!17.  A  Éléments.  —  D.  Higman,  (les  de  Roign;?,  T-  LhnilKi 
43.  Éléphant.  —  (Rolsnt),  Les  Regnauld,  J.  11  Bonbninme,9 
Yvcrnc1,le5  Bortlielin,  les  Bessault,  Rouie,  D.  Millot^S 
11  Rcgnt   " 
38,  Épée.  —  J.  Bapbier,  Berauld,  P.  La  Roy,   Esl.  Auil'rd 
(W.  Hopyl,  de  Bossoiel). 
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Eapérance.  —  Messager. 
i.  Ëtoile-d'Or,  'ioyei  Saint -Claude. 
19.  3  Faucilles.  —  (I'.  Drouari). 
riaur.  —  Los  Bnuthor. 

13.  Flenr-de-LyG  (d'Or).  —  Les  F<Mit,  O.  Marchand,  V"  i.  St- 

Dcnys,  1'.  Cavfllai. 
13  (?).  fleur-de-Lyi-CoDninnée.  —  N.  de  La  Barriî. 

16.  FonUine.  —  (Bude?),  Viscos.-in.les  Mord, 
ao  ou  it.  Gallôre-d'Or.  —  Gai.  U  et  P.  Du  Pré. 

9.  2  Genettel.  puU  (3-}  £ca-de-Floranoe.  —  6.  La  Roui, 
Rohai-l.  (J,  Du  Pré),  P.  CaveUat,  R.  !I  Chaudière. 
Gibecidre  {dfrriire  Saint-S^verin,  entre  les  i  C'jgnn  e' 
l'Imiige-Sainte-Cultierliie).  —  (Voslro). 
29.  GriL  —  Les  Kcrver,  Oroiiioi's  (7),  Kftlji-iaiit. 
38.  Beuxa.  —  Bignoii.  Fouc'tier,  R.  Lambert. 

14.  Bomme-SauTBoe  (Temps  et  Bomme-SauTage,  Bomme- 

Sauvaga  et  Ecu-de-Fraban).  —  Caillaut,  R.  et  (i.  Cbau- 
dièrc,  N.  OilJes,  G.  Chevalloii,  M.  I"  Du  Puys,  [les  Mac*). 
5â,  Rnrs- de -Sanglier,  Compai-d'Or.  —  (Hulpcau),  A.  Perier , 
P.  Lo  Preuï,  L.  Sonnlua. 
27  (?).  Lanterne -de*  Verre.  —  A.  de  Boauchcsne. 

52,  Licoroe,  —  Les  KeiTer,  Vaugris,   Est.  AuHrav,   Chap- 
pelei.  —  Vojei  Aide. 
1.  Idmace.  dfvanl  Sl-Yver.  —  J.  da  Brie. 
i2.  Limace  et  Fot-d'Ëtain,  voyez  Pet-d'Ëtain. 
ai.  Lion-d' Argent.  —  Lp9  J.  Petit, Viart,  A.  Oirault.  CI.  Eve, 
33.  Lion-d'Or.  —  Ballin,  Rflu. 
Lion-Sampant.  —  Orry. 
IB,  Loup.  —  Lus  Le  Prtmi,  (O,  Oonrbin,  Dantrin). 

Lfg-Blanc,  (Boutiiiue  de  Plantin).  — G.  Bcyb.R.  Thierry 
42.  Mercure- Arrêta,  voyp;i;  Pot-d'Etain. 
!5.  Hortier-d'Or,  —  Gaiillticrot. 
4e.  Hule.  -  L.  Rover. 
60.  Kal-d'Argent.  —  (W.  Hopyl,  Merlin). 
8.  Nom-de-JésuB.  —  G.  de  La  Nimc. 
:i9.  Notre-Dame.  —  Duau,  Est.  Auffrij. 
63.  Notre-Dame.  —  J.  Lambert.  —  Da'u  l'uni:  ou  i'nulre  des 
deii.r  maUiinn  :  Hugiietan,  Bonnciiiôre. 
Occaeion,  Temps  et  Occasion,  devant  les  Mathuiins.  — 

KoQël. 

SI  {■!).  Olivier,  (4  Éléments î).—  P.  LhuUlier. 
Ours,  jirès  les  Malkufins.  —  inconnu, 
3.  Pélican.  ■?-  Los  de  MnrnBf,  A.  Girault, 
as  {■.').  Petit-CroiMant,  devant   k    collège   de    Moi- monlier.   — 
M.Brcuillo. 
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n,  Pie-en-Cage.  —  J.  Roussin. 

6.  3  Figeoni.  —  Mfialier,  G.  Philippe. 
PUt-d'Étain,  HM-ù-i'M  Sl-Severin.  —  i.  Becquel. 

'.  Pot-Caisé,    dfvani     l'ÊL-u-de-Bâle.    —     Tory, 

Giiicrcli'-.  —  Vojei  Ëou-de-Florencs. 
>.  Pot-d'Ëtain,  LimaCB  et  Pot-d'ËUin,  Trai-Pottier.  Her- 

cure-ArrSté,  —  P.  Le   Preuï.  J.  de   Brip,  L.   Rover, 

M.  Roux.  J.  Le  Royer,  Danfcie,  (Nometit),  D.  Douceur. 
).  Prelum  C**aiBHm.  voyez  Chovalier-au-Cygno. 

3  Pucelles  [en  fact  la  rvs  ilu  Pldtrrj.  —  Driard. 
).  gueufl-de-Banard  (entre  It  cotise  de  Marmouliet 

collège  de  Cicrmonl).  —  3.  1"  Ruelle,  Haultin. 
i.  Renard-qui-ferre,  vnynz  Fontaine. 

7.  Boi-David.  —  Viiicl,  A.  Giniull,  R.  Du  Haniol. 
I.  Bose-Blanoha.  —  Du  Hiirsy,  [Ki..  Oruulleau,  Messager 
I.  RosB-Blanche-CûuronnéB,  Raaier-BIsnc. —  Les  LuN 

S,  Ciilviirin. 

7.  RouBt  {d'Or).  -  Les  ClieTitllon,  Des  Bois.  S.  Sirelle.   ' 
i.  Saint-Claude.    EtoUe-d'Or.    —    Jaumar,    les   RegtiM 

A.  BeillielLn.  J.  III  Le  Clore,  Piicard. 
),  Saint-Claude  al  Bomme-SaoTage,  près  les  Malhuri\ 

N.  Buon. 
I.  Saint-Denyï,  tai/Ri  Chef-Saint-Denys. 
1.  Saint-Georgea.Ttesteau.  —  W.  Hopyl,  Waterloo,  G,  t 
vi™.S.  PrevQ.si. 
Saint-nJacgues.  prêa  le»  Jacobins.  —  Auj-ci'cau. 
Saint- Jean- l'Evangéliste,  préi  le  carrefour  St-Sfver 

),  Saint'JérdmefRase'Blanche-Couronnée?). — J.lIRud 

Saint-Julien.  —  Olivior, 
!.  Saint-Laurent.  —  (Les  Petit]. 

Saint-Laurent,  près  Sl-Yveg.  —  Trepperel. 

).  Saint-Louis,  maison  dttPilican?  —  A.  Oiraùlt.  

I.  Saint-Hartin.  —  Roae, AuIif;,  Godard,  Olivicr.D. tUgnun, 
J.  YTernol,  Gaulthorot,  (P.  Lo  Fevre),  friidiv.  Poupv, 
A.  cl  3.  Drouart,  Ocssclin.  —  Voycx  Croix-Blanche. 
1.  Saint-Nicolaa.  —  D.  Maheu,  3. 1"  et  Rotii!  Ruelle. 

Saint -Nicolas,  pi-^s  ter  Jacobiiu.  —  Soquand.  —  Daw 
l'um-  ou  l'autre  de  ces  deux  maiions  :  Msurand. 
).  Sainte-Barbe,  au-dessas  de  Saint-Benoll.  Toje»  Chevalier- 

1.  Sainte-Barbe,  au-dessous  de   Sainl-Bemit. — 
G,   Ouillard,  A.  Warrancorc,  Belot,  —  Dam 
l'autre  de  cegdeiu:  tnaÛQna  ;  Ali3,te,  J.  Philippe,  "W  t 
l'iurra,  Tli.  Parier.  " 
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61.  Salamandre.  —  (J.  de  Brie,  Bade),  Edoard. 

(Grand)  Saumon,  en  face  St-Yves.  —  N.  de  La  Barre, 
T.  Denys  (?). 
32  (?).  (!•')  Soleil-d'Or.  —  Gering,  Friburger,  Krantz. 

32.  (2«)  Soleil-d*Or  (ancien  Coq  et  Pie).  —  Renbolt,  Watei^ 
loo,  Chevallon,    S.   Nivelle,  Des    Bois,  les   Guillard, 
Bruslé,  H.  et  R.  Thierry,  de  Las,  Du  Souchet,  Drobet. 
34.  Souche.  —  Jouin. 

37.  Soufflet- Ver  t.  —  Russangis,  Gaspar,  Symonel,  Blandîn, 
Symon,  Fr.  II  Huby. 
Temps,  voyez  Homme-Sauvage  et  Occasion. 
31.  Tresteau,  voyez  Saint-Georges. 
6.  Trinité.  —  De  Picques. 

Trophée,  devant  les  Mathurins.  —  Béguin. 
17  (?).  Vase-Brisé,  voyez  (2«)  Écu-de-Florence. 
Vase-d'Or.  —  Du  Fossé. 
Vigne.  —  P.  Gaultier. 
42.  Vrai-Pottier,  voyez  Pot-d'Ëtain. 
Au-dessus  de  la  Croix-Sainl-Benoit,  —  Fr.  Girault. 
Devant  la  Couronne-d'Ory  voyez  Saint-Claude. 
Devant  V Homme-Sauvage.  —  Loriot.  —  Voyez  Licorne. 
Contigu  à  la  Rose-Blanche^  voyez  Canettes. 
Près  V  Image  Saint-Antoine  [au-dessous  des  Jacobins). — G.  Philippe. 
Pi^es  le  Soleil-d'Or.  —  A.  Le  Riche. 
Près  la  Fleur-de-Lys.  —  Bade. 

Près  du  boucher j  devant  les  Mathurins.  — Yi.  Jehannot,  Le  Dru. 
Devant  les  Mathurins.  —  Denyse. 
Près  les  Mathurins.  —  Fr.  Le  Févre. 
Au  coin  de  la  rue  des  Poirées.  — J.  Yvernel. 
Près  la  rue  des  Poirées.  —  Viveret. 
Près  les  Jésuites.  —  J.  Coqueret. 

Près  les  Jacobins  ou  les  Frères  Prêcheurs.  —  J.  BouUe,  Maurice. 
Près  le  collège  du  Plessis.  —  Plunyon,  Varangue. 
Près  le  collège  de  Marmoutier.  —  N.  Le  Heudier. 
Au  carrefour  Saint-Séverin.  —  (Le  Forestier). 
Sans  mention,  -r  D'Egmont,  P.  BouUe,   de  La  Roche,  M.  Dos- 
bois,  Frenel,  Y.  Le  Roux,  P.  Cousin,  Godot,  J.  II  d'Alençon, 
Dorlet,  Gachelin,  Deschamps,  H.  II  Paquot,  Guérard,  François, 
Guillaume,  Robert,  Vadé,  J.  II  Gaultier,  de  Campenon,  Parant, 
J.  Saulnier,  P.  Roussin,  Ch.  Michel,  G.  de  Heuqueville,  Boul- 
langer,  J.  I"  Rémy,  Du  May,  de  Leufve,  J.  Tuôé. 


^^. 
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,  ou  RuK  DU  CiJïs-BsuNSAU.  J 


:.  àigla-d-Or.  -  G.  M«lr>U 

I.  Belléraphon,  Toy on  Saint-Yves. 

J,  Bel  lé  rophon- Couronna.  —  Lus  Auvraj. 

1.  Cerceau.  —  Ucuiavloi. 

'.  CbeTal-Volant  ou  Pégase  [a/ie.  Jea  de  Paaim). 

WfClicl,  D.  du  VmI. 
I.  Ciseaox-d'Or,  voyez  Franc-Hurier. 
.  ConninB,  près  les  granrlea  École»  de  Décret.  —  H, 

tienae,  Chapplel,  Anabat. 
,,  Fleur -de-Lys-d'Or.  —  Fopïobiq  (?). 
t.  Franc-Hurier  [Aitc.petiles  Écoles  de  Décret,  jiuis  Ciseanz- 

d'Or  cl).  -  (Vaac^san),  F.  1-  Moral,  A.  Pùrier,  F    

).  Gro SB e-Escrîp taire,  voyez  hue  St-Jean-de-Latran. 

Homme-Sauvage.  —  Gommare, 

Lions,  pris  les  Écoles  de  Décret.  —  J.  Hignian. 
].  Mont- Parnasse,  voyez  Sainte-GanenéTe. 
i.  Kotre-Dame,  près  les  Écoles  de  Décret.  —  Ponce,  Orai^l 
I.  Notre-Dame,   Pyramide.   —  (De  Gotines},   Baudoin, 

Macéj,  Jac.  II  r.l  Th.  M;ic(>. 
>.  Olivier,  voyi'z  Saint-Jean -Baptiste. 
!.  Pégase,  vovw.  Cheval- Volant, 

I.  Pélican  {anc.  Colorabler-St-Jacques).  —  B.  do  M.ir 
(i.  Cavcllat. 

Prâchement.  —  (Bïdc.  les  EsUcnne:. 
}.  Pyramide,  lo.v ci  Notre-Dame. 


..  Roi-: 


-  (Ch.  Esticnne). 


il.  Saint' Jean- Baptiste,  Olivier  {anc.  ifcoles  de  Corbeil].^ 

Lps  EsiioniiL',  di!  Colines,  Palisson. 
i.  Saint-Hartin.  —  A.  Bouncinèro. 
1.  Saint-Michel.  —  Fr.  Guillotoys,  Du  Chemin. 
j.  Saint-Tves,  Bellérophon.   —M.  Bolaoc.  Ck  Périer,  ( 

Ro.ï  oi  B.îllard). 
1.  Sainte -Geneviève .   Mont -Parnasse.    —    GaulOùer, 

Bi'ouiUy,  Le  Iïoj  cl  Ballard. 
!.  Soleil-d'dr.  —  De  Colinea,  les  Chaudière,  (Cb.  Ealien 
Soufflet.  —  Grasseteau. 
Tase-d'Or.  —  Du  Fossé. 
Vertu.  —  S.  CBlTiirin. 
Victain.  —  A.  Julien,  ^J^^^^^^^^M 
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evant  le  Bellérophon,  —  G.  Barbé. 

rès  le  collège  de  Beauvais  [peut-être  rue  des  Cai^mes),  —  Bali- 

gault. 
ans  mention.  —  J.  !•'  Petit,  ForvestU,   Grandmère,  H.  Barbé, 

Planté,  Des  Rues,  Saugrain. 


Rue  des  Noyers. 


Agneau- Pascal. 

Saint-Esprit. 

Papegault. 
Fleur-de-Lys.  i 
Notre-Dame. 
Soleil-d'Or.  2 
Cerceau.  3 
Saint-Jean-rËvangéliste. 
Croissant-Noir. 
Coq. 
>aint- André,  Cheval-Rouge. 
Saint-Martin.  4 
Couronne. 
Roi-David.  5 
ei/,  St-Jean-Baptiste,  Olivier.  6 
m  de  Paume,  Cheval- Volant.  7 

Aigle-d'Or.  8 
Corne-de-Cerf. 
Grosse-Escriptoire.  9 

Kue  Saint- Jean-de'Latran. 
Pyramide,  Notre-Dame.  10 


Croissant. 

+ 
+ 

Collège 

de 
Beauvais, 


Teste-Noire.  Ane.  écoles  St-Jean-de- 
Beauvais. 

11.  Connins. 
Grandes  écoles 

de 
Décret. 
Cadran.  . 

12.  Notre-Dame. 

13.  Cisc^ux-d'Or,  Franc-Mûrier. 

14.  Saint-Michel. 

15.  Saint-Yves,  Bellérophon. 

16.  Ste-Geneviève,  Mont-Parnasse. 

17.  Pélican. 

Rue  du  Mont-Saint-Hilaire. 
Puits  Certain, 


Rue  Fromentel.        Rue  Chartiere. 


w 

TABLE    DES    ADRESSES 

RiîK  Smyt-Jean-de-Lathaji. 

^v  :* 

Aide. -Culumbel. 

^^  li) 

AmiUâ.  —  Les  Julien. 

n  l?) 

àrbra-Soc.  —  Les  Douart,  {0.  II  Rub'mol),  0.  TLion 

[.oTiibart. 

11  r!) 

Arbre 'Verdojaot.  —  Tassiit,  Los  Rîclici'. 

BelUrophou.  —  Guil.  Auvi'av. 

n  (? 

Bonne-Foi  (Grilton  d'ArgenÛ).  —  Lus  Micurd. 

16 

Bréviaire.  —  R.  Liilispiiu. 

Cerceau.  —.1.  LnU^eoii. 

1.1 

Cbaiae.  Chaire.  —  J.  de  La  Porte,  Cl.  Ravot,  Cl.  MicM 

IS 

CiBur-Volant.  —  Tromlilay,  M.  Prévost. 

Rou^'p,  Jac.  I"  Du  Piij«. 

^^ 

3  Courannes.  — LosDeOnurniom.G.Oillos,  G.LeBrot 

^^fcn 

£ca-de-Cologna.  —  SiiUrt. 

^■pi?) 

Ëcu-de-Veniae.  —  M.  Prévost, 

^^B  ^ 

Enseigne  d'Aide,  yoyoi  Aide. 

Envie,  prti  It  cotlige  de  Cambrai.  —  Gaacm. 

^H  ' 

Etpérance,  demnl  le  collège  de  Cambrai.  —  G.  Oonrb 

i:\z.  Le  Rov. 

^V  " 

Eriflon-d'Argent.  —  Du  Chemin,  Goudimel,  L,  Cavell 

Cl.  .MicEird.  O.  II  Rohinot. 

1 

Grosse-Eecriptoire.  —  G.  Le  Bt. 

n 

Lanterne  .'^t  GriHon-d' Argent),  —  Du  Clicmm. 

leiî 

Loup-qui-taille.  -  Tasaet,  CI.  Micard,  J.  IIl  Richor. 

se; 

Maison  de  Cheradame  (Come-de-Dainî).  -  R.  de  Oo 

12 

Haison-Rouge.  voyei  SosB-Ronge. 

9 

Nef-d'Argenl.  voyci  Hw  Si-Jaeques. 

in 

Hotre-Dame.  ïojei  Hue  Sl-Jeart-ée-lieaavaii. 

Patit-Corbeil.  \oy>i  Bue  FremenM. 

(i(? 

Pou  le -Grasse,  deeniil  ie  collège  de  Cambrai,  — G.  liichl 

O.  (.'avollal. 

10 

^B     '- 

Rose-Rouge.  —  H.  Baisse,  Iconet,  Th.  Le  F^Tre,  les  L 

ditT,  J.  Le  Noniianl.  (VaUet).  Th.  Virion. 

^^B       7 

Saint-Christophe.  ~  Los  Chevallon,  Bogard,  M.  Lo  Jeu 

Sainte-Anne.  —  J.  Ouillobijs,  Ctistodo,  Q.  Tbioust,  Val 

^^F 

Salamandre-Rofale.  —  J.  IIl  Le  Clerc,  J.  CavcUu. 

t 

cui-,'.(r«  Uaus  lu  niaisg.i  Un  niCaio  noni.  rue  do  Monl-8l-Hil«iM. 
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Samaritaine,  voyez  Gorne-de-Daim. 

Serpent.  —  M.  Le  Jeune,  P.  Ramier. 

2  Vipères.  —  Des  Rues,  Saugrain. 

Maison  contiguë  aux  3  Couronnes.  —  G.  !•'  "Warrancorc, 

Fr.  Gueffier.  —  Voyez  Aide. 
e  collège  de  Cambrai.  —  L.  Cyaneus,  Libert. 
lège  de  Cambrai^  ou  des  Trois  Èvéques,  —  Prévosteau. 
dance  de  la  Commanderiez  en  face  le  collège  de  Cambrai. 
laude. 

/  le  collège  de  Tréguier.  —  Ferrebouc. 
dances  du  collège  de  Tréguie^*,  devant  St-Jean-de-Latran. 
Chappiel,   Laure,    Cl.  Barbier,  G.  Warrancorc,    Ysabel, 
*andry,   Cl.  du  Breuil,  J.  III  Richer. 
H-Jean-de-Latran.  —  Salis,  Provencel. 
t  St-Jean-de-Latran.  —  J.  II  d'Alençon,  B.  Ravot. 
nention.  —  Heilman,  B.  de  Gourmont,  Hulpeau,  Du  Boys, 
)esfossez,  J.  de  Lastre,  de  Louvain,  Portier. 


Saint' Jean  de  Beauvais. 

Grosse-Escriptoire.  i 
Sainte-Anne.  2 

Commanderie 

de 

^aint-Jean-de-Latran. 

église  St-Jean-de-Latran.'IZI 

Commanderiez  puis  Aide.  3 

3  Couronnes.  4 

Espérance.  5 

Poule -Grasse  (?)  6 

Saint-Christophe.  7 

esbytere  de  Saint-Benoit, 
l'image  Saint-Christophe.  — 

•ne-de-Daim,  Samaritaine.  8 


Nef-d' Argent.  9 


Hue  Fromentel. 

10.  Notre-Dame,  Pyramide. 
H.  Petit-Corbeil. 

12.  Rose-Rouge. 

13.  Chaise. 

14.  Cerceau,  Arbre-Vert  (?). 

15.  Arbre-Sec(?). 

16.  Bréviaire,  Loup-qui-taille  (?). 

17.  Lanterne,  Griflfon-d' Argent. 

18.  Cœur-Volant. 
Collège  de  Tréguier. 

"^^  Ruelle  de  Cambrai. 

Collège 
de 
Cambrai. 

19.  Amitié. 
Cimetière  Saint-Benoit, 


Bue  Saint-Jacques. 


-"••  - 
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Rue  Saint-Marcel  (à  St-Marcel). 

4  Ëv^ngélistes.  —  De  Colincs. 

Trinité.  —  J.  Philippe. 

Près  la  Porte  St-Marc^l,  —  Bellanger. 

Rue  Saint-Martin  (Ville). 

Cerceau.  —  Thomasse. 

Sans  mention,  -^  Mignart,  B.  Lhuillier. 

Rue  Saînt-Nicolas-du-Chardonnet. 

Sans  mention,  —  Catel,  Chameroit. 

Pi*ès  St'NicolaS'du-Chardonnet.  —  Blachet. 

Rue  Saint-Séverin. 
Gome-de-Daim.  —  J.  Lambert. 

Rue  Saint-Victoh. 

Coq.  —  Jurien. 
Gorbillons.  —  Real. 

Gome-de-Gerf .  —  J.  Le  Fèvre,  J.  1*'  Brémont. 
3  Mores.  —  Blancvillain. 
Notre-Dame.  —  J.  Du  Carroy. 
Plat-d'Estain.  —  J.  Chresticn,  Coulomp. 
Soleil-d'Or.  —  Los  J.  Le  Blanc. 

Devant  le  collège  du  Cardinal-Le  Moyne,  —  Trepcau. 
Joignant  la  Porte  St-Victor,  —  Coquet. 

Sans  mention,  —  Maurand,  N.  Cousteau,  Arsac,  Mahuet,  P.  Mc- 
nier. 

Rue  Sainte-Avoye  (Ville). 
Gompas.  —  (Merlin). 

Rue  de  la  Savaterie  (Cité). 
Étoile.  —  (G.  de  Gourmont). 

Rue  de  Seine  (à  Saint-Germain-des-Prés). 
Groix-Blanche.  —  Bachot  {auteur). 


i 
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Rue  des  Sept-Voyes. 

iteur-Divin.  —  Maugier,  J.  Gueffier. 

le-d'Or.  —  Guerson  de  Villelonguç,  Gerlicr,  Th.  Richard, 

rourdin,  Vallet. 

sheface.  —  Moulin. 

ae-de-Gerf.  —  De  Harsy,  B.  Chalonneau. 


Rue  des  Carmes. 

j 

Mont-Saint'Hilaire: 

se  Saint'Hilaire, 

ge  de  Caremàert. 

+  1 

Griffon.  2 
Phénix.  3 

Rue  d'Ecosse, 

Collège 

de 
Reims, 

Rue  de  Reims. 

Petit-Ouvroir. 
Saint-Pierre.  4 
Croix-Blanche.  5 
Saint- Antoine. 

+ 

•  Saint'Symphorien. 


6.  Cour  d*Albret. 
7.  Corne-de-Cerf. 


8.  Diligence. 


Collège  de 
la  Mercy. 

9,  Chicheface. 

10.  Amateup-Divin  (?). 

11.  Saint-Ètienne. 

Rue  des  Amandiers. 

12.  Bible-d'Or. 

13.  Pot-à-Moineaux. 

Collège  de 
Fortet. 
Hôtel  de  Marly. 

Cimetière  aux  Clercs. 
Cloître  Sainte-Geneviève. 


lix-Blanche.  —  Tuffé,  S.  de  Sommaville. 

igence.  —  J.  I"  Le  Bouc. 

ffon  (Blanc).  —  Callot,  H.  Le  Bé, 


TABLE   DES   ADRESSES 

Miroir.  —  Mcrlier. 
a.  Phâaix.  —  Oroniora,  Bégart.  Gueullarr.,  Buflet, 
iViiUet). 
m.  Pot-à-Hoiiieaui.  —  Jac.  Klcollo,  Hunol. 
11.  Saint-Etienne.  —  Ualig'ault,   Charpentier,  O,    lU 
eoll.1.  R,  Reii. 
Saint- Laurent.  —  Th.  Chcsneau. 
*,  Saint-Pierre.  —  Fr.  d'Aumalo,  Gourdin,  Nicot, 
6,  Cour  ou   Mtel  d'Alhvet.  —  Bonnemùre,  Baali?ru,   Serl 
M.  Fciandal,  J.  Brachuitier,  Hur,v,  P.  ChrtaUcr,  Jac. 
Tai«l. 
1 .  Dépendance  du  roltége  de  Carein&erl,  contiguë 

Collège.  —  N.  Moulin,  SouUart. 
1  ou  2,  Dépeniance  \du  collège  de  Carembert.  —  Alard,  J, 
yost,  P.  do  Coanie,  G.  II  Wurroticoi'o. 

En  face  le  collège  de  Caremhert.  —  G.  Fehvrior.  

Au  coin  de  la  rue,  devant  le  rollège  de   Reims,  du  cillé  de  Sl>- 

Geneaièue,  voyei  Bible-d'Or. 
Près  le  collège  de  Reims.  —  J.  et  P,-L.  Febvriar,  Ouîlon,  Orin- 

din,  Mûleine,  J.  do  Laslre. 
Au  collège  de  Reims.  —  E.  Richer. 
Devant  le  fotlige  de  Reims.  —  Vidoue. 
En  face  le  collège  de  Forlet  —  J.  Loncto. 
Pji'ï  le  collège  de  la  Uercg.  —  Alacd. 
Sans  mention.  —  J.  PreTOSt,  Mibillo,  E.Des  Hajps,  B.  Ki 
P,  Mi^nior,  Loulrcl,  A.  Murcnu,  LouïUo,  Th.  Biaise 


SORBÛHNK. 
-Friljurger,  Gering,  Cciinti. 
Hue  de  SonBONNE. 


Hue  du  Teuple  (Ville). 
e  Geo/fi-og-Langevin,  Joignant  Sle-Ai-oge.  —  U' 


i 
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Rue  Traversine. 

Cheval-Blanc.  —  Real. 
Notre-Dame.  —  Gilles  Foumier. 

Rue  Trepperel  (au  Clos  du  Chardonnet). 
Sans  mention,  —  (Les  Trepperel). 

Rue  des  Trois-Portes. 
Sans  mention,  —  J.  Grenet. 

Rue  de  Versailles. 

Dauphin.  —  Guil.  Fournier. 

Sans  mention.  —  (Tremblay,  Poly),  Gilles  Fournier. 

Rue  de  la  Yjeille-Bouclerje. 
Ane-Rayé.  —  Coblencz. 

Rue  de  la. Vieille-Draperie  (Cité). 

Près  Ste-Croix,  —  Ch.  Langelier,  G.  Corrozet. 
Paroisse  S  te- Croix,  —  Becquet.  n 

Sans  mention.  —  (J.  II  Trepperel),  P.  Le  Fort. 

Rue  de  la  Vieille-Pelleterie  (Cité). 

Croissant.  —  Le  Brodeur. 
Éléphant.  —  J.  Du  Hamel. 
Sans  mention.  —  Gai.  Corrozet. 

Rue  de  la  Vieille-Tixeranderie  (Ville). 

Sainte-Catherine,  près  le  carrefour  Guillory.  —  (V'«  Turnèbe), 
Tyverny. 

Sans  Indication  de  Rue. 

Écu-d' Argent.  —  Lescuycr. 
ECU- de- Venise.  —  Barthélémy. 
Saint-Christophe.  —  Jehan. 
Soleil-d*Or.  —  Moisson. 


36 
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Adam  et  Eve,  rue  des  Carmes. 

Agnu8-Dei,  rue  Neuve-Notre-Dame. 

Aigle-d'Or,  rue  Saint-Jacques,  rue  Saint-Jean- de-Beau  vais. 

Aide,   rue    des   Prêtres-Sainte-Geneviève;    rue  . Saint- Jean-de- 

Latran  (voyez  Boutique  d'Aide). 
Amateur-Divin,  rue  des  Sept- Voyes. 
Amitié,  rue  Saint- Jean-de-Latran. 
Ancre,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire. 
2  Ancres,  rue  des  Prêtres-Sainte-Geneviève. 
Ane-Bardé,  rue  de  la  Harpe. 
Ane-Rayé,  rue  de  la  Yieille-Bouclerie. 
Ange,  rue  Saint- Jacques  (2). 
Ange-Lié,  rue  d'Ablon. 
Angevins,  rue  des  Anglais. 

Annonciation,  rue  des  Amandiers  ;  rue  Saint-Jacques. 
Arbalète,  rue  Beaubourg  ;  rue  de  la  Harpe. 
Arbre-Sec,  rue  Saint- Jean-de-Latran. 

Arbre-Verdoyant,  rue  |des  Poulies  ;  rue  Saint-Jean-de-Latran. 
Arche-de-Noé,  rue  Saint-Jacques. 
Autruche,  Parvis  Notre-^Dame. 

Balance,  rue  de  la  Calande;  rue  Saint- Jacques. 

Balances-d' Argent,  rue  Saint-Jacques. 

Barillet,  rue  des  Boulangers. 

Basilic,  rue  Saint-Jacques. 

Belle-Image,  voyez  Notre-Dame. 

Bellérophon,  rue  Saint  Jacques  ;  rue  JSaint-Jean-de-Beauvais. 


L            iu                       TABLE    DES    ADRESSES 

^^^^P  ItuE  S.mmt-Jean-ue-Grauvms,  ou  Rue  du  Clos -Bruns  au. 

M.  Aigle-d'Or,  —  G.  M^J.il. 

15.  BBlIérophon,  viiyw  Saint-Yves. 

la  (V).  BoUérophon-Courooiié,  —  Les  Aavray. 

3.  Cercean.  —  Houi'1pI<-i. 

7.  Cbeval-Volant  nu  Pégase  {anc.  Jeu  de  Paume).  —  Li 

Wuc-lid.  D.  riii  Val. 

)ï.  CiBeaux-d'Or,  voyez  Franc-Murier. 

1 1.  ConniDS,  prés  les  ffratides  Écoles  de  Décret.  —  H.  I"  B 

r.ieniic,  Chappiel',  Aanbat. 

1.  Flenr-de-Lya-d'Or.  —  Forveatu  [ï). 

13,  Franc-Hurier  {Ant:.pelitfs  Écoles  de  Dicrel,puUf!i»tn 

^H                   d'Or  cl).  —  (Vaseosiui),  F.  1"  Morel,  A.  Périer,  E.  : 

^^^b 

^^^H       'J.  Grosse-Escriptoire,  voyez  Rue  St-Jean-de-Latraa. 

^^^P              Homme-Sauvage.  —  OnminFirc. 

^^^               Lions,  pns  les  Écoles  de  Décret.  —  J.  Higman. 

W                 16.  HoDt-Parnaase,  voyoï^Sainte-Geneviëvs. 

1                     1  i.  Noire-Dame,  prm  lès  Écoles  de  Décret.  —  Ponce,  QranJ. 

1                     m.  Notre-Dame,   Pyramide.   —  (Do  Colincs),   Baudoin, 

1                                    Macé',  Jnr..  II  cl  Ch.  Macii.                                                     ^ 

1                    6.  Olivier,  voyez  Saint-Jean- Baptiste. 

1                    1.  Pégase,  vnvfi  Cheval-Volant. 

L                 n.  Pélican  '.anc.  Colombier-St- Jacques).  —  II.  Uo  M«i-n 

^^^                   (i.  CaveUal. 

^^^L              Préchement.  ~  (QiAc,  les  Katicnnc). 

^^^H      10.  Pyramide,  vovcz  Hotre-Same. 

^^^m        ;i.  Roi-David.  —  (Ch.  Esticnne). 

^^^1        t3.  Saint-Jeao-Baptiste,  Olivier  [ane.  écoles  de  Corbril). 

^^^1                 Les  EsHcnnc,  de  Colincs,  Pâtisson. 

^^^H        k.  Saint-Hartin.  —  A.  Booncmêre. 

^^^1      U.  Saint-Hiohel.  —  Fr.  Gutllotuyg,  Du  Chemin. 

■                            R..V  01,  Ballard). 

F                 IG.  SaiDte-Genevièva,    Mont- Parnasse.   —    Gaahhîer, 

■                              Broiiilly.  Le  Roy  ot  Bsllard. 

■                          Soufflet.  —  Oraaseteau. 

■                          Va»e-d'Or.  —  DuFosad. 

■                          Vertu.  —  S.  Culyarin. 

m                     Victoire.  —  A.  Julien. 
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Devant  le  Bellérophon,  —  G.  Barbé, 

Près  le  collège  de  Beauvais  {peut-être  rue  des  Cai*mes),  —  Bali- 

gault. 
Sans  mention.  —  J.  !•'  Petit,  Forvestù,   Grandmère,  H.  Barbé, 

Planté,  Des  Rues,  Saugrain. 


Rue  des  Noyers. 


Agneau- Pascal. 

Saint-Esprit. 

Papegault. 
Fleur-de-Lys.  1 
Notre-Dame. 
Soleil-d'Or.  2 
Cerceau.  3 
Saint-Jean-l'Évangéliste. 
Croissant-Noir. 
Coq. 
Saint- André,  Cheval-Rouge. 

Saint-Martin.  4 

Couronne. 

Roi-David.  5 

beilf  St-Jean-Baptiste,  Olivier.  6 

feu  de  Paumef  Cheval-Volant.  7 

Aigle-d'Or.  8 
Corne-de-Cerf. 
Grosse-Escriptoire.  9 


Rue  Saint-Jean-de-Latran. 
Pyramide,  Notre-Dame 

Rue  Fromentel, 


Croissant. 

+ 

Collège 

de 
Beauvais. 


.  loi 


Teste-Noire.  Ane,  écoles  St-Jean-dt 
Beauvais, 

11.  Connins. 
Grandes  écoles 

de 
Décret, 
Cadran.  . 

12.  Notre-Dame. 

13.  Ciscaux-d'Or,  Franc-Mûrier. 

14.  Saint-Michel. 

15.  Saint-Yves,  Bellérophon. 

16.  Ste-Geneviève,  Mont-Parnasse. 

17.  Pélican. 

Rue  du  Mont' Saint-Hilaire, 
Puits  Certain, 

Rue  Chartière, 


4tt> 

TABLE    DES    ADRESSES 

Rue  Sai.yt-Je.in-de-Latran. 

3 

Aide.  —  Coliii(il)d. 

19 

AmiUé.  -  Les  h,nm. 

13  {1) 

Arbre-Sec.  —  Los  Douart.  (G.  U  Roliinot),  0.  Thioi 

Liiiiibart. 

n  :-» 

Arbre- Verdoyant.  —  Taaspi,  Les  Richcr. 

Ballârophon.  —  I3uil.  Auvi-n)', 

n  (■'. 

Bonne-Foi  (Griflon  d'Argent  1).  —  Les  Mioard. 

16 

Bréviaire.  -  R.  Lalisciiu. 

a 

Cerceau.  —.T.  Liiliseau. 

1.1 

Chaise,  Chaire.  —  J.  du  Lu  Porle,  Cl.  Ravol,  Cl.  Mita» 

18 

Cœur-Volant.  —  Tremllaj,  M.  Prérosl. 

8 

Gome-de-Daim,  Samaritaine.—  Les  do  Qourniont,  0,' 

Rou(,-B.  Jitc.  1"  Du  Pujs. 

l 

3  Couronnes.  —  Les  De  Gourmonl,  G.  Oîlles,  G.  Le  Bral 

4  1'?) 

Écu-de-Cologne.  —  Siltnrt. 

is  (■;) 

Éou-da-Veniae.  -  M.  Prévost. 

Enseigne  d'Aide,  voyez  Aida. 

EnTÎe,  pi-èi  le  collège  de  Cambrai.  —  Gaicau. 

Espérance,  devant  le  collège  de  Cambr/ii.  —  0.  Ovarb 

Jnc.  Le  Rijy, 

n 

Grifton-d'Argent.  —  Du  Chemin.  Goiidimel,  L.  Cnvel 

Cl.  Mioard,  0.  II  Rotjliiol. 

1 

Grosse-Escriptoire.  —  G.  Le  6é. 

n 

Lanterne   m  Grifton-d'Argent).  —  Du  Chemin, 

IH  (7) 

Loup-qui-laille,  —  Tassel,  Cl.  Micard,  J.  III  Richur. 

8(?) 

Maison  de  Cheradame  (Corne- de-Daim  T),  —  R.  do  0» 

12 

Maison-Rouge,  voyez  Rose-Rouge. 

!t 

H  et- d'Argent,  -voyez  Rue  SI -Jacques. 

lu 

Notre-Dame,  voyEz  Rve  Sl-Jean-de-lleaiwais. 

Petit-Corbeil,  voyez  Rue  Fi-emenlel. 

b  (?) 

Poule-Grasse,  decant  le  collège  de  Cambrai.— (i.Bieht 

G.  Cavcllat. 

10 

Pyrainide,  voyez  Rue  Sl-Jean-de-Beauvait. 

M 

Rose-Rouge.  —  H.  Bolsoc,  Iconel,  Th.  Le  Févre,  los  Laff 

seau,  J.  de  HouiiucviUe,  (Borol).  Chevillot.  Fr.  Le  IIpo-      " 

diec,  J.  Le  Nonnant,  (VaUot),  Th.  Vivien. 

1 

Saint-Christophe.  —  Lea  Cheyidlon,  Bogard,  M.  Le  Jeune      _ 

ï 

Sainte-Anne.  —  J.  GuiUoloïS,  Custode,  G.  Thioust,  Valle^J 

Salamandre-Rojale.  —  J,  III  Le  Clerc.  J.  Cavellat.     ^M 

L 

■nl-Htc  duiis  lu  rnni^ou  du  mime  ooni.  rue  du  Mont-St-ttilNlm. ^H 
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8.  Samaritaine,  voyez  Gome-de-Daim. 
Serpent.  —  M.  Le  Jeune,  P.  Ramier. 
2  Vipères.  —  Des  Rues,  Saugrain. 
3.  Maison  contiguë  aux  3  Couronnes,  —  G.  !•'  Warrancore, 
Fr.  Gueffier.  —  Voyez  Aide. 
Près  le  collège  de  Cambrai,  —  L.  Cyaneus,  Libert. 
Au  collège  de  Cambrai,  Ou  des  Trois  Évéques.  —  Prévosteau. 
Dépendance  de  la  Commanderiez  en  face  le  collège  de  Cambrai. 

—  Baude. 

Devant  le  collège  de  Tréguier,  —  Ferrebouc. 

Dépendances  du  collège  de  Tréguier,  devant  St-Jean-de-Latran. 

—  Chappiel,   Laure,    Cl.  Barbier,  G.  Warrancore,    Ysabel, 
P.  Landry,   CL  du  Breuil,  J.  III  Richer. 

Près  St-Jean-de-Latran,  —  Salis,  Provencel. 
Devant  St-Jean-de-Latran.  —  J.  II  d'Alencon,  B.  Ravot. 
Sans  mention.  —  Heilman,  B.  de  Gourmont,  Hulpeau,  Du  Boys, 
N.  Desfossez,  J.  de  Lastre,  de  Louvain,  Portier. 


Rue  Saint-Jean  de  Beauvais, 

Grosse-Escriptoire.  1 
Sainte-Anne.  2 

Commanderie 

de 

Saint-Jean-de-Latran. 

Cour  et  église  St-Jean-de-Latran.lH 

tier  de  la  Commanderie ,  puis  Aide.  3 

3  Couronnes.  4 

Espérance.  5 

Poule -Grasse  (7)  6 

Saint-Christophe.  7 

Presbytère  de  Saint-Benoit, 
hielle  de  Hmage  Saint-Christophe.  — 

Corne-de-Daim,  Samaritaine.  8 

Nef-d'Argent.  9 


Hue  Fromentel. 

10.  Notre-Dame,  Pyramide. 

11.  Petit-Corbcil. 

12.  Rose-Rouge. 

13.  Chaise. 

14.  Cerceau,  Arbre-Vert  (?). 

15.  Arbre-Sec(?). 

16.  Bréviaire,  Lpup-qui-taille(?). 

17.  Lanterne,  Griffon-d' Argent. 

18.  Cœur-Volant. 
Collège  de  Tréguier. 

^^^  Ruelle  de  Cambrai. 

Collège 
de 
Cambrai. 

19.  Amitié. 
Cimetière  Saint-Benoît. 


Rue  Saint' Jacques. 


418  TABLE   DES   ADRESSES 

Rue  Saint-Marcel  (à  St-Marcel). 

4  Év^ngélistes.  —  D&  Colincs. 

Trinité.  —  J.  Philippe. 

Près  la  Porte  St-Marc^l,  —  Bellanger. 

Rue  Saint-Martin  (Ville). 

Cerceau.  —  Thomasse. 

Sans  mention,  -^  Mignart,  B.  Lhuillier. 

Rue  Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 

Sans  mention,  —  Catel,  Chameroit. 

Près  St'Nicolas-du-Chardonnet,  ~  Blachet. 

Rue  Saint-Séverin. 
Gome-de-Daim.  —  J.  Lambert. 

Rue  Saint- ViCToa. 

Coq.  —  Jurien. 
Gorbilloius.  —  Real. 

Corne-de-Cerf .  —  J.  Le  Fèvre,  J.  !•'  Brémont. 
3  Mores.  —  Blancvillain. 
Notre-Dame.  —  J.  Du  Carroy. 
Plat-d'Estain.  —  J.  Chrestien,  Coulomp. 
Soleil-d'Or.  —  Les  J.  Le  Blanc. 

Devant  le  collège  du  Cardinal-Le  Moyne,  —  Trepcau. 
Joignant  la  Porte  St'Victor,  —  Coquet. 

Sans  mention,  —  Maurand,  N.  Cousteau,  Arsac,  Mahuet,  P.  Mé- 
nier. 

Rue  Sainte-Avoye  (Ville). 
Compas.  —  (Merlin). 

Rue  de  la  Savaterie  (Cité). 
Étoile.  —  (G.  de  Gourmont). 

Rue  de  Seine  (à  Saint-Germain-des-Prés). 
Croix-filanche.  —  Bachot  {auteur). 
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Rue  des  Sept-Voyes. 

nateur-Divin.  —  Maugier,  J.  Gueffier. 

ble-d'Or. —  Guerson  de  Villelonguç,  Gerlicr,  Th.  Richard, 

Gourdin,  Vallet. 

licheface.  —  Moulin. 

»riie-de-Gerf .  —  De  Harsy,  B.  Chalonneau. 


Rue  des  Carmes, 


j 


lu  Mont-Saint'Hilaire: 

dise  Saint'Hilaire, 

lège  de  Carembert, 

+  1 

Griflfon.  2 
Phénix.  3 

Bue  d'Ecosse, 

Collège 

de 
Reims, 

Rue  de  Revns. 

Petit-Ouvroir. 
Saint-Pierre.  4 
Croix-Blanche.  5 
Saint-Antoine. 
+ 

ue  Saint'Symphorien, 


6.  Cour  d'Albret. 

7.  Corne-de-Cerf. 

8.  Diligence. 

Collège  de 
la  Mercy, 

9.  Chicheface. 

10.  Amateup-Divin  (?). 

11.  Saint-Ètienne. 

Rvs  des  Amandiers. 

12.  Bible-d'Or. 

13.  Pot-à-Moineaux. 

Collège  de 
Fortet, 
Hôtel  de  Marly, 

Cimetière  aux  Clercs. 
Cloître  Sainte-Geneviève, 


roix-Blanche.  —  Tuffé,  S.  de  Sommaville. 

iligence.  —  J.  I"  Le  Bouc. 

riffon  (Blanc).  —  Callot,  H,  Le  Bé, 


TABLE   DES   ADRESSES 
-  Merliei 


,  Bùgart,  Gucutlan.  Buffet,  J.  Mod 


jrol,  J.J 


3.  Phénis. 

(VaUct). 
U.  Pot -S- Moine  ans.  —  Jac.  Nicollc,  Hunol. 
U.  Saint- Etienne.  —  Baligaul»,  Chorpeniiop,  i 

i-ollc,  R.  RfliÉ. 
Saint- Laurent.  —  Th.  Chosneau. 

4.  Saint-Pierre.  —  Fr.  d'Aumnlo,  Gourdin,  Ni 
,   6.  Caur  ou   hôlel  d'Alliitt.  —  Bonncmëre.  Baalcu,   Serlen»», 

M.  Peiandal,  J.  Bruclioniep,  Hurj-,  P.  Chevalier.  Juc,  Rciii, 
Tarel. 
.  Depeiidanee  du  cotlège  de  Carembert,  eonligut  à  ta  porte 
Collège.  —  N.  Moulin,  Soullurt. 
1  ou  S,  Dépendance  [du  eoliige  de  Carembert.  —  Alard,  J, 

TOit,  P.  do  Cosnio,  G-.  II  Warr^incocQ, 
En  face  le  eolUge  de  Cairmèert.  —  G.  Febïriep, 
Au  coin  de  la  rue,  devant  te  follége  de  Reims,  du  côté  de 

Geneviève,  voyeî  Biile-d'Or. 
Pfii  le  collège  de  Reims.  —  3,  el  P.-L.  Febvrier,  Guilon,  Oran- 
din,  MéleiDD,  J.  dp  LasI.re. 
I   Au  collège  de  Reims.  —  E.  Richer. 
li  Devant  le  collège  de  Iteima.  —  Vidoue. 
%Ett  face  le  collège  de  Forlet  —  J.  Loiidp. 
'  Près  le  collège  de  la  Mercg.  —  Alatii. 
SoHî  menlian.  —  J.  Prévost,  Ma)iille,E.Des  HaïF9,B.Bagi 
P.  Millier,  Luulrcl,  A.  Miivcau,  LoujUc,  Th.  Bliùse, 

SûKBONNE. 

Sans  infndon.  —  Friburgop,  Gcriin;,  CranB. 


I 


Rue  nu  Teuplb  (Ville). 
e  Oeoffyoïj-Lanyevin,  joignant  Sle-Acoye. 


1  Tannerïb  (Ville). 
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Rue  Traversine. 

Cheval-Blanc.  —  Real. 
Notre-Dame.  —  Gilles  Foumier. 

Rue  Trepperel  (au  Clos  du  Ghardonnet). 
Sans  mention,  —  (Les  Trepperel). 

Rue  des  Trois-Portes. 
Sans  mention,  —  J.  Grenet. 

Rue  de  Versailles. 

Dauphin.  —  Guil.  Fournier. 

Sans  mention,  —  (Tremblay,  Poly),  Gilles  Fournier. 

Rue  de  la  Yieille-Bouclerie. 
Ane-Rayé.  —  Coblencz. 

Rue  de  la. Vieille-Draperie  (Cité). 

Près  Ste-Croix,  —  Ch.  Langelier,  G.  Corrozet. 
Paroisse  Sle-Croix,  —  Becquet.  v 

Sans  mention,  —  (J.  II  Trepperel),  P.  Le  Fort. 

Rue  de  la  Vieille-Pelleterie  (Cité). 

Croissant.  —  Le  Brodeur. 
Éléphant.  —  J.  Du  Hamel. 
Sans  mention,  —  Gai.  Corrozet. 

Rue  de  la  Vieille-Tixeranderie  (Ville). 

Sainte-Catherine,  près  le  carrefour  Guillory,  —  (V'«  Turnèbe), 
Tyverny. 

Sans  Indication  de  Rue. 

Écu-d' Argent.  —  Lescuyer. 
Écu-de- Venise.  —  Barthélémy. 
Saint-Christophe.  —  Jehan. 
Soleil-d'Or.  —  Moisson. 
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Adam  et  Eve,  rue  des  Carmes. 

Agnus-Dei,  rue  Neuve-Notre-Dame, 

Aigle-d'Or,  rue  Saint-Jacques,  rue  Saint-Jean- de-Beau  vais. 

Aide,   rue    des   Prêtres-Sainte-Geneviève;    rue  •  Saint- Jean-de- 

Latran  (voyez  Boutique  d'Aide). 
Amateur-Divin,  rue  des  Sept- Voyes. 
Amitié,  rue  Saint-Jean-de-Latran . 
Ancre,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire. 
2  Ancres,  rue  des  Prêtres-Sainte-Geneviève. 
Ane-Bardé,  rue  de  la  Harpe. 
Ane-Rayé,  rue  de  la  Yieille-Bouclerie. 
Ange,  rue  Saint-Jacques  (2). 
Ange-Lié,  rue  d'Ablon. 
Angevins,  rue  des  Anglais. 

Annonciation,  rue  des  Amandiers;  rue  Saint-Jacques. 
Arbalète,  rue  Beaubourg  ;  rue  de  la  Harpe. 
Arbre-Sec,  rue  Saint-Jean-de-Latran. 

Arbre-Verdoyant,  rue  Jdes  Poulies  ;  rue  Saint-Jean-de-Latran. 
Arche-de-Noé,  rue  Saint-Jacques. 
Autruche,  Parvis  Notre-Dame. 

Balance,  rue  de  la  Calande;  rue  Saint- Jacques. 

Balances-d' Argent,  rue  Saint-Jacques. 

Barillet,  rue  des  Boulangers. 

Basilic,  rue  Saint-Jacques. 

Belle-Image,  voyez  Notre-Dame. 

Bellérophon,  rue  Saint  Jacques  ;  rue  JSaint-Jean-dc-Beauvais. 
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Belle rop ho n-Conronnè,  mo  Saint-Jean'de-Sca.aïais. 

Bible-d'Or,  riio  Sai  n t-J aequo b;  rua  des  Scpl-Vojes. 

Bichot,  rue  Saint-Jacques. 

Son-Fastenr,  rue  Montorguoil;  Pont-ïui-HonnicrB. 

Bonne-Foi,  rue  Sainl-J(>an-ilo-LUran. 

Boula,  rue  de  la  Calaude. 

2  Boules,  rue  du  Mont-Sainl-HUaJre. 

Bouteille,  Pointf^-Saint-EiisUche  ;  rue  Sain l- Jacques. 
Boutique  d'Aide  rue  Samt-Jacqui>«  {vot/ez  Aide). 
Boutique  d    F    ntin  S  cq     s. 

Bréviaire,        S  d    L    r& 

3  Brochets         S      -Jac 

Bull,   l-UG   d 

CailIOi  rue  S         H 

Canette  B,  r       ai  n 

Cerceau,  n  -d    B  ue  Samt-Jenn-ila- 


M 


H 


Saint-Je^ri-de-LatMaL 


Chantres, 

Chardon, r 

Chatoau-P  B       U 

Cbateau-R    g  q 

Chaudron,  M  H 

Cbef'Saint  D  ny  C  p        Nulrot-Datm 

Chef-Saint       q 

Chéne-Vert,    u.    .   ml  Jacques. 

Cheval-Blanc,  rue  de  la  Harpe;  ruuQuinquoinpnît;  rc 

Cheval-Volant,  rue  Sain  t-J  ean- de-Beau  vais. 

Chevalier-aa-Cygne,  rue  Saint-Jaciiues. 

Chèvre,  Pe  lit-Pont. 

Chicheface,  rue  ilea  Sopt-Vojea. 

Cigognes,  rue  Saint-Jacquea. 

2  CippOB,  rue  du  Mont-Sainl-HUaire, 

Ciseauz-d'Or,  rue  Sairit-Jein-do-BeauTais, 

Clef-d'Argent,  rue  Saint- Jacques, 

2  Cochels,  rue  Suint-Jacques. 
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Cœur-Bon,  rue  des  Carmes. 

Gœur-de-Jésus,  rue  d'Arras. 

Gœur-Volanti  rue  Saint- Jean-de-Latran. 

Colombe,  rue  Saint-Jacques. 

Colonnes,  rue  Saint-Jacques. 

Compas,  rue  Sainte-Avoye. 

Compas-d'Or,  rue  Saint-Jacques. 

Compas-d'Or-Gouronné,  rue  Saint-Jacques. 

Concorde,  Mont  Saint-Hilaire  ;  rue  Saint-Jacques. 

Connins,  rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 

Constance,  rue  Saint-Jacques. 

Coq,  rue  du  Mont-Sainte-Geneviève;  rue  Saint-Victor. 

Coq-d*Or,  rue  Saint-Jacques. 

Coq-en-Gazin,  rue  du  Four. 

Coq  et  Gompas-d'Or,  rue  Saint-Jacques. 

Coq  et  Pie,  rue  Saint-Jacques. 

Coquille,  rue  Saint- Jacques. 

Corbillons,  rue  Saint- Victor. 

Corne-de-Gerf,  rue  du  Marche -Palu;  rue  du  Mont- Saint- 
Hilaire;  rue  Saint-Jacques  (2);  rue  Saint- Victor  ;  rue  des 
Sept-Voyes. 

Corne-de-Daim,  rue  d'Arras  ;  rue  des  Carmes  ;  rue  d'Ecosse  ; 
rue  Monte rgueil  ;  rue  Saint-Jean-de-Latran  ;  rue  Saint-Séverin. 

Cornet,  rue  des  Mathurins. 

Coulons-Ramiers,  rue  Fontaine-Maubué. 

Coupe-d'Or,  rue  Saint-Jacques;  rue  Saint-Antoine. 

Couronne,  rue  de  la  Calande  ;  rue  Neuve-Notre-Dame|;  rue  Saint- 
Jacques. 

Couronne-d'Or,  rue  Saint-Jacques. 

3  Couronnes,  rue  Saint-Jean-de-Latran. 

3  Couronnes-d' Argent,  rue  Saint-Jacques. 

3  Couronnes-de-Cologne,  rue  Saint-Jacques. 

Création,  rue  des  Amandiers. 

Croissant,  rue  des  Carmes  ;  rue  Saint- Jacques  ;  rue  de  la  Vieille- 
Pelleterie. 

Croissant-d' Argent,  rue  Saint- Jacques. 

Croissant-Doré,  Petit-Pont. 

3  Croissants,  rue  Chartière. 

Croix- Blanche,  rue  Quinquempoit;  rue  Saint- Jacques  (2);  rue 
de  Seine  ;  rue  des  Sept-Voycs. 

36. 
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Croû-de-Bois,  rus  S îLint -Jacques. 

Croii-de-Fer,  place  Maubort;  rue    du   Manl-Siûnlo-Gencvil 

Croix- de-] érasalem,  Taubourg  Sainl-Jacques. 

Croix-d'Or,  faubourg  Saini-Germain-dea-Prés. 

Croix- Verte,  rae  du  Foin;  rue  Sainl-Jacque». 

Cuiller  {de  Bois),  rue  du  Mont-SunL-llilairc. 

Cjgne,  Plicy  Maubeia. 

Cjgne  et  Soldat,  rue  S aiut- Jacques. 

S  Cygnes,  rue  Saml-J»l^ques. 

2  Cjppes,  rue  du  Munt-Saml'HUairc. 

Dauphin,  imnl  Notce-Damo;  rue  do  Versiiilles, 
2  Danphins-Couronnâs,  rue  Saiiil-Jacquea. 
Diligence,  rue  des  Sept-Voyos. 

Échiquier,  rue  des  Assis. 

Éerevisse,  rue  Saint- Jacques;  rue  du  Bon-Puil! 

Écreris se- d'Argent,  rue  Saint- Jacques. 

Ëcu-d'Argeat,  il). 

Écu-de-Bâle,  rue  Sainl-Jaoques. 

Eott-de-Bourgogne,  Petit-Pont  ;  rue  Salut- Jacques, 


Ëcu-de-Bretagne,  r 
Écu-de-Cologne, 
Écu-de-Florenca, 
ECU- de-France,  n 
Sutr,>Darue. 


I  Mon  L-tiainl-Hi  kirs  ;  rue  Saint-Jac 
Saint-Jaoquea  ;  rue  Sain t-Jcan-de-Lal^ 
;  Sainl-Jacques  (3). 
Chartiére  ;  rue  da  la  Juivcrie;  r 


Ëcu-de-Froben,  rue  Saint-Jacques. 

Ëcu-de -Lorraine,  rue  Sainl-Jacques. 

Êcu-d'Or,  rue  Saint- Jacques. 

Ëcu-de- Pologne,  au  bout  du  pont  Noirc-Dame. 

ECU- Solaire,  rue  Saint-Jacquee. 

ECU- au- Sole  il,  rue  Saint- Jacques. 

Ëcu-de -Venise,  rue  Saint-Jacques  ;  rue  Saint-JeAn-de-Lalradi] 

4  Éléments,  rue  tJaiot-Jiicques. 

Éléphant,  pont  Notrc-Dunie;  rua  3ainl-Jacques;iuede  UVïei 

Pelleterie. 
Envie,  l'ue  Saiul-Jean-de-Lalran. 
Épée,  rue  Saint-Jacques, 
Ëpée-de-Bois,  rue  des  Poire  us. 
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Espérance,  rue  Saint-Jacques  ;  rue  Saint-Jean-de-Latrau. 

Étoile,  rue  de  la  Savaterie. 

Ëtoile-Gouronnée,  rue  du  Mout-Saint-Hilaire  ;  rue  de  la  Yieille- 

Bouclerie. 
Ëtoile-d*Or,  rue  des  Carmes;  rue  Frémentel;  rue  Saint-Jacques. 
Ëtrier,  rue  du  Foin. 
EtriUe-Fauz-Veau,  rue  des  Mathurins. 
4  Ëvangélistes,  Mont  Saint-Hilaire  ;  rue  Saint-Marcel. 

Faucheur,  rue  Neuve-Notre-Dame. 

3  Faucilles,  rue  Saint- Jacques. 

Fleur,  rue  Saint- Jacques. 

Fleur-de-Lys,  rue  du  Mont-Sainte-Geneviève  ;  Palais  ;  rue  Saint- 
Jacques. 

Fleur-de-Lys-Gouronnée,  rue  Saint-Jacques. 

Fleur-de-lys-d'Or,  rue  Saint- Jacques;  rue  Saint-Jean-de-Beau- 
yais. 

Fontaine,  rue  Neuve-Saint- Victor;  rue  Saint-Jacques. 

Franc-Mûrier,  rue  Saint- Jean-de-Beauvais. 

3  Fromages,  rue  de  la  Parcheminerie. 

Gallée,  rue  des  Marmouzets. 

Gallée  ou  Galère-d*Or,  pont  Notre-Dame  ;  rue  Saint-Jacques. 

2  Genettes,  rue  Saint-Jacques. 

Gibecière,  rue  des  Canettes;  rue  de  la  Harpe;  rue  Saint- Jacques. 

Grands-Joncs,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire. 

Grand-Saumon,  rue  Saint-Jacques. 

Grant-Court,  rue  du  Mûrier. 

Grassieuz,  rue  du  Bon-Puits. 

Griffon,  rue  des  Sept-Voyes. 

Griffon-d' Argent,  rue  des  Carmes;  rue  Saint-Jean-de-Latran. 

Grillon-Blanc,  rue  des  Sept-Voyes. 

Grosse-Escriptoire,  rue  Saint-Jean-de-Latran. 

Heaume,  rue  Saint-Denys. 
Hérault-d' Armes,  rue  Guillaume-Josse. 
Heuze,  rue  Saint- Jacques. 

Homme-Sauvage,  rue  des  Carmes;  Pont-au-Change;  rue  Saint- 
Jacques;  rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 
Hure-de-Sanglier,  rue  Saint-Jacques. 
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P  Image  Hotre-Dama,  t'oy^i  Motre-Oame. 
I  Imaga  Saint...,  voyez  Saint... 

Jeu  de  Paume  de  la  Grande-Caille,  riio  du  MonC-Saïnt-nUaîfo. 
Jeu  de  Paume  des  Rats-Bottâs,  Tauboui'g  Saint-Marceau. 
Jeu  de  Paume  de  Saint-Jean-de-Latran,  ruo  SainWoan-d 


u  Munl-Sniut-IIiJs 


Lanterne,  ruo  Saint-Jenn-dc-Lulmn, 
Lanterne -de -Terre,  rue  Saint- Jacques. 
Levrière,  rue  ûcs  Marmouzcta. 

Licorne,    rue  Fontaine-Maubuô  ;  me   Neuve-Notee-Damc- 
rhumps;  Petit-Pont,-  pont  Saint-Michel;  rue  Sainl-Jacqu< 
Limace,  Ponl-Éiiix-MeuniErs;  rue  Saint- Jacques. 
Lion-d'Argent,  me  SaLnt-Ja.cqiics. 
Lion- Couronné,  l'uc  Oopin. 
Lion -Enterré,  rue  de  la  Bùchoric. 
Lion-d'Or,  rue  Bordollp;  rue  Saint-Dcnja. 
Lion-Rampant,  ruo  Saint -Jacques. 
Lion-Bayé,  «in  dtïla  Harpie. 
Lions,  riiB  Suini-Joan-de-Boauviis. 
Lionceaux-d'Or,  rue  dus  Carmns. 
Lionnaifl,  ruo  des  Cnrmca. 
Loup,  rue  Sainl-Jacr|ufla. 
Loup-qui-taille,  ruo  Saiut-Jcan-dc-Lnlran. 
Lys-Blanc,  rac  Sain[- Jacques. 

Haîson-Blanche,  rue  dos  Carmes. 

Maison  de  Ghéradame,  rue  Sainl-Jcan-dc-Lalran, 

Haison-Rouge,  rue  des  Carmes;  rue  Snint-Joan-dc- 

Marjolaine,  rue  Neuïo-Noli'e-Dame-dcs-Clinmpa. 

Mercure -Arrêté,  tod  Saint- Jacques. 

Mère-SotlB,  an  bout  du  pont  Notre-Dame. 

Miroir,   rue  des  Carmes;  rue  Sain  l-É  tien  ne- dcs-Oi 

Sept-Vovcs. 
5  Miroirs,  mn  du  Bon-Puita. 
Mont-de-Paris,  rue  Judas. 
H  ont- Parnasse,  rue  Saint- Jean-dc-Boauvai». 
Mont-Saint-Hilaire,  rue  d'Ëcosito. 


e-Damc-^^H 
il-JacquM^H 

Latran-     ^H 
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3  Mores,  rue  Saint- Victor. 
Mortier-d'Or,  rue  Saint-Jaoques. 
Moulin- Vert,  pont  Notre-Dame. 
Mule,  rue  Saint-Jacques. 
Mûrier,  rue  Frépault. 

Navette,  rue  Judas. 

Nef-d' Argent,  rue  Saint-Jacques;  rue  Saint-Jean-dc-Latran. 

Nom-de-Jésus,  rue  du  Coq;  Palais;  rue  Saint-Jacques. 

Nonpareille,  faubourg  Saint-Marcel. 

Notre-Dame,  rue  Frementel;  rue  de  la  Licorne;  rue  du  Mont- 
Saint- Hilaire  ;  au  bout  du'pont  Notre-Dame  ;  rue  Saint-Étienno- 
des-Grès;  rue  Saint-Jacques  (2);  rue  Saint-Jcan-de-Bcau- 
vais  (2);  rue  Saint- Victor  ;  rue  Travcrsine. 

Notre-Dame-de-Boulogne,  rue  de  la  Tcnnerie. 

Occasion,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire';  rue  Saint-Jacques. 

Oie-qui-ne-court-plus,  rue  Judas. 

Olivier,  rue  Saint-Jacques;  rue  Saint-Jean-de -Beau vais. 

Olivier-Sauvage,  clos  Bruneau. 

Ours,  rue  Saint-Jacques. 

Paix,  rue  Saint-Jacques. 

Palme,  rue  Saint-Éticnne-des-Grès. 

Paon,  rue  des  Mathurins;  rue  du  Paon. 

Paradis,  Pont-aux-Meuniers. 

3  Pas-de-Degrés,  rue  Froidmanteau. 

Pavillon,  rue  des  Postes. 

Pégase,  rue  Saint-Jean-do-Beauvais. 

Pélican,  rue  Saint-Jacques;  rue  Saint-Jean-do-Beauvais. 

Petit-Gheval-Blanc,  rue  de  la  Harpe. 

Petit-Gorbeil,  rue  Frementel. , 

Petit- Croissant,  rue  Saint-Jacques. 

Petit-Lion-d'Or,  rue  de  la  Vieille-Draperie. 

Petite-Arbalète,  rue  MoufFetard. 

Petite-Pomme-Rouge,  rue  du  Mont-Sainte-Geneviève. 

Phénix,  rue  des  Sept-Voyes. 

Pie,  rue  Bordelle. 

Pie-en-Gage,  rue  Saint-Jacques. 

Pied-de-Biche,  rue  des  Amandiers. 
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3  Figeons,  rue  Suin [-Jacques. 

Pilier-Ronge,  Palais. 

Pilier-Vort,  rua  FrépouU;  ruo  de  la  Uirpe. 

Flat-d'Ëtaiii,  rue  do  la  Drapcrio;  rue  des  Mathuiùis;  rDe  d 

Follpterie;  rue  Saint-Jacques;  rue  Saint- Victor. 
Fomme-de-Faia,  rue  des  Carmes. 
Fomme-de-Fin,  rue  du  Mont-Sain t-Hilairo. 
Forcelets,  rua  de  a  Carmes. 
Fot-à-Moineanx,  rae  des  Sept-Voyes, 
Fst-CaBBâ,  rue  de  la  Juivorie;  Petit-Pont;  rue  Saînt-Jaciine^ 
Pot-d'fitain,  rue  de  la  Mortallerie;  rue  Saint-Jucques. 
Foule-Grasse,  rue  Sainl-Joan-de-Lniran. 
FrBchement,  rue  S  aini-JeaD-de<Be  aurais. 
Prfitre-Jean,  rue  Clopin. 
Frudence,  m?  d'Ècosac. 
3  Fucelles,  rue  Saint- Jacques. 
Fjramide,  rue  Sainl-Jean-d«-BefiuvaÎ9. 

Queue -de-Renard,  rue  des  Carmes;  rue  Saiat-JadinMT 

Raquette,  rue  Saint-Ëtienne-dea-Qn^s. 

Bats,  rue  de  la  Harpe;  rue  Neuve- Sain  1-Merry. 

Renard-qui-terre,  rue  Saint- Jacques. 

Roi-David,  rue  Grenctu;  rue  Sain t- Jacques  ;  rue  Saint^caft 

Bc-iuvaif. 
3  Aois,  rue  du  .Mûrier. 
Rose,  Lue  de  Bièvre;  rue  de  ],i  Juiverle;  Punt-au-Change. 
Rose -Blanche,  Pout-Saint-Mlcliel;  rue  Saint-J&cquea, 
Rase'Blanclie-CouroDDés,  rue  Saint-Jacques. 
Rose-d'Or,  au  bout  dn  pont  Moire-Dame. 

Bose-Rouge,  rue  Neuve-NoLre-Dama  ;  rue  Saint-Jean-de'Lalrnn, 
Rosier-Blanc,  rue  Saint- Jacques. 
Rouet-d'Or,  rue  Saint- Jacques. 


Sabot,  rue  de  la  Jui' 
2  Sagittaires,  rui 
Saint- Cbristophf 


dis  la  Jui' 


luve-Notre-Dama  ;  rue  Saînl-EtieoD 

n-do-Latran. 

Saint-Claude,  rue  du  MoDi-Saint-Hltaire  ;  me  Saint-j8Ci|uci. 
Saint-Claude  et  Homme -Sauvage,  me  Saint- Jacques. 
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Saint-Gyr,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire. 

Saint-Denys,  rue  Saint-Jacques^  voyez  Chef-Saint- Deny s. 

Saint-Ëtienne,  rue  des  Sept-Voyes. 

Saint-François  et  Saint-Tveft,  Pont-aux-Meuniers. 

Saint-Georges,  rue  Saint-Jacques. 

Saint-Jacques,  rue  do  la  Bûcherie;  rue  de  la  Juiverie;  rue  de  la 
Pelleterie;  ruQ  Saint- Jacques. 

Saint- Jean,  rue  des  Amandiers;  rue  d'Arras;  rue  des  Carmes; 
rue  des  Noyers. 

Saint- Jean-Baptiste,  rue  des  Carmes  ;  rue  Neuve-Notre-Dame  ; 
pont  Saint-Michel  ;  rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 

Saint-Jean-l'Êvangéliste,  rue  des  Carmes  ;  rue  du  Marché-Palu  ; 
rue  Neuve-Notre-Dame  ;  Palais  ;  pont  Notre-Dame  (ancien)  ;  pont 
Notre-Dame  (nouveau)  ;  pont  Saint-Michel  ;  rue  Saint- Jacques. 

Saint-Jérôme,  rue  Saint-Jacques. 

Saint-Julien,  rue  des  Poirées;  rue  Saint- Jacques. 

Saint-Lanrent,  pont  Notre-Daipe  (ancien)  ;  rue  Saint-Jacques  (2)  ; 
rue  des  Sept-Voyes. 

Saint-Loois,  rue  Galande;  rue  du  Mont-Sainte-Geneviève;  rue 
Saint- Jacques. 

Saint-Martin,  rue.  des  Carmes;  rue  de  la  Haute- Vannerie  ; 
Petit-Pont;  rue  Saint-Jacques;  rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 

Saint-Michel,  rue  de  Bièvre  ;  rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 

Saint- Nicolas,  rue  des  Amandiers;  rue  Neuve-Notre-Dame;  rue 
Saint-Jacques  (2). 

Saint-Pierre,  rue  de  la  Juiverie;  rue  Montorgucil;  rue  Neuve- 
Saint-Victor  ;  rue  des  Sept-Voyes. 

Saint-Pierre  et  Saint-Jacques,  rue  de  la  Juiverie. 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  pont  Notre-Dame. 

Saint-Roch,  Palais. 

Saint-Sébastien,  rue  Chartière  ;  rue  des  Poirées. 

Saint-Tves,  rue  de  la  Harpe;  rue  Neuve-Notre-Dame;  rue  Saint- 
Jean-de-Beauvais. 

Sainte-Anne,  rue  Judas  ;  rue  Saint-Jean-de-Latran. 

Sainte-Barbe,  rue  Bordelle;  rue  de  la  Bouderie;  rue  Neuve- 
Sainte-Genevîève  ;  rue  Saint-Jacques  (2). 

Sainte-Catherine,  rue  du  Mont-Saint- Hilaire;  rue  Neuve-Notre- 
Dame  (2)  ;  rue  de  la  Vieille-Tixcranderie. 

Sainte-Geneviève,  rue  du  Mûrier;  rue  Saint-Jean-de-Beauvais; 
faubourg  Smint-Marcel. 
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Sainte -M  arguante,  Palais;  Pont-au- Change. 

Salamandre,  nie  S»inl- Jacques. 

Salamandre -Royale,  rae  SHint-Jean-de-Lalran. 

Samaritains,  rue  Sa-inl-JoaD-dc-Latran. 

Saumon,  l'alaia;  rue  SainKra.ci)ues. 

Serpent,  rue  Sainl-Jean-do-LalrsQ. 

SiSQes-Soldriui,  rue  du  Mont- Sainte-Geuc  vie vo. 

Singes,  ruu  de  lu  Pelleterie. 

SoIeil-d'Or,  rue  du  Paon  ;  rue  Saint-Jacques  (3)  ;  rue  Sainl-JM 

dt  Boauvais;  ruu  Sainl-Vicior  ;  ruo  do  Sorbonne. 
Souche,  rue  Sailli- Jacciues. 

SouUIet,  rue  Oorvais-Laiirant;  rue  Saint-Jcitu-de-BciiUT^a. 
Soufflet-Tert,  ruo  Saint- Jacques. 

Temps,  nie  Saict-Jacque». 

Tâte-de-Bceut,  rue  de  la  Tennerio. 

Tour-de-Bonrry,  place  do  Grève. 

Tour-Rolland,  place  de  Grève. 

Tournelle,  pUcu  de  Giûre;  tue  du  Mont-Saint-Hilaiie. 

Tranchoir- d'Argent,  rue  Judas. 

5  Tranchoirs-d'àrgant.  Cloîlre-Sainl-Benoit. 

3  Tranchoirs -Rouges,  rue  du  Mont-Sainlo-GcDeviÈve. 

3  Treillas-de-Fer.  rue  des  Colppeaui. 

Tresteau,  rue  SaiiiiJa«qacB. 

Trinité,  rue  des  Carmes;  rue  Saint-Jacques;  rue  Saiul-Maro 

Trophée,  rue  Saint-Jacques. 

Vase-Brisé,  rue  Saint- Jacques,  uo^ei  Pot-Cassé. 
Vaae-d'Or,  Mont  Sulnl-Hilaira  ;   tue  Saint-Jacques 

Vérité,  rue  des  Amandiers. 
Vertu,  rue  Salnl-Je a n-de-B sauvais. 
Victoire,  ruo  SaJal-Juan-de-BeBuvais. 
Vigne,  rue  SaliiL-Jacques. 
Ville-de-Jêrusalem,  ruo  do  la  Juiverie. 
2  Vipères,  rue  Sa.iiiurean-da-LaLran. 
Vrai-Potier,  rue  Saint- Jacques. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

'     DES 

LIBRAIRES,  IMPRIMEURS 

ET 

FONDEURS   DE   CARACTÈRES 

d'après  la  première  date  a  laquelle  ils  sont  connus 


Avant  1470 
Bonhomme,  Pasquier. 
Fust,  Jean. 

1470 

Crantz,  Martin. 
Friburger,  Michel. 
Gering,  Ulrich. 
Guymier,  Jean. 
Hermann,  de  Âlamania. 

1471 

Fortin,  Jean. 

1472 

Ballet,  Robert. 

1474 

Bonhomme,  Aspaïs. 
Cœsaris,  Pierre. 
Stoll,  Jean. 
Trepperel,  Guillaume. 

1475 

Gaspar. 
Russangis. 
Svmonei,  Louis. 


Avant  1476 

Musnier,  Andry. 
Van  den  Bruck,  Jean. 

1476 

Blandin,  Richard. 
Symon,  Jean. 

1478 

Frévier,  Guillaume. 

1480 

Le  Fèvre,  Guillaume. 
May  niai,  Guillaume. 

Vers  1480 
Bordeaux,  Jean  I"  de. 

1481 

Du  Pré,  Jean  I". 
Fullole,  Regnault. 
Huym,  Didier. 
Le  Roux,  Geoffroy  I". 
Marnef,  Geoffroy  de. 
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1483 

Bellarst. 

Caillaut,  Antoine. 
Deschamps,  Hector. 
Marchand,  Guy. 
Martineau,  Louis. 
Pigouchet,  Philippe. 

1484 

Bonhomme,  Jean  !•'. 
Higman,  Jean. 
Mittelhus,  Georges. 

1485 

Alissot,  Jean. 
Levet,  Pierre. 
Rohàrt,  Guérin. 
Yérard,  Antoine. 

1486 

Commin,  Vincent. 
Le  Rouge,  Pierre. 
Moerart,  Jacques. 
Spinefort,  Alain. 
Vostre,  Simon. 

1487 

Carcagni,  Jean. 
Gerlier,  Durand. 
Hëmon,  Bernard. 

1488 

Pons,  Michel  de. 

1489 

Belin,  Jean. 
Caron,  Guillaume. 
Hopyl,  Wolfgang. 
Jacquin,  Robin. 
Le  Caron,  Pierre. 
Le  Noir,  Michel. 
S(^igneret,  Guillaume. 
Wolf,  Georges. 


1490 

Bineaut,  Germain. 
Longis,  Clément. 
Meslier,  Denys. 
Roce,  Denys. 

Vers  1490 

Heilman. 

1491 

Baquelier,  Antoine. 
Chevalier,  Nicolas. 
Cousteau,  GDles. 
Hardouyn,  Gilles. 
Laurens  (Le  Petit). 
Marnef,  Enguilbert  de. 
Menart,  Jean. 
Trepperel,  Jean  I". 

1492 

Aiiate,  Alexandre. 
Baligault,  Félix  I". 
Challot,  Robin. 
Eustace,  Guillaume. 
Ferrebouc,  Jacques. 
Petit,  Jean  I". 

1493 

Lambert,  Jean. 
Le  Rouge,  Guillaume. 
Maurand,  Jean. 
Philippe,  Laurens. 

1494 

Du  Bois,  Guillaume. 
Guillaume,  Michel. 
Guy  on,  Guillaume. 
Le  Comte,  Nicolas  (?). 
Jaumar,  Claude. 
Le  Dru,  Pierre. 
Philippe,  Jean. 
Poulhac,  Jean. 
Renbolt,  Berthold. 
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1495 

Coblencz,  Hanse  de. 
Denidel,  Antoine. 
Higman,  Nicolas. 
Jehannot,  Estienne. 
Mignart,  Guillaume. 
Montjay,  Toussaint  de. 
Tholose,  Michel  de. 

1496 

Bocard,  André. 

1497 

Ghappiely  Antoine. 
Du  Hamel,  Jean. 
Guerson  de  Villelongue,  Guil- 
laume. 
Kerver,  Thielman  !•'. 
La  Barre,  Nicolas  de. 
Launay,  Jean  de. 
Maisantaiz,  Jean  de. 
Morin,  Michel. 
Orry,  Jean. 
Richart,  Jean. 
Vérad,  Jean -Pierre  de. 

1498 

Driart,  Jean. 
Gourmont,  Robert  de. 
Le  Breton,  Jean. 
Le  Preux,  Poncet. 
Poytevin,  Jean. 
Quillevéré,  Yves. 

1499 

Blumenstock,  Jean. 
BouUe,  Pierre. 
Brie,  Antoine  de. 
Cousturier,  Raoul. 
Gromors,  Pierre  (?). 
Hardouyn,  Jean. 


Laiiseau,  Jean. 
Mérausse,  Jean. 

Vers  1499 
Prévost,  Guillaume  !•'. 

1500 

Alexandre. 
Barellus,  Antoine. 
CoignarC,  Germain. 
Denys,  Toussaint. 
Du  Pré,  Nicolas. 
Dyamantier,  Jean. 
Hardouyn,  Germain. 
Le  Forestier,  Jacques. 
Magnes,  Robinet  de. 
Philippe,  Gaspard. 
Remacle,  Gilles. 
Vaultier,  Nicolas. 

Vers  1500 

Bourguet,  Baptiste. 
Charron,  Thibault  I". 
Doliatoris  de  Prusia,  Simon. 
Julien,  Thomas. 
La  Carronne. 
Waquan,  Girard  de. 

1501 

Antoine,  Jean. 
Brun,  Narcisse. 
Hérouf,  Jean. 
Huguetan,  Jacques. 
Laliseau,  Raoul. 

1502 

Augrain,  Roger. 
Barbier,  Jean  Passet,  dit. 
Bignet,  François. 
Estienne,  Henri  I". 
Foucher,  François. 
Ysabel,  Jean. 
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Bade,  J0S8G. 
Couloncea,  Jiiû  de. 
Lsislre,  Réniy  do. 
Marchand,  Jean  1". 
Pjchore,  Jean. 
Schabcler,  Jean. 
Seurre,  aliaa  de  Pîca,  Jean. 
Viïien,  Nicolas. 

Avant  1504 
Du  Hamel,  Reginal. 

1504 
Boiasier,  Jean.' 
Du  Puy,  Guillaume. 
Granjoo,  Jean. 
Ursin,  Guillaume.. 

VenlSOS 
Bouchier,  Robert. 
Ponce,  Jean. 
Regnault,  François  I". 
RegnauJt,  Pierre  I". 

1505 
Alexandre,  Martin. 
AnabaL,  Guillaume. 
BaqueliCir   Pierre. 
Brie,  EuBtaehe  (lu. 
Crespin,  Nicolas 
Dti  Guernicr,  Thomas. 
Dupont,  OilleH. 
Loriot,  Romain. 
Nicolle,  Jean. 
Scnant,  Olivier. 

1506 
Gourmont,  Gilles  de. 
Le  Bé,  Pierre  (?). 
Le  Fétre,  Thomas. 


Avant  1507 
EgmonI,  Frédéric  d". 

1501 
Baligault.  Fétii  II  (7). 
Bonnemére,  Aoloïnc. 
Dtsgrancbes.  Jean. 
Du  Pré,  JéSO  II. 
Goumion    Jean  I"  de. 
KeeB,  Thomas. 
Le  Messier  Jacques. 
Macé    Bertrand. 
NyTcrd,  Guillaume  I". 
Ravensberir,  Jean. 
1508 
Comines,  Jean  de. 
Prellon,  Jean. 
Jehannot;  Jean. 
La  Porte,  Jean  de. 
Nicole,  Satnaon. 

1S09 

Hameiin,  Geoffroy. 
Hongot,  Jean. 

1510 

Aubry,  Bernard. 
Florentin,  Jacr,ues. 
Garamond,  Cli 
Gaudoul,  Pien 
Godard   Guillaume. 
Jacob,  Henri  . 
Idaheu,  Didier. 
Saint-Drays  J*afl  de, 
Vidoue,  Pierre. 
Waterloo,  Jean.- 

Vers  1510 
Bigneaui,  Guillaume. 
Marnef,  Jean  I"  de. 


m- 
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1511 

Ânguelarty  Thomas. 
Bienayse,  Jean. 
Biermant,  Georges. 
Chevallon^  Claude. 
Clereret,  Jean. 
Gaulthier,  Jean  1*'. 
Hornken,  Louis. 
Le  Fèvre^  Hémon. 
Roffet,  Pierre. 

Avant  1512 
La  Garde^  Jean  de. 

1512 

Bignon,  Jean. 
Bolsec,  Mathieu. 
Brie,  Jean  de. 
Cse saris,  Robert. 
Dude,  Charles. 
Du  Pré,  Galiot  I". 
Guillotoys,  Jacques. 
Jean,  de  Strasbourg. 
La  Roche,  Jean  de. 
Marchand,  Guillaume. 
Randin,  Jean. 
Travers,  Michel. 
Troude,  Simon. 

Vers  1512 
Tory,  Geoffroy.. 

1513 

Aussourd,  Antoine. 
Client,  Pierre. 
Le  Mère,  Mathurin. 
Petit,  Pierre  (?). 
Roussel,  Nicolas  I". 
Vérard,  Barthélémy. 
Viart,  Pierre.  • 


1514 

Attaignant,  Pierre. 
Brouilly,  Jean  de. 
Chaudière,  Regnault  I*^ 
Le  Noir,  Philippe. 
Pouchin  ou  Poussin,  Jacques. 
Quignon,  Vincent. 
Thierry,  Pierre  I". 

1515 

Alencon,  Jean  I"  d'. 
Barbier,  Symphorien. 
Lauvere,  Pierre. 
Lenormand,  Guillaume. 
Lesclencher,  Michel. 
Marncf,  Jean  II  de. 
Moules,  Michel. 

Vers  1515 
Bourdet,  Christophe. 

1516 

Anberre,ditLe  Court,  Salomon. 
Bolsec,  Hervé. 
Cochart,  Estienne. 
Delome,  Vincent. 
Kerbriant,  Jean  Huguelin,  dit. 
Lambert,  Pasquier. 
Resch,  Conrad. 
Severin,  Jean. 
Vivien,  Guillaume. 

1517 

Adam,  Jean. 
Aubert,  Bernard. 
Girault,  Ambroise. 
Le  Bret,  Guillaume. 
Le  Dung,  Jean. 
Le  Roy,  Pierre. 
Maréchal,  Jacques. 
Prevel,  Jean.- 

37. 
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Thomasse,  Thomas . 
Violette,  Pierre. 
Vivant,  Pierre. 

Vers  1M7 
Paquot,  Henri  !•'. 

1518 

Arques,  Pierre  d*. 
Bonne,  Liévin. 
Calvarin,  Prigent. 
Conrad,  Michel  (?). 
-  Cornilleau,  Jean. 
Hanas,  Pierre  de. 
Home,  Gilles. 
Huys,  Jacques. 
Laisné,  Thomas. 
Le  Brodeur,  Pierre. 
Lotrian,  Alain. 
Olivier,  Jean. 
Real,  Jean. 
Soquand,  Guichart. 
Vérard,  Antoine  II  (?). 

Avant  1519 
Ricouart,  Pierre  !•'. 

1519 

Marchand,  Jacques. 
Vatel,  Jean. 

Vers  1519 
Marchand,  Pierre. 

Avant  1520 
Gosse  ou  Josse,  Mathurin. 

1520 

Coiines,  Simon  de. 
Des  Plains,  Guillaume. 
Gallois,  Yvon. 
Higman,  Damien, 


Le  Brun,  Jacques. 
Lescallier,  Jean. 
Nyrerd,  Jacques. 

Vers  1520 

Marchant,  Michel. 
Regnault,  François  II. 

1521 

Courauld. 

Fezandad,  Guillaume. 
Grenet,  Jean. 
Kerver,  Jean  !•'. 
Talliveau,  Laurent. 

1522 

Auffray,  Estienne. 
La  Porte,  Maurice  !•'  de. 
Néoffert,  Jean. 
Vostre,  Nicolle. 
Wechel,  Chrestien. 

Avant  1523 
Royer,  Louis. 

1523 

Bossozel,  Guillaume  de. 
:   Deau,  Pierre. 
I   Granjon,  Robert. 
.;    Hadrot,  Simon. 
i   Haultin,  Pierre. 

Hernault,  Louis. 

Le  Bouc,  Jacques. 
;   Loncle,  Pierre. 

Racine. 

Avant  1524 
Passet,  Jean. 

1524 

Auffray,  Pierre. 
Cousteau,  Antoine. 
Cousteau,  Nicolas. 
Crétel,  Raoullet. 
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Gourmont,  Jérôme  de. 
Iconet,  Toussaint. 
Longis,  Jean. 
Pauget,  Denys. 
Prévost,  Nicolas  I". 

1525 

Baude,  Olivier. 
Bréda,  Jean  de. 
Du  Bois,  Simon. 
Durand,  Estienne. 
Ëstienne,  Robert  I*'. 
Godriot,  Jean. 
Leber,  Pierre. 
Roy,  Jean. 
Savetier,  Nicolas. 
Vierne,  Pierre. 

Vers  1525 

Guillotoys,  Bonaventure. 
Petit,  Jean  II. 

1526 

Berthelin,  André. 
Bige,  Pierre. 
Bocher,  Chrestien. 
Chupin,  Jean. 
Hopyl,  Georges. 
Le  Fèvre,  Jean. 
Lunel,  Julien. 
RegnauU,  Faure  (?). 

1527 

Ausoult,  Thomas. 
Garnier,  Jean. 

Guyart,  Germaine. 
Josse,  Nicolas. 
Le  Boucher,  Laurent. 
Musnier,  Pierre. 
Santil,  Jean  de. 
Trepperel,  Jean  II. 


Vaugris,  Jean. 
Warrancore,  Guillaume  I". 

1528 

Barbier,  Claude  I". 

Blanchet,  Jacques. 

BouUeset,  Hervé. 

Cyaneus,  Louis. 

Denis,  Jérôme. 

Hauville,  Nicolas  Turgart,  dit 

de. 
Laure,  Pierre. 
Lupierre,  Jean  de. 
Noyau,  Jean. 
Pierre,  Jean. 
Verdurier,  Jean. 

Vers  1528 
Sertenas,  Vincent. 

Avant  1529 
Le  Moine,  René. 

1529 

Basin,  Nicolas. 

Baudelot,  Jean. 

Baudoin,  Pierre. 

Boisset,  Rémy. 

Brohorée,  Mathurin. 

Choisnet,  François. 

Chupin,  Pierre. 

Cordier,  dit  Le   Ma8le,"Guil- 

laume. 
Cuques,  Claude. 
DaTOust,  Claude. 
Davoust,  Guillaume. 
Desbois,  Macé. 
Des  Jardins,  Pierre. 
Devilliers,  Thomas. 
Du  Hamel,  Gabriel. 
Frantz,  Sébastien. 
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Frenel,  Andry.  • 
Frichon,  Jean. 
Guyot,  Jean. 
Janot,  Denys. 
Kerver,  Thielman  II. 
Le  Fèvre,  Jacques. 
Le  Roux,  Yvon. 
Quilet,  Jean. 
Regnout,  Michel. 
Roigny,  Jean  de. 
Servigny,  Jean. 
Thibault,  Pasquier. 
Vallin,  Jean; 
Varhors,  Jean. 
Yvernel,  Jean. 

1530 

Beaujon,  Alexandre. 
Bégin,  Jean.' 
Boulle,  Jean. 
Heaume,  Richard. 
Hérouard,  Vincent. 
Lorgery,  Jean. 
Morrhy,  Gérard. 
Vascosan,  Michel  de. 

1531 

Augereau,  Antoine. 
Callot,  Jacques. 
Gaultier,  Pierre. 
La  Barre,  Antoine  de. 
Regnault,  Pierre  II.     . 

1532 

É      ■ 

André,  Jean. 

Beauchesne,  Abraham  de. 
Du  Hamel,  Richard. 
Gryphe,  François. 
Savetier,  Jean. 
Sergent,  Pierre. 


1533 

Caveiller,  Es  tienne. 
Fresnel,  Philippe. 
Macé,  Jean. 
Richard,  Guillaume. 
Roffet,' André. 
Rofifet,  Estienne. 
Vincard,  André. 

1534 

Barbe  d'Orge. 
Buffet,  Nicolas. 
Charpentier,  Roland. 
Costil,  Thomas.' 
Cousin,  Pierre. 
Gaultherot,  Vivant. 
Gaygnot,  Denys. 
Gourmont,  Benoist  de. 

1535 

Corrozet,  Gilles.- 
Du  Hamel,  Estienne. 
Foucher,  Jean  I". 
Guérin,  Jean. 
Janot,  Simon. 
Kerver,  Jacques  !•'. 
Kerver,  Jean  II  (?). 
Langelier,  Arnoul. 
Langelier,  Chai-les. 
Le  Ballafré. 
Le  Breton,  Jacques  I". 
Loys,  Jean. 
Mallard,  Olivier. 
Paquot,  Gilles. 
Wechel,  André. 

1536 

Rolant,  Guillaume. 

Avant  1537 
Douart,  Estienne  I". 
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1537 

Barbe  d'Orge,  Jean. 
CheyalloD,  Gervais. 
Ëstienne,  François  !•'. 
Landry,  Pierre. 
Luquet,  Jean. 
Morel,  Jean. 
Morin,  Jean  I". 

1538 

Bernard,  Ëstienne. 
Bonhomme^  Jean  II. 
Davyn,  Jean. 
Fezandat,  MicheL 
Grégoire,  GabrieL 
Hermier,  Pierre. 
Leaue,  Drouet  de. 
Lcscuyer,  Denys. 
Merlin,  Guillaume  I*'. 
Petit,  René. 
Prévost,  Jean. 

Ayant  1539 
Eustace,  Pierre. 

1539 

AlençoD,  Jean  il  d*. 
Archambault,  Pierre. 
Avignon,  Esprit. 
Beauvais,  Pierre. 
Carrier,  Frémyn. 
Colinet,  Sinion. 
Crespin,  Jean. 
Des  Ruelles,  Guillaume. 
Du  Puys,  Mathurin  I*'. 
Du  Vau,  Denys. 
Eustace,  Nicolas. 
Eustace,  Thomas. 
Gilles,  Nicolas  I". 
Grèges,  Jean  de. 
Guingant,  Nicolas  do. 


Guybert  ou  Guilbert,  Félix. 
Guyton,  Morel  ou  Noël. 
Uernault,  Ëstienne. 
Jullet,  Hubert. 
Louis,  Raaulin. 
Maurice,  Henri. 
Néobar,  Conrad. 
Pallier,  Jean. 
Ricouart,  Pierre  II. 
Ruelle,  Jean  I". 
Vivien,  Thielman. 

Avant  1540 
Plumion,  Jacques. 

1540 

Artois,  Adam.d'. 
Bardin,  Jean.. 
Billequo,  Nicolas. 
Bouys,  Guillaume  de. 
Catel,  Jean. 
Cavelier,  Thomas. 
Drouart,  Guillaume. 
Du  Pré,  Jean  III. 
Guillotoys,  François. 
Hue,  Pierre. 
Lambert,  René. 
Le  Fée,  Michel. 
Lemperiére,  Méry. 
Le  Riche,  Nicolas. 
Lescolier,  Henri. 
Maligot,  François. 
Pinson,  Gratien. 
Plumion,  Guillaume. 
Regnaùlt,  Jacques. 
Thyart,  Pierre. 
Vérel,  Robert. 

Vers  1540 
Loncle,  Jean. 
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1541 

Arnould,  dit  Picard^  Jean. 
Barbou,  Nicolas. 
Bogard,  Jacques. 
Chalonneau,  Lucas. 
Charron,  Thibault  II. 
Drouart,  Pierre. 
Du  Chemin,  Nicolas. 
Granjehan,  Jean. 
Le  Mercier,  Estienno. 
Passet,  Guillaume. 
Petit,  Es  tienne. 
Petit,  Oudin  I". 
Saulnier,  Adam. 

1542 

Beys,  Gilles. 
Dumée,  Antoine. 
Gazeau,  Jacques. 
Grandin,  Louis. 
Jurien,  Antoine. 
Lhéritier,  Nicolas. 
Maheu,  Jean. 
Mondet,  Guillaume. 
Roflfet,  Ponce. 
Thioust,  Guyon. 
Yvernel,  Florent. 

1543 

Des  Roys,  Jean. 
Du  Pin,  Jean. 
Fezandat,  Jacques. 
Girault,  Jean. 
Groulleau,  Estienno. 
Jouyin,  Louis. 
La  Guicrche,  Michel  de. 
Leaue,  Bernard  de. 
Lhomme,  Jean. 
Prévost,  Gilles. 

Vers  1543 
Bruneau,  Laurent. 


1544 

Amazeur,  Jean. 
Avril,  René. 
Bertin,  Jacques. 
Boucher,  Nicolas. 
David,  Mathieu. 
David,  Jean. 
Du  Pré,  Jean  III. 
Grasseteau,  Pierre. 
Houdouyn,  René. 
Jacquet,  Antoine. 
Lafite,  Gaspard  de. 
Le  Tellier,  Pasquier. 
Maillard,  Guillaume. 
Thiboust,  Guillaume. 
Tous  tain,  Jean. 

Avant  1545 
Le  Bé,  Guillaume  I". 

1545 

Badius,  Conrad. 
Barbé,  Jean. 
Bonamy,  Jean. 
Corbon,  Jean  I". 
Custode,  André. 
Dallier,  Jean. 
Du  Puys,  Jacques  I". 
Foucault,  Antoine. 
Garamond,  Claude. 
Hesselin,  Jean. 
Le  Clerc,  Antoine. 
Ménier,  Maurice. 
Mesviére,  Estienne. 
Prévost,  Benoist. 
Roux,  Richard. 

Avant  1546 
Pouy,  Pierre. 

1546 

Becquet,  Jean. 
Cavellat,  Guillaume. 
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Chapot,  Jean. 
Chaudière,  Claude. 
Le  Noir,  Jean. 
Mettayer,  Jamet. 
Vincent,  Michel. 

1547 
Bonfons,  Jean. 
Callius,  Jacques. 
Chrestien,  Nicolas. 
Girault,  François. 
Godot,  Claude. 
Le  Roux,  Pierre  I". 
Marnef,  Jérôme  de. 
Questigny,  Jean. 
Rathoire,  Jean. 
Richard,  Thomas. 
Roux,  Martin  !•'. 

1548 

Ârsac,  Germain  d'. 
Des  Hayes,  Estienne. 
Dun,  Jean. 
Frémy,  Claude. 
Lastre,  Pierre  de. 
Le  Bé,  Henri. 
Le  Bret,  Pierre. 
Mérenget,  Sulpice. 
Morel,  Guillaume. 
Rofifet,  Jacques. 

1549 

Bégat,  Louis. 
Birckman,  V'^'  Arnold. 
Chion,  Pierre. 
Coqueret,  Pierre. 
Des  Bois,  Guillaume.  ' 
Haultin,  Pierre  !•'. 
Jagot,  Quentin. 
Lafosse,  Germain  de. 
Laumussier,  Jean. 
Le  Fevre,  Pierre. 


Lo  Jeune,  Martin. 
Marnes^  Jean  de. 
Nivelle,  Sébastien. 
Niquet,  Spire. 
Paillet,  Pasquier. 

1550 

Alard,  Guillaume. 
Blihart,  Claude. 
Curtaurius,  Estienne. 
Fessard,  Julien. 
Fine,  Claude. 
Formentier,  Guillaume. 
Gourbin,  Gilles. 
Grenet,  Lazare. 
Guyot,  Estienne. 
Jouault,  Pierre. 
Julian,  Michel. 
Marchant,  Jean  II. 
Masselin,  Robert. 
Merlier,  Jean. 
Périer,  Charles. 
RobiUart,  Marin. 
Roger,  Jean. 
Tremblay,  Julien. 

Vers  1550 
Du  Val,  Julien. 

1551 

Aubert,  Jean. 
BaUard,  Robert. 
Breton,  Richard. 
Breuille,  Raoullet. 
Brière,  Annet. 
Crépon,  Pierre. 
Dodu,  Lambert. 
Dorlet,  Jean. 
Estienne,  Charles. 
Forvestu,  Mathurin. 
Gachelin,  Marin. 
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Gaillardon,  Pierre. 
Gucullart,  Jean. 
Guytois,  Michel. 
Le  Noir,  Guillaume  !•'. 
Le  Roy,  Adrien. 
Le  Sueur,  Jean  I". 
Michel,  Besnard. 
Paumier,  Marin. 
Phillebert. 
Pirlot,  Huchon. 
Postel,  Baptiste. 
Poulain,  Jacques. 
Turnébe,  Adrien.   . 

Ayant  1552 
Vachot,  Jean. 

1552 

Barthélémy,  François. 
Bonhomme,  Jean  III. 
Fournier,  Jean. 
Guymier,  Pierre. 
Heuqueville,  Jean  !•'  de. 
Langlois,  Jean. 
Le  Clerc,  Jean  I*'. 
Maipny,  Pierre  de. 

Avant  1553 
Calvarin,  Simon. 

1553 

Ballin,  Jean. 
Béguin,  Marin. 
Caveiller,  Jean. 
Cosmc,  Pierre  de. 
Deschamps,  Marin. 
Des  Nos,  Jean. 
Du  Val,  Donvs. 
Fobvricr,  Guillaume. 
Foloppe,  Christoplie. 
Julian,  Guillaume. 


La  Porte,  Ambroise  de. 
Masselin,  Marin. 
Picques,  Claude  de. 
Roger,  Fiacre. 

Vers  1553 
Le  Duc,  Jean  I". 

1554 

Demaurancourt,  Guillaume. 
Derchalliers,  Jean. 
Estienne,  Henri  II. 
Gentil,  Jean. 
Joly,  Pierre. 
Le  Roux,  Jacques. 
Lettré,  Glaume. 
Marchant,  Antoine. 
Marier,  Jean. 
Omon,  Michel. 
Rithoué,  Philippe. 
Robinot,  Gilles  I". 
Rouceau,  Pierre. 
SommaviUe,  Antoine  l"  de. 
Soubron,  Jean. 
Thierry,  Pierre  II. 
Turrisan,  Bernard. 
Vallet,  Estienne. 

Avant  1555 
Auvray,  François. 

1555 

Béguin,  Pierre. 
Bridier,  Jean. 
Gommare,  Estienne. 
Goudimel,  Claude. 
Guillard,  Guillaume. 
Harsy,  Olivier  de. 
Huby,  François. 
Hulpeau,  Jean. 
Moreau,  Jean. 
Pochard,  Jean. 
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1556 

Banville,  Louis  de. 
Bonnemôre,  Guillaume. 
Chesneau,  Nicolas  1". 
Denysc,  Estienne. 
Desmare tz,  Jean. 
Estienne,  Robert  II. 
Giffard,  Michel. 
Huât,  Jean. 
Jehan. 

Paquot,  Henri  II. 
PuceUe,  Maurice. 
Saulse,  Guillaume. 

Ayant  1557 

Ogereau,  Guy. 

1557 

Brachonier,  Jean. 
Emault,  Jacques. 
Goult,  Jean. 
Héline,  Jacques. 
Laliseau,  Sébastien. 
Le  Blanc,  Jean. 
Le  Bouc,  Hilaire  I". 
Le  Mangnier,  Robert. 
Mathonière,  Alain  de. 
Mestreau,  Alexandre. 
Mettayer,  Jean. 
Morel,  Fédéric  I". 
Moulin,  Nicolas. 
Nyvcrd,  Guillaume  II. 
Pastel  ou  Postel,  Jean. 
SouUart,  Nicolas. 
Warrancore,  Guillaume  II. 

1558 

Brcuille,  Mathurin. 
Buon,  Gabriel. 


Canivet,  Jean. 
Danfrie,  Philippe. 
Desrues,  Nicolas. 
GiUes,  GiUes. 
Guillot,  Noé. 
La  Porte,  Maurice  II  de. 
Lhomme,  Martin. 
Micard,  Claude. 
Poetract,  Jean. 
Ravot,  Claude. 
Tasset,  Estienne. 
Trepeau,  François. 

Avant  1559 

Cyaneus,  Claude. 

1559 

Barbé,  Guillaume. 
Brumen,  Thomas. 
Bruneau,  Cyprien. 
Charron,  Jean  I". 
Guenon,  Nicolas. 
Judet,  Jean. 
Labé,  Nicolas. 
La  Motte,  Raulin. 
Le  Vasseur,  Robert. 
Mignot,  Thomas. 
Recollet,  Geoftroy. 
Richard,  Pierre. 

Avant  1560 

Landry,  Jean. 

1560 

Beaumaistre,  Jean. 
Bordeaux,  Jean  II  de. 
Braschet,  Antoine. 
Corrozet,  Jean. 
Cosme,  Philippe  de. 
Coulomp,  Jean. 
Du  Maur,  Jean. 

38 
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Gasteau,  Martial. 
Glorie,  Pierre. 
Heurtelet,  Laurens. 
Le  Royer,  Jean. 
Lhomme,  Christophe. 
Macé,  Jacques  !•'. 
Malot,  Pierre. 
Mathonière,  Denys  de. 
Mézières,  Julien. 
Moreau,  François. 
Mopigan,  Jean. 
Peletier,  Nicolas. 
Ramier,  Pierre  I". 
Senapel,  Henri. 
Testu,  GiUes. 
Thiboust,  Galliot. 
Warrancore,  Amaulry. 

1561 

Boucher,  Girard. 
Boutry,  Martin. 
Breyer,  Lucas  I". 
Chrestien,  Jean. 
Du  Breuil,  Guillaume. 
Du  Pré,  Galliot  II. 
Du  Pré,  Pierre  I". 
Estienne,  François  II. 
Gelloret. 

Grégoire,  Arnoult. 
Hamon,  Pierre. 
Le  Clerc,  Louis. 
Le  Preux,  Jean. 
Prévost,  Guillaume  II. 
Rémy,  Antoine. 
Royer,  Christophe. 

Avant  1562 

Duham,  François. 
Du  Parc,  Robert. 
Malleheut,  Guillaume. 


1562 

Bézard,  Claude. 
Blihart,  Claude. 
Edoard,  Nicolas. 
Fossé,  Victor. 
Foucher,  Jean  II. 
Gaultier,  dit  de  Roville,  Phi- 
lippe. 
Marelier,  Jean. 
Maule,  Jean  de. 
Mouchet,  Jean. 
Paris,  Clément. 
Viosse,  Jacquin. 

1563 

Beauvais,  Romain  de. 
Bessault,  Thibault. 
Blachet,  Aubin. 
Borel,  Jean. 
Bruneau,  Jeanne. 
Desrochers,  Estienne. 
Gautier,  Rolin. 
GrouUeau,  Estienne  II  (?). 
Guérard,  Pierre. 
Le  Coq,  Guillaume. 
Macé,  Jacques  II. 
Norment,  Vincent. 
Plunyon,  Jean. 
Tiercelin,  Thomas. 

Avant  1564 

Goussart,  Jean. 

1564 

Belot,  Thomas. 
Billet,  Challot. 
Chaudière,  Guillaume* 
Chesneau,  Thomas. 
Coquet,  Claude. 
Daumale,  Jean. 
Des  Prez,  François. 
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Orandmire,  Pierre. 
Quériboult,  Jean. 
Hcrauli,  Jean. 
Lo  Bouc,  Jean. 
Poly  Georges. 
Roffet,  Nicolas. 
Viet,  Louis. 

Avant  156S 
RobiUart,  Andtû. 

1S66 
Barbier,  OUleg. 
Du  Pujs,  M&thuriu  H. 
Girard,  Ouillaunifl. 
I/tngres,  Pierre  de. 
Le  Preux,  François. 
Le  Sueur,  Martin. 
Mancelet,  Jean. 
Fol)    Oeorgcs. 
PrÔTost,  Fleury. 
Prévost,  Uathurin. 
Ravot,  Benoisi. 
Rai,  Bonoist. 
îloigny   Michel  de. 
Sonnetoa,  Claude. 
Sonnius,  Hicbet. 

VerslSœ 
Petit,  Jean  III. 

Avant  1586 
Des  Fosseï,  Qeofeoy. 

tBM 
Barbé,  Hertmann, 
Bienné,  Jean. 
Conflin,  Ouillamne, 
Dovart,  Estienno  II. 
Du  Cam>ï  Huguc!. 
Estionne,  Robert  II. 
Genetay,  François  de. 
Guillard,  Michelle. 


Honic,  Antoine. 
La  Landre,  Jean  il< 
Lhuillier,  Pierre. 
Petit,  Charles. 
Virard,  Thomas. 


1667 

Breton,  François. 
Bmslé,  Nicolas. 
Carrelet,  Louis. 
Clopejeau,  Mîcliel. 
Corron,  Cyr. 
Du  Pré,  Denjs. 
Du  Rozé,  Louis. 
Guillard,  Alexandre. 
Habille,  Claude. 
Moulin,  Sébastien. 
Pautonnicr,  Mann. 
Petit,  Jean  lit. 
Tannerye,  Girard. 
Tannerye,  Pierre. 

Avaiit  1668 
Le  Fort,  Gilles. 

1668 
Charlet,  François. 
Corrozet,  Oatiot. 
Fauce,  Vigor. 
Flandras,  Bonifacc. 
François,  Hercule. 
Lialeret,  Roland  de. 
Uoreau,  Gilbert. 
Planté,  Pierre. 
Poictra,  Jean. 
Poupy   Jean. 
Ricouart,  Jean. 
Rogier,  Guillaume. 
Vadé,  Jean. 
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1569 

Barbier,  Mathieu. 
Du  Puys,  Claude. 
Frémy,  Antoine. 
Gaultier,  Claude. 
Lepiscié,  Cyret. 
Malot,  Gervais. 
Marié,  Marin. 
Pinart,  Jean. 
Ruelle,  Jean  II. 
Ysonneau,  Jean. 

Avant  1670 
Chaudière,  Regnauld  II. 

1570 

Bruneau,  Jean. 
Buffet,  Michel. 
Coquerel,  Jean. 
Du  Mont,  Nicolas. 
Gaultier,  Jean  II. 
Jacquin,  Martin. 
Moreau,  Guillaume. 
Perler,  Daniel. 

Vers  1570 
Verdicr,  Simon. 

1571 

Charron,  Jean  II. 
Chcsneau,  Nicolas. 
Codorc,  Olivier. 
Du  Boys,  Mahiet. 
Fcbvrier,  Jean. 
Fournier,  Gilles. 
Gadouleau,  Michel. 
Guillaume. 
GuiJlemette. 
Le  Coq,  Noël. 
Lelong,  Jean. 
Le  Roux,  Pierre  IL 


Le  Roux,  Mahiet. 
Le  Sourd,  Jean. 
Macé,  Charles. 
Marin,  Robert. 
Merlin,  Guillaume  II. 
Moustier,  Nicolas. 
Nicolle,  Jacques. 
Nyon,  Marc. 
Pacquet,  Pierre. 
Poignet,  Mathieu. 
PouUet,  Lucas. 
Questigny,  Oudin. 
Regnault,  Benoist. 
Rémy,  Claude. 
Sevestre,  Biaise. 
Sevestre,  Jean. 
Verton,  Louis. 

Avant  1572 
Richer,  Jean  I". 

1572 

BonfonSy  Nicolas. 
Campenon,  Jean  de. 
Deschamps,  Estienne. 
Du  Puys,  Mathurin  III. 
Foubert,  Germain. 
Girard,  Pierre. 
Godec,  Prigent. 
Langelier,  Abel. 
Nyverd,  Jean. 

1573 

Biaise,  Gilles. 
Challange,  Mathurin. 
Daumale,  François. 
D'Ongoys,  Jean. 
Jullien,  Alard. 
Kerver,  Jacques  II. 
La  Noue,  Guillaume  de. 
I   Le  Clerc,  Jean  II. 
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Locqueneulxy  Marc. 
Martin,  Mathurin. 
Noyau,  Julien.  ' 
Vérard,  Martin  I". 

Avant  1574 

Rcgnault,  Pierre  III. 

.     1574 
Chanon,  Jean. 
Des  Hayes,  Pierre. 
Lastre,  Jean  de. 
Le  Duc»  Jean  II. 
Le  Fort,  Pierre. 
Le  Roux,  François. 
Le  Roux,  Geoffroy  II. 
Le  Sueur,  Liénard. 
Pâtisson,  Mamert. 
Pléau,  Nicolas. 
Pyot,  Henri. 
Roux,  Martin  II. 

1575 

Angers,  Jean  d'. 
Auvray,  Guillaume. 
Bazemont,  Julien. 
Brune  val,  Claude. 
Le  Mangnier,  Félix. 
Le  Voirrier,  Pierre. 
Parent,  Jean. 

1576 

Couette,  Robert. 
Desfossez,  Nicolas. 
Martin,  Jean. 
Thierry,  Henri. 

1577 
Beys,  Gilles. 
Cayellat,  Pierre. 
ChauTin,  Jean. 
Du  Carroy,  Jean. 
Gadoubert,  Amadys. 


Gourdin,  Antoine  I". 
Laurent,  Pierre. 
Richard,  Emmanuel. 
Rimien,  Thomas. 
Roger,  Charles. 
Velu.  Hubert. 
Saint-Gilles,  Gilles  de. 

Avant  1578 
Chucquet,  Gilles. 

1578 

Bereau,  Jean. 
Cavellat,  Léon. 
Colombel,  Jean. 
Eve,  Clovis. 
Eve,  Nicolas. 
La  Croix,  Estienne  I"  de. 
Le  Duc,  Michel. 
Le  Noir,  Guillaume  II. 
Maugier,  Gilles. 
Méhubert,  Vincent  de. 
Messance,  Jean. 
Monstr*œil,  Claude  de. 
Poncelet,  Nicolas. 
Ravot,  Benoist. 
Syrach,  Aignan. 
Tabert,  François. 

Avant  1579 

Gentil,  Jacob. 

1579 

Briére,  Jean  de. 
Chameroit,  Jean  de. 
Chevillot,  Pierre. 
Douault,  Nicolas. 
Gorbens,  Gilles. 
Guérin,  Guillaume. 
Jouan,  Timothée. 
Le  Chantre,  Jean. 
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Micard,  Claude  II. 
Morel,  Claude. 
Nicot,  Gabriel. 
Pascot,  Pierre. 
Perler,  Thomas. 
Prévosteau,  Estienne. 
SouberoD,  Claude. 
Sylves,  Sylvain. 
Tige,  Guillaume. 
Vincent,  Nicolas. 

Ayant  1580 
Crosnet,  Victor. 

1580 

Bernard,  Léger. 
Bichon,  Guillaume. 
Brémont,  Jean  1". 
Coypel,  Henri. 
Douceur,  David. 
Du  Pré,  Pierre  II. 
Le  Rouge,  Baruch. 
Le  Sueur,  Jean  II. 
Morel,  Balthasar. 
Morel,  Fédéric  II. 
Poussy,  Jean. 
Tyverny,  Romain. 

1581 

Bailleur,  Jean. 
Boudin,  Jean. 
Deninville,  Nicolas. 
Du  Quesnoy,  Aubin. 
Gourmont,  Jean  II  de. 
Guiart,  Louis. 
Houzé,  Jean. 
Le  Blanc,  Thomas. 
Lescot,  Thomas. 
Ménier,  Pierre. 
Moncelet,  Jean. 
Montauger. 


Pautonnier,  Pierre. 
Picard,  Jean. 
Sittart,  Arnold. 
Thierry,  Rolin. 

Vers  1581 
Robinot,  Gilles  II. 

Ayant  1582 

Breton,  Thibault. 
Pauget,  Nicolas. 

1582 

Alain,  Jean. 
Barbier,  Claude  II. 
Besse,  Antoine. 
Brachonier,  Philippe. 
Chauchet,  Benoist. 
Collier,  Geoffroy. 
Dauyet,  Abraham. 
Drouart,  Ambroise. 
Gueffier,  François. 
Guillemot,  Daniel. 
Langlois,  Denys. 
Le  Blanc,  Antoine. 
Le  Bouc,  Hilairc  II. 
Le  Bouc,  Jean  II. 
Le  Bouc,  Pierre. 
Le  Fizelier,  Robert. 
Le  Heudier,  François. 
Le  Normant,  Jean. 
Musnier,  Nicolas. 
Rabardel,  Simon. 
Roussel,  Antoine. 
Sayoys,  Pierre. 
Sommayille,  Simon  de. 
Thioust,  François. 
Trouard,  Robert. 
Tuffé,  Jean. 
'   Varangue,  Jacques. 
Villain,  Jean* 
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1583 

Bessault,  Jean. 
Blanchard,  Vincent, 
Brunet,  Pierre. 
Du  Coudray,  Laurent. 
Hamon,  Jean. 
Huet,  Pierre. 
Jullian,  René. 
Le  Riche,  Antoine. 
Nivelle,  Nicolas. 
Pinet,  Antoine. 
Ribardière,  Simon. 
Saulnier,  Jean. 
Seyestre,  Pierre. 

Avant  1584 

Sibère,  Guéroult. 
Warrancore,  Jean. 

1584 

Audebert,  François. 
Cavellat,  Jean. 
Cotinet,  Denys. 
Jobert,  Pierre. 
Loutrel,  Jean. 

Maligot,  Pierre. 

Millot,  Didier* 

Moisson,  Jean. 

Moreau,  Antoine. 

Périer,  Adrien. 

Sevestre,  Louis  P'. 

1585 

Baaleu,  Claude. 

Baio,  Antoine. 

Escbart,  André. 

Gueffier,  Jean. 

Guillemot,  Mathieu. 

Hury,  Pierre. 

La  Croix,  Bstienne  II  de. 


La  Mesnie,  Guillaume  de. 
La  Noue,  Jean  de. 
Linocier,  Guillaume. 
Orry,  Marc. 
Richer,  Jean  II. 

1586 

Bourgeois,  Jean. 
Brade!,  Marin. 
Breyer,  Lucas  II. 
Chalabre,  Bérenguié. 
Chappelet,  Claude. 
Cyrat,  Aignan. 
Du  Carroy,  Gilles. 
Du  Fossé,  Nicolas. 
Du  Puys,  Jean-Baptiste. 
Du  Puys,  Jacques  II. 
Le  Breton,  Guillaume. 
Le  Clerc,  David. 
Le  Fèvre,  Robert. 
Lesprillier,  Thomas. 
Lhuilllier,  Boniface, 
Maillard,  Jean. 
Micard,  Robert. 
Migon,  Chrysostome. 

Richer,  Bstienne. 

Roussin,  Pierre. 

Roussin,  Jacques. 

Salis,  Dominique. 

Salle,  Antoine. 

Sellier,  Robert. 

Sonnius,  Michel  II. 

Triboullet,  Pierre. 

Avant  1587 

Beauchesne,  Isaac. 
Brémont,  Jean  II. 

1587 

Blancvillain,  Heureux. 
Blochet,  Jacques. 
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Boulet,  Nicolas. 
Callebrye,  Léonard. 
Des  Preyz,  Jean. 
Gourmont,  François  de. 
Grisanlai,  Pierre. 
Le  Clerc,  David. 
Le  Clerc,  Jean  III. 
Louyain,  Nicolas  de. 
Macé,  Barthélémy. 
Montouget,  Pierre. 
Mouton,  Pierre. 
Plumion,  François. 
Poulain,  Jean. 
Prévost,  Nicolas  II. 
Ramier,  Pierre  II. 
Rezé,  Pierre  I". 

1588 

Alain,  Claude. 

Colancin  dit  Bellerive,Estienne. 

Coqueret,  Jean. 

Cotinet,  Denys. 

Duron,  François. 

Frontos,  Nicolas. 

Gilles,  Nicolas  II. 

Guéau,  Pierre. 

Guyot,  Claude. 

Guyton,  Robert. 

Jehan,  Jacques. 

Jouiu,  Michel. 

Largent,  Jean. 

Las,  Léger  de. 

Le  Coq,  André. 

Le  Fèvre,  François. 

Le  Heudier,  Nicolas. 

Le  Jeune,  François. 

Mercier,  Pierre. 

Moreau,  Sylvestre. 

Morin,  Jean  II. 

Perrichet,  Geoffroy. 


Poussy,  Jean. 
Richer,  Jean  III. 
Roussel,  Nicolas  II. 
Viveret,  Nicolas. 

Avant  1589 
Drobet,  Georges. 

1589 

Bernard,  Jean. 
Binet,  Denis. 
Cramoisy,  Sébastien. 
Des  Monceaux,  Fleurant. 
Des  Nois,  Jean. 
Du  Breuil,  Antoine. 
Dupont,  Geoflfroy. 
Du  Souchet,  Charles. 
Gence,  François. 
Grégoire,  Jacques. 
Guérin,  J. 
Huby,  Jean. 
Hurché,  Jean. 
Le  Borgne,  Jacques. 
Le  Roy,  Nicolas. 
Lhuillicr,  Olivier. 
Marin,  Pierre. 
Marquan,  Simon. 
Ménard,  Thomas. 
Michel,  Charles. 
Périnet,  Jean. 
Rolin  (?). 
Rozière,  Claude. 
Védie,  Gérard. 
Viala,  Jean. 

Vers  1589 
Givry,  Nicolas. 

1590 

Alexandre,  Nicolas. 
Brisson,  Jacques. 
Du  Glar,  Hubert. 
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Lagny,  Jean  de. 
Le  BoQC,  EusUcbe. 
Musar,  Jean. 
Nivelle,  Robert  I". 
Sonoius,  Laurens. 

VeralSW 
Bellanger,  Jacques. 
HenqnevtUe,  Jean  de. 

ISM 
Mettayer,  Pierre. 
Montbereul,  Michel  de. 
Vareune»,  Olivier  do. 
Avant  1&93 
Louytre,  François. 

1692 
Le  Franc,  Barthélémy. 
ToDchard,  Christophe. 

Ve»  1683 
Corbault,  Piarra. 

1584 
Berlault,  Pierre. 
Douceur,  Jacques. 
Du  Breûil,  Claude. 
Fouet,  Robert. 
Grégoire,  François. 
Le  Mur,  Estienna, 
Le  Koy,  Jacques. 
Limous,  Jacques. 
Micarf,  Jean. 
Micbon,  François. 
Uirault,  Antoine. 
Paloureau  Louis, 
Porcher,  Claude. 
Pojvrct,  Claude. 
Regnart,  Pierre. 
Regnoul,  Jean  I". 
Reié,  François, 


Reid,  Jacques. 
Saugtain,  Abraham. 
Trouvain,  Jean. 
Yod,  Simon. 

Avant  169S 
Oiffard,  Gnj. 

1596 
Bertaolt,  Julien. 
Bsjs,  Christoplie. 
Cotincl,  Amou 
Des  Ries,  Quilliunie. 
Du  Tré,  Philippe. 
Gourdin,  Anlninu  H. 
Heuquéïille,  Ouillaumc  de. 
P ornera j,  François. 
Rainsart,  Théodore. 
Rossignol,  Nicolas. 

Avant  1690 
David,  Thomas. 
Fournier,  Guillaume. 

1596 
Boullanger,  Aymé. 
Midiel,  SamsoD. 
Périer,  Jérémie. 
Provencel,  Jonathas. 
Regnoul,  Jean  II. 
Sevestre,  Thomas. 

Avant  1697 
Du  Ma;  ou  Du  Mas,  François. 
Rivecj,  Jean. 

1697 
Barat,  Germain. 
Barbote,  Nicoias. 
Bonfons,  Pierre. 
Bruneau,  Lucas. 
Chalonneau,  Ben  ois  t. 
Cbandièrc,  Regnault  IIL 
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Chevalier,  Pierre  I". 
Davsrgne,  NoSI. 
David,  Noël 
Do  Label,  Pierre. 
DeamarqueU,  Anloiae. 
Douceur,  Pierre. 
Drouart,  JârAme. 
Du  CheiDe,  François. 
Oesseliu,  Jean 
Qayot,  Guillaume. 
Hanicq,  Antoine. 
JuUiot,  François. 
Leufve,  Guillaume  de. 
Loinbart,  Oeorges. 
Marié,  Antoine. 
Méleine,  Ouillanme. 
NlTello,  Robert  U, 
NyTetd,  OeoTgei. 
Portier,  Pierre. 
Rémy,  Jean  I". 
Teitart,  Charles. 
Vérard,  Martin  II. 

Avant  159S 
Jacquin,  Françoia. 
Louytte,  Jacques. 
Rezé,  Raoul  lot. 


BuoD,  Nicolas. 
-Lo  MaisLre,  Mathieu, 
Libert   Jean. 
PillBhoste,  Toussaint. 
Ruette,  Macë. 
Taupinart,  Augustin. 


1599 

Binet,  Guillaume. 

Chastelaln,  Charles. 
Clopejeau,  Gabriel. 
Fobvrier,  Pierre-Louis. 
Foucault,  Eustacho. 
Premon,   Pierre . 
GaJnin,  Claude. 
Hunot,  Hubert. 
La  Ruelle,  Thomas  de. 
Le  Bègue,  Jean. 
Le  Buuc,  Jacques  II. 
Le  Suour,  Nicolas. 
Rt^mv,  Jean  II. 
Roussel,  Nicolas  m. 
Ruelle,  René. 
Taret,  Macé. 

1600 

BaiTojs,  Germain. 
Bélier,  Georges. 
Hun  art,  Jean. 
Le  Bi.',  GuiUiume  IL 
Le  Sueur,  Michel. 
Haniarel,  Antoine. 
Messager,  Jean. 
Pacard,   Abraham. 
Rezé,  Pierre  II. 
Sommarille,  Antoine  II  de. 

Vers  1800 
Aubrj,  François. 
Bellier,  François. 
Biaise,  Thomas. 
Lucas,  Jacques. 


TABLE 


DES  NOMS  DE  PERSONNES 


Abraham,  Thierry,  344. 

Adam,  J.,  1,  28, 197. 

Alain,  Allin,  Cl.,  1.  —  J.,  1,  46. 

Alamania,  voy.  Herbiann. 

Alard,  Allart,  Guil.,  1. 

Aldus,  voy.  Le  Blanc. 

Aldb  l'Ancien,  356. 

Aleaumb,  Alleaumb,  Alleaulmb, 

Jér.,  13.  —  P.,  7,  156.  —  Marie, 

59,319.  —  Marie,  74.  —  Pierrette, 

251,  320. 
Alençon,  j.  I  d',  2.  —  J.  II  d',  2. 
Alexandre,  Denys,  3.  —  J.,  2,  3. 

—  Martin,  2.  —  Nie,  2. 
Aliate,  Alex.,  2,  3,  12,  377. 
Alissot,  j.,  4,  244. 
Allard,     Julien,     voy.     Julien, 

Allard. 
Allart,  voy.  Alard. 
Alleaumb,      Alleaulmb,     voy. 

Aleaumb. 
Allier  J.  d',  voy.  Dallier. 
Allin,  voy.  Alain. 
Allter,  j.  d',  voy.  Dallier. 
Amazeur,  Amazur,  Amazieux,  j., 

4,  219.  —  Antonie,  4,  219. 
Anabat,  Guil.,  4,  62. 
Anabtase,  Est.,  125. 
Anbbrre,    dit    Le    Court,   Salo- 

mon,  5. 
Anoocq,  j.,  96. 
André,  Andry,  J.,  5,  123,  364.  — 

Marie,  5,  83. 


Androuet  du  Cerceau,  Jac,  379. 

Andry,  voy.  André. 

Anfpray,  Est.,  voy.  Auffray. 

Angblicus,  voy.  Langelier. 

Angelier,  Julien,  209.  —  Voy.  Lan- 
gelier. 

Angers,  J.  d',  6. 
•Angibault,  Jeanne,  232. 

Anguelart,  Th.,  6. 

Antoine,  J.,  6. 

Apvril,  voy.  Avril. 

Archambault,  p.,  6,  58.  —Mario, 
220. 

Ardoyn,  voy.  Hardouyn. 

Argbntoracensis,    voy.  Jean,   de 
Strasbourg. 

Arnoul,  Jeanne,  221,272.  —  Jeanne, 
222.  —  Madeleine,  42. 

Arnould,  dit  Picard,  J.,  6. 

Arques,  P.  d',  6. 

Arsac,  Germ.,  6. 

Artois,  Adam  d',  7.  —  Jac  d*,  7. 

AscBNSius,  voy.  Bade. 

Asola,   André    d',    voy.    Torre- 

SANO. 
Attaignant,  p.,  7,  177,  196,  300.  — 

Marie,  7,  156. 
AuBERT,    Bern.,   7.    —   J.,   8.  — 

Guil.,  17. 
Aubery,  Aubri,  Aubry,  Bern.,7,8, 

164,  326.  —  Fr.,  8.  —  Jac,  8.  — 

Perrette,  196. 
Audebbrt,  Fr.,  8. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


AUÏFBAT,   ASfFEAT,  P.,  0.  ~  ESl.. 

s,   U.  llffl,  3)0. 
Adgbïeau.  a  ni.,  f- 
Adgebrixc»,  ïoy.  Acuïbbau. 
AUflBAIS  Rog.   0.  20. 
A™jlLE,  Pr.etJ.d-.ïOï.DAi;iiAi.B. 
AuBiLLET.  Marie,  69. 
Ausot'LT,  Bon»v.,  10.  —  J.,  10.  — 

Rich.,  10.  — Th.,  10.  — Th.,  10.— 

Th..  10. 
AUSSOl-RD,  ADt.,  10. 

AoasuKDi:«,  voy.  Adbsobiid. 
At'VAi::,  Jeanne,  100,  »4. 
AuvHJY.Fr.,  10.  — Guil.,10,  «S.— 
J    flj.       P.,  lO.      DoQj»,  41. 

AVBLDT    Cl     B. 

AtiONOS.  Ktpril,  10. 

ATÛC8T,  ATOBT.Cl.OtOuil,  d'iToy. 

Datoitot  Dxvost. 
Avril,  Ap\Rn„  René,  11. 

Baalru,  Cl..  11. 

Bachot,  Amliroiso,  SïO. 

Bam,  Binim,  Courad,  13.—  J.,  13. 

—  Josao,  II,  13,  n.  7B,  80,  113, 
138,  100,  Ï32,  330,  350,  3T3,  376, 
37T.  —  Catherine,  1«,  13,  360,  — 
Calhcrino  13.117  —  Jeaano,  13. 
3!9.  Madoleino,  13.  ~  Marie, 
3.       Perrolte,  13,  lîS. 

Baillf.t,  Jeanne,  î53. 

Bailleur,  J.,  13.  —  J.,  13 Gene- 
viève, 80. 

RuHRCB,  dit  DES  Ndibs,  j.,  14. 

EwfxY  llaitino,  7 

Siin,  Ani.,   i, 

B  LDE,  VOj  VADEr, 

BàiDua  voy.  bapdï. 

SalIGAL-IT.  P6Iix.  14.  -  Félix,  14. 
Bamsm^,  Michello,  337. 
Ball.\bd,  p.,  lE.  —  Roli,,  IS,  217, 

Ï40,  SOO.  —  Marie,  IS. 
Ballet,  Rob.,  IS. 
Ballis,  j..  15,  —  J.,  IS. 


e,15. 
!(.,  ID.  - 


Bar,  Crcrniainc  de,  ISO. 

Bab\t,  Germ..  18.  —  PerroMe,  ïlo. 

li.iRBiS,  Arm.,  18.  —  Guil.,  17.  — 

Hermault,  10.  -  Ilcriraann,  ]T. 

—  J.,  10,  145.  -  Mathieu,  10.  - 


Agnès,  IT.  —  Calbcrine,  10,  17, 

14S.  —  Catherine,  17,  30ï.  —  De. 

ny»o,  18,  lî7,  IÎ8,  ÎS*.  —  Maris 

17. 
Babbb  d'Oboe,  K..,,  IT.  —  J.,  17. 
Babpbbkau  Claadp,  i. 
BARBm.  Cl.  I,  IB,  200,îI4,î!9  — 

CL  II,   1».    S9B.  -  Fr.,  186.   - 

Qille»,  18.  —  Guil.,  10.  —  Math., 

11).      Symphoricu,  10. 
Babwkr,  J  FisaKT,<!i[.  IT,  î4, 11, 
ÎO,  B40,  Î46,  ÎC4,  ÎN8,  377. 

Babbottk,  Caihprine.  lie.  ' 

Bakbod.  IVlc.   20. 

BAitniN  J.  10. 

BABH.iltB,  Ant,  Srt. 

£akka,  Voy.  La  Bahiik,  Nie  de. 

Babrault,  Gillette.  7,1. 

Bakhiïhlt,  Gérard,    to. 

Babeots,  <h>rm.  ou  Oon-sis  îO. 

BahthAlsjiv  Fr.,  io 

BAiiN.Tiic,  ïl. 

J3ASTE*t7.  Gnil.,  371.  -  Marie,3;i. 

BATTiiKicinii,  Toy   Schabbleh. 

Bacdk.  ûlivior,  il 

Baudeau,  Madcloini^.  280,  281 

B,iDDKi.OT,J.  ÎI,ïlJ.-Claude,3Sit. 

Baudoix.  P    n,13î 

Baïam.  Batest,  Perrelip,  3ls, 

Eaiemost,  Julien,  21,  3:7, 

Baîis  Msrcnarito,  33B. 

Hk,U'Ches3(e,  AUr.  Jn,  il.  —  ijaac, 

21       Jcanno  dp,  4l   301. 
Beauobasd,  Claurle,  no. 
Beal-jd::.    Bbaujouan,  Ale\,.    ÎO, 

n.  —  lic.îl 
Bkaiiuajstre,  j    21. 
IJK,(i;>fA.\oii,  Caihonna,  ïl5. 
BxAL-Tli,  Loaise,  GU. 
Bkauïais.  P    ïï.  —  Roinaia  de, 

2î       Romain  ilo,  22. 
Bbcquet  j    2ï   nu.  —  j    î-"   - 

J    M.      3.,n.~Sic..r!.' 
B^.aAT,  BtoABT,  I,.,  M,  ICI,  107. 

bèoin,  j.,  2r 


Marin, 


-  Mahiot 
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Beu-anobr,  Jac.,  ÎS. 
Bbllabst,  Bellabt,  23. 
BELLBNOfeRE,  Marion,  ÎM. 
Bbllerive,  Esl„  loy.  Colamcik. 
Bellescclëe,  ]  " 


ic.,  Î3.  - 


3,  iio. 


Th.  13.      MadfllBino.  î! 
Bekaud,  Nlcnlle.  323. 

BKXEiUT    TOy    BnK*UT. 

BKNi-fwins,  vay  Bibkbé, 
BEKorr,  Catherine,  Si. 
Bb:>03t.  Catherine,  ISS. 


i3,  sn.  - 


BiiAOLD,  Sic,  m,  10,  îi,  se. 
Eekeat;  j    H, 
BntaBBET  JUargaeriie.  30S, 
BiRiï,Oonfpvi(!vodo,  ï6, 
BOLtiKO.  ÈBl.    24.         J-.  ii-  — 

lAgat.  ïl.  — Marguorilo,  MO. — 

Marie,  35. 
Bebnibb,  Eslioneite,  239. 
BBI10ia.DUB,ÏOJ   BHltlULD. 
Bektault,  Bebtqàdlt,  J-,    25.  — 

Î4.  _  Rob.,  ». 
■Bkrtbkli^,  Andrft,  îs,  aa,  315,  330, 

MaJeloÈie,  !5,  20. 
Brbthklot,  P   1!3. 
BsKTiBK,  Uadeloinn,  17-1  ■ 
BentiH  Jac    'Jn. 
BKBTRjiîiD,  Louiso,  13.  —  Porroltc, 

243. 


-Chmwplio,î7,301. 


BlQI 

BiiiNE\tn,Ûuil.,  îO. 
BiGSET,  Vr.,  10,  W. 
Bia-(OK,  J.,  sa. 
JilLL!!UUO,Ni<S..  30. 

liinBT  Challoi,  ao. 
BiLLY  J  de  30. 

BiSBJl'LK,  voy  fii(iSK,\ui. 

BraKàUT,  -Gcrni.,  30, 38. 

BlUBT,   J.,   31.    -  DenyB.    30.   - 

Gail.,  30.  —  Aligson.  31. 
BiRCE!i*K.  Arnold,  31.  ~  Fr  ,  31, 

193.     ■VonToâAmolil.ai, 
Bii*RT,  PpiTcllr',  3  1  . 
Blachet,  Aubin,  31, 
B[.l.Dts.  AnL-de 
Blageart,  Jiirôme,  3!, 
BLtiSE,Gillea,  31,  170,  —  P.,  31.  ~ 

Th.,  31. 

BtiNCHUBT,    BlASCUARD,    J.  18,  — 

Uartin,  3!.  —  Vincent,  32. 

Blaxcvillaix,  Houroux,    3Î,    110. 

—  Fr„  3Î. 
BLAsnis,  Rich.,33,  130,  S35,  3J7. 


:,  Cl.,  33. 


B0H\K.Marlin,83, 
Bo{:AED.HorcARii  Audri',33,  HO. 
Bociinn,  Chrustrn,  34. 
BOCQUET,  Donysp,  340, 


Jaciiuolliii 


■ii.- 


■  Macie, 


I,  310. 


BOHBMUS,  SJ,  IIU 
BoiS5K,AU,J  18. 
BoissKT,  Rémy,  35."—  GrUBïlùvo 
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174.  —  Nie,  37,  240.  —  P.,  37, 
304.  —  Catherine,  36. 

Bonhomme,  Aspais,  37,  38.  —  Jac, 
38.  —  Jac,  38.  —  J.,  37.  —  J. 
I,  30,  38,  149.  —  J.  II,  38,  314.  — 
J.  III,  30,  160.  —  L.,  38.  —  Nie, 
38,  334.  —  Pasquier,  37.  —  De- 
nyse,  38.  —  Denyse,  38.  —  Yo- 
lande, 9,  38,  39,  199, 200. 

Bonne,  Liévin,  39. 

BONNEFONT,  J.,  VOy.  BONFONS. 

BoNNEMÈRB,  Ant.,  30,  39,  50.  — 
Guil.,  40.  —René,  39.  —  Denyse, 
40,  341. 

Bordeaux,  J.  I  de,  40,  278,  371.  — 
J.  II  do,  40.  —  J.  III  de,  40. 

BoREL,  J.,  40,  301.  —  Marie,  84. 

Bosco,  voy.  Du  Bois. 

BosjÂN,  Est.,  235. 

BossozEL,  Guil.  de,  18,  41. 

BOUCARD,  voy.  BOCARD. 

Boucher,  Girard,  41.  —  Nie,  41. 

—  Rob.,  41.  —  Jeanne,  241.  — 

Marie,  361. 
Boucherot,  Jeanne,  343. 
BoucHET,    Guil.,   44.    —  Jeanne, 

voy.  Boucher. 
BoucHiER,  Rob.,  voy.  Boucher. 
Boudin,  J.,  42. 
Boulanger,  Marie,  256. 
Boule,  voy.  Boulle. 
Boulet,  Nie,  42. 
Boullanger,    Aymé,  42.  —  Guil., 

42.  —  Françoise,  350. 
Boulle,  01.,  42.  —  Guil.,  42.  —  J., 

42.  —  P.,  42. 
Boulleset,  Hervé,  42,  229. 
BouRDET,  Christophe,  42. 
Bourdin,  j.,  223.  —  Catherine,  334. 
Bourgeois,  J.,  43.  —  J.,  43. 
BouRGER,  Blanche,  271. 
BouRGUET,  Bapt.,  43. 
BouRNOT,  Marie,  372. 
BouRRiQUANT,  Flcury ,  43.  —  Th. ,  43. 
BouRSETTE,  Madeleine,  43, 195,314. 
BoussY,  Marguerite,  160. 
Boutonné,  Rolet,  121. 
BouTRY,  Martin,  44. 
BouvKT,  J.,  294. 
BouYER,  J.,  44,  103. 
BÔUYS,  Guil.  de,  44. 


Brachbt,  Ouil.,  213. 
Brachonibr,  j.,  44.  —  Phil.,44. 
Bradel,  Marin,  44,  218. 
Bragelongnb,  Th.  de,  199. 
Bràillt,  j.  de,  45. 
Braschet,  Ant.,  45,  245. 
Brat,  Marguerite  de,  217. 
Brater,  Nie,  47.  —  Voy.  Breteb. 
Bréban,  Thomasse  de,  282. 
Bréda,  j.  de,  45. 
Brbdin,  Thib.,  363. 
Brémont,  j.  I,  45.  —  J.  II,  45. 
Bresmb,  Th.  de,  314. 
Bbetoix,  Tb.«  341. 
Bbbton,  Fr.,  45.  —  Rich.,  45,  91. 

-—  Thibault,  1,   46.  —    Jeanoo, 

46,  146,  194,  235,  236. 
Breuille,    Mathurin,   46,    90.   — 

Raoulet,  46,  377. 
Breuilly,  voy.  Brouillt. 
Breter,  Breybl,  Lucas,  I,  47,  209, 

326.  —  liucas  II,  47. 
Bridier,  J.>  47,  245. 
Bridou,  Nie,  200. 
Brie,  Ant.  do,  48.  —  Eust.  de,  48, 

—  J.  de,  48,  182,  183,  192,  332, 
333.  —  Claude  do,  49, 93.  —  Gene- 
viève de,  49.  —  Jeanne  de,  49.  — 
Perrette  de,  49,  120. 

Briensis,  voy.  Brie. 

Brière,  Annet,  49.  —  J.,  49.  —  J. 

de,  49. 
Brisson,  Jac,  50. 
Brocard,  voy.  Bocard. 
Brohorée,  Mathurin,  50. 
Brouilly,  j.  de,  45,  50,  144,  240.  — 

Denyse  de,  50,  240.  —  Marie  do, 

50.  —  Michello  de,  50. 
BRifLÊ,  voy.  Bruslb. 
Brumen,  Guil.,  50.  —  Th.,  50.  81, 

128,  251.  —  Catherine,  50,  81.  — 

Marie,  81.  •—  Perrette,  50,  130. 

Brun,  Narcisse,  51,  93,  184,  287, 

305.  —  Hélène,  51,  287.  —  Marie, 

51.  —  Marie,  51. 
Brunrau,  Cyprien,  51.  —  J.,  51, 177. 

—  Laurent,   51.    —    Lucas,   52, 

—  Nie,  52.  —  Claude,  243.  — 
Jeanne,  51,  282,  341,  342,  352. 

Brunbt,  p.,  52,  237.  —  Madcloioe, 

52.  338. 
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BBuSLâ,  Nie.,  51,  96,  3SD. 
tlBCYÉRB,  Margiiorits,  270,  315. 
Bbtb,  Eusi.  do,  voy    Bme. 
Bui-fKT,  Wichel,  53.         Sic,  6ï, 

ITS.  —  Clande,  63,  i19. 
BmssDS,  Marie,  131.  —  Maria,  voy. 

Du  Bdisson. 
llUNEI.,  Joanno,  SS8. 
Bl-on,  Gabriel,  S3.  il».  — Gnil.,  IM. 

—  J.,  M,  —  J.,  S4.  -  Michel,  W. 

—  Nie,  G4.  —  Nie,  M.  —  Re- 
aé,  U.  ~  OisiiotlB,  S4.  —  Ma- 
rie, M,  S53,  345.-  Maria,  M. 

.    BuHorai,  J    de,  M.  "—  Kio.  de,  54. 
Bubon,  Ouil.,  148. 
Btub.  Toy.  Bias. 

lt,YNBP,  VOy.  BlMBT. 
C*B1LLBB,   ÏOy.  SCHIBELRB. 

Cacheleu,  Philippe.  ÎM, 
CjssABia,  p.,  IZ,  !9,  54,  56,  346.  — 

Kob.,  55. 
CiiLLADT,  Ant.,  ^,  56,  96, 163,  Me. 
Madeloiae.  189. 

CAUimiua,  ïoy.  CuwalkM'.. 
GicLBBBiB,  Uonard,  sa. 
Caluus,  Jac,  56. 
Callot,  C*lot  Jao.,  56,  64, 
Caltabci,  PriBBBl,  S6,  159,  359.  — 

Simon,  57  an.  235. 
CÀHiHMn,  Augnalifl-Vincoat,  5T. 
CiuFEHOH,  J,  de,  57. 
C*!tcï  OU  Cjlchï   j,  de,  IM,  Ki4. 
Cahetiub,  ADioinottp.  13. 
C»NlïBt,  J.,  68,  90. 
Casket  ou  Caumet,  Marie.  ïflT, 
CiPoT,  P.,  61. 
Cabcaqhi,  Carcaw,  Cabchaoni,  j.. 


Carbblet,  L.,  58, 
Cabbieb,  Frdmyn,  58. 
Cabiel,  yoy,  CbiStbl. 
Cabaubon,  Isoac,  1!T. 
Casi-ab,  ïoy.  Gaspab. 
Catbi,,  j,,  T,  58. 


Cahchï,  Toy.  Cabcï. 
Cau:<et.  voy.  Cannet. 
Cave.  Morgnerile,  lie. 
Caveillbk,  Est.,  58.  —  J.,  59,  195, 

306,  31».  — J.,  S9.  —  Rob.,  59.  — 

Th.,  50. 

CateLAHT,    C,IVE1.AT,     ÏOy.     Caïei.- 

Catblier,  Th.,  B9. 
CwELLAT,  Afldré.  60.  —  Quil..  50, 
153,î«ï,  319.  —  Guil.,50.  —  Jac, 

60.  -  }..  60.  -  Jérôme.,  5B.  - 
Léon,  60.  —  P.,  60,  68.  —  P,,  60. 

—  Sébast.,  60.  —  Th.,  fiO,  — 
Barbe,  59.  —  Gatherioe,  59.  — 
Denyae.  59,  343.  —  Jcanno,  60.  — 
MarpiPrilo,  CO,  68. 

Caxto-i,  William,  265. 
Ceclibb,  ËHiiiiranFa,  338. 
Ceabdt,  Fna;oiBo,  69,  809. 

Chalabbe,  Bérengaid.  61. 
Challanoe,  Cballehob,  Malhurin, 

61,  269. 
Ch.ïllot,  Robin,  fli. 

81.   —   Est.,  61.  —  Lunaa,  61.  -^ 

—  Marie,  92. 

Chaupaiose,  Jpan'ne,  91. 
CUASCHLIEK,  UuronI,  341. 
Chahoti,  j.,  61. 
Cbapblaih,  Cba 


Chappuib,  cl,  6Ï.  - 


Chablbs,  LBcrèce,  196. 
CuABLET,  Fr.,  62. 
CsABOH,  voy.  Charbon. 

Chaspentieb.  Roland,  63. 

fBARRE,  Oonevitvo  ilp,  a55. 

Chabho».  A.,  !fl7  J.  1,04,322.— 
J.  II,  61,  303.  —  P.,  64.  —  Thi- 
baalt  I,  63,  207.  —  Thibault  II, 
56.  63,  203.  —  NicoUe,  64.  —  San- 
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CoRRON,  Cyr,  82.  —  Martin,  82. 
CoRRozET,  Galiot,  83.  —  Gilles,  82. 

—  J.,  5,  82,  83.  —  J.,   83.  —  J., 
83.  —  Rob.,  83.  —  Denyse,  83. 

Corset,  Jeanne,  253. 

CoRSON,  Guil.,  273. 

CosME,  J.  de,  83.  —  Phil.  de,  83. 

—  P.  de,  83.  —  Marguerite  do,  83. 
CossoT,  Jeanne,  285. 

CosTE,  Ph.,  84. 

CosTiL,  Guil.,  84.  —  Th.,  84. 

CoTEREÂU,  Rich.,  255. 

CoTiNET,  Ârnoul,  84.  — Arnoald,  84. 

—  Jac,  84.  —  Donys,  84. 
CouBTTE,  Rob.,  84. 

COULOMBEL,  VOy.   COLOMBEL. 
COULON,   COULOMP,   J.,    73,  84. 

CouLONCES,  J.  de,  75,  84,  357. 

COURAULD,  N...,  85. 
COURTAUREAU,  VOy.  CURTAURIUS. 

CouRTET,  Julienne,  179.* 
CouRTiLLiER,  Denys,  330. 

COURTOYS,  J.,  371. 

Cousin,  Jac,  54.  —  Guil.,  85.  — 

Guil.,  85.  —  P.,  85. 
Cousteau,  Coustiau,Couteau,  Ant., 

85.  —  Gilles,  85,  86,  265,  362.  — 

Nie,  85,  86. 
CousTURiER,  Raoul,  86,   129,  132, 

175,  245. 
Cowlance,  voy.  Coblencz. 
CoYPKL,  H.,  86,  88,  219. 
Cramoisy,  Ph. ,  83.— Sébast. ,  86, 281 . 

—  Sébast.,  86.  —  Catherine,  82. 
Crantz,  Martin,  87,  134,  140,   147, 

148,  374. 

Cremyllier,  Anne,  66. 

Crépon,  P.,  87.  —  P.,  87. 

Crespin,  Crispin,  J.,  88,  212.  — 
Nie,  87.  —  Guillemotte,  87.  — 
Jeanne,  250.  —  Marguerite,  261. 

Cressé,  Jacqueline,  281. 

Crétel,  Roullet,  88,  206. 

Crispin,  voy.  Crespin. 

Crosnet,  Victor,  86,  88.  —  Mar- 
guerite, 88. 

CuQUES,  CL,  88, 

Curtaurius,  Est.,  88. 

Custode,  André,  89, 170.  —  J.,  89. 

—  Catherine,  89,    218,    373.    — 
Jeanne,  89. 


Cyaneus, Cl.,  89.  —  Cl.,  89.  —  J., 

89.  —  L.,  89. 
Cyrat,  Aignan,  90,  347. 

Dallier,  Jac,  90.  —  J.,46,  90,  327. 

—  J.,  90.  —  J.,  90.  —  J.,  90.  — 
Nie,  90. 

Damours,  Marie,  256,  368. 

Danfrik,  Adrien,  91.  --  Cl.,  91.  — 
J.,  91.  —  Nie,  91.  —  Ph.,  45, 
91,  162.  —  Ph.,  91.  —  Judith.,  91. 

—  Rébecca,  91. 
Dauloe,  Barbe,  103,  353. 
Daumale,   Fr.,  92.  —  J.,  92,  216, 

280.  —  J.,  92. 
Dauvel,  Dauvet,  Abrah.,  92. 
Davergne,  Noël,  92. 
Daverly,  Gilles,  235. 
Davoust,    D'Avost,    Cl.,    93.    — 

Guil.,  94. 
David,  J.,  93,  186.  —  Jac,  93.  — 

Mathieu,  92, 116,  219.  —  Noël,  93. 

—  Th.,  93. 

Davyn,  j.,  51,  93,  184,  303. 
Deau,  p.,  49,  93.  —  Jeanne,  93. 
Decosme,  ^'oy.  CosME,  de. 
Deffonz,  Marie,  338. 
De-Labbl,  p.,  94. 
Delas,  voy.  Las,  Léger  de. 
Delaunay,  Madeleine,  180. 
Dblaunoy,  Isabeau,  59. 
Deleau,  voy.  Leau,  de. 
Delorne,  Vincent,  94. 
Drmaurancourt,  Guil.,  94. 
Denidel,  Denydel,'  Ant.,  94,  157, 

267. 
Deninville,  Nie,  94. 
Denis,  Jérôme,  95. 
Denys,  Toussaint,  05. 
Denysb,  Est.,  95. 
Derchalliers,  j.,  05. 
Desbois,  Macé,  95. 
Des  Bois,  Des  Boys,  Abraham,  96. 

—  Fr.,  96.  —  Guil.,  63,  95,  168, 
266,  281.  —  Guil.,  96.  —  Char- 
lotte, 96.  —  Marie,  90.  —  Mi- 
chelle,  96. 

Deschamps,  Est.,  97.  —  Guil.,  29. 

—  Hector,  96.  --  Marin,  97.  — 
Marguerite  (dite  Duchemin),  125, 
127. 


39. 
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Ricb.,  110.  —  Anne,  110.  —  Jac- 
queline, 304.  —  Marie,  110. 

Du  Haultcubur,  Espérance,  285. 

Du  I^BOE,  Vincente,  189. 

Dumas,  Girard,  110.  —  Voy.  Du 
May. 

Du  Maur,  J.,  110. 

Du  Mat,  Du  Mays,  Du  Mas,  Fr., 

110.  —  Fr.,  111.  —  Fr.,  111. 
DuMéE,  Ant.,  111. 

Du  Mesnil,  Jeanne,  190. 

Du  MoîîT,  Nie,  111. 

Du  Moustibr,  voy.  Moustibr. 

DuN,  J.,  111. 

Du  Parc,  Rob.,  111. 

Du  Pellbt,  Étoile,  90. 

Du  Pin,  J.,  111.  —  P.,  380. 

Du  Plbssbit,  René,  83. 

Du  Pont,  Dupont,  Geoffroy,  111. 

—  Gilles,  111.  —  Jeanne,  300. 
Du  Pré,  Ant.,  114.  —  Denys,  92, 

115.  —  Denys,  114.  —  Galliot  I, 
113,  116,  135,  349.  —  Galliçt  II, 
69,   115,  348.  —  J.  I,  23,  58,  111, 

113,  189,  238,  329,  361,  362,  367. 

—  J.  Il,   113,  233,  258.  —  J.  III, 

114,  115.  —  J.,  112.  —  J.,  115.  — 
Nie,  113.  —  Ph.,  116.  —P.  1, 115, 
210,  250.  —  P.  II,  116.  —  P.  115. 

—  Catherine,  114.  —  <31aude,  114. 

—  Jacqueline,  115.— Marguerite, 
315.  —  Marie,  115. 

Du  PuY,  Guil.,116.—  Annetto,  236. 

—  Marguerite,  234. 

Du  PuYs,  Cl.,  117.  —  Guil.,  117. 

—  Jac.  I,  13,117,128,186,320,377. 

—  Jac.  II,  118,  344.  —  Jac,  118. 

—  J.,  117.  —  J.-Bapt.,  118,  242. 

—  Mathurin  I,  65,  72,  116.  — 
Mathurin  II,  117.  .—   Mathurin 

111,  117.  —  Nie,  320.  —  Anne, 
320.  —  Catherine,  118.  —  Gene- 
viève, 118.  —  Marie,  118.  —  Yo- 
lande, 117. 

Du  QuESNOY,  Aubin,  118. 
Durand,  Est.,  118, 259,—  Thomasse, 

263. 
Duron,  Fr.,  118. 
Du  RozÉ,  L.,  118. 
Du  SOUCHBT,  Ch.,  118. 
Du  Templb,  Estiennette,  151,  152. 


Du  TiLLET,  Marguerite,  265. 

Du  Tue,  Jeanne,  72,  180. 

Du  Val,  Cl.,  119.  —  Cosme,  119. 

—  Denys,  118,  374.  —  Denys,  119. 

—  Gabriel,  119.   —  Jacob,  119. 

—  J.,  119.  —  Julien,  22,  119.  — 
Raoullin,  119.  —  Jeanne,  119. 

DuvALLius,  voy.  Du  Val. 

Du  Vau,  Denys,  119.  —  Toussaint, 

119. 
Du  Vivier,   Jac,  344.  —  Claude, 

295. 
Dyamantibr,  j.,  119. 

EcHARD,  voy.  Eschart. 
Edoard,  Nie,  120. 
Egmont,  Fréd.  d',  120. 
Egron,  Catherine,  119. 
Englart,  voy.  Anouelart. 
Equulus,  voy.  Chbvallon. 
Ernault,  Esnault,  Jac,  120. 
Eschart,  Echard,  André,  120.  — 

—  Cl.,  121.  —  J.,  120.  —  Mathu- 
rin, 120.  —  Pasquier,  49,  120.  — 
Sébastien,  121.  —  Catherine,  228. 

—  Marie,  121,  330. 
Esnault,  voy.  Ernault. 
EsTiENNE,  Ant.,  128,  226.  —  Ch., 

78,  125.  —  Ch.,  126.  —  Daniel, 
128.  —  Fr.  I,  22,  123.  —  Fr.  II, 
128.  —  H.  I.,  65,  76,  77,  80,  121, 
181,  183,  231,  278,  303,  304,  319, 
343.  —H.  II,  126.  — H.,  128.  —  Ma- 
thurin, 344.  —  Paul,  127.  —  Rob. 

I,  4, 13,  123,  124,  217,  279.  —  Rob. 

II,  17,  77,  127,  288.  —  Rob.,  127, 
128.  —  Samuel,  128.  —Catherine, 
125.  —  Florence,  127.  —  Gene- 
viève, 123.  —  Isabeau,  123.  — 
Jeanne,  126.  —  Judith,  127, 237.  — 
Marguerite,  123.  —  Nicolle,  123. 

—  Nicolle,  126. 

EuSTACE,  EusTACHE,  Guil.,  86,  129, 
160,  205,  334,  363.  —  J.,  129  — 
J.,  129.  —  Nie,  130.  —  P.,  129. 
Th.,  98,  130,  216.  —  Claude,  129, 
254.  —  Isabeau,  129,  254. 

Eve,  Clovis,  50,  130,  335.  —  Clovis, 
130.—  Nie,  81,  100,  130.  —  Nie, 
100,  130.  —  Nie,  130.  —  Rob., 
130.  —  Rob.,  130. 
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Fabzandat,  voy.  Fezandat. 
Fameau,  Rob.,  282. 
Faqubs,  William,  132. 
Farct,  Denyse,  265. 
Farot,  Denyse,  249. 
Fauce,  Vigor,  131,  230. 
Faxjrin,  Rob.,  114. 
Febvre,  Nicolle,  42. 
Febvbier,  Guil.,  131.  —  J.,  131.  — 
J.,  132,  —  P.,  132.  —  P.-L.,  131. 

—  SimoD,  132.  —  Urbin,  132. 
Ferré,  Perrette,  169. 
Ferrebouc,  Fr.,  132.  —  Jac,  28. 

—  Claude,  21,  132. 
Ferrebourg,  Jeanne,  342. 
Fessard,  Gervais,  133.  —  Julien, 

133. 
Feurre,  j.,  133. 
Février,  voy.  Febvrier. 
Fezandac,  Gillette,  106. 
Fezandad,  Guil.,  133. 
Fezan'dat,  Jac,  133.  —  Michel,  2, 

133,  162, 
Fichet,  Guil.,  87,  133, 140,  147, 148. 
Fine,  Cl.,  134. 
FiN'ET,  Guil.,  287. 
Flandras,  Boniface,  135. 
Fleury,  Jeanne,  271. 
Florentin,  Jac,  135. 
Foloppe,  Christophe,  135. 
Fontaine,  Marie,  131). 
Fonte,  J.  de,  166.  ^ 

FoRESTs,  Mario  de,  302. 
Forget,  p.,  135. 
Formentier,  Guil.,  135. 
Fortin,  J.,  135. 
Forvestu,  Mathurin,  135. 
Fossé,  Victor,  135. 
Foubert,  Germ.,  135. 
Foucault,  Ant.,  135.  —  Eust.,  136. 

—  J.,  130. 

FoucHÉ,  Foucher,  Fr. ,  136, 245, 377. 

—  Jac,  136.  —  J.  I,  136,  294,  352. 

—  J.  II,  39,  136.  —  Math.,  137. 
Fouet,  Fr.,  137.  —  Rob.,  67,  137. 
FouRCQUETTE,  Robine,  339. 
Fournier,  Cl.,   123.  —  Gilles,  137. 

—  Guil.,  138.  —  J.,  137. 
FouRQUETTE,  Pcrrottc,  137. 
Foynes,  Nicole,  209. 

Fradin  Constantin,  137.  — Fr.,  138. 


François,  Hercule,  138.  — .J.,  79. 
Frantz,  Sébastien,  140. 
Frellon,  j.,  138,  174. 
Frémon,  p.,  138,  226.  —  P..  138. 
Frémont,  j.,  139.  —  P..  138.  —  P., 

139. 
Frémy,  Ant.,  139.  —  CL,  139,  143, 

229. 
Fbémyn,  voy.  Frémy. 
Frbnel,  Andry,  139. 
Frénot,  Marguerite,  374. 
Fbesnkl,  Ph.,  139,  223. 
Fbévier,  Guil..  33,  139. 
Frêzot,  j.,  291. 
Friburger,  Michel,  87, 134, 140, 147, 

148. 
Frichon,  j.,  140. 
Frontos,  Nie,  140. 
FuLLOLB,  Regnault,  140. 
FUST,  J.,  141,  179. 
FuZBLiER,  Rob.,  323. 

Gachelin,  Marin,  141. 
Gadoubert,  Amadys,  141. 
Gadouleau,   Gabriel,  141.   —   J., 

141.  —  Michel,  107,  141,  167.  - 

Marie,  141,  268. 
Gaillard,  Nie,  329.  —Voy.  Guil- 

LARD. 

Gaillardon,  p.,  142. 

Gaignot,  voy.  Gaygnot. 

Gaingant,  voy.  Guingant. 

Gainin,  Cl..  142. 

Galland,  p.,  26.  —  Françoise,  26. 

Gallois,  Galloys,  Yvon,  142 

Galopin,  Guillemetie,  311. 

Gandoul,  voy.  Gaudoul. 

Garamond,  Cl.,  124,  126,  142. 

Garbbns,  g...,  142. 

Garmonde,  Tiennette,  83. 

Garnier,  j.,  142,  233. 

Gaspar,  N...,  143,  335. 

Gasse,  cl,  330. 

Gasteau,  Martial,  143,  245. 

Gaudin,  Catherine,  287. 

Gaudoul  P.,  143. 

Gaudy,  Catherine,  244.  —  Cathe- 
rine, 319. 

Gault,  Jeanne,  172.  —  Jacqueline, 
voy.  Gaultier. 

Gaultherot,  Vivant,  139,  143. 
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Gaulthier,  Cl.,  144.   —   Emooet, 

144.  —  J.,144.  —  Marion,  50,144. 
Gaultier,  Cl.,  144,  209.  —  Germ., 

219.  —  J.,  144,  228.  —  Michel, 
219.  —  P.,  144.  —  Catherine,  151, 
219,  342.  —  Germaine,  219.  — 
Guillemette,  142.    —  Jacqueline 

145,  284. 

Gaultier,  dit  de  Roville,  Ph.,  145, 

332. 
Gautier,  Raulin,  145.  —  Rolin,  145. 
Gaygnot,  Denys,  145. 
Gazanchon,  Marie,  32. 
Gazeau,  Jac„  16,  17,  145. 
Gazellus,  voy.  Gazeau. 
Gelloret,  N...,  146. 
Gence,  Fr.,  146,  240. 
Genetay,  Fr.  de,  146. 
Genève  Y  dit  Dyamantier,  J,  119. 
Gentil,  Gentilz,  Gentiz,  Jacob,  46, 

J46,  194,  235.  — J.,  146.  —  Nicolle, 

114,  115. 
GÉRARD,  Ant.,  146.  —  J.,   116.  — 

P.,  112,  368. 
Gerbault,  Biaise,  286. 
Gering,  Ulrich,  38, 87,  134,  140,147, 

181,  184,  264,  299,  317,  369,  374. 
Gerlier,  Durand,  14,  74,  107,  108, 

149,  320,  360.  —  Durand,  150.  —  J., 

150. 
Gervais,  Marie,  44,  218.  —  Marie, 

100,  239. 
Gesselin,  j.,  92, 103,  150.—  J.,  150. 

—  Th.,  150. 
Geuffray,  Jac,  189. 

GiFFARD,  Georges,  151.  —  Guido, 
151.  —  L.,    151,  342.    —  Mich., 

151.  —  P.,  151,  342.  —  René,  161, 
342. 

Gilbert,  Catherine,  235.—  Claude, 

335.  —  Philippe,  233. 
Gilles,  Alex.,  152.  —  David,  152. 

—  David,  152.  —Gilles,  151,  269. 

—  Gilles,  152.  —  Guy,  152.  — 
Jac,  152.  —  Jérôme,  152.  —  H., 

152.  —  Nie.  I,  151.  —  Nie.  II, 
152,  250.  —  Nie,  152.  —  René, 
152.  —  Antoinette,  151.  —  For- 
tune, 152.  —  Marguerite  151. 

Girard,  Guil.,  152.  —  J.,  189.  —  J., 
361.  —  P.,  153.  —  Claude,  306.  — 


'       Jeanne,  87.  —  Madeleine,  281.  — 
Mario,  361. 

GiRAULT,  Ambr.,  78,  153,  260,  262, 
365.  —  Fr.,  153.  —  Jac,  154,  199. 
—  J.,  154.  —  Julien,  153,  261.  — 
Claude,  364.  —  Denyse,  59,  153, 
262.  —  Guillemette,  103,  153.  — 
Nicolle,  21, 

Giury,  Givry,  Nie,  154. 

Glannier,  Rob.,  319. 

Glorie,  p.,  84,  154. 

Godard,  Cl.,  155.  —  Guil.,  6,  8, 154, 
182.  —  Catherine,  155.  —  Gene- 
viève, 155. 

GoDEC,  Prigent,  155. 

Godet,  Jeanne,  247. 

GoDOT,  Cl.,  155.  —  Catherine,  155, 
308. 

GODRIOT,  J.,  155. 

GOHETZ,  J.,  295. 

GoMET,  Barthélémy,  268. 

GOMMARE,  Est.,  155. 

GoNTiBR,  Guil.,  155,  163. 

GoREAU,  Jeanne,  97. 

GORBIN,  voy.  GOURBIN. 
GORMONTIUS,  voy.  GOURMONT. 

GoRON,  Jeanne,  90. 

Gosse,  Mathurin,  156,  206. 

Goudimel,  Cl.,  156. 

GouLiART,  Catherine,  160. 

Goult,  J.,  156. 

Goulu,  Perretto,  353. 

GouMET,  Jeanne,  226. 

GouBBiN,  Gilles,  7,  89,  142,  156. 

Gourdin,  Ant.  I,  156,  320.  —  Ant. 
U,  156. 

GouRMONT,  Benoît  de,  160.  —  Do- 
minique de,  160.  —  Fr.  de,  160. 

—  Gilles  de,  68,  158,  159,  169, 
212,352.  —  Gilles  de,  160.  —  Guil. 
de,  160.  —  J.  I  de,  57,  157,  159. 

—  J.  II  de,  100.  —  Jérôme  do, 
159,  160.  —  Martin  de,  160.  — 
Mich.  de,  160.  —  Rob.  de,  68,  94, 
157.  —  Madeleine  de,  159,  170. 

GOUSSART,  J.,  160. 

Grancher,  Catherine,  164.  —  Gene- 
viève, 214, 
Grandin,  L.,  161,  171. 
Grand-Jouan,  j.,  101. 
Granjean,  j.,  170. 
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Granjbhan,  Jm  161. 

(JRANJON,  J.,  29,  161.    -  Rob.,  m, 

lâS,  161. 
Grandmère,  j.  161.  —  P.,  161. 
(îRANDOYN,  Geneviève  de,  22,  119. 

(rRARSBTKAU,  P.,  162. 

Grègeb,  j.  do,  162. 

(îRÉGOfRK,  Âraoult,  162.  —  Fr.  163. 

—  Gabriel,  162,  241.  —  Jac,  163. 

—  J.,  163.  —  Kob.,  163.  —  Rob., 

163.  —  Madeleine,  163. 
Grémont,  Estiennctte  de,  162. 
Grenkt,  j.,  119, 163.  —  Lazare,  163. 
Gressirr,  Richarde,  251. 
Griettan,  j.,  155,  163. 
Grinoore,  p.,  380. 

Grisanlai,  p.,  163. 
Grisel,  p.,  155,  163. 
Gromors,  p.,  22,  163,  360,  381.  — 
Anne,  164, 167, 176.  —  Geneviève, 

164,  242. 

Groner,  Catherine,  42. 
Grouleau,  Groulleau,  Est.,  164. 

—  Est.,  164. 
Gruzon,  Marie,  243. 

Gryphk,  Fr.,  136,165.  — Sébast.,  165. 
Guarineau,  Est.,  17. 
GuEAU,  P.,  165.  —  Madeleine,  323. 
GuEFFiER,  Cl.,  165.  —  Fr.,  165,  337. 

—  Fr.,  1G5.  —  J.,  165. 
GuENET,  Cardine,  52. 
Guenon,  Nie,  166. 
GuÉPiNE,  Martine,  333. 
GuÉRARD,   P.,   166.  —    Catherine, 

166,  188. 
GirÉREAU,  Jeanne,  130. 
GuKRiBOULT,  J.,  106.  —  Thib.,  166. 
Gi'<^:rin,  j.,  166.  —  J.,  228.  —  J., 

166.  —  Guii.,  166.  —Jeanne,  287. 

—  Marguerite,  39.  —  Marie,  39, 
137.  —  Marie,  152,  250. 

GuERNiER,  Isabollo,  278. 

GUERSON    DE    ViLLELONGUE,    Guil.  , 

149,  166. 
Gui5tard,  Guilleraetto,  225. 
GuEULLART,  J.,  141,  104,  167,  176 

—  Claude,  50. 
Guiart,  L.,  167. 
GuiBERT,  Catherine,  163. 
Guiette,  Guillemetto,  2J>9. 
«uiGNON,  Ant.,  295. 


GuiLBERT,  voy.  Gdybert, 
GuiLLARD,  Alex.,  167.  —  Guil.,  23, 

167,  372.  —  Charlotte,  34,  71,  72, 

96,  168,  275,  280,  281,  317.  —  Mi- 

chelle,  52,  96,  168. 
Guillaume,  N...,  168.  —  Michd, 

168. 
GuiLLEBERT,  Nicolc,  226. 
Guillemette,  n...,  169. 
Guillemot,  Daniel,  169.  —  J.,  169. 

—  Math.,  169.  —  Math.,  169.  - 
Math.,  169.  —  P.,  169.  —  Jeanne, 
247. 

Guillot,  Noé,  167.  —  Guil.,  voy. 

GUYOT. 

Guillotoys,  Bonaventure,  170, 217. 

—  Fr.,  170.  —  Jac,  159,  169,  310. 
378.  — Catherine,  101,  170,351.- 
Jeanne,  170,  372.  —  Marguerite, 
89,  170. 

GuiNGANT,Nic.  de,  31, 170.  —  Marie, 

31, 170. 
GuioT,  voy.  GuYOT. 
GuiRY,  voy.  GlURY. 
GUITON,  voy.  GUYTON. 

GuYART,  J.,  297,  298.  —  Germaine, 
171,  361,  363,  364. 

GUYBERT,  GuiLBERT,  FéliX,  171. 

GuYMiER,  Cosme,  171.  —  J.,  171.  — 
J.,  171.  —  P.,  171.  —  Marguerite, 
171,  293. 

GuYON,  Guil.,  172. 

GuYOT,  d.,  172.  —  Est.,  172.  — 
Guil.,  172.  —  Guy- Anne,  172.  — 
J.,  172,  233.  —  Gillette,  205.  — 
Madeleine,  voy.  Guéau. 

Gdytois,  Mich.,  173. 

GuYTON,  Morel  ou  Noël,  173,  301. 

—  Rob.,  173. 

Hacquemart,  Catherine,  289. 
Hacqueville,  Jac.  de,  173.  —  L.  de, 

173.  —  Raoul  do,  173. 
Hadrot,  Simon,  9,  173,  223,  370. 
Hagues,  Charlotte,  205. 
Haliatte,  voyez  Aliatb. 
Hamart,  j.,  174. 
Hameau,  Gillette,  32. 
Hamelin,  Geoffroy,  138,  174 
Hamon,  j.,  174.  —  P.,  91,  174. 
Hanas,  p.  de,  174,  185 
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Hanicq,  Ant.,  174. 

Hansb,  do  Cobloncz,  voy .  Coblencz. 

Hardouin,  Hardouyn,  Germ.,  175. 

—  Gilles,  175.  —  Guil.,  175.  — 
Guil.,  176.  —  J.,  86,  175,  245. 

Hardrot,  voy.  Hadrot. 

Harelle,  Mario,  82. 

Harst,  Nie.  de,   176.  —  Noël  do, 

177,  368.  —  Oliv.  do,  53,  150, 164, 
167,  176.  —  Anno  do,  176.  —  Ca- 
therine do,  176.  —  Donyso  de,  176. 

—  Marguerite  do,  176. 
Haste,  Gillette,  07. 
Haudebert.  Marguerite,  13. 
Haultin,  p.  I,  31, 177.  —  P.  II,  177, 

178.  —  Marie,  177,  334. 
Hauville,  Nie.  TuROART  ou  TOD. 

GART,  dit  de,  178. 
Heaume,  Rich.,  178. 
Hector,  voy.  Hittorp. 
Hbdin,  NicoUe,  25. 
HÉGRON,  voy.  Rgron. 
Hbilman,  N...,  178. 
HÉLiNE,  Jac.,  178. 
HÉMON,  Bern.,  178. 
HÉRAULT,  J.,  178. 
HÉRissAULT,  Barbe,  16. 
HERMANN,do  Âlamaniaoudo  Stadt- 

born,  141,  171, 179. 
Hermier,  p.,  179. 
Hbrnault,  Est.,  179.  —  Julien,  9, 

179.  —  L.,  174,  179,  305,  370.  — 
Mahiet,  170,  —  P.,  179. 

HÉRON,  Guil.,  243. 
HÉROUARD,  Vineent,  179. 

HÂROUF,  HÉRUF,  J.,  179. 

Hervault,  voy.  Hernault, 
Hervé,  Barthélomye,  278. 
Hervy,  Jeanne,  276. 
Hesselin,  j.,  180. 
Hbudier,  voy.  Le  Heudier. 
Heuqueville,    Guil.   de,   180.    — 
Guil.,  181.  —  J.  I.  de,  41,  72,  75, 

180,  207,  255,  351.  —  J.  II  de,  180. 
— •  II.  de,  180.  —  Denyse  de,  180. 

Heurtelbt,  I^urens,  181. 
Hbylin,    von    Stein,   dit   de    La 
Pierre,  voy.  La  Pierre. 

HiCHMAN,  HiCMAN,  VOy.  HiGMAN. 
HiBMAN,  voy.  HiGMAN. 

HiGMAN,  Damicn,  65,  77,  182.  —  J., 


35,  65,  74,  76,  121,  181,  183,  184, 
215,  305,  317,  374.  —  Nie.,  182,  235. 

—  Genoviôve,  65,   181.  —  Léo- 
narde,  153. 

Hittorp,  Gottfried,  182,  185,  297. 

Hosgot,  j.   183,  192. 

Honorât,  Balthasar,  183.  —  Fr., 
183. 

Honoré,  Sébast.,  183. 

HoPYL,  Georges,  184.  — •  Michel, 
184.  —  Wolfgang,  51,  121,  155, 
163,  181,  183,  215,  305,  352,  369, 
373.  —Andrée,  185.  —  Barbe,  184. 

—  Germaine,  184.  —  Marie,  51, 
93,  184,  305. 

Horenweghe,  Josse,  373. 

HoRNE,  Gilles,  174,  185. 

HoRNKEN,  L.,  18,  182,  185,  297,  317, 
325. 

Hotot,  Saturnin,  185. 

Hottot,  Donyso,  304. 

HouDRAU,  Guillemette,  288. 

HouDOUYN,  René,  93,  186. 

Houic,  Ant.,  186. 

HouzÉ,  J.,  186,  226.  —  J.,  186.  — 
Nie.,  186.  —  Jeanne,  186.  —  Mar- 
guerite, 186, 

Huat,J.,  187. 

Hubert,  Marie,  211. 

HUBY,  Fr.,  187.  —  Fr.,  187.  —  J., 
187.  —  Françoise,  221. 

HucQUEViLLE,  voy.  Heuqueville. 

Hue,  p.,  187. 

Hdet,  p.,  187. 

Huguelin,  voy.  Kerbriant. 

HUGUETAN,  Jac.,  187,  320. 

HuLiN,  voy.  Le  Hullin. 

HULPE.VU,  J.  1, 106, 188.  —  J.  II,  188. 

Hunot,  Hub.,  188,  280. 

HURCHÉ,  J.,  188. 

HURY,  p.,  70,  188.  —  P.,  189. 

Husz,  Math.,  340. 

HuTiN,  P.,  189,  voy.  Hadltin. 

HcviN,  P.,  54. 

Huym,  Didier,  112,  189. 

HuYS,  Jac,  189. 

HyGMAN,  voy.  HiGMAN. 

ICHM.VN,  ICHMAN,  ICMANT,  VOy.  HiG- 
MAN, Damion. 
XcoNET,  Toussaint,  188. 
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Jeanne,  207.  —  Michelle,  368.  — 
Yolande,  19,  206,  229. 

La  Marche,  Catherine  de,  70. 

Lambert,  J.,  63,  207.  —  Pasquier, 
63,  207.  —  René,  207.  —  Jeanne, 
100. 

La  Mesnib,  Guil.  de,  207. 

Lamirb,  p.,  voy.  Laurb. 

La  Motte,  Guil.  de,  208.  —  Rau- 
lin,  208,  245. 

Lancelix,  J.,  364. 

Lande,  Phil.,  344. 

Landry,  Fr.,  208.  —  J.,  208.  — 
P.,  208.  —  Geneviève,  208,  209. 

Lange,  J.,  208. 

Langelier,  Abel,  110, 115,  209,242, 
250.  —  Arnoul,  47,  144,  208,  209, 
306,326.  —Ch., 208,  209.  — Cathe- 
rine, 209,  306.  —  Catherine,  144, 
209. 

I^ANGLOis,  Langloix,  Adrien,  86, 88. 
—  Denys,  210.  —  Denys,  211.  —  J., 
210.  —  Jao.,211.  — Siméon,211.— 
Antoinette,  300.  —  Françoise,  243. 

Langres,  P.  de,  211. 

La  Noue,  Denys  de,  211.  —  Guil. 
de, 56,  211,  323.— Guil.  de, 211.— 
J.  de,  211.  —  Ph.  de,  211.  —  Rob. 
de,  211.  —Blanche, 211.  — Marie, 
211. 

La  Pie,  J.  de,  voy.  Sburre. 

La  Pierre,  J.  Heylin,  von  Stein, 
dit  de,  87,  134,  140,  147,  374. 

La  Place,  J.  de,  212. 

La  Porte,  Ambr.  de,  53,  212.  — 
Ant.  de,  212.  —  J.  de,  212.  — 
J.  de,  212.  —  Maurice  I  de,  53, 
212.  —  Maurice  II  de,  212.  — 
Nie.  de,  327.  —  Jeanne  de,  88, 
212. 

Largent,  J.,  213. 

La  Roche,  J.  de,  7,  213.  —  J.  de, 
212.  —  Noëlle  de,  308. 

Ijl  Ruelle,  J.  de,  213.  —  Th.  de, 
213. 

Las,  Léger  de,  213. 

IjASNE,  Jeanne,  184. 

Lasnier,  Catherine,  364. 

Lvstrb,  j.  de,  214.  —  P.  de,  214.  — 
Madeleine  de,  325. 

Latomus,  Barthélémy,  165. 


Laulnay,  L.  de,  272.  —  Claude  de, 

251. 
Laumard,  Jeanne,  155. 
Laumussier,  j.,  214. 
Launay,  j.  de,  214. 
Laurb,  Lamire,  P.,  214,  215. 
LAURENs,'Le  Petit,  215,  312,  362. 
Laurens,  Marie,  322. 
Laurent,  P.,  215. 
Lautroien,  voy.  Lotrian. 
Lauvere,  p.,  215. 
Laux,  David,  215. 
La  Vigne,  Guillemette  de,  201,  293, 

294. 
Leau,  Leaue,  Bern.  de,  98,  216.  — 

Drouet  de,  216. 
Le  Bailly,  j.,  30. 
Le  Ballafré,  N...,  104,  216. 
Le  Bas,  Jac,  133.  —  P.,  344. 
Le  Bé,  Adrien,  217.  —  Denys,  216. 

—  Denys, 216.  —  Fr.,  217.  —Guil. 
I,  6,217,  218.  —  Guil.  II,  217,  218. 

—  Guil.,  217.  -r-  Guil.,  218.  —  H., 
44,  89,  92,  217,  244,  372.  —J.,  216. 

—  J.,  216.  —  J.,  217.  —  J.,  217. 

—  Nie,  217.  —  P.,  216,  217.  — 
P.,  218.  —  Rob.,  217.  —  Anne, 
218.  —  Espérance,  218.  —  Gene- 
viève, 192,  216.  —  Isabeau,  316. 

—  Jeanne,  217,  223.  —  Lucrèce, 
15. 

Le  Bègue,  J.,  218. 

Le  Bel,  Marguerite,  228. 

Le  Bert,  P.,  219.  —  Toussaint, 219. 

Le  Blanc,  Ant.,  220.  —  J.,  4,  219. 

—  J.,  4,  86,  219.  —  Mich.,  220.  — 
Th.,  220,  242.  —  Geneviève,  114. 

—  Thomasse,  242. 
Le  Borgne,  Jac,  220. 

Le  Bouc,  André,  221.  — Eustache, 
221.  —  Gilbert,  221.  —  Hilaire  I, 

220.  —  Hilaire  II,  221.  —  Hilaire, 

221.  —J.  I,  220,  —  J.  n,  220,  272. 

—  Jac.  220.  —  Jac.  II,  221.  — 
P.,  221.  —  Jacquette,  220,  295.  — 
Louise,  220.  —  Marguerite,  23, 
220.  —  Marie,  239. 

Le  Boucher,  Laurent,  221. 

Le  Bref,  voy.  IjE  Bret. 

Le  Bret,  J.,  222.  —  Guil.,  10,  222. 

—  P.,  222.  —  P.,  222. 
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Lb  Breton,  Guil.,  223,  244.  —  Jac, 
217,  223.  —  J.,  139,  143,  174,  222, 
370.  —  Guillemette,  139,  223.  — 
Michelle,  143,  223. 

Le  Bbodeulx,  Le  Bbodeub,  P.,  223, 
262. 

I^  Brun,  Jac,  223. 

Le  Caron,  Nie,  224.  —  P.,  43,  203, 
224,  255,  283,  284,  362.  —  Guil., 
voy.  Caron. 

Le  Carter,  voy.  Crétel. 

Le  Chantre,  J.,  225. 

Le  Charron,  J.,  355. 

Le  Clerc,  Ant.,  90,  225,  327.  — 
David,  226.  —  J.  I,  225.  —  J.  II, 
138,  218,  225.  —  J.  III,  60,  226.  — 
J.  IV,  226.  —  J.,  225.  —  J.,  226. 

—  L.,  225.  —  Jeanne,  226.  —  Mar- 
guerite, 131,  230.  —  Marguerite, 
60.  —  Marie,  186,  226.  —  Marie, 
226.  —  Renée,  138,  226.  —  Su- 
zanne, 226. 

liE  CocQ,  I^  Coq,  André,  227.  — 
Guil.,  227.  —  Noël,  227.  —  P.,  227. 

—  Henriette,  291.  —  Marie,  227. 
Le  Compte,  Mathurine,  61. 

Le  Comte,  Le  Conte,  Nie,  226,  — 
Marguerite,  316.  —  Raouline,  289. 

Le  Cour,  Barbe,  151. 

Le  Court,  P.,  128. 

Le  Court,  Salomon  Anberre,  dit, 
voy.  Anberre. 

Le  Croux,  voy.  Le  Roux. 

LÉcUYER,  voy.  Lescuyer. 

Le  Dru,  P.,  74,  193,  227. 

Le  Duc,  Est.,  228.  —  J.  1, 144,  228. 

—  J.  II,  228.  —  Michel,  228.  -• 
Rolet,  228.  —  Yolande,  228. 

Le  Dung,  Le  Dun,  J.,  111,  228. 

Le  Dyamantier,  voy.  Dyamantier. 

Le  Faucheur,  voy.  Roffet. 

Le  Fée,  Michel,  228. 

Le  Fèvre,  Le  Febvre,  Augustin, 
359.  —  Fr.,  230.  —  Guil.,  228.  — 
Hcmon,  6,  229.  —  Jac,  229.  — 
J.,  229.  —  J.,  339.  —  P.,  229.  — 
P.,  129,  254.  —  Roi).,  230,  254.  — 
Th.,  19,  200,  229.  —  Valentin, 
176.  —  Germaine,  110.  —  Isabeau, 
142.  —  Jeanne,  106. 

Le  Fizelier,  Rob.,  230. 


Le  Fobjsstier,  Jac,  230. 

Le  Fort,  Gilles,  131, 230.  —  P.,  230. 

Le  Franc,  Barthélémy,  230. 

Le  Garnetier,  261. 

Le  Genilhac,  Claude,  303. 

LÉGER,  Françoise,  118. 

Le  Goust,  Leone,  295. 

Le  Grand,  Anne,  345.  —  Mai^ue- 

rite,  152,  269.  . 
Legbos,  Claude,  304. 
Le  Heudier,  Fr.,  231.  351,  358.  — 

Nie,  231. 
Le  Hullkî,  Hulin,  Perrette,  255, 

353. 
Le  Jeune,  Fr.,  231.  —  Martin,  34, 

231.  —  Mathieu,  231. 
Le  Liepvre,  Ch.,  344. 

Le  Lièvre,  Constantin,  231. 

Le  Long,  J.,  232. 

I^  Maire,  Ant.,  184. 

Le  Maistrb,  Math.,  232. 

Le  Mangnier,  Le  Magnier,  Félix, 

232,  250.  —  Rob.,  232,  249. 
Le  Marié,  voy.  Marié. 

Le  Masle,  Guil.,  voy.  Cordier. 

Le  Mercier,  Est.,  233.  —  Voy. Mer- 
cier. 

Le  Mère,  Mathurin,  233. 

Le  Messager,  J.,  356. 

Le  Messier,  Jac,  113,  233. 

Le  Mire,  J.,  49.  —  Marie,  338. 

Le  Moine,  René,  73,  172,  233.  —  Ca- 
therine, 172,  233.  —  Mathurine, 
73,233. 

Le  More,  voy.  Maurus. 

Lemperière,  Mérv,  233.  —  Anne, 
233. 

Le  Mur,  Est.,  233. 

Lenclos,  Marguerite,  64. 

Lenfant,  Jeanne,  45. 

Le  Noble,  Jeanne,  60. 

Le  Noir,  Guil.  I,  57,  235.  —  Guil. 
II,  46,  146,  194,  235.  —  J.,  235.  — 
J.,  235.  -•  Michel,  142,  233,  354. 
—  Phil.,  234.  —  .Antoinette,  57, 
234.  -•-  Françoise,  235.  —  Marie, 
235, 

IjE  Normand,  Guil.,  230. 

Le  Normant,  J.,  136. 

Le  Notaire,  Julien,  17. 

Le  Painctre,  Estiennette,  18,  19. 
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Le  Pelletikr,  J.,  371.  —  Delphine, 
36.  —  Geneviève,  223,  326,  370.  — 
Macée,  223,  262. 

Le  Peuple,  Nie,  155. 

Lbpiscié,  Cyret,  236. 

Lbporis,  voy.  I^  IjèvRE. 

Le  Preux,  Fr.,  127,  237.  —  J.,  237. 

—  Poncet,  6, 236, 300.  —  Margue- 
rite, 236. 

Lepyat,  Madeleine,  37. 

Le  Riche,  Ant.,  52,237.  —  Nie, 

237. 
Lk  Rouge,  Baruch,  238.  —  Guil., 

68,  238.   —  Nie.,  19.   —   P.,  80, 

238,  325,  362. 
Le  Roux,  Fr.,  239.  —  Geoffroy  I, 

112,  238,  329.  —Geoffroy  II,  240. 

—  Jac,  239.  —  Mahiet,  100,  239, 
240.  —  P.  I,  239.  —  P.  II,  239.  — 
P.,  239.  —  Y  von,  239.  —  Made- 
leine, 8.  —  Marguerite,  106. 

Le  Roy,  Adr.,  15,  50,  217,  239,  240. 

—  Ch.,  241.  —  Ch.,  241.  —  Jac, 
240.  —  Nie,  146,  240.  —  P.,  18, 
240.  —  P.,  241.  —  Th.,  240.  — 
Jeanne,  1,  46.  —  Jeanne,  328. 

Le  Royer,  j.,  49,  91,  101, 174,241, 

332,  333. 
Les  Angeliers,  voy.  Langelier. 
Le  Savetier,  Nie.,  voy.  Savetier. 
Lbscaillé,  Lescallier,  j.,  162,241. 

—  Annette  ou  Jacquette,  162, 241. 

—  Catherine,  144,  228. 
Lbsclancher,   Lesclencher,    Mi- 
chel, 242. 

Lbscolier,  h.,  242. 
Lbscot,  Th.,  242.  —  Jacqueline,242. 
Les   Couteaulx,  voy.  Cousteau. 
Lbscuyeb,  Cl.,  243.  —  Denys,  118, 

164,  242.  —  Nie.,  242.  —  Sébast., 

243.  —  Geneviève,  118. 
Lbsglise,  Balthazar  de,  185. 
Lesmbré,  Geneviève,  109.  —  Per- 

rette,  282.  —  Thomasse,  350.  — 

N...,  71. 
liB  Sourd,  J.,  243. 
Lesprillibr,  Math.,  43,  243. 
Lb  Sueur,  J.  I,  278,  243.  —  J.  II, 

243.  —  Uénard,  243,  320.  —  Mar- 
tin, 243.  —Michel,  243.  —  Michel, 

244.  —  Nie,  243.  —  Nie,  244. 


Le  Tellier,  Pasquier,  93, 186,  244. 

—  Catherine,  316. 

Le  Trop,  Mathurine,  103,  150. 

Lettre,  Glaume,  244. 

Leufve,  Guil.  de,  244. 

Le  Vasseur,  Gabr.,   176.  —  Rob., 

244. 
Leverot,  Catherine,  172. 
Levet,  p.,  4, 70, 86, 175, 244, 362, 377. 
Le  Voirrier,  Le  Voitrier,  P.,  245. 

—  Marie,  169. 

Lhéritier,  Nie,  245.  —  Catherine, 

212. 
Lhomme,  Lhommet,  Christophe,  245, 

246.  —  J.,  245.  —  Martin,  45,  48, 

143,  208,  245,  340. 
Lhuillier,   Boniface,  246.  —  Ch., 

246.  —  Fr.,  246.  —  J.,  246.  —  L., 

246.  —  Marc,  246.  —  Mich.,  246. 

—  Olivier,  246.  —  P.,  246,  329.  — 
P.,  246.  —  Geneviève,  246.  — 
Marie,  246. 

Libert,  j.,  247,  275. 

Liébault,  j.,  126. 

LiEBRET,  Thomasse,  367. 

Limous,  Jac,  247. 

LiNociER,  Geoffroy,  247.  —  Guil., 
247. 

LiONETTK,  NicoUe,  98,  323. 

LiSLE,  Geneviève  de,  331. 

LisLËRET,  Roland  de,  247. 

LivERXOis,  Marie,  291. 

IjOCQUEneulx,  Barthélémy,  248.  — 
Marc,  107,  248.  —  Marie,  107. 

LoGERARD  ou  IjOGERAT,  Jeanne,  280. 

LoissELBUR,  Marie,  108,  361. 

LoMBART,  Georges,  248.  —  Milles, 
66. 

LoMME,  voy.  Lhomme. 

I.ONCLE,J.,  248.  —  P.,  248. 

LoNGis,  Clément,  248.  —  J.,  248, 
336.  —  Catherine,  249.  —  Gene- 
viève, 232,  249. 

L'Orfèvre,  Perrctte,  88. 

IjORGERY,  j.,  249, 

Loriot,  Romain,  249. 

Lormyer,  Georgetto,  351. 

LoTRiAN,  Alain,  73, 191,  249.  —  Dau- 
phine,  73,  249. 

Louis,  Est.,  250.  —  Raoulin,  249. 

I^URDET,  Thibault,  65. 
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LouTRBL,  J..  250,  274.  —  Margue- 
rite. 250,  274. 

LouvAiN,  Nie.  de,  152,  250.  — 
Françoise  de,  115,  210,250.  — Ma- 
deleine de,  250. 

Ix)UYTRB,  Fr.,  250. 

IjOUYTTe,  Jac,  250,  300. 

LoYs,  J.,  250,  274,  320.  —  Made- 
leine, 50,  251. 

Lucas,  Ant.,  115.  ^-  Jac,  251.  — 
Jacqueline,  165,  337. 

LuNEL,  Julien,  200,  251. 

LupiBBRE,  J.  de,  251. 

LUQUBT,  J.,  241. 

Lusse,  Simone  de,  61. 

Lynocier,  voy.  Linocibr. 

Mabillb,  Cl.,  251. 

Macé,  Barthélémy,  54,  253.  —  Ber- 
trand, 252.  —  Ch.,  253.  —  Guil., 
253.  —  Jac.  I,  252.  —  Jac.  II,  252. 

—  J.,  65,  166,  252.  —  J.,  252.  — 
Robinet,  251.    —  Elisabeth,  71. 

—  Guillemette,   132.  —  Jeanne, 
213. 

Magdelain,  Jeanne,  75. 
Magnes,  Robinet  de,  206,  253. 
Maonier,  voy.  Lb  Manonier. 
Magny,  Anne,  270. 
Maheu,  Did.,  98,  129,  183,  197,  216, 
253,  334.  —  Est., 254.  —  J.,  129, 254. 

—  Nicole,   253.  —   Claude,   253. 

—  Marguerite,  254. 
Mahukt,  Gilles,  254. 

Maigny,  p.  de,  254.  —  Perrette, 

298. 
Maill.vrd,  Guil.,  35,  254.  —  J.,  230, 

254. 
Maillabt,  Jeanne,  204. 
Maillet,  Jac,  254. 
Maisantaiz,  J.  de,  255,  285, 
Maistrk,  Jeanne,  283. 
Ma  la  UNO  Y,  Marion    de,   203,   224, 

255. 
Malet,  Valériennc,  53,  176. 
Maligot,  Malugot,  Fr.,   255.  — 

P.,  255. 
Malingre,  Anne,  99. 
Mallari),  j.,  255.—  OIiv.,191,205, 

255,  353.  —  Thomas,  255,  309. 
Malleheut,  Guil.,  256,  368. 


Mallot,  voy.  Malot. 
Malo,  Jeanne,  138,  226. 
Malot,  Gervais,  256.  —  P.,  256. 
Mamarel,  Ant.,  256. 
Mancelet,  j.,  256. 
Mansan,  p.,  361. 
Mansart,  Marie,  219. 
Manstenbr,  voy.  Philippe,  J. 
Manuoue,  j.,  256. 
Maraissk,  Jeanne,  163. 
Marc,  J.,  135. 
Marchand,  Marchant,  Ant.,  259. 

—  Fr.,  259.  —  Girard,  257.  — 
Guil.,  197,  258.  —  Guy,  3,  86. 
219,256,  292,  209,  376.  —Jac,  258. 

—  J.,  219,  257,  258.  —  J.,  259.  — 
Michel,  258.  —  P.,  258.  —  Cathe- 
rine, 332.  —  Isabeau,  259, 264.  — 
Marguerite,  188. 

Maréchal,  dit  Roland,  Jac,  118, 

259. 
Marblier,  j.,  259. 
Marentin,  Blanche,  201. 
Marié,  Marin,  166,  259. 
Marié,  Lr  Marié,  Ant.,  259. 
Marier,  J.,  260. 
Marin,  P.,  260.  —  Rob.,  260. 
Maritain,  L.,  293. 
Marnbp,  Cl.,  260.  —  Ënguilbert  de, 

260,  261.  —  Geoffroy  de,  260,  201. 

—  Geoffroy  de,  261.  —  J.  I  de. 
260,  261.  —  J.  II  de,  261.  —  Jé- 
rôme de,  59,  103,  1.53, 165,  262.  — 
Simon  do,  260.  —  Denysede,  153, 
260,  366.  —  Jeanne  de,  192.  261, 
262.  —  Philippe  de,  153,  260.  - 
Simone  de,  261. 

Marnes,  J.  de,  223,  262. 
Marnestz,  Simon  de,  260. 
Marquan,  Simon,  263. 
Martin,  J.,  263.  —  Mathur.,  263. 

—  Saturnin,  263. 
Martineau,  L.,    23,    56,   96,    263, 

299. 
Martiniêre,  Jeanne,  250,  300. 
Mascon,  Barbe  de,  28,  275. 
Masille,  Jacqueline,  188. 
Massé,  voy.  Macé. 
Masselin,  Marin, 263.  —Rob., 263. 
Masson,  Estiennettc,  160. 
Massot,  Jeanne,  358. 
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Mathonibrb,  Matomëre,  Alain  de, 

263.  —  Denys  de,  263. 
Mauclbrc,  Jac,  96. 
Maugbb,  Mauoart,  Robine,  326. 
Mauoibr,  Gilles,  264.  —  Marie,  91. 
Maule,  J.  de,  109,  264. 
Mauperthuis,  Marie,  344. 
Maurand,  Morand,  Mourand,  J., 

149,  272,  264,  362. 
Maurice,  H.,  25U,  264. 
Mauroy,  Rich.,  295. 
Maurus,  Le  More,  J.,  264. 
Maury,  Elisabeth,  102. 
Mauvoisin,  Antoinette,  332. 
Maynial,  Maynal,  Guil.,  148,  264. 
MÉDARD,  Jeanne,  15. 
Mbganc,  j.,  373. 
Méhubert,  Vincent  de,  265. 
MéLEiNK,  Guil.,  265. 
MÉLBRT,  Rémye,  277. 
Mbllier,  voy.  Meslier. 
Mbnard,  Th.,  265. 
Mbnart,  j.,  265,  362. 
Mbnier,  Mbsnier,  Isaac,  266.   — 

Maurice,  265.  —  P.,  265.  —  P., 

266. 
Menuet,  Jeanne,  271. 

MbRART,  VOy.  MOERART. 

Mbrault,  voy.  Méraussb. 
Mérausse,  j.,  266. 
Mercarius,  voy.  Marchand,  Jac. 
Mbrcator,  voy.  Marchand. 
Mercier,  Le  Mercier,  P.,  266. 
Mercyer,  Marguerite,  154. 
Merenoet,  Sulpice,  266. 
Merlibr,  j.,  266. 
Merlin,  Guil.  I,  96, 155,  266,  281.  — 

Guil.  II,  267. 
Meslier,  Mellier,  Denys,  267,  297. 
Mesnage,  j.,  256,  267. 
Mbsnier,  voy.  Mbnier. 
Messager,  J.,  141,  268. 
Messance,  j.,  268. 
Mbssorius,  voy.  Mettayer. 
Mestaybr,  voy.  Mettayer. 
Mestreau,  Alex.,  268. 
Mesvière,  Est.,  268. 
Mettayer,  Jamet,  61, 246, 268,  286. 

—  J.,  268.  —  P.,  269.  —  Jeanne, 

268,286. 
MbusmibRj  Marguerite,  180. 


MÉziÈREs,  Julien,  269.  —  Mathurin 

de,  270. 
MiCARD,  Cl.  I,  152,  269,  324.  ~  Cl. 

II,  270.  —  J.,  270.  —  J.,  270.  — 

Rob.,  270.  —  Madeleine,  270. 
Michel,  Besnard,  270.  —  Ch.,  270.  — 

Gilles,  270.   —  Samson,  270.  — 

Marcelle,  328.  —  Marie,  52.  — 

Thienette,  260. 
Michon,  Est.,  270.  —  Fr.,  270.  — 

Fr.,  270.  —  Guil.,  270. 
MiGNAN,  Denyse,  375. 
MiGNART,  Guil.,  271. 
MiGNOT,  Th.,  271. 
MiGON,  Chrysostôme,  271. 
MiLLBTOT,  Jeanne,  310. 
Millot,  Didier,  271.  —  J.,  271. 
MiRAULT,  Ant.,  271.  —  Est.,  271.— 

J.,  271. 
MiTTBLHUSS,  Georges,  173,  271. 
MpERART,  MoHRARD,  Jac,  264,  272. 
Moisson,  J.,  221,  272.  —  Rob.,  272. 

—  Marie,  272. 
MoLiN,  voy.  Moulin. 
MoLiNE,  Gillette,  298. 
MONCELBT,  J.,  272. 
MoNDET,  Guil.,  272. 
MoNNOT,  Est.  ,-244. 
Monstr'œil,    Montrœil,    Cl.   de, 

10,  272,284,  321,  322.  —  Maurice 
de,  273.  —  Marguerite  de,  273. 
Montanus,  voy.  Du  Mont. 

MONTAUGER,  N...,  273. 

MoNTHBRBUL,  Mich.  do,  273. 

MoNTJAY,  Toussaint  do,  273. 

MoNTMAL,  Jeanne  de,  187. 

MoNTOCGET,  p.,  273. 

More,  J.,  235. 

MoREAU,  Ant.,  250,  274.  —  Denys, 
226.  —  Fr.,  273.  —  Gilbert,  274.  — 
Guil.,  274.  — J.,  53, 273.  —  J.,  274. 

—  Sylvestre,  274.—  Elisabeth,  273. 
MoREL,  Balthasar,  276.  -r  Ch.,  276. 

—  Cl.,  276.  —  Cl.,  276.  —  Fôdéric 
1, 13,  275,  359.  —  Fédéric  II,  13, 
275.  —  Gilles,  276.  —  Guil.,  28, 
247,  274,  289,  307,  356.  —  J.,  274. 

—  Roch,  220.  —  Geneviève,  235. 

—  Isabeau,  253.  —  Isabelle,  276. 

—  Jeanne,  307. 
MoRESB,  Espérance  de,  343. 
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MORKTUS,  27. 

MuRioB,  voy.  Maurice. 

MoRiGAN,  J.,  21,  276. 

MoRiN,  J.  I,  204,  270,  294,  315.  — 
J.  Il,  277.—  Martin,  270,  315.  — 
Michel,  270.  —  Marguerite,  250. 

MORRHK,   MORRHY  DES   CHAMPS, 

Gérard,  277,  299. 
MOUC'HET,  J.,  277. 

Moules,  Michel,  277. 

Moulin,  Nie,  277. 

Moulin,  Molin,  du  Molin,  Sébas- 
tien, 278. 

MouRAND,  voy.  Maurand. 

MoussART,  Isabeau,  175. 

MoussET,  Geneviève  do,  230. 

MousTiER,  DU  MousTiER,  Nic,  278. 

Mouton,  P.,  278. 

MULTIVALLIS,  J.,  278. 

MURAR,  J.,  278. 

MusMER,  Andry,  40,  278,  371.  — 
Ni<;..  278.  —  P.,  278. 

MussART,  Jeanne,  211. 

Nelle,  Françoise  de,  70. 
KÉOBAR,  Neobare,  CoDrad,  34, 231, 

279.  ;il0.  —  Geoffroy,  279. 
Néoffert,  j.,  279. 
NÉRET,  Jeanne,  57,  159. 
Neufve,  Marie  de,  322. 
Neuville,  Cosmo  de,  202. 
Nicolas,  Richarde,  144. 
Nicole,  Samsou,  279. 

Nicolle,  Jac,  188,  279.— J., 104, 279. 

NicoT,  Gabriel,  157,  280.,—  Louise, 
121. 

NiDKL  Ant.  de,  voy.  Denidel. 

Niger,  vov.  Le  Noir. 

NiNviLLE,  Nie.  de,  voy.  Deninville. 

NiQUKT,  .S[)irc,  280. 

Nivelle,  J.,  280.— Nie,  281.  — P., 
281.  —  Kob.,  42,  281.  —  Rob., 
::;82.  —  Sébastien,  80, 90,  168,  206, 

280.  381.  —  Charlotte,  103,  281. 
—  Kliîsabeth,  80, 281.  — Marie,  02. 

Noël,  Marguerite,  19,  288. 
NoisiEcx,  dite  d'AussoNNE,  Louise, 
211. 

NoRMENT,  Normand,  Vincent,  51, 
82,  228,  282,  341,  342,  352.  —  Vin- 
cent, 282. 


NoRRY,  Marguerite  de,  274. 
Noyau,  J.,  282.  —  Julien,  282,  350. 
Nyon,  Guil.,   283.  —  Guil.,  283.  — 

J,,  283.  —  Marc,  282.  —Michel, 

283.  —  Michel,  283. 
Nyverd,  Georges,  284.  —  Guil.  I, 

283.  —  Guil.  II  de,  284.  —  Jac, 

5,  123,  145,283,381.  —  J.,  284., 

—  Catherine,  283,  284.' 
Nyvert,  Marguerite,  311. 

Ogereau,  Guy,  285.  —  Mich.,  285. 
Olivier,  J.,  285.  —  J.,  285. 
Omon,  Mich.,  285. 
Ongoys,  j.  d',  voy.  D'Ongoys. 
Orry,  j.,  285.  —  J.,  280.  —  J.-L. 
286.  —  Marc,  268,  285.  —  Marc 

286.  —  Philbert,  286. 
OuDART,  Mathurin,  341. 

Pacard,  Abrah.,  286. 

Pacquet,  p.,  286. 

Paillet,  Nie,  286.  —  Pasquier,  280. 

Pajot,  h.,  186. 

Pallier,  J.,  286. 

Palluau,  Marie,  200. 

Pantzschmann,  Augustin,  185. 

Paquot,  Gilles,  287.  —  H.  I,  51, 

287.  —  H.  II,  287,  371.  —  J.,  287. 

—  P.,  287.  —  Isabeau,  287.   — 
Isabeau,  287.  —  Robine,  287. 

Parache,  Fr.,  355.  —  Marie,  355. 

Parant,  Parent,  J.,  287. 

Paris,   Aubert,   184.  —    Clément, 

287.  —  Nicole,  189.  —  Katherine 
de,  170. 

Parmentier,  Mich.,  300. 

Parvi,  Guil.,  293.  > 

Par  vus,  voy.  Petit. 

Pascot,  p.,  287. 

Passet,  Guil.,  18,  288.  —  Hémon, 

288.  —  J.,  19,  288.  —  Marthe, 
18.  —  J.,  dit  Barbier,  voy.  Bar- 
bier. 

Pâtisson,  Maniert,  17,  127, 288.  — 

Phil.,  288. 
Patoureau,  L.,  288. 
Pauget,  Paugel,   Poget.    Dcdvs, 

48,  288,  289.  —  Nie,  289. 
Paumier,  Marin,  289. 
Pautonnier,  Hil.,  289.  —  Jac,  289. 


TABLE   ALPHABETIQUE. 


475 


—  Marin,  289.  —  P.,  27,  289,  307. 

—  Geneviève,  289. 
Pblault,  Marie,  120. 
PELEGRIN,  Fr.,  381. 
Peletier,  Nie,  289. 
Penecher,  Pennescher,  Catherine, 

135.  —  Marie,  165. 
Pbrcontal,  J.  do,  381. 
Perdrier,  Marie,  159. 
Perichet,  voy.  Perrichet. 
Pebichon,  p.,  323. 

^Perier,  Perrier,  Adr.,27,  290,  301. 

—  Ch.,  289.   —  Christophe,  291. 

—  Daniel,  290.  —  J.,289,  373.  — 
Jérémie,  27,  291.  —  Mich.,  291.  — 
Th.,  290.  —  Perrette,  170. 

Perinet,  J.,  291. 
Pernel,  voy.  Prevel. 
Perrichet,    Perighkt,    Geoffroy, 

291. 
Pbrrier,  voy.  Perier. 
Pbrrot,  Estiennette,  97. 
Peschârd,  Jérôme,  250. 
Pescher,  Rich.,  199. 
Pestel,  Postel,  j.,  291. 
Petit,  Ch.,  19,  296.  —  Est.,  58,  220, 

295.  —  Guil.,  295.  —  J.  I,  5,  ff,ll, 
.  13,  33, 120,  138,  146,  171,  190, 193, 

201,  215,  232,  257,  291,  320,  370. 

—  J.  II,  28,  45,  136,  293.  —  J.  III, 

295.  —  J.,  291.  —  J.,  294.  —  J., 

296.  —  J.,  296.  —  J.,  296.  —  Nie., 
295.  —  Oudin  I,  98,  156,  201, 216, 

294.  —  Oudin  II,  295.  —  Oudin 
III,  295.  —  Oudin,  193,  291.  — 
P.,  294,  370.  —  P.,  294.  —  René, 
204,294.—  Catherine,  295,  349.  — 
Françoise,  195,  295.  —  Gabrielle, 

295.  —  Isabeau,  21.  —  Jeanne, 

136,  294.  —  Marguerite,  171.  — 
Marguerite,  295.  —  Léonarde, 
295. 

Petrequin,  Nicolle,  217. 

Pétri,  voy.  Pierre. 

Philippe,   Est.,  298.  —  Gaspard, 

297.  —  J.,  57,  198,  296,  298,  346, 
875.  —  J.,298.  —  Laurens,  296.  — 
Genevoise,  298.  —  Hôloïse,  298. 

Philippi,  Nie.,  208,  316.  —  J.,  voy. 

Philippe. 
Pbillbbbrt,  N...,  298. 


PicA,  J.  de,  voy.  Seurre. 

Picard,  J.,  298.  —  J.,  298.  —  Jé- 
rôme, 298.  —  Anne,  5.  —  Made- 
leine, 230. 

Picard,  J.  Abnould,  dit,  voy.  Ar- 

NOULD. 
PiCQUES,  PiCQUET,  PiCQUÉ,  Cl.  de, 

298. 

Pierre,  N...,  299. 

Pierre,  Pétri,  J.,  277,  299. 

Piètre,  Antoinette,  105.  —  Fran- 
çoise, 350. 

Pigouchet,  Pygouchet,  Ph.,  7,  56, 
107,  149,  257,  299,  304,  369.  — 
Germaine,  236,  300. 

PiJART,  Nie,  154. 

PiLLEHosTE,  Gilles,  300.  —  Tous- 
saint, 250,  300. 

PiLLON,  Germain,  219.  —  Noémio, 
219. 

PiLLOT,  Marguerite,  127. 

PiNART,  J.,  300. 

PiNET,  Ant.,  300. 

Pinot,  Catherine,  339. 

PiNSEN-SiMON,  Marie,  290. 

Pinson,  Gracien,  300. 

PiNSSON,  Denys,  65. 

Pire,  Jacquette,  5. 

PiRLOT,  Huchon,  300. 

PiscoT,  Jeanne,  194.  —  Marie,  119. 

PiVARD,  J.,  138. 

Plante,  P.,  247,  300. 

PLANTIN,  Christophe,  27,  300.  — 
Madeleine,  27,  290. 

Platea,  voy.  La  Place. 

Pléau,  J.,  186.  —  Nie,  301. 

Plumé,  P.,  112. 

Plumion,  Fr.,  301.  —  Guil.,  301.— 
Jac,  301. 

Plunyon,  j.,  41,  301. 

pochard,  j.,  301. 

Poetract,  Poetrat,  J.,  302. 

PoGET,  voy.  Pauget. 

POICTRA,  J.,  17,  302. 

Poignet,  Math.,  302. 

PoiLLEVERT,  Genoviôvc,  370. 

Poisson,  Catherine,  10. 

Poitevin,  voy.  Poytevin. 

PoLY,  Georges,  302. 

POMERAY,  POMERET,  Fr.,  302. 

Ponce,  J.,  302. 


^^Hb              table  alphabétique.               B 

^^^^KfuQ.  JeauDU,  vof .  Di^iuiit. 

PnoTita,  J.,  ïu. 

^^■EcEun.  Nie,  KOI. 

^^^Hl,  Midi,  do,  m. 

Pbovibos,  Maiép.  I4B- 

^^^Kc»». 

P«d™,  Nicole,  au7. 

^^^^BlAV.  Csilieiine.  II». 

PUL'BLLB,  Maurice,  307. 

^^^Hni.  PoKii.,  P.,  SOI. 

PuiNE,  Rente, m. 

^^^^tiut.  P.,  ao3.  -  P.,  UM. 

PosiLl,Dii,voy.  Petit. 

^^^Kte>.,  Bipt.,  31)3,  -  Onil..  381. 

PuraiFLii.  vdj-.  Di-  Plïi. 

^^^^^He-  l.,tay.  Pestki.. 

Pn-HOBE.  J.,  Ï(I5,  30)1, 

^^^^■^,  CharlDlte,  SBT. 

^^^Kwifceii.  Jennns, 

Pïol.  H.,  308. 

^^^^■bcutx,  PnuiisiN,  Itc.,  m». 

PtvmT,  JlsTEUcrilo.  ïoj.  Stvi 

^^^^BbuiLLBB.  Marenerile,  8*6. 

^^^^Ëuis.  Jac..  SOS.  —  J.,  303, 

QuEaiKiKi,  J.,  ISS,  »0e,  ~  Du 

^^^BVLHU'.  P.,  303. 

SOS, 

^^^■hiLiDT.  }i«ic,  «a.  -  Maiburina. 

QoiosOM,  Vinceni.  308. 

«(IILKT,  J.,  308. 

^^^^^Hbllik,  PouLLAr.  Jesnae,  113. 

QdillxvAbé,  Yvci.  aoil. 

^^^KvLI.BT,    LlUU.  303. 

QUOqUEIXET,    VOy.  COQUEBET. 

^^^BorPUBT.  Ablgall.  lïi. 

^^^Hcn.  Cll!■ne<>^  30t.  -  J.,  3ia.  - 

^^^H^.  atA.  -  Reli..  30t.  -  letaae. 

311. 

Rabibdbl.  eim.,  DU,  SOU,  3111. 

^^^^KbhIN,  VOy.  POVCHIK. 

Racitib,  N..,.SÛ1>. -J„M. 

^^^KnuY,  J.,  S04. 

^^^Hm,  Por,  P.,  31)4. 

IUmblli,  Angnslin.  3BÎ. 

^^^■&TBVI»,  J..  304. 

RAM.«.P.r.34,3I0.-P.a, 

^^^BlvKET,  Cl.,  3D4.  -  II..  30J. 

Rasdik.  j..  310. 

^^^KuT,  Pr..  SOT. 

Rioct.  Roux,  P„  364. 

^^^KàTens».  Volgacins,  Wl.  343. 

lUTUoniB,  P.,  310. 

^^^^■UTEKSIB.     I>B    PlUTia,    A    PUTO, 

R^VKNaBRBG.  RaveS-IBSBCB,  J. 

^^^Koy.  Du  PKé. 

^^^KiMET,  Claaae, 

lUvoT,  Benoii,  311.  —  CI.,  310 

^^^■Bbfdshus,  voy.  Pmvmt. 

Onll.,  311.  -  Maria,  !41. 

R*i,  B«noit.  811. 

^^^^^Uarcelle  oii  Nii;ole,  ïlB. 

R»A^J„1W.  31J,-J,.311. 

^^^■fiuVHL.  J.,  30S. 

RBCOtUT,  GBOlfroy.  311. 

^■^Bbiobt,  Bnnoit,  31,  S9,  1T3,  30Ï. 

Rbbs,  voy,  Kbbs. 

^^         -Flem-ï,  308.  -  Flourj.  306.  - 

Redhb,  ïoj,  Daa  Ruts,  J. 

1                  ~  QiJIoi,  306.  —  Guil.    I,  18L, 

Reuhakt,  P..  311.  -P„»ll. 

1                     184,  K»,  3M.  —  GnU.  II,  ÏD9,  30«. 

RbomiDLT,  Aot.,  38!.  —  Bdd.,  : 

^■^—  J.,  305.  -  Marin,  341.  -  Ma- 

—  Faore,  314.  —  Fr.  I,   Wl. 

^^^KttiDriD,  aoe.  -  Nie.  I,  si,  03, 134, 

an,  s«a,-îv.  11,43, 7Ï.IM. 

313,  31S.  -  Jac.  aiS,  3IB.  - 

^^^^bvotTHAn.  E>t.,  314,  Sli,  m.  - 

P.il.3]5',-*P,lU.ilB,-Ki 

SÎB.  315.  -  Barba,  M,  l»,  ; 

^^^^Kuu),  Madeleine,  ïoj.  Pic*IiD. 

-  l>BoysB,Sl>,  314,  -  Madiloli 

^^^nUKïB.  Jeanne,  !»>. 

SIS,  -  Margucilie.  as«,  -  1 

^^^B^oBoa,  vof.  Le  Pbeui. 

rionc,  ÏÎS.  -  iiutbn.  ilL 
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Rbgnoul,  Regnodlt,  J.,  316.  | 

Regnoul,  Rbnoul,  J.,  316. 
Regnout,  Michel,  316. 
Reinhardi,  Marc,  316. 
Reinsart,  voy.  Rainsart. 
Rbmacle,  Gillet,  198,  316. 
Rémy,  Ant.,  316.  —  Cl.i  317.  —  J. 

I,  317.  —  J.  II,  317.  —  J.,  317. 
Renboldt,  Berthold,  14,  62,  71,96, 

148,  168,  317, 369,  370,  372,  374. 
Resch,  Conrad,  317,  360,  373. 
Rezé,  Jac.,  318.  —  Fr.,  318.  —  P., 

318.  —  P.,  319.  —  Raoullet,  318. 

—  Rob.,  318. 
Rhenanus,  Beatus,  319. 
Riant,  Y...  de,  321. 
RiBARDiÈRR,  Simon,  309,  319. 
R(icHARD,  RicHART,  Emmanuel,  320. 

—  Guil.,  59,60,  319.  —  J.,  320.  — 
P.,  320.  —  Th.,  157,  251,  319.  — 
Catherine,  319.  —  Charlotte,  243, 
320.  —  Frémine,  226.  —  Gillette, 
74,  319,  320.  —  Jeanne,  59,  195, 

319.  —  Louise,  157,  320. 

RiCHARDIÈRE,  Guil.,  91. 

RiCHART,  J.,  320. 

RiCHER,  Est.,  321,  322.  —  Guil., 
232.  —  J.  I,  204,  272,  320,  348.  — 
J.  II,  321.  —  J.  III,  321.  — 
Dauphine,  232.  —  Jeanne,  204, 
321. 

RiCOART,  RiCOUART,    J.,  322.   —  J., 

323.  —  P.  I,  49,  64,  322.  —  P.  II, 
322.  —  P.  III,  323.  —  P.,  323.  — 
Isabelle,  323.  —  Madeleine,  323. 

—  Marguerite,  64, 322.  —Marthe, 
211,  322.  —  Marthe,  323. 

RiBU,  Ant.  de,  86. 
RlMIEN,  RlMIÊRE,  Th.,  823. 
RiOTTE,  Perretto,  185. 
RiTHOUB,  Ph.,  323. 

RlTBOVBUS,  voy.  RiTUOUB. 
RiVERY,  J.,  98,  323. 
Robert,  N...,  324.  —  Jeanne,  302. 
RoBBT,  Georges  de,  voy.  Drobet. 
RoBiLLABT,  André,  324.  —  André^ 

324.  —  Marin,  324.  —  Michelle| 
289,  373. 

RoBiNOT,  Ant.,  325.  —  Gilles  1,324, 
341.  —  Gilles  II,  324.  —  Claude, 
270, 


HocE,  RossB,  Denys,  8, 68,  154, 325, 
351.  —  Marguerite,  8,  326. 

RoFFET,  André,    65,    326,    327.  — 
Est.,  90,327.—  Jac,  328.  —  Nie, 
44,  90,  328.  —    P.,  326,  371.   — 
Ponce,  225,  327.  —  Girarde,  47, 
209,  326.  —  Guillomctte,  225,  326i 

—  Marie,  327. 

HOGABD,  voy.  BOGARD. 

Roger,  Ch.,  328.  —  Fiacre,  328.  — 
J.,  328.  —  J.,  329.  —  Madeleine, 
70,  188. 

RoGiER,  Guil.,  329. 

RoHART,  Guérin,  112,  239,  329. 

RoiGNY,  J.  de,  12,  329.  —  J.  de,  329. 

—  J.  de,  330.  —  Michel  de,  .330. 

—  René  de,  380.  —  Charlotte  de, 
329.  —  Hostelye  de,  329.  —  Made- 
leine de,  329.  —  Madeleine  de, 
329.  —  Marie  de,  246,  329.  —Ma- 
rie de,  330.  —  Marie  de,  330.  ~ 
Marie  de,  330, 

Roland,  Rolant,  Guil.,  25, 313, 330. 

—  Anne,  330. 

RoLiN  (Cardinal),  133,  147.  —  N..., 

330. 
RoNDEL,  Jeanne,  54. 
Rosse,  voy.  Roce. 
Rossignol,  Nie,  331. 
ROUCBAC,  P.,  331. 
RouFLOUBR,  Roustouer,  Aunc,  323. 
Rousseau,  Ant.,  226.  —  Madeleine, 

28. 
Roussel,  Cl.,  295.  —  Nie.  I,  331, 

—  Nie.  II,  99,  331. 

Roussel,  Rousset,  Ant.,  331.  — 
Nie.  III,  331. 

RoussiN,  Jac,  331.  —  P.,  332.  — 
Marie,  332. 

Roux,  Martin  1, 49, 332, 933.  —  Mar- 
tin II,  332.  —  Rieh.,  322.  --  P., 
voy.  Raoul. 

RouzEAU,  P.,  15.  —  Annette,  180. 

Roville,  Guil.,  145,332.  —Phil.  do, 
voy.  Gaultier. 

Roy,  j.,  333.  —  Chrétienne,  333.  — 
Sarah,  338. 

Royer,  Christophe*  333.  —  J.,  333-. 

—  L.,  49,  221,  282,  332,  333.  — 
Macé,  333.  —  Macé,  333.  —  Agnès, 
338.  —  Charlotte,  333.  —  Guillo- 
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motte,  333.  —  Laurence,  333.  — 
Marguerite,  333.  —  Marguerite, 
333. —  J.,  voy.  Le  Roter. 

RoTBRius,  voy.  Le  Royer. 

RuzKR,  Guil.,  330. 

RoziÈRK,  Cl.,  333. 

RUKLLK,  Gilles,  334.  —  J.  I,  70, 129, 
177,  334.  —  J.  II,  334.  —  René, 
334.  —  Catherine,  37,  334.  —  Ma- 
deleine, 70,  334. 

RcETTE,  Macô,  335.  —  Mich.,  335. 

RussANGE,  Ant.  de,  voy.  Russanqis. 

RussANGis,  N...,  335.  —  Ant.  de, 
330.  —  Nie.  de,  171,  336.  —  Nie. 
de,  336.  —  Ph.  de,  336.  —  P.  de, 
336. 

Saillt,  Jeanne,  98. 
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332,  333.  —  Marguerite,  49,  322. 
SuTOR,  Sdtoris,  voy.  Cousturier 

et  Savetibr. 
Sylves,  Sylvain,  340. 
Symon,  J.,  335,  346,  347. 
Stmonel,  L.,  335,  347. 
Syrach,  Aignan,  90,  347. 
Syvert,  Marguerite,  80,  88. 

Tabart,  Tabert,  Fr.,  347.  —  Mar- 
guerite, 347. 

Tachet,  L.,  347. 

Talliveau,  Laurent,  347. 

Tambon,  j.,  106. 

Tannerye,  Girard,  348.  —  P.,  348. 

Tardif,  Guil.,  348. 

Taret,  j.,  348.  —  Macé,  348. 

Tasset,  Est.,  204, 321, 348.  —P.,  375. 

Taupinart,  Augustin,  349. 

Tavernier,  Amé,  162.  —  Gabr.,91. 

Terpeau,  voy.  Trepeau. 

Testart,  Cil.,  349. 

Testu,  Gilles,  295,  349. 

Thibault,  Pasquier,  349.  —  Edméo, 
89.  —  Guil.,  voy.  Thiboust. 

Thiboult,  Thiboust,  Galliot,  349. 
—  Guil.,  349.  —  Samuel,  247. 

Thierry,  Denys,  350.  — H.,  52, 118, 
273,  350.  —  Oudin,  350.  —  P.  I, 
349.  —  P.  II,  350.  —  Rolin,  109, 
330,  350.  —  Catherine,  308. 

Thioust,  Fr.,  351.  —  Guyon,  101, 
170,  180,  273,  350.  —  Anne,  231, 
3.51. 

Tholose,  Thoulouse,  Micli.,  325, 
351. 

Thomas,  N...,  351. 

Thomasse,  Thomas,  351 . 

Thurcqday,  Marguerite,  222. 

Thyart,  p.,  352. 

TiERCELiN,  Phil.,  352.  —  Thomas, 
352. 

TiGÉ,  Guil.,  352. 

Tiletanus,  voy.  Loys. 

TissARD,  Fr.,  158. 

ToNSOR,  voy.  Barbier. 

Torresan,  voy.  Tdrrisan. 

Torresano  ,  André  d'Asola,  356. 


Tory,  Geoffroy,  42,  123,  255,  352. 

Touchard,  Christophe,  104,  353. 

TouGARD,  voy.  Hauvillk. 

Tournes,  J.  de,  347. 

Tours,  P.  de,  299. 

TousAN,  Anne,  34,  279.  —  Edmée, 
279. 

TOUSTAIN,  J.,  353. 

Tranchet,  Jeanne,  250. 

Travers,  Mich.,  353. 

Trechsel,  j.,  11.  —  Hostelye,  11. 

Tremblay,  Julien,  353. 

Trepeau,  Fr.,  177,  353. 

Trepperel,  Guil.,  354.  —  J.  1, 178, 
191,  193,  194,  249,  354,  302.  — 
J.  II,  354.  —  P.,  355.  —  Jeanne, 
142,  234,  354.  —  Macée,  193,  354. 

Triboullet,  p.,  355. 

Tronchet,  Claude,  135. 

Trouard,  Rob.,  355. 

Troude,  Simon,  355.  — Jeanne,  355. 

Trouvain,  j.,  355.  —  P.,  355.  —  Si- 
mon, 355. 

TUPFB,  J.,  355. 

TuRGARD,  voy.  Hauvillk. 

TuRXBBE,  Adr.,  125,  126,  350. 

TuRRiSAN,  Bernard,  79,  350. 

Tyverny,  Romain,  357. 

Ursin,  Guil.,  84,  357. 

Vachot,  j.,  357. 

V.VDÉ,  J.,  243,  357.  —  Marie,  177. 
Vadet,  Marguerite,  243. 
Vadorb,  Nicole,  305, 
Vagnauld,  Antoinette,  359. 
Vaillant,  J.,  329.  —  Marguerite, 

117. 
Valancourt,  Blanche  de,  150,  206. 
Valet,  Pierrette,  6. 
Vallensis,  voy.  Du  Val. 
Vallet,  Est.,  320, 357.  —  Godefroy, 

357. 
Vallin,  j.,  358. 
Valterius,  voy.  Vaultier. 
Van  den  Bruck,  J.,  202,  358. 
Varangue,  Varangues,  de  Varan- 

gle,  Jac,  351,358. 
Varennes,  Mich.  de,  344,  358.  — 

Oliv.  de,  27,  3,58.  —  Oliv.  de,  358. 

—  Jeanne  de,  344,  358. 


480 


TABLE   ALPHABETIQUE. 


Varhors,  J.,  140,  358. 
Varionon,  Th.,  91. 
Varranxork,   voy.    Warrancohe. 
Vascosan,  Jac.  de,  359.  —  Mich. 
de,  12,  13,  117,  156, 188,  275,  359. 

—  Mich.  de,  359.  —  P.  de,  359.  — 
Catherine  de,  359.  —  Jeanne  de, 
Ï75,  359. 

Vassei.art,  Antoinette,  357. 

V.VTEI.,  4.,  359. 

Vaugrks,  J.,  199,  360. 

Vaultikr,  Lucas,  155,  163.  —  Nie, 
107,  108,  149,  300.  —  Nie,  360. 

Vautrink,  Jeanne,  357. 
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ViLLAiN,  J.  :i07.  —  Mario,  207. 
^'iLLEDOT,  Jeanne,  31. 
^'ILLER.s,  Jeanne  de,  333. 
^■II,r.ETTK,  Gillette  de,  345. 
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